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HISTOIRE 

R O M A I'N  E. 

DEPUIS  LA  FONDATION  DE  ROME- 

f 

AVEC  DES  NOTES  H I S T O R I Q^U  E S, 
(Géographiques,  & Critiques  j des  Gravûrcs  en  Taille-douce; 
des  Cartes  Géographiques,  & plufieurs  Médailles  authen- 
tiques. 

1.  Par  les  SJL.  PP.  C AT ao  a ^ R o u 1 1 1 b*  de  U Compagnie 
■ «fc  Jésus. 

TOME  QUINZIEME- 

Depuis  l’année  de  Rome  Cè-j.  jufqu’à  l’année  690, 


Chez  ' 


A PARIS. 

Jacqjjes  Rolun,  Quay  des  Auguftins , à la  defeente 
du  Pont  S.  Michel , au  Lion  d’or. 
Jean-Baptiste  Del  esp  i n e, Imprimeur  du  Roy, 
rue  S.  Jacques,  à S.  Paul. 

J E A n-B  aptisteCoignard  Fils,  Imprimeur  du  Roy, 
ruc  S.  Jacques , au  Livre  d’on 


M D C C X X X. 

aiP-EC  APPROSATIOK  ET  PRIVILEGE  BU  ROY. 
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SOMMAIRE 

DU  LIVRE  CINQ.UANTE-SEPTIE'ME. 

SYlU  porte  la  guerre  en  ^fe  contre  Mithridate. 

Ambition  de  ce  Monarc^ue.  Ses  entreprifes  de 
concert  avec  Tigrane  Roj  d‘ Arménie  fon  gendre  pour 
envahir  la  Cappadoce  fur  le  Roy  Ariobar's^^ane  , cy  la 
Bithynie  furie  jeune  Nicoméde,  Conduite  de  laRé- 
publitjue  Romaine  pour  arrêter  les  projets  de  cetam- 
.bitieux  Monaropue.  HopUités  de  Nicoméde  dans  le 
Royaume  du  Pont.  Négociations  de  Afithridate.  Ses 
procédés  contre  les  trois  Députés  de  Rome  chargés  de 
paciper  les  troubles  de  l' Ape,  Infolence  de  Pélopidas 
fon  Ambapadeur.  Afithridate  entre  en  campagne.  Ses 
viéloires  , (ÿ*  fes  conquêtes.  Il  humilie  la  perté  Ro- 
maine dans  la  perfonne  de  Afanius  Aquilius  un  des 
trois  Députés.  Afort  tragique  de  ce  Romain.  Toute 
l'Ape  Afineure  fe  foumet  aux  loix  de  Afithridate. 
Ce  Prince  dans  le  cours  de  fes  expéditions  eP  épris 
d'amour  pour  Afonime  , l’ époufe.  Porfrait  de  cette 

Reine.  Horrible  maffacre  des  Romains  dans  la  plupart 
des  failles  de  l’Ape  Afineure  par  les  ordres  de  Afi- 
thridate. Fidélité  des  Rhodiens  pour  la  République. 
Le  Roy  de  Pont  afiége  Rhodes  , mais  fans  fuccês. 
Progrès  d’Archélaiis  un  de  fes  Généraux  dans  laGré- 
ce.  Athènes  par  fes  intrigues  fe  déclare  contre  Rome. 
Etat  de  cette  Fille  fous  le  Gouvernement  d’Ariflion. 
Exploits  de  Brutius  Sura  contre  la  fotte  de  Afithri- 
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date.  SylU  débariiHe  enTheJfalie.  Il  ajfiége  Athènes. 
Defcription  de  cette  Fille.  Pillage  des  Temi>Us  de  Del- 
phes , c2T  d’Epidaure  par  Sylla.  Premiers  exploits  de 
LuchIIhs  contre  Mithridate.  Il  s’ ace^uiert  de  la  répu- 
tation parm  les  troupes.  Son  entrevue  avec  Ptolomée 
Lathurus  Roy  d’Egypte. Continuation  du/î  ge  d’Athè- 
nes. Ar.athias  fils  de  Mithridate  fub fugue  la  Macé- 
doine. Il  pille  le  Temple  de  Dodone.  Il  meurt.  Taxile 
fin  Lieutenant  Général  joint  fon  armée  avec  celle 
d'Archélaiis  pour  combattre  les  Romains.  Prife  d A- 
thénes.  Mafacre  de  fs  Habitans.  Mouvement  des 
Généraux  de  Mithridate.  Cinna  f donne  pour  Col- 
lègue Lucius  Faltrius  après  la  mort  de  Marius.  Lot 
injufte  portée  par  ce  nouveau  Conful.  Cinna  lut  con- 
fie le  commandement  des  troupes  contre  Mithridate^ 

au  préjudice  de  Sylla.  Il  lui  affocie  Caius  Flavius 
Fimhria  Bataille  de  Chéronée.  Expéditions  qui  précé- 
dèrent ÜT  quifutvirent  la  bataille.  Syllaremporte une 
viÛoire  Jignalée  contre  Archélaüs.  Il  retourne  a Athè- 
nes. Punition  des  rebelles  CP"  du  Tyran  Ariflion.  Mar- 
che de  l’armée  Romaine  dans  les  plaines  de  Béotie.  Sé- 
vérité de  Sylla  contre  les  Thébains.  Cenfure  de  Mar- 
cius  Philippus  de  Perpenna.  Situation  de  la  Ré- 
publique pendant  les  guerres  d’Orient.  Cinna  f dé- 
claré l’ ennemi  du  jeune  Pompée.  Nouvelles  tentatives 
de  Mithridate.  Bataille  d’Orchoméne.  Défaite  d Ar- 
chélaüs  c2T  de  Dorylas  par  l’armée  Romaine.  Evéne- 
ment qui  accompagnèrent  & fuivirent  cette  vtaoire. 
Scènes  tragiques  que  donne  Mithridate  dans  plujieurs 

Contrées  de  l'Afie  , fur-tout  en  Galatie , dans  l fie  de 
ebio  . & ù Tphéf.  Révolte  des  Ephé/lcns  déplu- 
fleurs  autres  Filles  contre  ce  Prince.  Confpiration  tra- 
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mec  A Pergamt  contre  [a  vie.  Cruautés  de  Adlthrîdate 
Cjr  de  fes  Minières . Ses  fou^)Çons.  Il  prend  le  parti 
de  demander  la  paix  à Sylla.  yirchélaùs  efl  chargé  de 
la  négociation.  Entrevue  des  deux  Généraux.  Con. 
disions  du  Traité  acceptées  de  part  çy  d’autre.  Déùar- 
auement  de  Valérius  Flaccus  au  Port  de  Byfance.  Am^ 
bition  de  Fimbria  fon  Lieutenant , fa  perfidie,  cir  feS 
complots  contre  Valérius.  Cinna  fe  fait  déclarer  Con- 
ful  pour  la  troifiême  fois  , l’an  de  Pjome  668.  H s’afio- 
cie  Papirius  Carbo.  Déplorable  fituation  de  Pome  fous 
la  tyrannie  des  deux  Confuls.  Méfintelligenccs  entre 
Valérius  (ÿ*  Fimbria.  Caufe  de  leurs  divifions.  Bri- 
gandages de  Fimbria.  Ses  attentats  contre  Valérius. 
il  le  fait  majfacrer.  Expéditions  de  Sylla  dans  la  Ma- 
cédoine çy  contre  les  Thraces.  Il  s’unit  d’amitié  avec 
Archélaiis  le  Général  de  AI ithridate.  Fimiria  fc  met  à 
la  tête  des  troupes  pomaines , renou  velle  la  guerre 

contre  M ithridate , fans  égard  au  Traité  de  Paix  c^ue 
Sylla  venait  de  conclure  avec  ce  Prince.  Ses  exploits. 
Il  tache  inutilement  de  débaucher  Lucullus  à Sylla.  Il 
affiége  dT  prend  Pitane  , Ville  de  l' A fie  Mineure.  Il 
fe  rend  exécrable  p.tr  fes  cruautés  aux  Afiatiques. 
Conclufion  de  la  paix  entre  Sylla  çy  Mithridate  , par 
la  médiation  et  Archélaiis . Murmures  des  Lézionaires 
au  fujet  de  cette  paix.  Sylla  les  appaife  , çy  les  anime 
contre  Fimbria.  Il  lui  débauche  la  plus  grande  p.trtie  de 
fes  troupes,  il  court  rifiue  d’être  afjajfiné par  un  des 
fatellites  de  Fimbria.  Celui-ci  abandonné  de  fes  Sol- 
dats fe  donne  la  mort.  Modération  de  Sylla.  Sa  vigi- 
hnee  <y  la  fagefie  de  fa  conduite  dans  les  diverfes  cx- 
curfions  qu’il  fit  en  A fie.  Cinna  pour  affermir  fa  do- 
mination , marie  fa  fille  Corn  élie  au  jeune  fuie  Céfar. 
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SjUa  Je  difpofe  à repajfer  tn  Italie.  Précautions  du 
Sénat  pour  garantir  Rome  des  fureurs  d’une  guerre  ci- 
vile. Sjlla  (juitte  l' Afe  dont  il  confie  le  Gouvernement 
à Lucius  Muréna.  Il  s’emharejue  à Ephéfe  , fe  rend  à 
jithénes  , féjoume  cjuelque  tems  en  Grèce  , continue 
fa  route  jufiju'à  Dyrrachium  ,où  il  s'embarque  avec  fes 
troupes  fur  une  flotte  de  dous^e  cens  voiles.  Defcrf~ 
tion  d’un’ monfire  qui  fut  préfenté à Sjlla.  Prépara- 
tifs de  Cinna  & de  Papirius  pour  s’oppofer  à leur  en- 
nemi commun  ,Malheureu.x  fuccés  des  premières  expédi- 
tions de  Cinna.Soulévement  de  fes  troupes.il  efi  majîa- 
créparun  Centur  'ion.Carhon  fe  perpétué dansle  Confu- 
lat. Indignation  du  Sénat  contre  ce  Tyran.  Eleéîion  de 
deux  nouveaux  Confuls  L.  Cornélius  Scip  'io  j & G. 
Junius  Noxbanus  , dévo'ùés  l’un  cjr  l'autre  aux  vo- 
lontés de  Carbon.  Décret  du  Sénat  contre  Sylla.  On 
fe  difpofe  à Rome  a foütenir  la  guerre  contre  lui.  Ar- 
rivée de  Sylla  en  Italie.  Première  viéfoire  qu'il  rem- 
porte fur  les  troupes  de  JVorbanus.  Toute  la  Moblefe 
quitte  Rome , & abandonne  le  parti  de  Carbon  j pour 
fe  joindre  à Sylla.  Projets  de  pacification  rendus  inuti- 
les. Artifices  de  Sylla  pour  débaucher  les  troupes  du 
parti  contraire.  Toute  l'armée  de  Scipion  fe  réunit  fous 
les  étendarts  du  vainqueur  de  Aïithridate.  Sertorius 
fe  retire  en  Efpagnc.  Le  jeune  Pompée  fe  déclare  pour 
Sylla.  Succès  de  fes  premières  armes.  Embrafement  du 
Capitole.  Nouveaux  avantages  remportés  par  Sylla 
ou  par  fes  Officiers  Généraux.  Carbon  fe  fait  élire 
Conful  pour  la  troifiéme  fois  avec  C.  Marius  fils 
adoptif  du  vieux  Alarius.  Adreft  de  Sylla  pour  s'at- 
tacher tous  les  Peuples  d’Italie.  Barbarie  de  Caius 
Aidrius.  Majfacre  de  plufieurs  Citoyens  refpeélables 
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par  U minifiére  de  Damafppus  , un  des  partijans  de 
Carhon.  Défaite  entière  de  l'armée  de  Àîarius  qui  fe 
réfugie  à Prcncfte.  La  cruauté  de  Sjlla  commence  à fe 
produire  contre  les  Samnites.  Les  Partifans  de  Car  - 
bon  font  battus  en  divers  endroits  de  l’Italie.  Siège  de 
Prénefie  fous  la  conduite  de  Lucretius  Ofella.  Entrée 
triomphante  de  Sj/lla  dans  la  Capitale.  Il  part  de Ro. 
me , fait  écho'üer  les  deffeins  de  Papirius  Carho , 
qui  s' avançait  k grandes  journées  pour  tenter  la  déli- 
vrance de  Prénejie.  Craffus  Pompée  taillent  en 
pièces  UH  détachement  de  l armée  de  Carbon.  Nouvel 
avantage  remporté  par  Sjlla.  Continuation  du  fége 
de  Prénefie.  ViHoire  remportée  par  Afetellus  Lieute- 
nant Général  de  Sylla.  Horrible  trahifôn  d' yilbino- 
vanus.  Norbanus  abandonné  de  fes  troupes  , prend  le 
parti  de  fe  fauver  a Rhodes  , où  dedefefpoir  il  fe  don- 
ne la  mort.  Exploits  de  Lucullus.  Découragement  de 
Carbon.  Il  fe  fauve  en  jifrique.  Pompée  fe  fignale  par 
fes  vilîoires.  Sjlla  trouve  dans  la perfonne  de  Pontius 
Téléfinus  un  nouvel  ennemi  à combattre.  Il  remporte 
contre  lui  une  viéloire  mémorable  , fous  les  murs  de 
la  Capitale.  Pontius-  expire  dans  la  mêlée  Supplice 
de  Carinas  , de  Damafippus  de  JlLarcius  les  en- 
nemis de  Sjlla.  Ce  dernier  pourfuit  les  refies  de  fa 
viéloire.  Il  fait  trembler  Rome  par  fes  cruautés.  Red- 
dition de  Prénefie.  Cette  faille  efi  abandonnée  a la  fu- 
reur duviéîorieux.  Mort  du  jeune  Marius,  Prife  de 
Norba,  Défefpoir  de  fes  Habitant. 
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LIVRE  CINQUANTE-HUITIEME. 

Précautions  de  Sjlla  pour  affermir  fa  puiffance 
dans  toute  iétenduë  de  la  domination  Romaine. 
Horribles  cruautés  qu’il  exerce  dans  Rome ^ C2r  dans 
les  Filles  de  l’Italie  , par  lui-même  ou  par  les  Minijlres 
de  fa  'Vengeance.  Catilina  fe  dijlingue  par  fes  fureurs. 
Profcriptions  , brigandages  (ÿ*  'violences  dans  tous  les 
quar  tiers  de  la  Capitale.  Mort  de  Marius  Gratidia- 
nus  marquée  par  tous  les  genres  de  fupplices.  Courage 
hero'ique  du  jeune  Caton  au  milieu  de  tant  d’horreurs. 
Pompée  époufe  Emilie  petite-fille  de  Metella , répudie 
.Antiflia , (ÿ*  part  pour  l’Afrique.  Il  s’arrête  en  Sici- 
le où  il  extermine  les  refies  du  parti  contraire.  Mort 
de  Br  ut  us  Damafippus.  Fin  tragique  de  Carbon.  Pom- 
pée accufé  d’ingratitude.  Il  uje  de  la 'viéloire  avec  mo- 
dération. Politique  de  Sylla  pour  établir  fa  domina- 
tion. Il  efi  reconnu  Diélateur.  Dévouement  fervile 
des  Romains  à fes  volontés.  Il  rétablit  les  anciens  ufa- 
ges  dans  le  choix  des  Magifirats.  Lucretius  Offella 
contrevient  a l’Edit  avec  une  obfiination  que  Sylla 
jugea  digne  de  mort.  Cet  allé  de  févérité  répand  l'ef- 
froi parmi  les  Citoyens.  Eleéîion  des  Confuls  Af. 
Tullius  Decula  , (jT*  Cn.  Cornélius  Dolabella  pour 
l’année  Cyi.fous  la  dépendance  de  Sylla.  Différentes 
loix  portées  par  le  Diélateur.  Attention  de  Sylla 
pour  réparer  la  perte  des  Livres  Sibyllins . Cicéron  fe 
difiingue  par  fon  éloquence  dans  le  B.srreau.  Sylla 
donne  un  fucaffctir  à Ptolomée  Lathurus  Roy  d’E- 
gypte. A fort  funefie  du  nouveau  Monarque.  Création 
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d’une  nouvelle  Tribu  fous  le  nom  de  Corncli.i.  Fonds 
de  terres  ajftgncs  aux  Vétérans  de  l’armée  Romaine. 
Triomphe  de  Sjylla.  ./Appareil  de  cette  cérémonie , cJr* 
des  jeux  que  te  Diilateur  donne  au  Peuple  Romain, 
Pompée  porte  la  guerre  en  Afrique  contre  Domitius 
Ænoharbus  , (ÿ*  Hiarhe  un  des  Rois  de  Numidie, 
Succès  de  cette  guerre.  Jaloufie  ciT  foupçons  de  Sjlla 
contre  Pompée.  Il  joint  le  Confulat  à la  Diflature  , 
Cÿ*  fe  donne  pour  Collègue  ^utntus  Cacilius  Afetel- 
lus.  Avarice , débauches  & profufons  de  Sjlla.  Craf- 
fus  fe  rend  odieux  par  fes  rapines.  Afaladie , mort  ^ 
ejr  obféques  de  Metella  après  avoir  été  répudiée  par 
jon  mari.  Coût  de  Sylla  pour  les  combats  de  Gladia- 
teurs. Il  conçoit  de  l’amour  pour  Valérie  qu’il  époufe. 
Pompée  demande  le  Triomphe  , cîr  l’obtient  enfin  au 
ff-and  regret  de  Sjlla.  Sa  fermeté  héro'ique  pour  mettre 
des  bornes  à l'avidité  de  fes  Légionnaires.  Premières 
campagnes  de  Jule  Céfar.  Prife  de  Noie  de  Vola- 
terre  qui  tenaient  encore  pour  la  faéhon  de  Marius. 
Cicéron  fc  fait  le  défenfeur  d’un  innocent  accufé  de 
Parricide  par  un  des  Favoris  de  Sjlla.  Il  fe  retire 
à,  Athènes.  Eleéîion  des  deux  Confuls  P.  Servilius 
Vatia,&  Claudius  Pulcher , pourPannéeSy^; 
Le  premier  a pour  département  la  Cilicie  y & le  fé- 
cond la  Macédoine,  fij^uintus  Métellus  efi  defiiné  a 
porter  la  guerre  en  Efpagne  contre  Sertorius.  Sjlla 
ratifie  le  Traité  de  Paix  qu’il  avait  conclu  avec  Mi- 
thridate.  Il  abdique  la  Diflature  y fe  réduit  à la  vie 
privée.  Elefîion  des  Confuls  , Lutatius  Catu- 
lus  y de  Marcus  Emilius  Lépidus , pour  l’année 
6 JS.  Ce  dernier  avoit  été  p'éfenté par  Pompée.  Ca- 
raflére  de  Lepidus.  Vie  débordée  de  Sjlla  après  fa 
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retraite.  Sa  maladie  , fa  mort , fes  ohféc^ues.  Le  Con- 
ful  Lé^idus  fait  relivre  la  faÛiort  de  Marius.  Ses 
démêles  avec  fon  Collègue.  Il  prend  les  armes  contre 
fa  Patrie  , efi  vaincu  par  Pompée  , c2r  meurt  de  dé- 
plaifr.  Eleéîion  des  Confuls  D.  Junius  Brutus  Lé- 
pidus  J cJr  A/.  Emilius  Livianus.  Nouveau  fujet 
de  rupture  entre  la  Répulrlique  cJT  Afithridate.  Il  ejl 
abandonné  d' Archélaüs  , c^ui  fe  donne  aux  Romains. 
Il  remporte  des  avantages  confidérables  contre  Aîu- 
réna.  Sacrifice  ejuil  fait  aux  Dieux  de  fon  Pais  en 
aélion  de  grâces,  La  Républicjue  fait  une  fécondé 
fois  la  paix  avec  ALithridate.  Âfalheurcux  fuccès  de 
fon  entreprife  contre  les  Scythes  Afiaticjues.  Tigrane 
Rojy  d' Arménie  s’empare  de  la  Cappadoce  à la  folli- 
citation  de  Mithridate.  Hifoire  des  guerres  de  Ser-- 
torius  en  Efpagne , cjr  des  évenemens  (jui  accompa- 
gnèrent les  expéditions  de  Afetellus  cÿ*  de  Pompée 
dans  cette  Province  de  la  République.  Progrès  de  Ci- 
céron , d'Hortenfius  cjr  de  Céfar  dans  la  carrière 
de  l'Eloquence.  Retraite  de  ce  dernier.  Il  efi  pris  par 
les  Pirates  Sa  captivité , (jr  fa  délivrance.  Elecîion 
des  Confuls  Cnéius  Oélavius  , & Cdius  Scribo- 
nius  Curio  , pour  l’année  C-jf.  Démêlés  entre  le  Tri- 
bun Sicinius  cÿ*  les  deux  Confuls^  Mort  Tragique 
du  Tribun.  Succès  des  armes  de  Pompée  contre  Ser- 
torius  (y-  Perpenna.  Artifice  de  Sertorius  pour  s’af- 
furer  la  confiance  de  fes  troupes.  Metellus  ey  Pom  • 
pée  s’uniffent  contre  lui.  Sièges  cy  prifes  de  Villes  en 
Efpagne.  Témérité  d A ppius  Claudius  qui  périt  de 
miféres  dans  le  Pais  des  Sarmates.  Eleéîion  des  Con- 
fuls Lucius  Oflavius  y Caius  Aurélius  Cotta  pour 
A' année  67B.  Défolation  caufée  par  les  Pirates  en  dif- 
ferentes 
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^(rentes  contrées  del’Âfe  cy  de  l'Europe.  Naipance 
/édition  4 Eome.  Conduite  fage  du  Conful  Cotta 
.four  calmer  le  Peuple,  Cajfation  d'une  partie  des  loix 
fartées  par  Sylla  au  préjudice  du  Trihunat.  Çéfaite 
‘de  l'armée  de  Sertorius,  Nouveau  combat  entre  les 
•deux  armées  avec  un  avantage  égal  de  part  y d’au~ 
•tre,  Sertorius  fe  donne  d fes  foldats  pour  un  hom- 
9ne  in/piré  des  Dieux.  Lig^e  offenpve  y défenfive 
«ntre  Aiithridate  y Sertorius  contre  la  République. 
Jls  s’envojent  mutuellement  des  Amba/ades.  Ma- 
;j^nanimité  de  Sertorius.  Préparation  de  guerre  dans  " 
les  états  de  Mithridate.  Ce  Prince  compofe  une  ar- 
■ Tnée  formidable  ^ des  differentes  Nations  de  l'Orient 
Terrible  appareil  de  fes  forces  navales.  Glorieufe  ex- 
pédition de  Servilius  contre  les  Pirates.  Il  fe  rend 
anaitre  de  laVille  d'Ifaure.  Conquêtes  de  la  République 
■dans  la  Dalmatie.  Les  Peuples  de  la  Cjrénaïque  fe 
foumettentà  ladomination  Romaine.  Eleélion  des  Con. 
fuis  Lucius  Licinius  Lucullus  , y- Marcus  Auré- 
■lius  Cotta  ^ pour  l'année  C-j^.  Souplejfe  y intrigues 
de  Lucullus  pour  obtenir  le  commandement  des  trou- 
pes Romaines  en  Orient,  Entreprife  funejle  de  Mar- 
cus Antonius  contrt  les  Pirates.  Cotta  y Lucullus 
partagent  les  fondions  du  Généralat  en  Afie.  Mi- 
thridate fe  faifit  d'Héraclée  y de  la  Paphlagonie. 
Cotta  abandonne  lâchement  la  Bithjynie  d la  difpof- 
tion  du  Roi  de  Pont , y s'enfuit  à Calcédoine.  Vref- 
•ejue  tous  les  Peuples  d' Afie  feco'ùent  le  joug  de  la  Ré- 
publique pour  fe  donner  à Mithridate.  Le  jeune'Cé. 
far  fe  rend  redoutable  aux  Pirates,  Honteufe  défaite 
de  Cotta  . y du  Vice-Amiral  de  la  Flotte  Romai- 
ne, Exploits  de. Lucullus  contreleR.oide  PontJJnu- 
Teme  XV,  • b 
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tiles  efforts  de  Mithridute  pour  fe  rendre  maitre  de 
Çy:(_iijue  II  fe  fauve  avec  les  débris  de  fon  armée, 
Siéze  de  Lampfatjue  par  les  Romains.  Bataille  Na- 
vale gagnée  par  Lucullus.  Fuite  honteufe  de  Mithri- 
date.  Mort  du  Conful  Aurélius  Cotta.  Décadence 
des  affaires  de  Sertnrius  en  Efpagne.  Perpenna  le 
trahit  CT  confpire  contre ftvie;ilefi affajjiné.  Pompée 
met  le  comble  a fes  viéfoire«  par  la  défaite  de  Perpen- 
na. La  mort  du  traître  afure  la  tranquillité  de  l'Ef- 


LIVRE  CINQUANTE-NE-UVIE’ME. 

ELeéîion  des  Confuls  , Marcus  Terentius  Varro 
LucuUétanus  j c2r  Caïus  Cafftus  V'arrus  pour 
tannée  ùio^Les  Pirates  continuent  leurs  briganda- 
ges. Loi  des  deux  nouveaux  J[4agifirats  pour  fub- 
venir  aux  befoins  du  Peuple,  Guerre  fufcitée  à la 
République  par  le  Gladiateur  Spartacus,  Occafon  , 
commencement  çy  fuccès  de  cette  guerre.  L.  Gellius 
Poplicola  cy  Cn.  Cornélius  Lentulus  font  élevés  au 
Confulat , pour  l’année  a%l.  Spartacus  fait  trembler 
ia  République  par  les  viéloires  qu'il  remporte  fur  les 
deux  Confuls.  Mithridate  fait  folliciter  en  vain  les 
Rois  de  Scythie  , Tigrane^Roi  d Arménie  , çy  Arfa- 
ces  Roi  des  Parthes  à réunir  leurs  forces  avec  les 
pennes  contre  la  République.  Conquêtes  de  Lucullus.- 
Alurmure  des  Légionnaires  contré  lui.  Il  ajjj^ege  en 
meme  tems  les  failles  d’ Amife  , d’Eupatorîe  , y de 
Thémifcyre.  Ses  ennemis  laccufent  à Rome  de  len- 
iteur  çy  d’indolence.  Mouvemens  de  Lucullus  con- 
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ire  Mithridate.  Ce  Géaéral  court  rifijue  d'ctre  nf- 
fajjtné  par  un  des  Satellites  d»  de  Pont.  Avan- 
tages <jue  remporte  Mithridate  contre  quelques  détache- 
mens  de  l’armée  Romaine.  A fon  tour  il  ejl  battu 
Cir  forcé  dans  fon  camp  , (y  réduit  à fe  fauver  dans 
la  Ville  de  Comane , <y  de  là  dans  l’Arménie.  Lu- 
cullus  fe  rend  maître  de  Cabite  & de  plufeurs  for- 
terejfes.  Sa  douceur  çy  fa  modération  lui  attachent 
les  Peuples  de  la  contrée.  Tisane  accorde  un  a's^ile 
dans  fs  Etats  à fon  beau-pere  ^Mithridate.  Cruelles 
précautions  du  Roi  de  Pont  pour  garantir  l’honneur 
. de  fs  femmes  y de  fs  faurs.  Prif  d’Amafiris  par 
les  Romains.  Siège  de  Sinope  & reddition  de  cette 
Ville.  Excurfons  çy  conquêtes  de  Lucullus.  Amife 
efl  forcée  de  fe  rendre.  Etat  déplorable  de  cette  Ville 
livrée  en  proje  à la  fureur  des  foldats.  Expéditions 
de  Ca'ius  Servilius  Curio  dans  la  Dardante  y dans 
la  Afafe.  Sa  fermeté  contre  tes  Rebelles  de  fon  ar- 
mée. Cnétus  Aufidius  Orefles  , <y  Publius  Cornée- 
lius  Lentulus  Sura  font  élus  Confuls  pour  f année 
<;8t.  Le  Préteur  Marcus  Crajfus  eft  deflïné  à com- 
mander les  troupes  de  la  République  contre  Spart.t- 
cus.  Il  remporte  une  viéloire  fignalée  contre  ce  Chef 
de  Bandits.  Sjpartacus  f releve  de^fs  pertes  ,tyf' 
rend  redoutable  Jpar  des  prodiges  de  valeur.  Trente 
mille  de  fes  Gladiateurs  font  majfacrés  dans  une  ba-- 
taille.  Pompée  quitte  l’Efagne  , apres  jy  avoir  fait 
rriger  plufeurs  monuments  cfii  confrveient  la  mé- 
moire de  fs  expéditions  contre  Sertorius.  Honneurs  • 
que  lui  rendent  tous  Us  Corps  de  la  République  à 
fn  arrivée  dans  la  Capitale.  %Jne  derniere  viéioire 
■remportée  par  Crafus,  ne  l>*ijje  plus  de  refource  a 
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Sp  Art  AC  us.  Il  périt  cIaks  Ia  mêlée.  Les  EfcUves  prt.; 
fonmers  font  refermés  au  fupplice.  Pompée  tAtlle  en. 
pièces  les  rejles  de  l'Armée  de  SpArùcut.  Il  triomphe: 
del'EfpAgne  Avec  Metellus.  CrAjfus  jAlouxdes  dif~ 
tinélions  qu'on  Accorde  À Pompée  ne  refait  que  les 
honneurs  âe  l’OvAtion.  Lucullus  députe  Appius  Clo- 
dius  Auprès  t/ç  Ttgrune^  pour  redemAnder  AfithridAte. 
Le  Député  Arrive  à Antioche  & intrigue  fourde- 
ment  contre  le  Roy  d'yirménie.  Orgueil  fAflueux  de 
TigrAne.  Il  prend  If  pArti  de  MithridAte  contre  les 
Romains.  Lucullus  rétablit  l'ordre  (ÿ*  la  tranquillité 
dans  les  Provinces  del'Alfe.  Il  réprime  l'avarice  des 
Publicains.  Ceux-ci  mettent  tout  en  œuvre  pour  noir.- 
cir  la  réputation  de  Lucullus.  Pompée  ejl  déclaré  Con- 
fui  avec  Marcus  Crafus  ^ pour  l'année  683.  Ils  fe 
réconcilient  en  apparence.  Pompée  rend  au  Collège 
des  Tribuns  les  prérogatives  dont  ils  avoient  été  dé- 
pouillés par  Sylla.  En  conféquence  d'une  nouvelle  Loi 
les  fondions  de  la  Judicature  font  partagées  entre 
les  Sénateurs  eÿ*  les  Chevaliers.  Politique  de  Pompée 
ppur  fe  ménager  l'affieéîion  de  tous  les  ordres  de  la 
République.  Eleélion  des  Cenfeurs  Lucius  Gellius  Po- 
plicola^  O"  Cné'ius  Cornélius  Lentulus.  Ils  s'employent 
à la  reformation  des  mœurs.  Pompée  paroit  avec  dif 
tinélion  dans  la  revue  des  Chevalier^  Romains.  Pro- 
fufons  excejftves  de  CraJJus  pour  régaler  le  Peuple 
Romain.  Cicéron  fe  fait  l'accufateur  de  Ca'ius  Ver- 
rés  qui  avait  défolé  la  Sicile  par  fes  exalîions.  Il 
obtient  l'Edilité.  Maijfance  du  Pacte  J^irgile.  Prife 
d'Héraclée  dans  le  Pont  par  les  Romains.  Cette  Vil- 
le efi  abandonnée  à la  fureur  du  Soldat.  Cotta  fe 
rend  odieux  par  fon  avarice  , (ÿ-  par  les  cruautés, 
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■qu'il  exerce  contre  I0  Héracléotes.  Sa  Flotte  fe  hri^ 
Je  en  partie  contre  des  écueils.  Macharés  fils  de 
Afithridate  c2r  Roi  dr  la  Colchide  recherche  l’ami- 
tié de  Lucullus  pour  fe  maintenir  fur  le  Trône.  Ce 
Général  fe  difpofe  à pajjer  l’Euphrate  pour  entrer 
dans  la  grande  Arménie.  Faujfe  fécurité  de  Tigrane 
a l'approche  de  Lucullus.  Il  ejl  vaincu  en  diverfes 
rencontres  parles  Romains.  Lucullus  met  le  fiége  de- 
vant Tigranocerte.  Il  taille  en  pièces  la  redoutable 
armée  de  Tigrane.  Prife  deTigranocerte.  Bruits  injuf- 
tes  répandus  à Rome  xontre  Lucullus.  Eleéîion  des 
Ccnfuls  ^uintus  Hortenfius  ^ (ÿ*  ^intus  Caci- 
lius  AfeteUus  pour  l’année  684.  Confécration  du 
Temple  dédié  à Jupiter  Capitolin.  Lucullus  foumet 
à la  domination  Romaine  une  partie  des  Etats  de 
Tisane.  Ce  Alonarque  envoyé  une  Ambajfade  au 
Roi  des  Parthes  pour  l’engager  dans  fa  querelle.  Let- 
tre de  Alithridate  au  même.  Lucullusfii  fon  tour  en- 
voyé une  Ambafiade  à Ar faces.  Celui-ci  fe  joué'  des 
deux  partis  , (ÿ*  donne  une  Audiance  peu  \ favo- 
rable aux  Ambajfadeurs . Lucullus  forme  le  defiein 
d’entrer  à main  armée  dans  la  Parthie,  Ses  troupes 
refufent  d’obéir  a fes  ordres.  Les  Publicains  faififife/it 
cette  occafion  pour  le  décrier.  En  haine  de  Lucullus 
Cotta  fon  Lieutenant  Général  ejl  aceufé  de  coneuf- 
fions , retranché  du  Corps  des  Sénateurs,  Elec- 
tion des  Confuls  Cxcilius  Metellus  , §jjtintus 
Marc'tus  Rex.  Ce  dernier  meurt  avant  que^  d’entrer 
en  charge.  On  lui  donne  un  fuccejfeur , qui  meurt 
aujji  dans  les  premiers  jours  de  fon  Confulat.  F'igi- 
lance  de  Afarctus  pour  arrêter  le  torrent  des  f allions: 
La  République  arme  contre  les  Crétois  fous  la  con- 
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iuitede  ^intus  Cttcilius  Aftiellus.  Afithridate prom 
fite  de  l’inaÛion  forcée  de  Lucuïlus  pour  former  une 
nouvelle  armée.  Tisane  fe  met  en  campagne  pour  fé- 
conder fon  beau  -pere.  Lucuïlus  fait  face  à l'ennemi^ 
Cr  remporte  une  viéloire  complété.  Ses  troupes  refu- 
fent  de  faire  le  Jtége  d’ Artaxate.  Siège  & prife  de 
Nijihe  par  l’armée  de  Lucuïlus.  Succès  de  i expédi- 
tion de  êhfintus  Métellus  dans  l’Jjle  de  Crète.  Pré- 
texte de  la  guerre  que  les  Romains  déclarèrent  aux 
Crétois.  Députation  de  ces  Infulaires  à Rome  pour 
conjurer  la  tempête.  Dureté  des  conditions  qu’on  leur^ 
propofe.  Exploits  de  Adétellus  dans  cette  IJle.Eleéîibn 
des  Confuls  C.  Calpurnius  Pifo  ^ ty  Manius  Aci- 
lius  Glabrio  pour  l’année  626.  Préiure  de  Cicéron. 
Loi  nouvelle  qui  ^ défend  fous  de  griéves  peines  les  - 
brigues  illicites  pour  parvenait  aux  honneurs  de  la. 
République.  Lucius  Rofcius  par  une  autre  Loi  dé- 
cerne une  place  honorable  dans  lés  fpeéîacles  aux  Che- 
valiers Romains.  A la  requête  de  Gabinius  Pompée- 
tjb  chargé  de  faire  la  Guerre  aux  Pirates.  Conte f- 
tations  à ce  fujet.  Politique  de  Pompée.  Ses  exploits 
fur  mer  y fur  terre  contre  ces  Brigands.  Il  finit- 
glorieufement  cette  guerre , (jr  rend  le  calme  à l'Eu- 
rope Cf  àl’Afie.. 


LIVRE  S O I X A N T L E’  M E. 

P Ompée  .s’attribue  injuflement  lé  droit  de  comman- 
der l'armée  Romaine  dans  l'Ifle  de  Crète  au  pré- 
judice de  ^uintus  JiLétellus.  Pompée  échoüe  dans  cet- 
•te  odieufe  prétention'.  ALétellus  réduit  les  Crétois 
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fous  la  domination  Romaine  , cÿ*  leur  imfofe  de  mu- 
selles loix.  Il  ne  Triomphe  ^ue  trois  ans  après  fa  con- 
eptfète.  La  jaloufe  de  Pompée  fe  manifefle  àl'érardde 
Lucullus.  M^thridate  cJT  Ttgrane  reprennent plufeurs 
Villes  de  leur  domination.  Avantages  confidéraUes 
<jue  remporte  le  Roy  de  Pont  fur  Fabius  Adrianus ^ 
CT  fur  Triarius  Lieutenans  Généraux  de  Lucullus, 
Une  partie  Je  l'armée  Romaine  fe  fouisse  contre  fon 
Général.  Les  mutins  fe  laijfent  fléchir  par  les  prières 
Je  leurs  camarades.  La  Cappadoce  ejl  en  proye  aux 
troupes  de  Tisane.  Indignes  procédés  de  Publtus  Clo- 
dius  contre  Lucullus.  EÏeélion  des  Confu's  Manius 
Emilius  Lépidus , CT  Lucius  Volcatius  Tullus.  Le 
Tribun  du  Peuple  Afanilius  propofe  une  Loi  en  fa- 
veur des  Affranchis.  Cette  Loi  ejl  contredite  j cTcau- 
fe  du  tumulte  dans  Rome.  Ce  m(me  Tribun  requiert 
e^ue  Lucullus  fois  rappellé  J Afie , CT  qu’on  transfère 
a Pompée  le  commandement  des  armées  Romaines  con- 
tre ALithridate  CT  Tigrane  , avec  une  autorité  pref- 
que  fans  bornes'.  Soulèvement  du  Sénat  CT  des  :(^élés 
Républicains  contre  la  Requête  de.  Maniliu».  Cicéron 
fe  déclare  pour  Afanilius  ^ CT  Pompée  ejl  élit  Général 
des  troupes  Romaines  en  Orient.  Politique  de  Cicé- 
ron. Ambition  de  Pompée  fous  une  apparence  de  mo- 
Jeflie.  Il  fe  déclare  fans  ménagement  contre  Lucullus. 

en  Afie  , CT  confère  avec  fon  prédéceffeur. 
Réfultat  de  cette  Conférence  qui  fe  termine  de  part  CT 
d'autre  par  des  reproches  fanglans.  Conduite  de  Lu- 
cullus en  Ape  jufquà  fon  départ.  Il  s’embarque  pour 
t Italie.  On  lui  difpute  à Rome  les  honneurs  du  Triom- 
phe. Il  l'obtient  enpn  trois  ans  apres  fon  arrivée. 
Vie  privée  de  Lucullus.  Son  caraÛére.  Sa  magnip- 


îvj  SOMMAIRE; 

cence.  Caufe  & circonfiances  de  fa  mort.  Etat  dd 
affaires  de  Mithridate , lorfque  Pompée  prit  la  place 
de  Lucullus.  Propof  fions  de  paix  faites  par  ce  Prin- 
ce. Eebuté  des  conditions  humiliantes  qu'on  lui  pref- 
crit  J il  ^rend  le  parti  de  continuer  fa  guerre.  Ex- 
trémité ou  il  fe  trouve  réduit.  Il  abandonne  fon  camp,^ 
■çy  prend  la  route  de  la  grande  Arménie.  Révolte  du 
jeune  Tigrane  contre  Jon  pere.  Il  fe  retire  auprès  du 
Roj  des  Partîtes.  Ce  dernier  porte  la  guerre  en  Ar- 
ménie. Le  jeune  Tigrane  eft  déj^ait  par  les  troupes  de 
f<tn  pere.  Il  fe  donne  a Pompee  qui  lui  fait  un  fa- 
vorable accueil.  J^iéloire  remportée  contre  Afithridate. 

Ce  Roj  fugitif  ejl  abandonné  du  vieux  Tigrane.  Ir-  . 
ruption  de  l'armée  Romaine  dans  la  grande  Armé- 
nie. Tigrane  implore  la  clemence  de  Pompée.  Il  remet 
fa  perfonne  fa.  Capitale  au  pouvoir  du  viélo-r 
vieux.  Ce  qui  fe  paffa  dans  fon  entrevue'  avec  le  Gé- 
néral Romain.  Manières  infolentes  du  jeune  Tigrane 
à l’égard  àe  fon  pere.  Ses  complots  contre  Pompée. 

Il  efi  mis  aux  fers  réferv't  pour'le  Triomphe.  Ré- 
volutionflen  Syrie  depuis  Antiochus  Grypus  jufquau 
dernier  des  Séleucides.  Pompée  foumet  ce  Royaume  à 
la  domination  Romaine.  Rapidité  de  fes  conquêtes 
jufqtfà  la  mer  Câfpienne.  E'eélion  des  Confuls  Lu- 
cius Sergius  Cotta,  cjr  Lucius  Manlius  Torquatus 
pour  l'année  C8S.  Dépoftion  de  Sylla , çy  d’Autro- 
niiis  aceufés  d’avoir  acheté  le  Confulat  a prix  d’ar- 
gtnt.  Catilina  un  des  prétendans  follicite  en  vain  les 
fuffrages  du  Peuple.  Il  forme  dis-lors  des  projets  de 
confpiration  contre  la  République.  Son  caraéîére  ,fes 
mœurs  , fes  crimes  , fit  débauches.  Complices  de 
la  confpiration.  Le  defiein  des  confpirateurs  échoue 
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AU  moment  de  l’exécution.  Intrigues  de  CraJ^uspour 
faire  tomber  le  Gouvernement  d'Efpagne  a Pifon. 
Celui-ci  l’obtient  c?*jy  périt  nudheureufement.  Vic- 
toires de  Pompée  dans  l'Albanie  , & dans  l'ibérie. 
Heureux  fucces  de  fon  entreprife  contre  P hraate  Roy 
des  P or  thés.  Retraite  de  Afithridate  dans  le  Bofpho- 
re  Cimmérien.  Frayeurs  de  Macharès  à l’approche 
de  Jbn  pere.  Ce  Prince  de  défefpoir  fe  donne  la  mort 
à lui  même.  Afithridate  rajfemble  une  nombreufe  ar- 
mée. Pompée  ejl  rappellé  dans  le  Pont  pour  mettre 
ordre  aux  affaires  de  ce  Royaume.  Afalheureux  fort 
de  Stratonice  une  des  femmes  de  Af  ithridate  , & de 
fon  fils  Xipharés.  Pompée  achevé  de  réduire  ojuel- 
ques  places  dans  le  Pont.  Il  fait  fon  entrée  dans 
Amife.  il  y convoque  les  Seigneurs  du  Royaume , eîr 
difpofe  d’une  partie  des  Provinces  conquifes  en  fa- 
veur des  Rois  Alliés  de  la  République.  Jule  Céfar 
rend  fon  Edilité  mémorable . Son  caraélére  ^ fes  def- 
feins  , & fa  politique.  Afagnificence  des  fpeélacles 
qu’il  donna  au  Peuple.  Afort  de  Cornelie  fa  fem- 
me. Il  prononce  fon  éloge  ^ (y  celui  de  fa  tante  Ju- 
lia.  Il  releve  les  fiatuës  de  Alarius.  On  lui  fait  un 
crime  de  cette  afîion.  Lucius  Julius  Céfar  eft  élu 
Conful  avec  Ca'ius  Afarcius  Figulus  pour  l’année 
éSp.  Caton  ey  le  jeune  Céfar  agifient  de  concert 
contre  plufieurs  Citoyens  ne  la  faélion  de  Sylla,  Con- 
quêtes de  Pompée  dans  la  Syrie  , la  Phénicie  j la  Pa- 
lefiine  J l’Arabie  ^ y la  Aféfopotamie  par  lui-même  , 
ou  par  fes  Lieutenant.  Plaintes  de  Phraate  Roy  des 
Parthes  a Pompée  , au  fujet  de  l’expédition  d’Afra- 
nius  dans  la  Aféfopotamie.  Projets  chimériques  de 
Afithridate.  Il  fe  met  en  devoir  de  les  éxécuter  s fa 
Tome  XV.  c 
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maladie , circonflances  cjui  précédèrent  (ÿ*  qni  fuîvU 
rent  fa  mort.  H eft  trahi  par  fon  fils  Pharnace  , &• 
fe  donne  le  coup  mortel.  Caraélére  de  ce  Prince.  Pro- 
pres des  armes  de  Pompée  dans  tes  Régions  voifines 
de  la  mer  Rouge,  Il  porte  la  guerre  en  Palefiine. 
Hijloire  abrégée  des  troubles  cjui  divifoient  cette  Pro^ 
lince.  Siège  0‘  pmife  de  Jérufalem  par  Pompée. 


Errata  du  ipuins^iême  V olume, 

P Agi  I J.  ligne  ii.  avoient  /y/?î  avoit. 

fuge  84.  ligne  5.  d’ordmes , /<yîi  de  dcbauchcj. 

T*ge  111.  ligne  18.  fichei  autant  de  pieux,  hjïs  planter  autant  de 
pieux. 

Ttgt  itfj.  ligne  6.  qu’il  l’avoit , lifft  qui  l’avoient  fait. 

J19.  ligne  i.  nat,  lif/i  le  Sénat. 
f*gt  457.  ligne  15.  d’alTener  , lif(s  de  porter. 

P Age  510.  ligne  i.  Appius  Clodius,  /«/?>  Publius  Clodiuî. 

54Î-  l'gne  '•  Hyficratée  , ItpSs  Hyplicratce. 

Page  6oq.  ligne  1.  de  Darius  le  dernier  Roy  des  Perfes , lifis  de  D% 
rius  fils  d’Hyftape  , Roy  des  Peifes. 
liiJem  ligne  j.  le  dix-fepriême , Itffs  l’onzième. 

Ibidem  ligne  4.  fixicme  Roy  , hflt  feptiêmc  Roy. 

P Age  60p.  colon.  1.  ligne  10.  Afphalitc , lifl/  Afphaltite. 
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LIFRE  CW^V  ANTE  SEPTIEME. 


BL  cft  étonnant  qac' Rome, occupée 
comme  elle  Fetoie  en  des  guerres  ian- 
glanres  contre  fes  Alliés  d’Italie , & 
troublée  au  dedans  par  des  diflcn* 
tions  intcftincs  , ait  pu  encore  éten- 
dre Tes  foins  jufques  chez  les  Peuples  de  l’O- 
rient, Déjà  Mithridate  avoit  fait  fentir  aux  Ro- 
mains , combien  il  pouvoir  un  jour  leur  devenir 
funefte  , par  fon  courage , par  fes  artifices  , par 
retendue  de  fes  Etats  , pour  la  multitude  prcfque: 
Tome  Xy..  A 
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2 Mistoire  Romaine, 

infinie  de  fes  fujets  , & par  la  grandeur  de  fes 
forces  de  mer  , & de  terre.  Nous  avons  vû  ce 
Roi  du  Pont  en  Afie  faire  des  efforts  pour  en- 
vahir le  Royaume  de  Cappadoce  , ou  du  moins 
pour  le  remettre  entre  les  mains  d’un  de  fes  fils, 
âgé  de  huit  ans  , fous  la  tutelle  de  Gordius.  Ro- 
me alors  étoit  tranquille.  Elle  s’oppofaaux  entre- 
prilcs  de  l’ambitieux  Mithridate,  & fe  fervit  du 
bras  de  Sylla , pour  établir  fur  le  thrône  vacant 
des  Cappadociens  Ariobarzane,  qui  devint  plu- 
tôt le  vafTal , que  l’Allié  de  la  Républitjue  Ro- 
maine. Pour  lors  Mithridate  fe  vit  oblige  , mal- 
gré lui,  de  céder  un  Sceptre,  fur  lequel  il  avoit 
eu  des  prétentions.  Durant  quelques  années  il  at- 
tendit pailiblcmcnt  le  moment  heureux , où  il 
pourroit  chaffer  une  fécondé  fois  Ariobarzane 
d’un  Royaume  , dont  Rome  & les  Cappadociens 
de  concert  l’avoient  mis  en  poffdfion.  Tandis 
que  l’ami  des  Romains  gouvernoiten  paix  la  Cap- 
padoce , le  Roi  du  Pont  faifoit  une  ligue  & des 
préparatifs  pour  le  dethrôner.  Afin  d’entretenir 
de  plus  en  plus  Tigranc  Roi  d’Arménie  dans  fes 
intérêts , Mithridate  lui  fit  époufer  Cléopâtre  , 
l’une  de  fes  filles  ; car  il  en  eut  du  moins  huit 
de  plufieurs  femmes.  Les  Souverains  qui  parta- 
geoient  le  vafte  Empire  des  Parthes  & des  Médes, 
prirent  aufll  des  intelligences  avec  le  Roi  du  Pont, 
& la  Scythie  entière  lui  promit  des  fccours  en 
fon  tems. 

Enfin  il  arriva  ce  moment  que  Mithridate  at- 
tendoit,  pour  faire  éclore  ledeflein  qu’il  avoit  mé- 
dité. L’Italie  révoltée  avoit  pris  les  armes,  & com- 


— Digitized  CtKJglc 


Livre  CiNQUANTE-s  E PTi  e’me.  3 
battoit  pour  obtenir  à Rome  le  droit  de  Bour- 
geoifie  avec  la  meme  ardeur  , que  des  Souve- 
rains pour  fc  maintenir  fur  le  Thrône  de  leurs 
pcrcs.  Les  forces  de  la  République  croient  parta- 
gées, Ces  Alliés  qui  l’avoicnt  rendue  vidtorieufe 
à l’Orient  & à l’Occident  ^ avoient  tourné  leurs 
armes  contre  elle , & les  Romains  eux-mêmes 
divifés  pat  des  fadtions  faifoient  de  leur  Capi- 
tale un  champ  de  bataille,  où  ils  répandoient  plus 
de  fang  , qu'il  ne  leur  en  eût  coûté  pour  con- 
quérir l’Afic  entière.  Jamais  la  conjondurc  n’avoit 
été  plus  favorable  à Mithridatc,  pour  décréditer 
au  Levant , & pour  y affoiblir  la  domination  de 
cette  République  impérieufe  , qui  de  loin  y don- 
noit  la  Loi  à toutes  les  Têtes  couronnées.  Le  Roi^“"'* 
du  Pont  commenta  d’abord  par  aider  Tigranc 
à détrôner  une  féconde  fois  le  nouveau  Roijdc  Cap- 
padocc,  L’Arménien  s’empara  de  fes  Etats,  Ariobar- 
zanc  eut  recours  à Rome  ; mais  il  y trouva  les  affai- 
res fi  broüillécs  qu’il  fut  obligé  d’y  attendre  un  peu 
plus  de  férénitc  , avant  que  de  retourner  en  Alic, 
L’ambition  de  Mithridatc  ne  fut  pas  fatisfaitc 
d’avoir  enlevé  la  Cappadocc  à l’Allié  des  Romains, 
Nicoméde , ce  fils  dePrufias,  cet  éléve  des  Romains, 
qui  parla  voie  d’un  parricide  étoit  monté  fur  le 
Thrône  paternel,  venoit  de  mourir.  Par  fon  tefta- 
ment  il  avoir  laiffé  fa  Couronne  àun  autre  Nico- 
méde fon  fils,  qu’il  avoir  eu  d’une  Danfeufe  favori- 
te, nommée  Nifa,  Ce  Nicoméde  fit  approuver  à Ro- 
me le  teftament  de  fon  pere , & fous  les  aufpiccs  des 
Pères  Conferipts,  il  prit  en  main  le  Sceptre  de  Bi- 
thynic,  La  difpofition  dé  Nicoméde  mourant  ne 
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4 Histoire  Romaine, 

fut  pas  au  gré  de  Socrate,  furnomme  Chreftos 
fils  aulli  du  Roi  défunt  ; mais  d’une  mère  difté- 
. rente.  Celui-ci  fc  mit  fous  la  proteûion  de  Mi- 
thridate  , comme  fon  frere  s’etoit  fait  appuyer 
par  le  Sénat  Romain.  Le  prétexte  de  Socrate  étoit 
fpecieux.  A la  vérité  il  étoit  plus  jeune  que  Ni- 
coméde-,  mais  fa  mere  ne  lui  avoit  point  impri- 
mé en  naiflant  de  tache  dont  il  dût  rougir.  Le 
Roi  du  Pont  eut  un  double  intérêt  de  fe  dé- 
clarer pour  Socrate.  i°.  Armer  le  frere  contre  le 
frere  , & mettre  le  trouble  dans  la  Bithynie  , c’é- 
toit  s’ouvrir  une  voye  pour  s’en  emparer.  iP. 
c'étoit  faire  dépit  aux  Romains,  trop  occupés,  di- 
foit  il , pour  s’en  venger  , & détruire  avec  Ni- 
coméde  , l’ouvrage  de  leur  politique.  Il  fe  rangea 
au  parti  de  Socrate  , lui  donna  une  armée  , & l’ai- 
da de  fes  forces  & de  fes  Confcils  à chalfer  fon 
frere. 

Rome  vit  donc  alors  deux  Rois , l’un  de  Cap- 
UéthrU.  ^ l’autre  de  Bithynie , réclamer  fon  aflîftan- 

ce  contre  les  entreprifes  de  Mithridate.  Quelque 
embarraffée  que  fût  la  République  à foutenir  les 
efforts  des  rebelles  d’Italie  , elle  crut  devoir  con- 
ferver  fon  authorité  au  Levant,  & ne  fouffrir  pas 
que  Mithridate  lui  donnât  atteinte.  Les  Peres 
Conferipts  jugèrent  qu’il  falloir  faire  partir  des 
Commiflaires  du  corps  Sénatorial , pour  rétablir 
dans  leurs  Etats  les  deux  Princes  déthrônés.  A U 
tête  de  l’Ambaffade  fut  mis  ym  ancien  ConfuI 
nommé  M’Aquilius , ^ pour  adjoint  on  lui  don- 
na le  Préteur  Manilius  Mancinus.  Ces  deux  Am- 
baffadeurs  curent  ordre  de  s’alTociet  fur  les  lieux. 
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L.  Caflîus  , qui  gouvcrnoit  pour  ics  Romains 
le  Royaume  de  Pergamc  alors  réduit  en  Provin- 
ce. Les  trois  Députes  commencèrent  d'abord  par 
former  une  armée  raifonnable,  qu’ils  compofé- 
rent  en  partie  du  petit  nombre  de  troupes  Ro- 
maines qui  gardoient  l'Etat  de  Perg.ime , & en 
partie  de  Phrygiens,  & de  Gallo-Grecs.  Avec  ce 
corps  médiocre  on  entra  dans  la  Bithynie,  on 
en  chafla  l’Ufurpateur,  & l’on  rendit  la  Couron - 
ne  à Nicoméde.  Après  cette  expédition , Ario- 
barzanc  ne  tarda  pas  d’etre  reconduit  dans  Tes  E- 
tats.  Les  Députés  follicitérent  Mithridate  à fe  prê- 
ter au  rétablidemcnt  du  Roi  de  Cappadoce  ; mais 
il  s’exeufa  de  prendre  les  armes  contre  Tigranc 
fon  gendre.  Ainfi  par  leurs  feules  forces  les  Ro- 
mains rendirent  encore  une  fois  la  Couronne  à 
leur  Client. 

Jufqu’ici  Mithridate  n’avoit  ofé  le  déclarer  ou- 
vertement contre  la  République  dominante.  Son 
foin  étoit  encore  alors  de  cacher  fes  deffeins  , & 
d’amufer  fes  ennemis.  Par  une  dilEmulation  peu 
digne  de  la  Majcfté  Royale  il  fit  affafliner  Socra- 
te., qui  s’étoit  réfugié  dans  fes  Etats , après  avoir 
perdu  le  Royaume  de  Bithynie.  Sa  cruauté  fut  à 
pure  perte.  Les  Romains  ne  le  foupçonnérent  pas 
moins  , d’avoir  été  l’ennemi  de  Nicoméde , & le 
protedeur  de  Socrate.  Toute  l’attention  des  trois 
Députes  de  Rome  fut  de  contraindre  le  Roi  du 
Pont  à lever  le  mafque  , & à déclarer  ouverte- 
ment ce  qu’il  tramoit  en  cachette  contre  Rome. 
De  leur  côte  les  trois  Commilfaires  ne  vouloient  pas 
paroître  aux  Afîatiques  avoir  etc  les  premiers 
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6 HisTOIRERo  MAINE, 
aggrcfleurs  de  Mithridatc.  Il  follicitércnt  donc  fous 
main  Nicomcde  , à faire  des  hoftilites  fur  les  ter- 
res du  Roi  du  Pont,  Ce  Prince  ne  s’y  réfolut  qu’a- 
vec peine  ; mais  enfin  prefle  par  les  Romains  qui 
lui  redemandoient  les  fommes  qu’il  leur  avoir  em- 
pruntées pour  l’aider  à fe  rétablir , il  arma,  fit  des 
courfes  dans  le  Royaume  du  Pont  , & pilla  » A- 
meftris  Ville  confidérable  , vers  l’embouchure  du 
fleuve^  Parthénius.  Le  Roi  du  Pont  fouffrit  pa- 
tiemment les  ravages  que  fit  le  Bithynicn.  Mithri- 
date  avoit  en  vûë  de  laiflcr  les  Romains  (c  con- 
fumer  eux-mêmes  par  les  guerres  d’Italie  , & de 
ne  les  attaquer  qu’au  fort  de  leur  épuifement.  Ce 
fut  peut- être- là  ce  qui  lui  fit  méprilcr  la  députa- 
tion que  lui  firent  les  Italiens  révoltés , pour  l’en- 
gager à conduire  en  Italie  une  partie  de  fes  for- 
ces à leur  fccours.  Quoiqu’il  en  foit  ; Mithridatc 
ne  s’ébranla  pas.  Il  ne  manquoit  ni  de  foldats , 
ni  de  provifions.  Cependant  il  affcéàa  de  ne  faire 
aucune  réfiftancc  aux  attaques  de  Nicoméde.  Il  le 
contenta  de  le  plaindre  hautement  des  procédés  de 
la  République , & fit  entendre  à fon  Peuple , que 
les  Romains  ctoient  les  autheurs  de  la  ruine  de  l'es 
Provinces.  Cepeqdant  il  s’abftint  de  courir  aux 

4 Amellcis  , ou  Amaftris  c- 
toit  fituce  d.ins  U Paphlago- 
nie comrée  de  l'Alie  mineu- 
re. Cn  l’appelle  aujourd’hui 
^HAjIro.  Srrabon  & Ecieruie  de 
Byf.incc  affurenc  que  cetre  Vil- 
le emprunca  fon  nom  de  fa  Fon- 
datrice Amaflris  , fille  d'Üxya- 
tres  le  frere  de  Darius  Codo- 
manus , Sc  femme  de  Denys 
le  Tyran  d’Hcraclce. 


ÿ Le  fleuve  Farthiniiis , prend 
fl  foiirce  vers  les  frontières  de 
la  Bithynie  , & de  la  Paphlago- 
nie- Il  ds'chatge  fes  eaux  dans 
le  pont  Euxin  II  aconlervé  fon 
ancien  nom  dans  celui  de  Pat. 
theni  , félon  Molct.  Le  Noir 
prétend  qu'il  ne  diffère  point 
d’un  Fleuve  que  les  Orientaux 
appellent  prcfcniement  It  Dt- 
Uf. 
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armes , crainte  qu’il  ne  parut  avoir  commencé  la 
querelle. 

Durant  ces  délais  afFe(51és , le  Roi  du  Pont  ferra 
encore  plus  étroitement  les  nœuds  de  fon  ancien- 
ne alliance  avec  le  Roi  d’Arménie.  Mithridate 
fçit  perfuader  Tigranc , que  le  tems  étoit  arrivé 
d’humilier  une  infolentc  République,  qui  tenoit 
les  Rois  en  lervitude.  Il  envoya  aulïi  des  Ambaf- 
fadeurs  chez  tous  les  Peuples  de  l’Afie , en  Egy- 

f)te , en  Syrie  , en  Phénicie,  chez  les  Médes,  chez 
es  Parthes , & fur  tout  dans  * la  Sarmatie , dans 


« Le.nom  de  Sirmatie  e(l  de- 
venu commun  aux  contrées  Sep- 
tentcionales  de  l’Europe  & de 
l’Aile.  Une  portion  de  la  Mol- 
davie > de  la  Hongrie  encre  le 
Danube  & le  Pruth  , la  PrulTe, 
la  Livonie  > la  Samogitie  , la 
Lithuanie  , la  BalTe  Volhinte , 
la  Mofeovie  , le  Royaume  de 
Pologne  depuis  la  Viftule,  la 
Ruflie  blanche  , la  Prccopie,  ou 
cette  partie  de  la  petite  Tarta- 
rie  , qui  fe  nomme  la  Crimée  , 
étoienc  comprifes  dans  la  Sar- 
matie  Européenne,  Cette  vafte 
région  étoit  bornée  au  Septen- 
trion par  la  Mec  glaciale.  Les 
Palus  Méotides,  la  Chcrfoné'fc 
Taurique,  & les  Monts  Carpa- 
thiens.  L’Ifter  ic  le  Pruth  la  ter- 
minoient  au  midy.  A l’Orient 
elle  avoir  les  memes  limites 
quel’Europtc.  A l’Occident , elle 
confinoitavec  la  Viftule , 1a  Mer 
Baltique  , Sc  le  Golfe  de  Fin- 
lande. Dans  fa  plus  grande  lon- 
gueur , elle  conrenoit  cinq  cens 
quarante  milles  d’Allemagne,  ou 
environ  neuf  cens  trente  lieues 
Fran^oifes,  depuis  le  confluent 


du  Danube  & de  la  TéïlTc, 
jufqu’i  l’embouchure  du  fleu- 
ve Oby , félon  la  remarque  de 
Cluvier.  Sa  largeur,  qui  elt  de 
crois  cens  foixante  milles  d’Alle- 
magne , ou  de  lix  cens  lieues 
communes  renfermoit  les  Pro- 
vinces fituées  encre  le  Volga  SC 
la  mer  blanche.  Pour  la  Sacma- 
tie  Aflatique,  elle  occupoic  dans 
fon  étendue  , les  Contrées  Bo- 
réales de  l’Afic  , qui  font  en- 
tre le  Tana’is  , le  Volga,  la  mer 
d’Hircanie  , le  Pont  Euxin  , Sc 
le  Mont  C-aucafe.  La  Circaflie  , 
ta  portion  de  Mofeovie  qui  efl 
au  Nord  de  la  rivière  du  Ta- 
naïs  ou  du  Don  , quelques  par- 
ties des  Royaumes  d’Allracan 
de  Bulgar  Sc  de  Calan  en  delà 
du  Volga  appartenoient  à cette 
grande  Région.  Au  relie,  il  ne 
faut  pas  croire  , que  Pompée 
ait  fub)ugué  tout  ce  vafte  con- 
tinent. Ses  conquêtes  fe  bornè- 
rent a la  petite  Tarrarie  ,Sc  aux 
p.aïsqui  conlinenc  avec  le  pont 
Euxin , la  mer  Cafpicnne,  Si  les 
Palus  Méotides. 
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* Histoire  Romaike, 
la  Scythic  , & fur  les  côtes  du  Pont  Euxin.  Là 
jaloufic  que  la  puiffânee  Romaine  caufolt  en  tous 
lieux  rendit  prcfquc  par  tout  les  négociations  de 
Mithridate  efficaces.  Les  uns  lui  promirent  des 
fccours  de  troupes  pour  le  fervir  fur  terre  , les  au- 
tres certain  nombre  de  Vaiffeaux,  & la  Phénicie 
des  matelots  & des  pilotes , pour  les  équipages 
de  fes  flores.  Sa  partie  ctoit  liée  -,  cependant  il  ne 
fe  dcclaroit  pas  encore  ouvertement  l’ennemi  de  la 
République.  Son  deflein  étoit  toujours  de  mettre 
les  Romains  dans  leur  tort , & de  les  contraindre 
à faire  les  premières  avances  d’une  rupture  écla- 
tante. Il  ne  laifla  pas  de  tomber  fur  eux  d’une  ma- 
nière indire£ke.  Son  fils  Ariarathe  entra  danslaCap- 
padoce , & en  chaffia  de  nouveau  l’imbécile  Ario- 
barzane.  Moins  pour  exeufer  rcntreprlfe  de  fbn 
fils , que  pour  infultêr  aux  trois  Députes  de  Ro- 
me , Mithridate  leur  envoya  Pelopidas  , le  plus 
éloquent  Orateur  de  fa  Cour.  Le  Roi  du  Pont  fit 
femblant  de  vouloir  déférer  au  Tribunal  des  Com- 
miffaires  Romains  les  mécontentemens  & les 
torts,  qu’il  avoir  reçus  du  Roi  Nicoméde.  En  ap- 
parence c’éroit  de  fa  part  un  excès  de  politcflc. 
Au  fond  c’étoit  unamfice,qui  n’a  voit  pour  but 
que  de  piquer  les  Romains  , & d’animer  leur  cou- 
roux.  Pelopidas  partit,  vint  au  lieu  où  les  Romains 
campoient  ,y  trouva  les  trois  Députés,  & leur  fit 
entendre  ces  paroles. 

Ml-  Les  droits  d’ yiriarathe  fur  la  Cappadoce  , (y  ceux 
de  Mithridate  fur  la  Phrypie  , font  incontcftables. 
Cependant  vous  avet^^  établi  fur  le  premier  de  ceS 
throncs  un  R,oi  de  théâtre  ^ un  homme  fans  mérite  y 

CP 
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Cir  fans  'Valeur.  Pour  la  Phrjygie  'vous  la  retenés 
injujlement , après  1‘ avoir  cédée  autrefois  au  pere  du 
Roi  (jui  régné  aujourd’hui  fur  le  Pont.  Pour  toute 
récompenfe  des  anciens  fervices  que  vous  a rendus 
fon  pere,  Alithridate  fe  voit  fans  cefe  en  but  à 
vos  intrigues  , & aux  rapines  de  vos  .Alliés.  Vous 
fouffert  ; que  dis-je  f Vous  ave'^  autborifé l’en- 
treprife  violente  du  Bithjnien  fur  les  terres  dcAfi- 
thridate , CT  le  pillage  d’AmeJlris.  Nous  avons  ré- 
clamé vôtre  juflice.  Quelle  réponfe  nous  avés-vous 
faite?  La  voici.  Rome  n’efl  pas  la  maitrefe  de  Ni - 
coméde.  Il  n’efl  pas  même  de  fon  interet  d’arrêter  la 
vengeance  d’un  Roi  juflement  irrité.  Efl-il  poflible 
qu’un  difeours  fl  peu  méfuré  ait  pii  éch.tpper  aux 
Commijfaires  d’une  République  fage , cT  modérée  dans 
fes  jugement  ? Aujfl  Adithridate  efl  tellement  perfua' 
dé,  que  vos  déportemens  ne  feront  pas  agréés  à Ro- 
me par  le  Peuple  CT'l^^énat,  qu’il j/  évoque  la 
caiife  ou  vous  nétes  entrés  qu’en  Juges  iniques  , 
CT  fubornés.  Le  Roi  du  Pont  vous  prend  donc  à 
partie  vous-mêmes.  Il  vous  cite  à comparoitre  devant 
vos  propret  Tribunaux , CT  ptotefle  contre  tout  ce 
que  vous  pourretC.^^^^^^^^ fa  perfonne,  Crftrfcs 
Etats.  Rome  Jans  doute  aura  plus  d’égard  que  vous 
à la  confldération  quelle  doit  avoir  , pour  le  plus 
puiffant  Prince  de  l’Afle.  Si  vous  l’ignorés  , appre- 
de  moi  que  le  Royaume  de  Mithridate , tel 
qu’il  le  reçût  de  fon  pere  , a plus  de  vingt  mille 
flades  de  longueur  i que  le  fils  l’a  confldérablement  au- 
gmenté par  fes  conquêtes  ; que  la  Colchide  lui 
obéit  s que  les  Colonies  Grecques  des  environs  du 
Pont  Euxin  font  foumifes  à fa  Loi  ; que  la  Scy- 
Tome  XV.  B 


lo  Histoire  Romaine, 
thiCj  * la  Chcrfonéfe  Taurique,  ^ U pais  des  Baflernes  J 
la  Sarmatie  , c2r  la  Thrace  lui  font  dé'vouéess  enfin  c^ue 
le  Roi  d'Arménie  efl  fon  gendre  , cir  tjue  les  Par- 
thes  font  d’intelligence  avec  lui.  Je  pourrais  ajouter 
que  l’Egypte  , Cr  /4  Syrie  j que  votre  Pergame  me- 
me  , que  la  Grèce  Europeane  n attendent  que  le 
moment , qui  définira  le  Roi  du  Pont  d’avec  Rome, 
pour  fecoüer  le  joug  intolérable  de  votre  Republique. 
L’Italie  elle-même  nous  ,follicite  avec  emprefiement 
d'être  admife  dans  la  confédération  d’Afie,  pour  en- 
feveltr  le  nom  Romain  fous  les  ruines  de  Rome.  Cet- 
te révolte  prochaine  du  monde  entier  contre  une 
feule  Cité , enrichie  des  dépoiiilles  de  l’Orient  cy 
de  l’Occident , fera  fans  doute  plus  d’imprejfion  fur 
un  Sénat , ty  its  Comices  affemblés  , que  fur 
troishommes,  dont  les  lumières  font  plus  bornées. Telles 
font  les  menaces  dont  Aïithridate  m'a  rendu  por- 
teur. Il  les  e. vécu  ter  a , fi  vous  ne  laijfiés  Ariarathe 
fur  le  throne  de  Cappadoce  , <y  fi  vous  n’empêchés 
Nicoméde  de  porter  la  défolàtion  fur  fes  terres. 

La  harangue  de  Pélopidas  parut  infolcntc.  Les 
Députes  n’y  répondirent  qu’avec  cette  fierté, qui 
leur  étoit  ordinaire.  Sortes  À l’infiant  du  lieu  où 


a Les  Anciens  appelloient 
Chetfonéfe  Tanrique  le  païi 
qui  cft  préfentemem  habité  par 
les  petits  Tartares , dans  le  voi- 
Tinage  du  Mont  Taurus. 

b Les  Bafternes  ctoient  origi- 
naires de  la  Gaule,  félon  le  té- 
moignage de  Plutarque,  de  Poly- 
bc  & de  Titc  Live.  Dio  Callius 
les  met  au  nombre  des  Peuples 
de  l’ancienne  Scythie.  Strabon 
les  a compris  dans  le  dénom- 
brement qu’il  fait  des  Nations 


de  la  Thrace.  Quoiqu’il  en  foit, 
il  paroît  que  les  Bafternes  habi- 
tèrent ces  conuées  de  la  Sar- 
matie Européenne  qui  font  voi- 
ftaes  du  Danube.  De  la  Podolie 
& de  la  Bellarabie  , où  ils  s’é- 
tablirent d'.ibotd  , ils  s'étendi- 
rent dans  la  Moldavie , dans  la 
Valachie,  &•  vers  le  Pont  Euxin. 
Delà  ils  s'avancèrent  dans  les 
parties  Boréales  de  la  Ruftic 
noire  , & de  la  petite  Pologne. 
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naus  arJ\>ns  tu  la  patience  de  vous  entendre ^ dit-on 
à l’Ambafladcur.  jdnnancés  a Adithridate , (jue  de 
ce  pas  nous  allons  rétablir  j^rioharT^ane  fur  le  thrSne  , 
(ÿ*  exciter  Niccrméde  a faire  de  nouvelles  courfes 
dans  les  Etats  de  vôtre  tnaitre.  Ce  futaind  que  Pé- 
lopidas  fut  congédié.  On  lui  donna  des  gardes 
pour  l’obfcrycr  durant  fa  marche  ^ & on  ne  le 
quitta  point  qu’il  ne  fût  hors  delà  Province  Per- 
gaménicnc..  Les  Députés  de  Rome  fentirent  bien 
que  l’appel  au  Sénat  & au  Peuple , dont  on  les 
a voit  menacés  , n’étoit  qu’une  fanfaronade 
de  Mithridatc  pour  les  intimider.  Sans  atten- 
dre de  nouveaux  ordres  de  leur  République,, 
les  Commiflaires  s’empreflerent  de  former  une 
grofle  armée.  La  Bithynie  , la  Cappadocc , la  Pa- 
phlagonie , & la  Gallo-Gréce  leur  fournirent  des 
troupes.  Ces  forces  raflcmblccs  en  Orient  ; mais 
jointes  à une  Légion  Romaine  , & commandées  par 
des  Généraux  Romains  parurent  fuffifantes,  pour 
tenir  contre  les  efforts  de  Mithridatc.  Alors  les  Dé- 
putés partagèrent  leur  armée  en  trois  corps.  CafTius. 
alla  camper  fur  les  confins  de  la  Bithynie  & de  la 
Gallo-Gréce  , Manilius  Mancinus  occupa  les  pafla* 
ges  par  où  Mithridatc  pouroit  entrer  en  Bithynie 
& M.  Aquilius,  avecC.  Oppiusl’un  de  fes  Lieute- 
nans  Généraux,  fc  pofta  à l’entrée  de  la  Cappadocc.. 
Le  commandement  dcsVaifTcaux  Romains  futconfié 
aux  deux  Amiraux  Minutius  Rufus,  & C.  Popilius, 
qui  conduifirent  leur  flotte  à l'entrée  du  Pont  Eu- 
xin , pour  en  garder  le  paflage.  De  Ton  côté  Mi- 
thridatc fit  bien  voir,  que  Pélopidas  n’avoitpas  exa- 
géré , lorfqu’il  avoit  fi  fort  vanté  la  puiflance  de 
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Il  Histoire  Romaine, 
fon  maître.  Des  que  la  guerre  fut  déclarée  , le 
Roi  du  Pont  mit  en  campagne  deux  cens  cinquan- 
te mille  hommes  de  pié  , quarante  mille  cavaliers, 
& fur  mer  une  flotte  de  trois  cens  Vaifleaux  pontés , 
& de  cent  Birêmes.  Enfin  il  tira  de  fes  arfenaux 
l’attirail  effrayant  de  cent  trente  chars  garnis  de 
faux.  De  leur  côté  les  Généraux  de  Rome  n’a- 
voient  pu  raffcmbler  qu’environ  quarante  mille 
hommes  chez  leurs  Allies.  Pour  l’armée  de  Nico- 
méde  elle  fut  plus  nombreufe.  On  y compta  cin- 
quante mille  hommes.  Apres  tout , quelle  inégali- 
té entre  les  Romains  & leurs  ennemis  ! Mithridate 
qui  s’étoit  réfervé  le  commandement  général 
fur  cette  épouvantable  armée  , en  mit  les  divers 
corps  fous  les  ordres  de  différens  Généraux.  Néop- 
tolemus  Se  Archelaüs  , deux  frères  fort  entendus 
au  métier  des  armes,  commandoient  l’un  l’infan- 
terie auxiliaire  , l’autre  la  cavalerie.  Dorylas  étoit 
à la  tctc  des  Phalangites.  Les  chars  munis  de  faux 
furent  fous  les  ordres  de  Craterus.  Avec  une  fui- 
te fi  nombreufe,  Mithridate  fc  mit  en  marche, 
pour  venir  forcer  les  paffages  de  la  Bithynic.  Le 
Roi  Nicoméde  les  gardoit  avec  fon  armée  de  cin- 
qu.ante  mille  hommes , fur  les  bords  de  <•  l’Am- 
nius.  Là,  parut  dans  une  vafte  plaine  la  tête 
de  l’effroyable  armée  de  Mithridate.  Sa  Phalange 
n’étoit  pas  encore  arrivée.  Ce  fut  là  juftement 
l’inftant  que  le  Roi  de  Bithynic  faifit , pour  com- 
mencer l’adtion.  Il  furpaffoit  en  nombre  ce  qui 

<1  Str.ibon  & Appien  parlent  prennent  feulement  qu’il  pre- 
du  rieuve  Amnius,  fans  avoir  dé-  noit  fa  fource  dans  une  des  extri- 
ferminé  fon  cours.  Ils  nous  ap-  mites  de  la  Bichynie. 


■ ■ Digttized  b^t-Go 


Livre  C i nqjjàkte  - s ept  ie’me.  13 
paroifToic  de  l’armée  ennemie.  Les  Generaux  de 
Mithridate  Archelaüs  Se  Neoptolemus  occupè- 
rent d’abord  une  hauteur  , qui  les  couvrit , Se 
qui  les  empêcha  d’être  envclopés.  Nicomcde  Ict 
en  chalTa.  Alors  le  combat  devint  furieux.  Les  Bi- 
» thyniens  tombèrent  fur  l’aile  gauche  de  M thri- 
datc  commandée  par  Neoptolemus  , Se  l’enfonça. 
Elle  alloit  être  en  déroute , fi  Archelaüs  n’eût  fait 
un  mouvementà  fonaîle  droite,  & ne  fût  venualTcz- 
tôtau  fccours  de  fon  frère.  Pour  lors  la  fortune  chan- 
gea. Nouveau  genre  de  combat,  & nouveau  fpeda- 
clc.  Les  deux  ailes  du  parti  de  Mithridate  fe  fcparc- 
rent,  pour  lîi (Ter  le  terrain  vuide  aux  chars  garnis  de 
faux  , qu’on  fit  avancer  à toute  bride  contre  l’armée 
deNicoméde.  Comme  le  terrain  écoit  uni.  Se  que  les 
foldats Bithyniens  étoient  ferrés,  on  ne  peut  ex- 
primer la  défolation  que  cauférent  ces  machines 
parmi  les  troupes  ennemies. „On  voyoit  des  corps 
entiers  de  troupes,  dont  les  jambes  avoknt  été  fau- 
chées , Se  d’autres  où  les  hommes  avoient  été  fen- 
dus par  le  milieu  du  corps.  On  apperçevoit  des 
membres  encore  palpitans  attachés  au  fer  qui  les 
avoient  tronçonnés.  La  vue  de  ce  maflacre  , plus 
encore  que  la  peixc  de  fon  infanterie  , découragea 
Nicoméde.  Il  prit  la  fuite , Se  fe  retira  en  Paphla- 
gonie. Les  foldats  de  Mithridate  pillèrent  le  camp 
des  ennemis.  Se  firent  grand  nombre  de  Captifs, 
que  le  Roi  viiSIoricux  renvoya  fans  en  exiger  de 
rançon  , pour  acquérir  la  réputation  d’un  vain- 
queur débonnaiic. 

( e premier  eflai  des  forces  de  Mithridate  fit 
trembler  les  trois  Députes  de  Rome.  Ils  fe  repen- 
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T4  HrsToiRE  Romaine, 
ritcnt  d’avoir  pouffe  à bout  par  leur  fierté  , uiï 
Prince  puiffant  par  lui-meme , & plus  à craindre 
encore  par  fes  alliances.  Ce  qui  redoubloit  leur 
frayeur  , c’eft  qu’ils  avoient  commence  cette- 
guerre  de  leur  chef,  &r  fans  l’aveu  de  leur  Ré- 
publique. Avoient  ils  bien  pris  leur  tems.^  Devoient- 
ils  furcharger  l’Etat  Romain  d’une  nouvelle  affai- 
re , tandis  que  le  monde  entier  , n’attendoit  pour 
fccoücr  le  joug  , que  l’iffuc  des  démedés  de  Rome 
avec  fes  Alliés  d’Italie  ? Enfin  les  avances  étoient 
faites  , il  fallut  les  foûtenir.  L’armée  viifforieufc 
s’approcha  du  camp  que  commandoit  Manilius 
Mancinus , fur  les  confins  de  la  Bitffynie  & du 
Pont.  Elle  s’empara  d’abord  du  Mont  a Scoroba 
qui  féparoit  les  deux  Royaumes.  Cette  marche 
effraya  Mancinus  , & le  contraignit  à décamper. 
Auffi-tôt  Néoptolemus  marcha  à fa  fuite,  & l’at- 
teignit dans  le  village  de  * Pachium.  L’armée  du 
Romain  n’étoit  que  de  douze  mille  hommes.  Oi^ 
le  force  à combattre  ,.on  lui  tue  dix  mille  de  fes  fol- 
dats,&  l’on  en  fait  trois  cens  prifonniers  de  guer- 
re, Pour  le  Général  , apres  avoir  traverfé  le  fleu- 
ve * Sangar  , il  revint  à Pergame  , fans  armée,  & 
fans  bagage.  Les  deux  autres  Généraux  Romains 


4 On  croit  que  par  le  nom  de 
Setreba,  Appien  a défîgné  cetcc 
chaîne  de  montagnes , que  Mem- 
non  &i  le  Géographe  Etienne 
ontappelléesJes  Monts  Hippiens. 

h Selon  U conjecture  o’Orté- 
liiis,  ce  village  de  Pachium,  dont 
Appien  fait  mention , n'eft  point 
different  d'une  Bourgade  de 
Phrygie  que  Sttabon  nomme 
SAitint,  Nicéphotc  lui  donne  le 


nom  de  Pui-um.  Le  Fleuve  San- 
gar prend  fa  lource  dans  le  voitl- 
nage. 

e Le  Fleuve  Sangar  commen- 
ce à fe  former  dans  la  Phrygie. 
Delà  il  parcourt  un  canton  de 
la  Bithynie,  & décharge  Tes  eaux 
dans  le  Pont  Euxin.  C’eff  celui 
qu’on  appelle  aujourd’hui  le 
San^nri,  ou  le  Z*nl*ri. 
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•quittèrent  auflî  les  poftes  qu’ils  gardoient,  & vin- 
lent  camper  cnfcmble  fous  * I.éonto- Céphalc 
en  Phrygie , Place  extrêmement  fortifiée.  Ainli  Mi- 
xhridatc  , après  avoir  difpcrfc  fes  ennemis  fur  terre, 
fut  encore  maître  de  la  mer.  Sa  flore  diflipa  celle 
^cs  Romains  à l’entrée  du  Pont  Euxin  , &:  Icl- 
cadre  de  Nicoméde  fe  donna  à l’Amiral  de  MItl\ri- 
•date. 

Jamais  Général  ne  fiçut  mieux  profiter  de  fa  vic- 
«oire  que  le  Roi  du  Pont.  Il  s’empara  de  toute  la 
Bithynic,  s’y  rendit  maître  du  Gouvernement, 
& n’établit  dans  les  bonnes  Villes  que  des  gens 
de  fon  parti.  Delà  il/cntra  dans*  la  Phrygie  , & 
fuivant  la  même  route  qu’Alexandrc  le  Grand , 
il  fe  fit  honneur  de  féjourner  au  même  heu  où 
ce  Conquérant  avoir  logé.  Il  pafla  enfuite  dans 
toutes  les  Provinces  que  les  Romains  pofledoient 
en  Afie,  & pouflant  fes  conquêtes  au-delà;,  il  fou- 
rnit laLycie,  & la  Pamphilic  , jufqu’aux  limites 
de  l’Ionie.  Dans  fa  marche;  toûjours il  repouflbit 
les  Romains  de  poftes  en  poftes.  Enfin  il  forçi 
le  Lieutenant  Général  Oppius  à fe  renfermer  * 
dans  Laodicée,  forte  Place  fituéc  fur  le  fleuve  Ly- 
cus.  Ce  fut  une  retraite  peu  fùrc  pour  un  vain- 
cu. Dès  que  Mithridate  eut  fait  fommer  la  Ville 


4 C’eft  encore  Appien  qui  nous 
a conrervéle  nom  de  cette  Pla- 
ce. une  des  plus  fortes  de  la  Phry- 
f;ie.  Plutarque  en  parle  auflî  dans 
la  vie  de  Thémillocle.  Elle  ctoit 
fituée  fur  les  côtes  de  la  mer 
Egée. 

(Le nom  de  Laodicée  fut 
commun  é pluGeurs  Villes,  com- 
me nous  1 avons  remarqué  dans 


le  douzième  volume.  Celle  dont 
il  s’agit  ici  eut  d’abord  le  nom 
de  DioffcUs,  enfuite  celui  de 
Rh(ns , (uivant  le  témoignage  de 
Pline.  Préfentement  elle  fe  nom- 
me l Andichiti.  Le  Lj/cits  qui  ar- 
rofe  fon  territoire  eft  une  pe- 
tite Rivière  de  Phrygie>qui  fc 
jette  dans  le  Méandre. 


i6  Histoire  Romaine^' 
de  fc  rendre  , elle  livra  le  Romain  au  vainqueur,! 
& le  lui  fit  conduire  précédé  de  fes  Licteurs , pour 
ajoûter  l’infultc  à latrahifon.  Mithridacc  reçut  Op- 
pius  avec  joye  , & le  laifla  vivre  par  pitié  ; nuis 
il  le  montra  dans  tous  les  lieux  de  fon  partage. 
Le  Roi  du  Pont  fe  fit  une  gloire  de  tenir  dans 
Icÿ  fers  un  des  principaux  Oftîcicrs  de  l’armée  Ro- 
maine en  A fie  , & qui  fc  donnoit  le  titre  de  Pro- 
coiiful.  M’  Aquilius  Chef  de  la  Dépuratiefn  Ro- 
maine fut  traité  encore  plus  rigoureufement 
qu’Oppius.  Tombé  malade  a " Mityléne , où  il 
avoit  cherché  un  azile  apres  la  déroute  commu- 
ne , il  fc  croyoit  en  lûrcté  dans  l’Irtcdc  ^ Lelbos. 
jff.mMiih.&c.  de  Mithridarc  étoit  révéré  fur  mer  comi 

me  fur  terre.  Il  ordonna  aux  Lelbiens  de  lui  re- 
mettre cet  ancien  Confiai , ce  triomphateur , qui 
par  fon  arrogance  avoit  eau  lé  la  nouvelle  guerre. 
Il  fut  donc  conduit  au  Roi , qui  prit  plaifir  à hu- 
milier la  fierté  Romaine  dans  la  perfonne.  Traité 
comme  le  plus  vil  Efclavc , Se  chargé  de  coups  , 
Mithridatc  le  fit  monter  fur  une  âne,  Se  le  me- 
nant en  tous  lieux  à fa  fuite  , il  le  contraignit  de 
publier  lui  - meme  à haute  voix,  cju’il  étoit  ce 
fameux  jic^uilius  , autrefois  Conful  dans  fa  Ré- 
j)ul)licjue.  Indigne  Romain , s’écrie  unécrivainpro- 
phane,  qui  n’eur  pas  le  courage  de  prévenir  par 
une  mort  volontaire , les  infultes  qu'il  reçut , & 


<f  La  Ville  de  Mityléne,  au- 
jourd’hui Mételin  , étoit  la  Ca- 
pitale de  l’Hle  deLefbot,  i qui 
elle  a communiqué  fou  nom. 

h Lelbos  cil  une  Iflr  litiiée 
à la  vue  de  l'ancienne  Troade, 
dans  la  mer  Egée,  entre  Chio  &c 


Tenedos.  On  lui  donne  environ 
foixante  & dix  milles , ou  vingt- 
quatre  lieues  de  longueur,  Sc 
cent  foixantc-huit  milles  de  cir- 
cuit. Elle  ed  renommée  par  la 
fertilité  de  fon  terroir  , éc  par 
la  bonté  de  fes  vignobles. 


qui 


i 
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qui  retombèrent  fur  fa  patrie  / Mithridatc  pouffa 
encore  plus  loin  la  cruauté  à fon  egard,  il  con- 
duifit  Aquilius  jufqu'à  Pergame,  dont  il  alla  prendre 
pofTcffion.  Là,  pour  vanger,  difoit-il , les  Pergamé- 
niens  de  l’avarice  des  Romains  leurs  anciens  maîtres, 
il  fit  verfer  de  l’or  fondu  dansla  bouche  d’ Aquilius, 
& le  fuftoqua  par  ce  nouveau  genre  de  fupplicc.  “ 
Toute  la  côte  d’Afie  re<^ut  la  Loi  du  plus  fort. 
Mithridatc  établit  dans  toutes  les  Villes  des  Gouver- 
neurs à fon  choix.  Mitylenc  &c  Magnéfic  le  rctjûrcnt 
avec  des  acclamations  extraordinaires  ; mais  Ephé- 
fe  ne  crut  pouvoir  déclarer  mieux  fon  attachement 
pour  lui,  qu’en  marquant  fa  haine  contre  les  Ro- 
mains. Autrefois  la  flatterie  clc  fes  habitans  à l’é- 
gard des  Maîtres  du  monde  étoit  allée  à l’cxccs. 
Ils  avoient  érigé  des  ftatucs  à tous  les  grands  hom- 
mes de  la  République , tandis  qu’elle  avoir  été  la 
dominante  au  Levant.  Depuis  fa  décadence , Ephé- 
fc  renverfa  ces  fuperbes  monumens  avec  la  même 
légéreté  , qu’elle  les  avoir  élevés.  Ville  infenfee  , 
qui  fc  livra  fans  ménagement  à fon  nouveau  Maî- 
tre, & qui  ne  fe  prccautionna  pas  contre  les  chan- 
gemens  de  la  fortune  ! Le  Roy  du  Pont  continua 
fa  marche  jufqucs  dans  l’Ionie  , Se  la  fournit.  A 
fon  retour  il  ne  trouva  de  Ville  obftinéc  à lui 
refufer  l’entrée,  que  la  feule  ^ Stratonice,  dans  la 


« Diodore  de  Sicile  eft  le  fcul 
des  Hiftoriens,  qui  ait  die  que 
Manius  Aquilius  évita  p.ir  une 
more  volontaire, la  fervitude  hon- 
teufe  , Se  les  fupplices  horribles 
que  Mithridatclui  prcpiroic. 

b Les  Anciens  Géographes 
Comptent  deux  Villes  de  Sttato- 

Tomc  XF, 


nice  dans  l’Afie  Mineure  , l’une 
qui  .appartenoit  à la  ■Carie  , & 
l'autre  que  Strabon  , Etienne 
de  Dyfance  , placent  au  pic  du 
Mont  Taufus.  Pour  cette  raifon 
ils  l'appellent  , Str.tto»ic(a  «i 


c 
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Carie.  Il  l’invcftitj  la  forqa  de  le  rendre  à diferé- 
tion  , la  rançonna  , y mit  Garnifon  , & y fit  un 
plus  long  féjour  qu’ji  n’avoit  cfpéré.  Les  yeux 
d’une  des  plus  belles  Ôc  des  plus  vertueufes  filles 
du  monde  l'y  retinrent  comme  en  captivité.  C’e- 
nut.mtHc«Uc.  toit  l’incomparable  Monime.  Son  père  Pliilopé- 
men  originaire  de  * Milet  l’avoit  élevée  à la  Grec- 
que : c’eft-à-dire  , qu’il  lui  avoit  cultivé  l’cfprit  par 
la  connoifiance  des  Sciences  & des  plus  beaux 
Arts,  & rempli  le  cœur  des  plus  nobles  fentimens. 
Il  paroilToit  incertain  fi  elle  devoit  plus  à la  nature 
qu’à  l’éducation , & fi  elle  n’avoit  pas  encore  plus 
de  vertu  que  de  beauté.  La  réputation  de  Moni- 
me vint  à la  connoilTancc  de  Mithridatc  ; mais 
des  qu’il  l'eût  vue  il  ne*  fut  plus  maître  de  fon 
cœur.  En  vain  il  s’efforça  de  la  féduire  par  des  ca- 
refles , & par  des  préfenrs.  En  vain  il  lui  offrit  quin- 
ze mille  pièces  d’or , pour  l’engager  de  fe  facrifier  à 
fes  plaifirs.  Monime  n’écoûta  que  la  voix  de  l’hon- 
neur , & du  devoir.  La  vertu  de  la  belle  Miléfiéne 
augmenta  la  paffion  du  Roy  , & l’eftim.c  qu’il  con- 
çut pour  elle  la  fit  juger  digne  de  regner.  Enfin 
Mithridatc  lui  fit  offrir  le  Diadème , & par  un  lé- 
gitime mariage  il  la  mit  au  nombre  des  Reines  fes 
femmes.  Sa  nouvelle  dignité,  & la  diftinétion  qu’el- 

4 La  Ville  de  Milet  une  des  fiens  établirent  en  plufieursCoii- 
plus  confidcrables  de  l'Ionie,  é-  trees  de  l’Europe,  & deTAIie. 
toit  fituéc  près  du  Fleuve  Mcan-  On  remarque  encore  la  fplen- 
dre  . vêts  les  Frontières  de  la  deur  Se  la  m.ignificencc  de  cette 
Carie,  & {^ur  les  côtes  de  la  Mer  ancienne  Ville  , dans  les  fuper- 
Egée.  Elle  fut  recommandable  bes  ruines  qui  fe  trouvent  pro- 
pat  la  commodité  de  fon  Fort , che  d’un  endroit  de  l’Ionie  , qui 
pat  les  célébrés  Philofophes  à pour  cette  taifon  eft  appcllé  f*- 
qui  elle  donna  le  jour  , & pat  les 
divetfes  Colonies  que  les  Müé- 
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le  recevoir  d’un  puifl'anc  Monarque  n'ébloüircnt 
point  Monime.  Elle  fc  crur  exilée  au  milieu  d’une 
Cour  barbare  qui  l’adoroir , &:  regrerta  (ans  celle 
les  doùceurs  de  fa  première  rcrrairc.  Elle  le  regarda 
comme  caprivc  dans  un  Serrail , où  elle  le  voyoir 
aiïcrvie  aux  caprices  d’un  Maître , plutôt  que  cour- 
tiféc  par  un  epoux.  Point  de  fociétc  aimable.  Sans 
celTc  le  fracas  des  armes  autour  d’elle.  Plus  de  liber- 
té honnête  , plus  de  fecouis  pour  fc  perfeûionncr 
l’cfprit.  Monime  fc  vit  réduite  à couler  triftement 
fts  jouis  dans  l’ennui , & dans  le  dégoût  de  la  gran- 
deur. Cette  fituation  gênante  la  dilpofa  de  loin  à 
recevoir  un  jour  plus  volontiers  la  mort  , par  les 
ordres  du  Roy  fon  mari.  C’eft  un  événement  qui  ne 
nous  échappera  pas  en  fon  tems. 

Les  occupations  ferieufes  qui  retenoient  les  Ro- 
mains en  Italie  l.ullérent  à Mithridatc  le  teins  de 
faire  des  conquêtes,  & de  fc  plonger  dans  les  plai- 
firs.  Cependant  la  guerre  contre  les  Allies  s’alTou- 
pilfoit  , & l’Italie  ctoit  devenue  tranquille.  Des 
que  Rome  commenija  de  relpirer , elle  jcttales  yeux 
lur  l’état  pitoyable  de  fes  affaires  en  Afic , & furies 
immenfes  progrès  d'un  Roy  , que  la  mauvaife  con- 
duite des  trois  CommilTaircs  avoit  forcé  deprendie 
les  armes.  Sylla  étoit  alors  Conful , & ternoignoit 
une  ardeur  extrême  , d’aller  encore  une  fois  répri- 
mer l’audace  de  Mithrid..te.  Ses  defirs  furent  traver- 
fés  par  l’ambition.  6c  par  les  intrigues  de  Marius. 
Enfin  Sylla  prit  le  deflus , fit  prolcrire  Marius , 6c 
fc  mit  en  état  " de  tranfportcr  en  Afie  une  armée 

A Les  g-.ierres  priîccJent-.s  ilifent  Appien  & V.i!érc  Maxi- 
avolenc  épuife  le  trélbr  public  , ine.  AinU  pour  fournir  aux  frais 

C ij 
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Confulnirc  , dont  il  avoir  éprouvé  la  valeur  Se  le 
dévoücmcr-t  à fa  pcrlonnc.  Mithridate  n’igiioia  pas 
que  dans  peu  il  auroit  Sylla  pour  advcrlairc.  Il  le 
hâta  donc  de  prendre  des  arrangemens  pour  réfil- 
rer  à l’ennemi  qu’il  alloit  avoir  fiif  les  bras.  Dans 
toute  la  côte  d’Afie  il  ne  rclloit  plus  aux  Romains 
d’A'liés  fidèles  que  les  fciils  Rhodiens , & qu’une 
petite  Contrée  de  la  Lydie,  aux  environs  du  Mont 
■*  iipyle.Rhodcs  fur  tout  fcrvoitd’azylc  à tous  les  fu- 
. Jets  de  la  République  Romaine,  que  les  Afiatiques 
chaflbient  par  troupes  de  leurs  terres.  Caffius  lui- 
meme  , autrefois  Gouverneur  de  la  Province  Perga- 
méniéne  , s’y  étoit  réfugié.  Le  Roy  du  Pont  longea 
donc  à tourner  toutes  fes  forces  de  terre  & de  mer 
contre  l’Ifle  de  Rhodes,  Mais  avant  que  d'entrepren- 
dre une  fi  difficile  expédition  , il  forma  undelTein 
barbare  , dont  le  récit  fait  horreur. 

Les  'Villes  d’Afie,  & principalement  celles  delà 
côte  , étoient  remplies  de  Romains,  gens  que  le  né- 
goce , que  la  douceur  du  climat , que  les  troubles 
de  la  Capitale , que  la  curiofiré , ou  que  les  exils  y 
avoient  attirés.  Mithridate  envoya  des  ordres  fccrets 
dans  tous  les  lieux  de  fon  ancienne  domination  & 
de  fes  nouvelles  conquêtes , défaire  main-balTc  fur 


de  l’importante  expédition  que 
Sylla  preparoit  contre  Mithrida- 
te , il  fallut  dépouiller  les  Tem- 
ples de  leurs  plus  riches  orne- 
mens.  Par  ordre  du  Sénat  , on 
radembla  les  inftrumens  ti  les 
vafes  d’or  & d’argent  confacrés 
au  culte  des  Dieux.  On  en  fit 
une  fonte  générale  , qui  produi- 
fit  la  valeur  de  neuf  mille  livres 
d’or. 


4 Deux  Montagnes , l’une  du 
Péloponéfe  , l’autre  dans  la  Ly- 
die portoient  le  nom  de  Sipylc. 
Il  s’.igit  ici  de  cette  dernière  mon- 
tagne , qui  cfl  fituée  proche  du 
Méandre.  Qjielques  Géographes 
Modernes  prétendent  qu’elle  fe 
nomme  aujou  rd’hui  Cufmtts.V  o’iés 
l’onzième  Volume  , page  5j.  no- 
te c. 
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tout  cc  qu’on  y trouveroit  de  Romains , & d’Ita- 
Jiens , fans  diftinftion.  La  Lettre  du  Roy  portoit , 
qu’au  trentième  jour  prccifémcnt  après  l'arrivée  de 
fon  Courier,  on  raviroit  le  jour  à ces  ennemis  du 
monde  entier  , difperfcs  dans  toutes  les  Contrées  de 
l’Afie , & qu’on  laideroit  pourrir  leurs  corps  (ans 
fcpulture.  L’Edit  ajoûtoit  des  menaces  cruelles  con- 
tre ceux  , qui  rçcélcroient  un  Romain  vivant , ou 
qui  lui  feroient  des  obféqucs  après  fa  mort  : Enfin 
le  Roy  accordoit  la  liberté  aux  Efclaves  qui 
tucroient  leurs  Maîtres,  ou  qui  Icsdécéicroient , & 
aux  débiteurs  des  Marchands  Romains  la  moitié  de 
la  fomme  dont  ils  leur  étoient  redevables.  L’ordre 
de  Miihridate  fut  exécuté  avec  plus  ou  moins  de  fé- 
rocité, félon  la  barbarie  des  lieux  où  il  fut  publié, & 
félon  les  mécontentemens  qu’on  avoir  de  la  Répu- 
blique. LesEphéfiens  n’eurent  pointd’égard  à l’azi- 
le  que  les  Romains  cherchèrent  dans  leur  fameux 
Temple  de  Diane.  On  les  en  arracha  pour  les  égor- 
ger, Pergame  autrefois  fi  fidèle  à la  République 
fit  enlever  du  Temple  d’Efculapc  le  grand  nombre 
de  Romains,  qui  s’y  étoient  établis  depuis  que  cette 
'Ville  étoit  devenue  Romaine.  * Les  Traliicns  furent 
aulfi  cruels  ; mais  un  peu  plus  fuperftitieux  que  les 
autres.  Crainte  de  violer  l’hofpitalité  , ils  firent  tuer 
les  Romains  par  des  mains  étrangères.  Lcs^  Adra- 


4 La  ville  d;  Tralles  ^^oit  une 
des  plus  opuleines  Villes  de  la 
Lydie.  A peine  en  retrouve-c’on 
uelqucs  veftij;es  dans  un  en- 
roit  de  la  Natolie  , appelle  f hc- 
,ra,  où  elle  écoic  fituce  autrefois. 
Voyés  le  Volume  onzième , page 
65.  note  b. 


b Adramyrc  > Ville  .ancienne 
de  l’AUe  Mineure,  appellceaudl 
Adtumite  dans  les  Aâes  des  Apô- 
rres  , confinoit  avçc  la  Tioade  Sc 
la  Myfie,  fur  les  côres  delà  Met 
Egée.  Elle  fe  nomme  préfente- 
mcDt,  AHdramiti,  ou  Endnmit , 
& a communiqué  fon  nom  au 

C iij 
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mycins  , Habitans  d’une  Ville  Maritime  dans  la 
Troade,  témoignèrent  le  plus  d'achatnement  con- 
tre les  Italiens.  Ceux-ci  fc  jetterent  à la  mer  pour 
fc  (auver  à la  nage  , ceux-là  les  pourluivirent,  & 
rougirent  les  flots  de  leur  fang.  ' A Cauncs,  Ville  que 
Rome  avoir  rendue  libre  , on  arracha  du  pié  des 
Autels  les  femmes  Italiénes , & leurs  enfans , & on 
les  maflacra  avec  leurs  maris.  Lafculelflcde  ^ Co$ 
eut  quelque  ménagement  pour  eux.  On  laifla  les 
Romains  jouir  du  droit  commun  des  aziles  dans  les 
lieux  facrés.  Enfin  le  maflacrc  qui  fe  fit  en  Afie  par 
les  ordres  de  Mitliridatc  'fut  cflioïable.  Selon  les  uns 
le  nombre  des  tués  monta  jufqu’à  quatre-vingt  mil- 
le , &c  félon  les  autres  julquà  cent  cinquante  mille 
hommes.  Il  ne  fe  fauva  qu’une  poignée  de  Ro- 
mains , qui  fc  déguilerent  fous  des  habits  Aliati- 
ques. 

Rhodes  cependart  fc  piéparoit  à foutenir  un 
fiége  contre  les  innombrables  troupes  de  Mithri- 
date.  Les  habitans  de  cette  Ifle  fidèle  à fes  an- 
ciens Alliez  fortifièrent  leurs  Ports,  & bordèrent 


Golfe  voifin  , que  quelques-uns 
appellent  .-ullî  le  Go  fc  de  L »- 
dimitri.  Confultés  les  Volumes 
onze  & douze. 

a C aune , aujourd’hui /<i  ^«/l- 
r*  , dt  lîtuée  i vingt  milles  de 
Rhodes,  fut  les  côtes  M.'.titimes 
de  la  Cat:c.  Voyés  le  douzième 
Volume. 

b L’Ifle  de  Cos , ptefentement 
l'ifle  de  LAn(b,  cft  pl.icce  dans 
la  mer  C.-.rp.-thitne  , à quinze 
milles  d’I  lalicarn.idé.  Voyes  la 
note  a.  de  la  ucizicme  pa^e  du 
onzième  Volume. 


c De  ce  nombre  étoit  le  célè- 
bre P.  Ruiilius  Rufus  , homme 
Confulaire  qui  adminillia  la  Ré- 
publique avec  tant  de  dignité  , 
pendant  qu’il  fut  en  place.  Il 
avoit  été  tclegué  à Lclbos  , com- 
me on  l’apprend  de  C icéron  dans 
fon  Plaidoyé  pour  R.bitiiis. 

d Selon  Appicn,  la  première 
précaution  que  ptitent  les  Rho- 
dif  ns  fut  de  faire  r.?fet  les  Faux- 
bourgs  de  Rhodes  , dans  la  crain- 
te que  Mirhtid.'.ie  ne  s'y  canton-- 
nât  avec  fen  armée. 
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leurs  remparts  de  toutes  les  efpcces  de  machines 
de  guerre.  Là  les  Romains  croient  accourus  en 
grand  nombre  , & compofoient  la  meilleure  milice 
de  l’armée  Rhodiéne.  Le  nombreux  appareil  de 
vaiflTeaux  de  guerre  , & les  troupes  de  terre  que 
Mithridate  menoit  à fa  fuite  n’épouvanrérent  pas 
CCS  hdclcs  Infulaires.  Ils  rangèrent  leur  flotte  de- 
vant leur  Ville  j & partagèrent  leurs  bâtimens  en 
trois  Efeadres , dont  l’une  , fur  une  ligne  , couvroit 
l’entrée  du  Port,&  les  deux  autres  poftées  furies 
ailes , cmpèchoicnt  l’approche  de  riue.  Si-tôt  que 
cet  arrangement  fut  pris  parut  Mithridate  por- 
té fur  une  Quinqucrcmc.  Sa  flotte  qu’il  condui- 
foit  en  perfonne  étoit  infiniment  fupérieurc  à 
celle  des  ennemis.  Il  la  partagea  en  trois  , & lui 
ordonna  d’aller  inveftir  des  deux  cotés  les  ailes  des 
Rhodiens , tandis  qu’il  attaqueroit  la  divifion  qui 
faifoit  face  devant  le  Port.  Les  vaifleaux  de  Rho- 
des craignirent  d’ètrc  enfoncés  par  le  plus  grand 
nombre.  Ils  cédèrent  donc  peu  à peu  en  reculant 
infenfiblemcnt  -,  puis  ils  entrèrent  tous  dans  leur 
Havre  , dont  ils  fermèrent  le  goulet.  Le  Roi  du 
Pont,  qui  défcfpéra  de  pouvoir  vaincre  par  mer,  fit 
approcher  fes  troupes  de  terre.  Tous  les  petits  com- 
bats <^uc  les  Galères  Rhodiéncs  donnèrent  depuis, 
tournèrent  à l’avantage  des  Infulaires.  Mithridate  y 
perdit  fouvent  quelques-uns  de  fes  vaiflTeaux,  & peu 
s’en  fallut  qu’il  ne  fût  pris  lui-mcmcavec  la  Quin- 
quèreme  qui  Icportoit.  Sa  Quinquércnic  clle-mcmc 
lui  fut  enlevée. 

Durant  cet  intervalle  , le  Roi  du  Pont  fit  char- 
ger fur  des  barques , & fur  d’autres  vaifleaux  de 
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tranfporc  toute  fa  formidable  armée.  Une  tem- 
pête la  furprit  ^ & la  diflîpa  à droite  & à gauche 
de  l’Ifle.  Alors  les  Rhodiens  firent  fortir  leur  flot- 
te , donnèrent  fur  ces  bâtimens  que  le  gros  tems 
avoir  mis  en  défordre  , en  coulèrent  bas  plu- 
fieurs , en  brûlèrent  d'autres  y & firent  quatre  cens 
prifonniers  de  guerre.  Mithridatc  changea  donc  de 
réfolution  , & fe  détermina  à n’allicgcr  la  Ville 
que  du  côté  de  la  mer.  Il  fit  conllruire  une 
Sambuque  portée  fur  deux  Galères  , &:  commen- 
ça les  attaques.  Il  avoit  appris  que  Rhedes  n’ètoic 
défendue  que  par  un  mur  .iflcs  peu  èlévé  du  côté 
du"  Temple  de  Jupiter  Atabiricn.Ce  fut  par  là  qu’il 
réfolut  de  prèfenter  l'cfcalade.  Il  rembarqua  donc 
de  nuit  des  troupes  , les  fournit  d’échelles  , & leur 
ordonna  d’attendre  en  filencc  qu’un  homme  apof- 
té  leur  eût  donné  le  fignal  de  dcITus  la  platte  for- 
me du  Temple.  Cependant  le  Roi  fit  par  lui- 
meme  une  fiiufl'c  attaque  du  côté  du  Port , avec  de 
grands  cris.  Durant  le  mouvement  que  firent  les 
aflîégcs  on  éleva  bien  des  feux  dans  la  Vhlle.  Ceux 
qui  dévoient  commencer  l’cfcalade  du  côté  du  Tem- 
ple y furent  trompés.  Ils  précipitèrent  l’cntreprifc 
qui  n’eut  aucun  fucecs.  Le  matin  , les  Rhodiens  fi- 
rent une  fortic , &;  chalTércnt  leurs  aggrefleurs.  La 
Sambuque  elle-même  , apres  avoir  fait  quelque  fra- 
cas 3 fut  fubmergée  par  fon  poids  -,  Se  Mithridate 
abandonna  le  fiége  d'une  place  meurtrière  j qui  lui 

* D.ins  le  voifinige  de  Rhodes  tAbyrins  > qu’ils  donnèrent  à cette 
étoit  une  Mont.ignc  .ippcllèeAta-  Divinité.  Selon  le  témoignage  de 
b)  te  , où  les  Rhodiens  avoient  Pline,  la  Capitale  même  de  l’ifle 
confacré  un  Temple  fupethe  i fut  ancitnnCinent  nommée  yita- 
Jiiplîcr.Delà  le  furnom  local  hyria. 

avoit 
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avoir  coûte  bien  des  hommes , & de  grands  frais.  Il 
fc  rabattit  donc  fur  * Pa  rare  Ville  de  Lycic  ; mais, 
lî  l’on  en  croit  les  Hiftoriens fuperftitieux,  la  pro- 
redion  d’Apollon  ^ &dcLntonc,  qu’on  y adoroit 
particulièrement , la  fauverent. 

La  crainte  que  le  Roy  du  Pont  avoit  conque  des 
préparatifs  que  faifoit  Sylla  pour  palTcr  en  Orient, 
lui  fit  hâter  ledeflein  qu’il  avoir  pris,  défaire  ré- 
volter la  Grèce  Européane  contre  les  Romains 
avant  l’arrivée  de  ce  fameux  Proconful  , dont  il 
avoir  éprouvé  la  valcur.’Mithridatc  fit  donc  par- 
tir Arcnélaüs  fon  Confident,  le  plus  accrédite  de 
fes  Généraux  , & fon  premier  Miniftre , pour  fol- 
Jiciter  les  Grecs  à fc  déclarer  en  la  faveur.  Pour  le 
Roi  lui-même  , il  fc  retira  dans  Pergame  , au  mi- 
lieu de  fes  nouvcllcs  conquêtcs.  Là  il  partagea  Ibn 
tems  entre  les  affaires,  & les  plaifirs.  On  le  vit  ren- 
dre plus  de  Ibins  que  jamais  à Monime  fa  vertucu- 
fc  époufe.  Les  charmes  de  fon  cfpric  l’attiroicnt 
fouvent  auprès  d’elle  ; mais  les  afllduités  d’un  Prin- 
ce barbare  ne  fervoient  qu’à  augmenter  fes  dé- 
goûts. La  triftclle  ne  l’abandonna  pas  plus  que  fa 
‘vertu.  Lcsconfcils  de  Monime  n’adoucirent  point 
la  férocité  naturelle  du  Roi.  Pendant  fon  féjour  à. 


« La  Ville  de  Pàtare  écoit  pla- 
cée fur  une  hauteur  à l'eiuboii- 
chute  du  Xanthe  , près  de  la  Mer 
de . Parophylie.  Elle  fut  fameufe 
autrefois  pat  un  Oracle  d’Apof- 
lon.  Voyes  l’onzième  Volume, pa- 
ge iS-  note  a.- 

b Appien  rapporte  , que  Mf- 
thridate  avoir  commence  de  faire 
couper  dubois,  pour  la  conlltuc- 

Tomc  XV,. 


tion  de  fes  machines  de  gu^tro, 
dans  une  forêt,  voiline  confacrce 
i Latohe.  Mais  il  ajoilte , que  cb 
Prince  pendant  fon  fonimeil  s’i- 
magina voir  la  Dcelfc  avec  un 
ait  menaçant  ; qu’effrayé  de  cette 
vifion  il  ab.indonna  fon-  entre- 
prifé  , & confia  le  commande- 
ment de  fon  armée  dans  la  Lycie 
d Pciopidas. 


i6  Histoire  Romaine, 

Pcrgamc  il  fît  forger  des  armes , pour  fervir  à la 
guerre  que  Sylla  viendroit  bien-tôt  faire  en  Afic. 
Sans  cefle  il  étoit  occupé  des  foup^ons  qu’il  avoir 
conçûs  , contre  le  peu  d’amis  qui  reftoientaux  Ro- 
mains. Il  les  aceufoit  d’avoir  formé  des  complots 
contre  fa  vie  , & s’en  étoit  établi  lui-meme  le  juge , 
& le  vengeur. 

Cependant  Arcliélaüs  faifoit  de  grands  progrès 
dans  l’Europe  Orientale.  Il  étoit  aifé  de  fentir  que 
la  pcfantcur  du  joug  Romain  avoir  encore  plus 
de  part  à tant  de  révoltes , que  l’affeétion  pour 
Mithridate.  “ Les  Iflcs  Cyçl.adcs  furent  les  premié- 
Afp.  i»  uittir.  tes  à fe  ranger  au  parti  du  Roi.  Athènes  qui  le 
craignoit  parut  bien-tôt  la  plus  animée  contre  les 
Romains  ' fes  Patrons  , fes  Alliés  , & fes  bien- 
faiteurs de  tous  les  tems.  Auflî  cette  Ville  au- 
trefois gouvernée  au  gré  de  fes  Orateurs  , étoit 
alors  dominée  par  une  troupe  de  Philofophcs  , 
gens  oiflfs  , &c  pour  la  plûpart  tirés  de  la  lie  du 
Peuple.  Leur  folie  paroifToit  dans  la  profcfïion 
qu’ils  faifoient  d’un  genre  de  fageffe  impofant, 
éc  qui  les  diftinguoit  du  vulgaire.  En  apparence 
ils  méprifoient  les  richclTcs  & les  honneurs  , le» 
uns  dans  refpérancc  d’y  parvenir  par  la  voye  mê- 
me du  mépris  , les  autres  dans  le  défefpoir  d’en 
obtenir.  Les  Seéles  différentes  de  ces  prétendus  ama- 
teurs de  la  fageffe  étoient  autant  d’écoles  de  di- 


4 Les  Ifles  de  l’Archipel  cu- 
rent anciennement  le  nomdeCy- 
clades  , parce  qu'elles  paroident 
rangées  en  forme  de  cercle,  au- 
tour de  la  petite  Ille  de  Delos , 
que  l'Hiftoire  fabuleuTe  de  la 


naifl'ance  de  Diane  ic  d’Apollon, 
avoient  rendu  refpcéVablc  à l’An- 
tiquité P.iyenne.  Voyes  ce  que 
nous  avons  remarqué  fur  les  Cy- 
clades,  dans  le  fepticme  Volume, 
page  lu.  noce  a- 
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vifion  , & des  partis  tout  formes  pour  foûtenir 
des  révoltes.  Audi  ce  fut  parmi  ces  Philofophcs 
que  le  Miniftre  de  Mithridatc  choiHt  un  homme 
factieux  , qui  fc  porta  volontiers  au  foulcvemcnt 
de  fa  Patrie.  Celui-ci  étoit  Ariftion  , homme  de 
baffe  naiffance  , & fameux  Epicurien , qui  ne  pré» 
choit  que  le  mépris  des  Charges  publiques  , ca- 
pables , difoit-il  J de  troubler  cette  bicnhcurcufc 
indolence  à laquelle  il  attachoit  tout  le  bonheur 
de  la  vie.  Cependant  Thipocritc  ne  tarda  p>as  à. 
fe  démalquer.  Envoyé  auprès  de  Mithridatc , il  de- 
vint le  confident  & le  complice  des  plus  falles 
voluptés  du  Roi.  Il  obtint  par  là  de  l’emploi 
du  rang  dans  l’armée  d’Archelaüs.  Pour  lors  la  vie 
douce  & tranquille  ceffa  d être  de  fon  goût.  Il  fc 
dévoila  au  parti  des  Afiatiques  , &c  leur  promit 
de  leur  gagner  bien  desperfonnes  dans  fa  Ville  na- 
tale. On  prérend  que  ce  fut  Ariftion  qui  Con- 
duifit  Archélaiis  à h prife  de  Délos  , Ille  autre- 
fois foumife  aux  Athéniens  ; mais  qui  nouvelle- 
ment s’étoit  rendue  indépendante.  Les  Afiatiques 
la  prirent  , y tuèrent  env.ron  vingt-mille  henn- 
mes  la  plupart  Italiens  qui.  s’y  étoient  retirés 
comme  dans  un  azylc  , &:  pilléicnt  les  immenfes 
richcfles  du  Temple  d’Apollon. 

Ariftion  n’eût  pas  de  peine  à filtre  confentir  le 
Miniftre  de  Mithridatc  à envoyer  aux  Athé- 
niens les  dépouilles  de  Délos  , ôc  à en  faire  préfent 
à leur  Ville.  Ce  fut  une  amorce  qu’on  leur  offrit 
pour  tenter  leur  fidélité , & pour  les  détacher  du 
parti  Romain.  Archélaiis  fit  quelque  chofe  de  plus., 
Sous  prétexte  d’efeorter  fon  préfent  , il  fit  partir 
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i8  Histoire  Romaine; 

Anftion  à la  tcte  de  deux  mille  hommes.  Ce  Phi- 
lofophe  (1  dégagé  en  apparence  des  foms  publics, 
& U amateur  de  la  vie  oifive  , fai^t  Toccafion  t;ui 
fc  préfenta  de  Ce  rendre  Souverain  dans  fa  Ré- 
publique. A l'aide  de  la  milice  dont  il  étoic  le 
conducteur  , il  fc  chargea  lui  fcul  de  toutes  les 
fonctions  des  autres  Magiftrats  , & régna  dans 
Athènes  avec  empire.  On  peut  juger  avec  quelle 
tyrannie  l’efclave  de  Mithridate  traita  les  relies 
de  la  faâion  Romaine.  Il  fit  périr  par  divers  fup- 
plices  tous  ceux  qui  dans  l’Attique  avoient  pris 
des  engagemens  avec  Rome.  Les  conquêtes  d’Ar- 
chélaüs  ne  Ce  bornèrent  pas  au  fcul  pars  d’Athè- 
nes. Les  Achéens  , les  Lacédémoniens  , les  Béo- 
cienSj  enfin  le  Péloponéfc  prcfqu’cntier  Ce  déclarè- 
rent pour  le  Roi  du  Pont.  - 'Thcfpic  fut  la  feule 
Ville  qui  fignala  fon  attachement  pour  Rome. 

Durant  ces  mouvemens  de  la  Grèce  , la  flotte  de 
Mithridate  commandée  par  Métroph.ane  s’appro- 
cha de  l’Eubéc , & s’en  feroit  emparée  , fi  Brut- 
lius  Sura  , l’un  des  Lieutenans  Generaux  de  C Sex- 
tius  Préteur  de  Macédoine  ne  fût  accouru  à 
fon  lecours.  Avec  une  feule  Efcadrc  Bruttius 


4 Thefpie  Ville  de  la  Bcocie  , 
écoic  /îtuée  au  pié  du  Mont  Hé- 
licon.  DeU,  le  furnotn  de  Thef- 
fitides  , que  les  Poctes  donnent 
aux  neuf  Mufej  , que  la  Fable 
ruppofoic  avoir  écalni  leur  féjour 
iur  cette  Montagne.  Cette  Ville 
avoir  >|éié  anciennement  faccagee 
par  les  Thebains,  fous  les  ordres 
d'Epaminondas.  Plufieurs  de  Tes 
Citoyens , qui  .ivoient  échappé  i 
ja  Erreur  du  Soldat , fe  fauvérent 


d Athènes  , où  ils  trouvèrent  un 
acciieil  favorable.  AuflllcsThcf- 
piens  furent-ils  de  tout  tems  très- 
dèvoüès  aux  Athéniens.  A caufe 
de  l'union  étroite  qui  èroit  entre 
les  deux  Villes , le  Héraut  chargé 
de  faire  à haute  voix  des  vœux 
out  la  République, dans  l'AlTcm- 
lée  générale  des  Peuples  de  l'At- 
tique  pojr  la  célébration  des  Sa- 
crifices,ne  tnanquoit  pas  d'y  com- 
prendre les  habicans  Je  Thefpie. 
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■dorna  la  chafle  aux  vaifleaux  de  Metrophane  , en 
coula  bas  quelques-uns  , & fit  une  defeente  dans 
“ l’Ille  de  Sciathe , fur  la  côte  de  Thcflalie.  Les  Afia- 
ti^ues  s’en  croient  emparés  , & y avoient  mis  en 
dépôt  le  butin  qu’ils  avoient  enlevé  à la  Grèce. 
Le  Romain  reconquit  l’Iflc  qui  fervoit  alors  de 
retraite  aux  Pirates  , fit  mettre  en  croix  les  Ef- 
clavcs  qu’il  y trouva  , &:  coupa  le  bras  droit  aux 
Infulaircs.  Le  généreux  Bruttius  ofa  quelque  cho- 
fc  de  plus.  Avec  mille  hommes  de  tranfport  qui 
lui  furent  envoyés  de  Macédoine  , & un  renfort 
d’Alliés , il  pénétra  jufqucs  dans  la  Béocic  , livra 
durant  trois  jours  coniécutifs  divers  combats  aux 
deux  Généraux  de  Mithridatc  Ariftion  & Ar- 
chclaüs  réunis , & ne  cefla  de  les  harceler,  que  quand 
les  Lacédémoniens  & les  Achéens  parurent  en  cam- 
pagne pour  grofllr  le  parti  Afiatique.  Bruttius  fc 
rembarqua  donc  , & avec  fon  Efcadre  il  vint 
bloquer  ^ le  Piréc  , c’eft-à-dirc  le  Port  d’Athé- 
ncs.  Qu’étoit-ce  apres  tout  que  la  foiblc  défen- 
fc  d’un  feul  Officier  Romain  , contre  les  forces  in- 
finiment fupéricures  de  Mithridate  î Cette  puif- 
fance  formidable  que  la  République  confervoit 
depuis  tant  d’années  au  Levant  étoit  anéantie. 


« L’Ifle  de  Scyathe  , connue 
•préfentemem  fous  le  nom  de  Scitg- 
tff  , eft  placée  vis-i-visdeUcôtc 
de  M.ignéfie  , entre  l'Eubée , Sc 
rifle  de  Péparethe.  Elle  fut  re- 
nommée , d caufe  de  la  délicatefle 
des  mulets  tjue  l’on  péchoit  aux 
environs. 

b Le  Port  de  Pirée  emprunta 
iôn  nom  du  terme  Grec  arufa.  , 


qui  lîgnifioit  tr»vtrfer,  ftiirt  «« 
rr4;>f.  Avant  qu’il  fût  joint  d la 
ville  d’Athènes,  on  comptoir  de 
l’une  d l'autre  une  dtltance  d’en- 
viron quarante  ftades,  ou  d’une 
lieue  & demie.  Voyés  la  note  b. 
du  dixiéme  Volume , pag  • 105.  où 
nous  avons  donné  la  defeription 
de  ce  Port. 
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Enfin  le  Ciel  qui  vcilloit  fur  Rome  lui  fulclta  un- 
Vangeur.  Sylla  partit  des  Porcs  d’Italie  avec  nnc 
armée  norabreufe  , & affectionnée.  Il  vint  s’op- 
polcr  à Mithridatc  au  fort  de  fes  fuccês , & com- 
menta en  Afie  une  guerre , qui  ne  finira  que  par 
des  conquêtes  étonnantes  , qui  rendront  Rome  la 
maîtreffe  de  l’Orient  & de  rOccident,dc|mis  le  Rhin 
jufqu’à  l’Euphrate.  C’eft  la  vafte  carrière  qui  nous 
relie  à parcourir. 

Cornélius  Cinna  , & C.  Marius  exertoient  une 
affreufe  Tyrannie  dans  la  Capitale  du  monde  , 
* lorfque  Sylla  débarqua  en  'ThcHalie.  L’armée 


a Selon  le  récit  de  Pluurqiie  , 
dans  le  teurs  que  les  troupes  Ro- 
maines s’embarquèrent  pour  l’O- 
rient fous  la  conduite  de  Sylla  , 
divers  préfages  annoncèrent  à Mi- 
thrid,ite , une  cliùce  prochaine , 
& cette  fuite  de  malheurs  qui  dé- 
cida de  fon  nôtre,  &:  de  la  vie. 
L’Hiftorien  rapporte  entre  autres, 
que  les  Petgimènieas , pour  flat- 
ter l'orgiieil  de  ce  Monarque,  ré- 
folurent  de  le  faire  couronner 
par  les  mains  de  lavicfoiie  , tan- 
dis qu’il  .ifliftetoit  aux  fpeèfaclcs 
du  théâtre.  Dans  ce  delfein  . ils 
tirent  fabriquer  une  figure  mou- 
v.antc  , qui  reptéfentoit  cette  Di- 
vinité guerrière.  A la  faveur  des 
telîorts  qu’un  Ouvrier  habile  fai- 
foit  agir,  pour  tlirigetlc  jeu  de  la 
machino,  le  fimulachre  croit  con- 
duit jufqu’au  terme  marqué.  Le 
fuccés  de  l’Automarc  ne  répon- 
dit pas  à l’attente  des  Citoyens  de 
Perganie.  La  ftatuë  defeendit  in- 
fcnlibleraent  ; miis  elle  fc  brifa 
en  mille  pièces,  fur  le  point  de 
pofer  la  Couronne  fur  la  tête  de 


Mithridatc.  Ce  Prince  i cet  af- 
peâ:  pâlit  de  frayeur , il  prit  ceo 
événement  comme  un  pronofti- 
que  funefte,  & commençi  pour 
lots  d craindre  les  revers  de  la 
fortune.  Cependant  tout  lui  réiif- 
fillbit  au  grc  de  fon  ambition.  Il 
avoir  chaité  les  Romains  de  l’A- 
fic.  La  Bithynie  & la  Cappadoce 
venoient  de  fe  foumettte  â fes 
lois  , Nicoméde  Sc  Ariobarzane 
dépoiiillés'de  leurs  Etats  avoient 
cherche  leur  falut  dans  la  fuite. 
De  Pergamc  où  il  fixa  quelque 
tems  fon  fejour  , après  avoir  en- 
levé cette  Capitale  à la  Républi- 
que , il  difpofoit  fouvcraiiiement 
des  Royaumes  Sc  des  Provinces 
en  faveur  de  fes  enfàns  Sc  de  fes 
favoris.  L’ainé  de  fes  deux  fils 
gouvernoit  en  paix  le  Pont  , le 
Bofpliore  , & les  vaftes  Pais  qui 
s’écendeienc  jufqu'aux  Palus  Méo- 
tides.  Le  cadet  uomriré  .ârcathias, 
â la  tête  d’une  armée  nombreufe 
portoit  fes  conquêtes  jufquesdan» 
la  Thrace  & la  Macédoine.  Ses 
Generaux  icmpoitoient  autant  de 
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qu’il  conduifoit  croit  compofcc  de  cinq  Légions , 
de  quelques  Cohortes  Italiennes  , &c  d’un  afl'cs  pe- 
tit corps  de  Cavalerie.  Il  y joignit  des  renforts  de 
Thcflfaliens  & d’Etoliens  , qui  mirent  les  Romains 
en  état  de  parer  contre  les  forces  effroyables  de 
Mithridate  , commandées  par  Archélaüs  dans 
la  Grèce.  On  afliirc  que  le  Général  Afiatique  avoir 
amené  à fa  fuite  cent  cinquante  mille  combattans. 

Le  dclTein  du  Proconful  Romain  fut  d’abord  d’af- 
fiéger  Athènes  , & de  punir  cette  Ville  rebelle 
de  fa  légéreté  à quittcf  le  parti  Romain.  Pour  fa- 
ciliter fa  marche  Sylla  fit  deux  chofes.  Première- 
ment il  envoya  L.  Lucullus  Quefteur  de  fon  ar-  ■» 
mée  fermer  le  Pirée  , que  Bruttius  Sura  te- 
noit  encore  bloqué.  Lucullus  le  renvoya  avec  hau- 
teur dans  fa  Macédoine,  & fembla  lui  reprocher 
de  l’avoir  quittée  contre  les  loix  établies  , pour 
s’ingérer  .fans  ordre  dans  une  Province  attri- 
buée à un  autre  Général , que  le  fien.  Cependant 
Sura  avoir  contenu  une  bonne  partie  de  la  Grèce 
dans  le  devoir.  Comme  il  étoit  homme  fage  & 
modéré  il  fe  retira  fans  répliquer.  Qu’arriva-t’ilî 
Archélaüs  devint  le  plus  fort,  s’empara  du  Pirée  , 

& y établit  une  forte  garnifon  pour  le  défendre. 
Cependant  Sylla  fit  partir  des  détachemens  pour 
saüurcr  des  paffages  à travers  la  Béocie.  C’étoit 
par  là  qu’il  devoir  nécclTairement  introduire  fes 
troupes  dans  l’Attique.  Le  Proconful  ne  trouva 


viftoires  qu’ils  livroient  de  com-  Egée.  Enfin  tout  l’Orient  trem- 
bïts.  Depuis  peu  ArchçUiis  lui  bloic  au  leul  nom  de  Mithri- 
avoit  conquis  les  Cyclades , l'Eu-  date, 
bée  ,&  les  autres  illes  delaMer 
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31  Histoire  Romaine, 
de  rcfiftancc  que  dans  la  feule  Ville  de  <»  Thébes: 
A parler  en  général  les  Béociens  fe  donnèrent  i 
lui  avec  la  même  facilité  , qu’ils  s’éroient  décla- 
rés pour  Mitliridatc.  Les  Villes  du  Péloponéfe  re- 
connurent enfuite  la  domination  Romaine  , & ré- 
vérèrent leurs  anciens  Maîtres.  Athènes  feule  maî- 
trifée  par  le  Tyran  Ariftion  pcrfîRa  dans  la  révol- 
te , &:  compta  plus  fur  les  forces  d’Archélaüs , que 
fur  celles  de  Sylla.  Le  Romain  tourna  donc  fes  Lé- 
gions contre  cette  Ville  ingrate  , & crût  devoir 
' purger  la  Grèce  des  ennemis  du  nom  Romain ,, 
avant  que  de  pafler  en  Afie  , pour  y rétablir  les  af- 
faires de  fà  République. 

* Athènes  , l une  des  Villes  du  monde  la  plus  re»  . 
commandable  pour  fon  antiquité  , pour  fes  ri- 
cheffes , pour  la  magnificence  de  fes  édifices , pour 
le  goût  & pour  l’invention  des  beaux  Arts,  pour 
la  célébrité  des  Héros  qu’elle  avoit  produits  depuis 
\.d,or„.  les  tems  fabuleux  ; enfin  pour  la  force  de  fes  mu- 
railles , de  fes  tours , de  fes  remparts , fut  dês-lors , 
deftinée  à fubir  un  fort  égal  à celui  de  Carthagci 

de  Corinthe.  Cette  magnifique  Capitale, cette  mc- 
re  des  Sciences , des  loix  , & de  prefquc  toutes  les . 
Divinités  Paycmies , étoit  compoféc  de  deux  Villes, 
la  haute  & la  baffe.  L’une  fe  nommoit  Cécropie-, 
du  nom  de  Cécrops  fon  premier  Fondateur  ; l’au- 

d Nous  avons  fait  connoîne 
l’origine , la  (ïtuation , & la  fplcn. 
deur  de  l’ancienne  Ville  de  Thé- 
bes Capitale  de  la  Bcocie , dans 
le  neuvième  Volume  , page  159. 
note  4.  Elle  fut  fous  le  Gohver- 
nemcDC  d’Epaminondas  une  des 


plus  puilTantes  Républiques  de  la  . 
Grèce. 

I>  Pour  ne  point  répéter  ce  que 
nous  avons  dit  de  la  Ville  d’A- 
thénes , nous  renvoyons  au  neu- 
vième Volume  de  cette  Hiftoite- 

■ tre 
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trc  Athènes , du  nom  de  Minerve  , cju’on  en  avoit 
établi  la  Proteûricc,  Séparées  feulement  entre  elles 
par  une  longue  fuite  de  tours  ôc  de  murailles  , ces 
deux  Villes  étoient  l'une  & l’autre  renfermées 
dans  une  enceinte  commune.  Les  Temples  , les 
Gymnafes  , les  Ecoles  publiques  , les  Portiques , 
les  Cirques,  & les  Théâtres  y paflbient  pour  autant 
de  chefs  d’œuvres  de  l'art.  Tout  ce  que  la  Peintu- 
re & la  Sculpture  avoient  produit  de  plus  mer- 
veilleux , & dans  Athènes  , & dans  les  autres  ré- 
gions de  la  Grèce  , fervoit  d’ornement  aux  deux 
Villes.  Enfin  la  curiofité  & le  plaifir  des  yeux  y 
attiroit  autant  les  étrangers  , que  l’ardeur  de  fc  per- 
feéhonncr  l’e^rit  dans  tous  les  genres  de  Littérature. 
La  commodité  de  fa  fituation  pour  le  commerce 
réparoit  bien  la  (lérilité  du  terroir  , où  elle  avoit 
etc  placée.  Il  fembloit  que  la  nature  eût  pris  plai- 
fir à rendre  toute  la  côte  capable  de  contenir  fes 
vailfeaux  , & de  les  mettre  à l’abri.  Dc-là  l’emprcf- 
fement  des  Nations  maritimes  pour  y venir  de  tou- 
tes parts  s’y  fournir  de  leurs  befoins  , ic  y aug- 
menter les  richefles  d’une  Ville  fi  peuplée.  Le  plus 
ancien  des  Ports  qu’eut  Athènes  fut  celui  de  *•  Pha- 
lérc  ; mais  les  Athéniens  l’abandonnèrent  bien- 
tôt. Ils  en  choifirent  un  autre , à la  vérité  un  peu 
plus  éloigné  des  murs  de  leur  Ville  , mais  plus  lar- 
ge , plus  fur , & bien  moins  expofé  aux  coups  de 
vent.  Celui-ci  fitué  dans  un  petit  Golfe  que  for- 
moit  le  ^ Cephife  à fon  embouchure  , avoit  été 

« Nous  avons  parl^  ailleurs  du  tranfporté  la  Marine  d’Athénes 
port  de  Pha'cre.  Cctre  ancienne  au  Pirce. 

Rade  fut  abfolamcnc  abandon-  , b Le  fleuve  Céphife  a fa  four- 
née j depuis  que  Tlitmiftode  eut  ce  dans  l’Attique.  Apres  avoir 

Tom  XF.  E 
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tîrsToiRË  Romaine, 
néglige  jufqu’au  tems  de  Themiftocic.  Cet  illuftrè 
Athénien  durant  fa  Magiftraturc  connut  l’utili- 
té que  recevroit  fa  Patrie , s’il  donnoit  ce  Golfe 
pour  retraite  aux  Galères  de  fa  République.  Il  chan- 
gea donc  un  Village  , nommé  Pirée , en  une  Ville 
in  Aiticii:  c[ui  retint  fon  ancien  nom  , & qui  devint  tout  à 
la  fois  la  Citadelle  & le  Havre  principal  d’Athè- 
nes. Par  les  foins  de  Thémiftocle  le  Pirée  égala 
en  magnificence  la  Ville  meme  , dont  il  devint 
le  Port.  Autour  du  balfin  de  figure  prefquc  cir- 
culaire que  formoit  le  Golfe  , Thémiftocle  fit 
conftruire  , en  demi  cercle  , des  arfenaux  & de 
fupetbes  magafins  , pour  l’ulàge  de  la  marine  & 
Aft.inUhhr.  du  commerce.  A l’égard  du  Pirée  lui-même,  il  fut 
environné  par  Péricles  d’un  contour  de  murailles 
extraordinairement  épaiffes  , & hautes  de  quaran- 
te coudées.  Afin  de  faciliter  le  tranfport  des  mar- 
chandifes  depuis  le  Port  jufqu’à  la  Ville  , le  mê- 
me Themiftocic,  malgré  l’oppofition  des  Lacédé- 
moniens , avoir  fait  border  a droite  & à gauche 
le  grand  chemin  de  deux  murs  d’une  épailTeur 
extraordinaire  , qui  réunirent  enfemblc  la  Ville 
avec  la  Citadelle , à la  diftance  de  quarante  ftades. 
Un  Ouvrage  tout  pareil  fervit  encore  à joindre 
un  troifiéme  Port  a la  Ville  d’Athènes.  Celui-ci 


atfofé  un  petit  Canton  de  cette 
Province  , il  va  décharger  fes 
eaux  dans  le  Golfe  Saronique  , 
entre  le  Port  de  Pirée  , & le 
Bourg  d’Eleufis.  11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  une  fontaine  , 
qui  porte  le  nom  de  C/phiJ!4  dans 
la  meme  Contrée , fcion  la  re- 


marque de  Pline,  ni  avec  un  mif- 
feau  auflî  appellé  C/phifus , dose 
Paufanias  fait  mention.  Celui-ci 
n’eft  qu’un  petit  torrent  de  l’At- 
tique.  Grofli  des  neiges  fondues 
qui  coulent  des  montagnes.  Il 
inonde  quelquefois  les  plaines 
voiûnes. 
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i s’appclloit  '*  Munichic  , & natuicllcmcnt  il  fc  trou- 

va crcufé  à l’cmbouchurc  du  fleuve  ^ Iliflus , qui  dé- 
I chargeoit  fes  eaux  dans  la  mer  au  voifinage  du 

Pirée  , & prefque  aufli  proche  d'Athènes.  Les  for- 
tifications de  Munichic  ne  furent  pas  inferieures 
i celles  du  Pitéc.  D'ailleurs  Athènes  ècoit  flanquée 
du  côté  de  l'Orient  & de  l'Occident  par  les  deux 
fleuves  Cephife  & Iliflus , qui  ferpentoient  dans  la 
plaine  , & qui  en  empcchoient  l'entrée.  Telle 
rut  la  Ville  que  Sylla  entreprit  de  réduire  avec 
une  armée  bien  moins  forte  , que  celle  des  Bar- 
bares venus  d'Afic  à fa  dcfenlc.  * 

Les  Romains  ne  parurent  pas  plûrôt  dans  l’ A t- 
tique  , qu'Archélaüs  & Anftion  vinrent  leur  pré- 
fenter  le  combat.  Ils  éprouvèrent  qu'en  rafe  cam- 
pagne les  Légions  Romaines  écoient  invincibles, 
îorfqu’ellcs  étoient  commandées  par  un  Chef  ex- 


4 Le  Port  autrefois  appelle  Mmhî- 
chitySc  aujourd’hui  yl/4ri»4,  étoit 
fitué  à rexticmité  d’un  des  faux- 
bourgs  d’Athenes.  Pour  le  met- 
tre en  état  de  défenfc  contre  les 
infultcs  du  dehors,  Thtafybulus 
le  fit  entourer  de  hautes  murail- 
les, & y établit  une  forte  Gaini- 
fon.  Les  Hilloricns  , Sc  les  An- 
ciens Géographes  conviennent , 
que  ce  Port  étoit  placé  I l'em- 
Douchure  de  l'Jliffut.  Ptoiémée 
s’eft  donc  mépris  , lors  qu’il  le 
recule  beaucoup  au-delà,  en  avan- 
çant vers  l'Orient.  Il  ne  s’eft  pas 
moins  trompé  quand  il  a fuppo- 
fé  une  didance  de  cinq  lieues 
entre  le  Pitée  & le  Port  de  Muni- 
chia.  Le  trajet  de  mer  qui  eft  en- 
tre les  deux  u’a  pas  plus  de  deux 


cens  pas  de  longueur  en  droite 
ligne.  Le  chemin  qu’on  fait  par 
terre  pour  arriver  de  l’un  à l’au- 
tre ed  d’une  lieue  ou  environ,  à 
caufe  des  détours  & des  cortuo- 
firés  de  la  cote.  Au  rede  le  Porc 
de  Aftinichia  étoit  renommé  par- 
le maguifique  Temple  , que  les 
Arliénier.s  y avoient  fait  condrui- 
rc  , en  l'honneur  de  Diane. 

É Le  nom  d’ilidus  fut  commun 
au  Fleuve  & à une  Ville  d’.'àtti- 
que  , félon  Etienne  de  Byfance. 
Le  Fleuve  décharge  Tes  eaux  dans 
le  Golfe  Saronique.Sur  fes  bords, 
les  Athéniens  avoient  confacté  un 
autel  aux  Mufes.  Delà  le  Airnom 
iVIhJJiades , que  leur  donnent  le» 
Poctes  Grecs. 

E ij 
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périmenté.  Ccccc  première  victoire  de  Sylla  coiiw 
traignit  les  deux  Généraux  ennemis  à Ce  renfer- 
mer dans  les  deux  Villes , ôc  dans  la  Citadelle 
d’Athènes.  Archclaiis  fe  chargea  de  foûtenir  le  liè- 
ge du  Pircc  , & Anftion  pour  fon  partage  eue 
Athènes. & Cècropie  à défendre.  De  Ion  côté  le 
Proconful  partagea  les  troupes  , envoya  les  unes 
invertir  la  Ville  , & avec  le  refte  il  alla  lui-mê- 
me efcalader  le  Piréc.  Sylla  fit  paroître  une  ardeur 
incroyable  d’enlever  cette  Citadelle  par  des  coups 
de  main.  Sans  cclTc  il  recevoir  des  nouvelles  de 
Rome  qui  l’y  rappclloicnt.  Le  carnage  des  Sé- 
nateurs que  faifoiem  Cinna  Se  Marius , le  renver- 
fement  des  loix  que  Sylla  y avoir  établies  durant 
fon  Confulat , les  infultes  faites  à fa  femme  & à 
fes  enfans , le  malficre  de  tous  fes  amis  , la  per- 
fidie de  Cinna  lui  crioient  vengeance  de  fi  loin  , 
Se  l’audace  de  Marius  qu’il  falloir  réprimer  l’a- 
nimoit  à hâter  une  expédition  d’outre  - mer , glo- 
rieufe  à la  République  ; mais  nuifiblc  â fes  propres 
intérêts.  L’envie  qu’il  eut  de  précipiter  fa  conquê- 
te ne  fervit  qu’à  la  prolonger.  Une  armée  de 
défenfeurs  à couvert  de  fortes  murailles  fit  une 
léfiftance  égale  â l’ardeur  des  afllégcans.  On  pré- 
fenta  des  écliclles  devant  des  murs  d’une  exceflive 
Aulfi-tôt  les  afliégés  les  renverférent , ôc 
comme,  la  garnifonde  la  Citadelle  étoit  nombreu- 
fe  , elle  fuffit  pour  parer  contre  les  efforts  des 
aggreffeurs.  Enfin  le  rertc  de  l’année  fe  paffa  en 
des  attaques  inutiles  , & en  une  défenfe  obfti- 
née. 

Lorfque  la  faifon  ne  permit  plus  â Sylla  de  ref- 
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icr  devant  la  Place  , il  changea  le  liège  en  blo- 
cus. Sans  s’éloigner  beaucoup  d’Athènes  , & fans 
renoncer  à fon  entreprife  il  fit  prendre  à fon 
armée  des  quartiers  à * Eleufis  , Se  Mégarc.  Là, 
le  Proconful  ne  s’occupa  que  de  préparatifs  pour 
recommencer  le  fiége  dans  les  formes.  Il  cil  inconcc. 
Vable  combien  il  fit  abbattre  de  forêts , pour  drelTcr 
des  machines , pour  fabriquer  des  tours  de  char- 
pente & des  galleries  couvertes , enfin'  pour  mettre 
en  batterie  des  ballillcs , des  catapultes , des  bel- 
liers , & tous  les  autres  engins  qu’on  avoir  inven- 
tés alors  pour  la  prifedes  Villes.  L’Attique  étoit 
ftérilc , Se  ne  lui  fourniffoit  ni  alTez  de  bois  pour 
les  conftruélions , ni  alfez  de  provifions  de  bouche 
pour  fon  armée.  Il  en  fit  venir  de  la  Béocie.  Vingt 
mille  mulets  furent  fans  cclfc  occupés  à lui  tranf- 
porter  des  vivres  , depuis  Thébes  jufqu’àfon  camp. 
Bien  - tôt  la  cailfe  militaire  fc  trouva  épuilcc  par 
les  frais  immenles  qu’il  fallut  faire  , pour  la  conti- 
nuation de  la  guerre.  Lesfommes  que  Sylla  avoir  ap- 
portées de  Rome  n’etoient  pas  confidérables.  Il  en 
croit  parti  prefque  en  fugitif , &'chargé  d’un  ajour- 
nement perfonnel  devant  le  Peuple.  D’ailleurs  le 
tréfor  de  la  République  étoit  épuifé  par  la  guerre 
contre  les  Alliés  d’Italie.  Pouvoit-il  demander  de 
nouveaux’  fonds  dans  un  tems  où  fes  plus  fu- 


d EleuHs  petite  Ville  voifîne 
d’Athènes  étoit  fituée  fur  la  cô- 
te Maticirae  de  l'Attique.  Le  fu- 
petbe  Temple  de  Ccrés  , Se  la 
pompe  des  myftétes  qu’on  cclé- 
broii  en  l’honneur  de  cette  Dcef- 
fe  donnèrent  un  grand  luftcc  à 
•çetLC  Ville. 


b La  V'ilic  de  Mègare  une  des 
plus  célèbres  de  la  Grèce  étoit 
placée  fur  le  Golfe  Saronique  , 
entre  Corinthe  Sc  Athènes.  Ce 
n’ed  plus  aujourd’hui  qu’une  mau- 
vaife  Bourgade,  qui  porte  le  nom 
de  Mtgard.  Voyés  le  neuvième 
Volmnc , page  157. 
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3S  Histoire  Romaine, 
ricux  ennemis  étoient  les  maîtres  dans  Rome  ? 
Cependant  que  de  largcflcs  n’ctoit-il  pas  obligé  de 
faire  à fes  Odiciers  &c  à fes  Soldats  ? Sa  qualité  de 
Général  pouvoir  lui  être  conteftée  par  fes  trou- 
pes, Il  ne  rctenoit  d’autorité  fut  elles  , qu’autanc 
qu'il  leur  étoit  agréable.  La  faétion  qui  lui  étoic 
contraire  dominoit  dans  la  Capitale  , ôc  pou- 
voir traverfer  fes  exploits  jufqu’au  Levant. 
Dans  CCS  extrémités  rien  n’étoit  plus  à crain- 
dre pour  lui  que  la  difctte  d’argent.  Son  induf- 
tric  lui  procura  les  fccours  qu’il  n’avoit  pas  lieu 
d’attendre  de  fa  Patrie  , quoiqu’il  travaillât  pour 
elle. 

La  Grèce  avoir  pa(Té  dans  tous  Ics^  tems  pour 
la  mère  des  Religions  répandues  dans  l’Europe.  De 
lâ  s'étoit  communiqué  le  culte  de  ce  grand  nom- 
bre de  Divinités  qu’on  adoroit  dans  les  diverfes 
régions  qui  la  compoloicnt.  Aufli  les  Temples  de 
Jupiter  â Olympie  , de  Gérés  à Eleufis  , d’Ef- 
culape  à Epidaurc  , & fur  tout  d’Apollon  à 
Delphes  , renfermoient  d’immenfes  richefles  en 
vœux  & en  offrandes , que  la  fupcrftition  de  tous 
les  Peuples  du  monde  y avnit  confacrées.  Le  Tem- 
ple de  Delphes  en  particulier , “ quoique  pillé  plus 


a Dans  les  tems  les  plus  recu- 
lés , la  Ville  de  Delphes  s’.ippcl- 
Joit  Pjihf , Python  , 6c  Pjthin  , 
felun  ! iomérc,  & Paufanias.  Delà 
peut-être  le  fmnom  de  Pythi^ne , 
que  les  Grecs  donnoient  à Apol- 
lon,Dieu  tutélaire  de  cette  Ville. 
Paiilanias  ccpend.rnt  emprunte 
l’étymologie  de  ce  terme,  au  ver- 
be n<iiinsi> , parce  qu'oa  alloic  à 


Delphes  confulter  ce  Dieu  , & 
recevoir  fes  téponfes.  Macrobe 
rapporte  l'origine  du  meme  mot 
au  récit  fabuleux  des  combats 
qu’Apollon  eut  à livrer  contre  le 
monftrueux  Serpent  Python.  Pour 
le  nom  de  Delphes  , quelques 
Sçavans  con;cdurcnc  qu  il  eft  em- 
prunté de  Utlphin  , terme  qui 
daos  l'ancienne  Langue  des  Phé-t 
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Ü’unc  fois  , n’avoit  pas  tardé  à fc  remettre  de  Ces- 
pertes.  Son  opulence  s’étoit  accrue  à l’infini , & fon 
tréfor  croit  capable  de  fournir  aux  frais  d'une  lon- 
gue guerre.  Sylla  n’écoit  pas  airé>.  fcrupulcux  pour 
l’épargner  dans  fes  bclbins.  Cependant  il  ne  crût 
pas  devoir  s’attirer  la  haine  de  l’avoir  pillé  en  bri- 
gand. Il  garda  des  mefurcs  de  bicnféancc  en  pro- 
ntant  d’une  dépoüillc  , qu’il  aima  mieux  obtenir  , 
qu’enlever.  Par  haxard  Us  Ampby<fttons , c’eft-à- 


nlciens , répotul  d celui  de  Prt- 
pbett.  Qtioiqu’il  en  foie  , cetcc 
Ville  fi  fameufe  p.-ir  l'Oracle  d’A- 
pollon, Se  par  le  fuperbe  Temple 
que  les  Amphyâions  firent  bâtir 
en  fon  honneur,  étoit  fituée  vers 
les  confins  de  la  Phocide  & de  la 
Béocic,  fiir  le  fommet  du  Mont 
Parnafie.  Bien  quelle  fût  de  tou- 
tes parts  environnée  de  rochers  Se 
Se  de  précipices  , Strabon  allùte 
u’elle  contenoit  environ  feizefia- 
es  d’étendue , c’eft-à-dire , deux 
mille  pas  Géométriques,  ou  en- 
viron, dans  fon  circuit.  Cen’eft 
plus  aujourd’hui  qu'un  grand  amas 
de  ruines.  Près  delà,  eft  un  petit 
yillage  nommé  Cafiri. 

On  fçait  <jue  l’Oracle  de  Del- 
phes fut  révéré  de  toutes  les  Na- 
tions de  la  terre,  qui  venoienten 
foule  y porter  leurs  voeux  & leurs 
offrandes.  Mais  enfin  après  avoir 
été  un  objet  de  vénération  pen- 
dant plufieursfiécles , les  Peuples 
devenus  Chrétiens  reconnurent 
l’illufion.  Long- tems auparavant 
les  figes  du  Paganifmc  avojent 
fecoiié  le  joug  de  la  fiiperfiition. 
Cicéron  en  parle  au  fécond  Livre 
de  la  Divination  en  des  termes 
pleins  de  mépris.  Ou  difoit  alors 
qu’Apollonn’ofoit  plut  tendre  fes 


Oracles  en  vers , Se  qu’il  s’étoit 
réduit  â la  profe,  pour  ne  plus 
donner  lieu  aux  traits  fatyriques 
de  certains  railleurs,  qui  difoient 
que  le  Dieu  de  la  Poefic  étoit  le 
plus  infipide , 8c  le  plus  groûlec 
de  tous  les  Poctes. 

Pour  juger  des  richelTes  immen* 
fes,que  les  Monarques  Se  les  Ré- 
publiques en  corps  envoyoient  au 
Temple  dcDelpheSjilfuflit  dédire 
que  les  Phocéens,  afin  de  fournie 
aux  frais  de  la  guerre  Sacrée, enle- 
vèrent du  Sanâuaire  d’Apollon  la 
valeur  de  plus  de  dix  mille  talens, 
c’ell-à-dire  plus  de  trente  mil- 
lions de  livres  , fomrne  incroya- 
ble dans  un  ficelé  où  l’or  Se  l'ar- 
gent n’étoient  pas  à beaucoup  près 
audi  communs , qu’ils  le  font  de- 
venus depuis  la  découverte  du 
Nouveau  Monde.  Voyés  ce  que 
nous  avons  remarqué  fur  la  Ville 
de  Delphes  dans  le  premier  , 8c 
le  neuvième  Volume  de  cette 
Hifioire. 

a Nous  avons  parlé  dans  le 
dixiéme  Volume  de  l'infiitution 
& de  l’origine  des  Amphyétions. 
C’eft  ainfi  qu’on  appeLoit  les  Dé- 
putés des  principafes  Villes  de  la 
Grèce  , qui  joiiilToient  du  droit 
d’Amphyétiouic.  Us  s'cngagcoicnt 
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dire  les  Députes  à la  Dicte  générale  de  la  Grèce  j’ 
croient  alors  aflctnblés  à Delphes.  Sylla  ne  jugea 
pas  à propos  de  nommer  à cette  Ambaffade  un 
Romain  , pour  demander  à la  Diète  en  pur  piêt 
les  richefles  du  tréfor  d’Apollon.  Il  y envoya  un 
Grec  nomme  Caphis  ^ homme  éloquent  , &c  qui  • 
Igi  étoit  dévoüé.  L’Ambafladeur  fut  chargé  d’une 
lettre  de  la  part  du  Proconful , par  laquelle  ildc- 
mandoit  qu’on  lui  livrât  ce  grand  nombre  de 
valcs  des  métaux  les  plus  précieux  , qui  lervoient 
d’ornement  à un  Sanftuaire  , que  Sylla , difoit-il 
révéroit  lui-même.  Il  ajoûtoit  une  promefle  par 
tout  ce  qu’il  y avoir  de  plus  facrc  , qu’il  rendroit 
au  Dieu  la  valeur  de  tout  ce  qu’on  lui  lailTeroic 
enlever  du  Temple.  Les  Amphyéiions  conduifirent 
Caphis  au  Temple  pour  apprendre  d’Apollon  lui- 
même  s’il  agrééroit  fa  demande.  L’Oracle  fut 
confulté , & tandis  qu’on  attendoit  en  fufpcns  & 
en  fîlcncc  la  reponfe  du  Dieu,  le  doux  fon d’une 
lyre  fc  fit  entendre  au  fond  de  l’antre  facré.  Ca- 
phis feignit  d’être  étonné  du  prodige  , & parut 
incertain  fi  ce  figne  étoit  un  confentement  , ou 
un  refus  de  la  part  d’Apollon.  Comme  il  étoit 
Grec  , peut-être  vouloit-il  par  fon  doute  fau- 
ver  le  tréfor,  & remplir  Sylla  d’une  crainte  reli- 
gieufe.  Quoiqu'il  en  loit , il  écrivit  fon  avanturc 

par  un  ferment  folemnel,  accon».  On  peut  lire  la  Formule  de  ce 
pagné  des  plus  horribles  impré-  ferment , <f.;r.s  la  Marai'g  le  d'Ef- 
cations  , de  pourvoir  .autant  qu’il  chine  , intitulrc  Je  l*  pr/vtricA- 
ctoit  en  eux  à l.a  tranquillité  pu-  tw«  de  De'mtjlbene  Jmhj  fon  Am- 
blique  , aux  iiitetêcs  de  la  Reli-  baf.tJe,  & d.uis  celle  qu’d  pro- 
gion  , S:  à la  confervation  des  ri-  nonça  contre  Ctcliphon. 
cliciles  du  Temple  de  DcIpHes. 

au 
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au  Proconful , & lui  demanda  fcs  derniers  ordres. 
Sylla  ne  délibéra  pas  à interpréter  le  Ion  de  la  ly- 
re en  fa  faveur.  C’eft  une  approbation  , lui  récrivit, 
il , cy  ftrt  joje  p<trt  d’un  Dieu  cjui  fe 

déclare  pour  moi.  Les  Amphyâiions  de  leur  côte 
n’oférent  rejetter  la  demande  qu’on  leur  faifoit  à 
.la  tête  d’une  armée  formidable. 

Par  l’ordre  de  Sylla  tout  l’or , tout  l’argent , Si 
tout  le  bronze  de  Delphes  fut  chargé  fur  des  voi- 
tures jpour  être  tranlportéaucampdes  Romains. 
Parmi  les  dons  que  les  anciens  Rois  avoient  faits 
au  Dieu , on  confervoit  précieufement  un  tonneau 
tout  fabriqué  d’argent , & dont  la  pefanteur  étoit 
extrême.  Nul  charroi  ne  fe  trouva  affés  fort  pour 
en  fbûtenir  le  poids.  Sylla  envoya  ordre  de  le  met- 
tre en  pièces,  Se  fe  le  fit  apporter  par  morceaux. 
Quelles  furent  alors  les  lamentations  des  Del- 
phiens  , & des  Amphyétions  eux. mêmes  ! ^e 
font  devenus  , s’écriérent-ils  , ees  anciens  Généraux 
Romains  , dont  la  mémoire  fera  toûjours  en  héné- 
diSlion  p^rmi  nous  ! Flamininus  chafa  jéntiochus  de 
nos  contrées  , nous  donna  la  paix  , c5*  enrichit  nos 
Sanéîuaires.  jdeilius  çp  Paul  Emile  parcoururent 
nos  régions , y vainquirent  Philippe  CT  Perfês  , Cp 
nous  procurèrent  la  trane^uilltté  c2r  l'abondance,  ^ue 
les  Romains  font  changes  ! .Aujourcthui  leurs  Chefs 
mis  4 la  tête  de  leurs  troupes  par  ufurpation  , çÿ* 
contre  les  loix  , ne  traînent  à leur  fuite  que  des  fol- 
dats  indifeiplinés  , avides  de  nos  dépouilles  , in- 
fatiables  de  brigandages . A peine  la  Grèce  entière 
peut-elle  fournir  dequoi  entretenir  le  luxe  cr  la  dé- 
bauche de  leurs  Généraux,  Sylla  négligea  les  plain- 
TomeXl^.  F 
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tes  de  CCS  méprifablcs  Grecs , & fit  de  plus  venir  d'E- 
pidaure  l’amas  prodigieux  d'or  te  d'argent  , que 
l’amour  de  la  fanré  avoir  fait  accumuler  dans  le 


Temple  d’Efculapc.  Lorfique  Sylla  fc  vit  enrichi 
rhd.MfHirtUf.  des  crefors  de  deux  Temples  magnifiques  , il  en 
plaifanca  d’une-  manière  qui  tenoit  un  peu  de 
l’irrcligiori.  peut  douter  , dit-il  à fes  Soldats , 
nous  ne  remportions  hün  des  viéîoires  f Nous 
faifons  U guerre  aux  dépens  des  Dieux. 

L’or , l’argfcnt , & le  bronze  qu’on  avoir  tranfi- 
Mm. SI portes  de  Delphes  & d’Epidaure  n’avoient  pas 
encore  la  forme  nccclTairc  , pour  ètre<liftribucs  ma- 
nuellement aux  Légionnaires  dans  les  rcvûct.  Sylla  fie 
donc  battre  unccfpéoedc  monnoyc,dans  le  Pclopo- 
nefe  , qui  depmiscut  toûjours  cours  dans  les  armées , 
quoiqu’elle  eût  été  fondue  te  frappée  (ans  le  (ceau 
de  Pautorité  publique.  Le  Monétaire  que  cKoifit 
fc  Proconful  fut  un  Qucftcur  de  fon armée  , nom- 
mé **  Lucutius  y dont  la  valeur  dans  ks  guerres 


Æ L.  Liciiiius  Lucullus  eue  pour 
ayeul  celui  du  mCrne  nom , qui 
/ut  CtNifuI  avec  -PoaumiosAlbi* 
nus  l'an  de  Rome  <ot.  La  con- 
duite de  fa  mère  Cxcilia  ne  fut 
y<n  à couvert  de  tout  foupçon. 
Sonfcu  de  retenue  , £és  ren- 
déc-vout  tropfiéquens , & un  air 
de  diilipacion  (^uinc  s’accotdeit 
.point  ttvcc  U bienfcance  de  fon 
{exe  , aucorifèrent  les  mauvais 
bruits  qui  coururent  i'ton  fojer. 
Pour  Lucullus  , il  ctoit  i peine 
forti  de  l’adolcfccnce  lorfqu'il 
fe  fit  comoitre  dans  le  mende , 
en  fe  dccliuvnt  le  Dèlareut  de 
l’Augur  Setvilius  « qu’il  accu- 
fa  4ç  prèvaticaciop  dans  i'ewr- 


cice  de  fa  Charge.  Celui-ci  «voit 
amrtfois  dèfètC  le  peve  du  jeune 
Romain  an  T ribnnâl  de  la  Juâi- 
ce.  La  haine  encore  plus  que  le 
zélé  du  bien  Public  excita  le  fil» 
si  ufer  de  reptéfailles , & à ven- 
ger l'honneur  de  fon  pere.  Si 
r’afFaire  fut  poursuivie  avec  anU 
mofité , elle  ne  fut  pas  defendud 
avec  moins  de  véhémence.  Chss- 
cun  prit  parti  pour  ou  contre,  fé- 
lon fon  inclmaiion , ou  fon  inté- 
rêt. La  querelle  devint  fi  ferieo- 
fe  , que  dans  le  feu  des  contelU- 
tions  on  fe  potta  de  rudes  coups. 
Plutarque  meme  Jrapporic  que 
plufieurs  des  Antagoniilesfureoc 
tais  ou  b'cQ'ès  de  paît  & d'au^ 
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contre  Mithridace  n’éclatera  pas  moins  dans  la  fui- 
te que  celle  de  Sylla.  Lucullus  encore  tout  jeune 


trè.  Enün  Serviliin  (ut  abfous 
au  grand  regrec  de  Lucullus.  Du 
moins  ce  preruier  eflai  de  fon  ca- 
leac  pour  parler  en  public  lui 
acquit  dît-iors  la  réputation  de 
grand  Orateur.  U ne  le  borna  pas 
feuicniem  i l’éloquence.  Les  Let- 
tres & les  beaux  Atts  partagè- 
rent tour  à tour  fon  étude  & Ion 
tenir.  Le  goût  exquis  , la  poli- 
lell';  , 5c  FélégarKC  qui  fe  fai- 
foient  remarquer  dans  fes  dif- 
cours , dans  les  ouvrages  d'erpric 
<Toi  échappoient  de  fa  phimc , 8c 
dans  fes  entretiens  familiers  > é- 
toient  autant  le  fruit  de  fes  ré- 
flexions , St  d’un  travail  aflldu  , 
que  des  dons  de  la  ivatute.  Sylla 
avoir  conçu  une  fi  haute  idée  de 
fon  mérite  dans  tout  les  eenies 
de  littérature  , qu’il  lui  dé^a  les 
inémoiies  de  fa  vie  compofés  par 
îui-même.  11  ne  s’en  tint  pas  !â  , 
il  crut  iK  pouvoir  mieux  faire 
pour  l’interet  de  ces  Annales,  que 
de  les  abandonner  i la  critique 
de  Lucidlus  , 5c  de  fe  repelcr  - 
fur  lui  du  foin  de  les  séduite  en 
forme  d'HîAoire  fuivie. 

Sitf  tout  Lucullus  poU'éda  les 
grâces , 5c  les  finefies  des  deux 
Langues  dans  un  degré  fi  émi- 
nent , qu’il  s'offrit  â l'HiAorien 
Siiênna , 5c  à l'Orateur  Horcen- 
(ins,  d’écrire  la  guerre  des  .Mar- 
fes , ou  en  vers,  ou  en  ^olè  Grec- 
que ou  Latine , félon  que  le  fort 
en  décideroir.  Il  (ut  pris  au  mot. 
Xe  fort  décida  pour  le  Grec.  Il 
tint  parole ,'  5c  au  fiécle  même  de 
Plutarque-^ui  rapporte  ces  faits, 
on  admiroit  encore  le  génie  de 


l’Hifierien  dans  fon  Ouvrage. 

Lucullus  ne  fur  pas  moins  rcr 
cotnraandable  par  les  qualités  du 
CRUr.  .On  ne  peut  exprimer  U 
cendceiTe  5c  les  égards  qu'il  eût 
pour  fon  frété  Marcus.  Comme 
Vaîaé , il  avoit  fut  (ai  Pavantage 
des  années  pour  afpirer  auy 
Chvges  de  la  République.  Ce- 
pendant il  aima  mieux  tenoncec' 
pour  quelque  ceras  i fes  préiea- 
tions  , que  d'obtenir  des-  hon- 
neurs qu'il  n’auroic  pfi  partager 
avec  fon  ficre.  Il  ateendk  qut 
Marcus  eût  atteint  l’âge  fixé  par 
les  loix , pour  fe  mettre  conjoin- 
teraent  xKc  lui  au  rangdps  Can* 
didacs.  Le  Peuple  couché  d’une 
amitié  fi  généreufe  , ne  balança 
pas  â défi&ecl’Edilitéâ  Luenbua 
^oiqu’ablent  > 5c  d lui  donner 
fon  frété  pour  Colicgue  dans  l'e- 
xercice de  cet  emploi.  La  dou- 
ceur 5c  la  bonté  de  fon  naturel , 
fon  humeur  affable  5c  complai- 
fante  , lui  gagnoient  tous  les 
ceurs.  Un  caraâéie  fi  aimable 
lui  fraya  un  accès  favorable  au- 
près  de  SyMa  , qui  dans  lafuice 
fe  fit  un  plaifir  de  lai  confier  les 
plus  importantes  affaires  de  Iji 
République.  Sa  réputation  avoit 
déjà  pénétré  jufiqu’â  lui  pendant 
la  guer/e  des  Alliés  , où  il  fe  difi- 
tingua  par  les  preuves  qu’il  y 
donna  de  (à  valeur , 5c  d’une  (a- 
gefie  peu  commune  dans  un  guer- 
rier ^ fon  âge-  Tels  furent  les 
heureux  préjugés  que  les  Ro- 
mains avotenc  conçu  de  Lucul- 
lus , loifqu’il  parut  fur  les  rangs. 
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alors , fe  donna  de  grands  foins  pour  immorca- 
Lfrr  fon  nom  fur  les  métaux  qu’il  eut  la  com- 
milTion  de  mettre  en  œuvre.  “ La  monnoye  qu’il 
fabriqua  parut  fi  belle  , qu’elle  devint  précieufe , 
& qu'on  l’appella  toujours  par  diRindbion  la 
monnojt  LttcHlliéne.  Ce  ne  fut  pas  là  le  fcul  fer- 
vice  que  le  brave  Quefteur  rendit  à Sylla  du- 
rant fes  campagnes.  Comme  fon  Général  lui  con- 
noilToit  un  fond  de  génie  égal  pour  la  guerre  , 
£c  pour  les  affaires  , il  employa  utilement  fon  bras, 
& fon  fçivoir  faire.  Le  Proconful  manquoit  de 
vaiffeaux  pour  bloquer  les  Ports  de  Piréc , & dç 
Munichie.  A la  vérité  les  Rhodiens  toujours  fidè- 
les à leurs  anciens  Alliés  offrirent  à Sylla  Icut  Hot- 
te ; mais  elle  étoit  trop  foible  pour  refifter  à 
celle  de  Mithridate  qui  rçgnoit  fur  les  mers  du 
Levant.  On  chargea  donc  Lucullus  d’aller  raffem- 
bler  des  vaiffeaux  fur  toutes  les  côtes  , où  l’oncon- 
fervoit  encore  quelque  attachement  pour  le  nom 
Romain.  Le  brave  Quefteur,  au  plus  fort  del  hy- 
ver , méprifa  les  tempêtes , & avec  une  foible  Ef- 
cadre  de  fix  vaiffeaux  vint  d’abord  en  Crète  , 
£>ù  il  raficmbla  quelque  fccours.  De-là  , en  rangeant 
la  côte  d’Afrique , il  aborda  dans  la  Cyrénaïque. 
On  fe  fouvient  que  cette  belle  contrée  ivoit  au- 
trefois été  léguée  à la  République  Romaine  par 
le  tcftamentdu  dernier  de  les  Rois.  Devenue  libre 
par  la  libéralité  des  Romains , la  Cyrénaïque^  étoft 

4 II  ellévkleiitpïrleréxtede  radtnmiftration. 

-plunrqae  , que  le»  Généraux  k Confult^s  nos  remarqiiet  d^t 
«voient  droit  de  faire  battre  douzième  te  du  treizième  Voli)> 
fDonnoye  dans  le  dépattemeiK  me  fur  U Cyrénaïque, 
dont  1a  République  leur  coQÜoit  . , 


» 
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alors  en  proye  à.  deux  Tyrans  , qui  confccutivc- 
mcnc  s'^  étoienc  érigés  en  fouverains.  Luculius 
à Ton  arrivée  rendit  la  liberté  à ccctc  Province 
opprimée  , y réforma  • les  loix  , & fc  fie  fui- 
vie  de  toutes  les  forces  maritimes  du  païs.  De  là 
il  pafla  en*  Egypte.  Luculius  en  trouva  la  côte  in- 
feftée  par  des  Pyrates,  Il  ne  s’en  débarra  (Ta  qu’avec 
peine  , livra  divers  combats , & perdit  quelques- 
uns  des  vailTeaux  qu’il  avoit  altcmblés  dans  fa 
route.  Enfin  il  vint  fur^ir  au  Port  d’Alexandrie. 
Là  regnoit  un  * Ptolomce  Lathurus.  Jamais  Am- 
bafladeur  Romain  ne  fut  reçu  en  Egypte  ‘ avec 

«Luculius  cétablic'Ie  calme  dre  ,&  fa  mcrc  Cléopâtre, 
parmi  les  Cyrénéens.  En  même-  c Le  Peuple  d*Aléxandrie>  fe- 
tems  il  leur  rappella  le  fouvenic  Ion  Plutarque  , iit  à Luculius  des 
d'une  réponfe  que  Platon  avoit  ‘ honneurs  qui  n'étoiem  refervés 
&:ce  autrefois  aux  Députés  de  qu'aux  Souverains  de  l’Egypte, 
leur  Nation , qui  .lui  de.'nandé-  On  peut  dire  que  Ton  entrée  dans 
rent  un  plan  de  Gouvernement,  la  V,iile  fut  uneerpécedeTriom- 
Le  Philofophe  fe  refufa  i leurs  phe.  A la  nouvelle  de  fa  pro- 
inftances,  & leur  donna  pour  tou-  chaine  arrivée  U Flotte  Royale 
te  réponfe , ^n'un  Ptttflt  fi  htm-  fouit  du  Porc  au-devant  de  lui  , 
remx  çÿ-  fi  richt,  nt  ptmrrtit  /«-  en  bel  ordre  > Sc  avec  le  plus 
tm*ii  • t'mjftrvir  i immttrM  dtt  pompeux  appireil.  LeRoyPto- 
Itix.  lomee  Latnurus  l’honora  de  tou- 

h Plutarque  s’eft  mépris,  ap-  tes  les  marques  de  diftinâion  , 
paremment  lui  la  foi  de  quelques  & refpeft.t  dans  la  perfonne  de 
mémoires  infidèles,  loifqu'il  a Luculius  le  caraélére  d'AmbafTa- 
dit  que  Ptolomée  Lathurus  écoic  deur  d’une  République  , qui  don- 
fort  jeune  au  tems  de  l'arrivée  note  des  loix  i l’Univers.  Il  fit 
de  Lucullus.Ce  Monarque  comp-  pour  luice  quelesMonarquesd’E- 
toit  alors  près  de  trente  ans  de  gypie  n’avoienr  jamais  fait  pour 
tegne  . depuis  la  mort  de  fon  aucun  Etranger  , en  lui  donnant 
pere  Ptolomée  Phyfcon , comme  fa  table  Si  un  appartement  dans 
nous  l'avons  remarqué  dans  les  fon  Palais.  De  plus  il  chargea 
Volumes  précédens.  On  peut  fes  Miniftres  de  fournir  i ceux 
.confuher  en  particulier  la  noce  d.  , de  la  fuite  de  Luculius  lequa- 
de  la  page  j4t.  où  nous  avons  druple  de  ce  qu’on  avoit  coutu- 
donné  l’Hiftoire  des  démêlés  de  me  d'accorder  aux  autres  Dépii- 
Lathurus  avec  fon  frère  Aléyan-  tés.  A foiriour,  l'Ambafl'adeut 

F iij 
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plus  de  diftifiâion  ; mais  le  Roi  ne  fe  prêta  que 
foiblcment  aux  inftanccs  de  Sylla.  Ptolomce  crai- 
gftoit  une  guerre  civile  dans  fes  Etats.  Il  ne  put 
fc  réfoudrc  à laiflTer  partir  fa  flotte.  Tout  ce'  qu’il 
put  en  faveur  de  Lucullus  , Ce  fut  de  le  wirc 
êfcoiter  par  fes  vaiflcaux  jufqu’à  rifle  de  Chy- 
pre, & après  lui  avoir  dcnrc  fon  * portrait  gravé 
fur  une  émeraude  d’un  grand  prix , il  le  congédia. 
Cependant  quelque  diligence  que  pût  faire  Lu- 
cullus pour  fe  rendre  à tems  devant  Athènes , 
elle  fut  prife  long  tems  a\ant  fon  retour  par  les  ' 
feules  forces  de  terre  , & par  Ja  valeur  de  Sylla. 

Aufli-lôt  que  la  faifon  permit  à l’armée  Romai- 
ne de  tenir  la  campagne  , le  Proconful  ferra  de 
plus  près  la  Ville , & le  Pirce.  Au  dehors  de  la 
Place  , & à l’cxticmité  des  Fauxbourgs  étoienc 
deux  promenades  célébrés , que  l’amour  des  feien- 
ecs  avoit  fait  confucrer  aux  ulàges  de  la  Philofo- 


Romain  fe  picqua  de  généroHré. 
11  fe  rdduinc  au  fimple  nécelTai- 
re , & tefufa  conftamment  la  va- 
leur de  plus  de  quatre-vingt  mille 
icus  en  préfens  , que  Ptoloméc 
le  prelToit  d’accepter.  Plutarque 
vante  comme  un  aéte  héroïque 
le  refus  que  fit  Lucullus  d’aller  d 
Memphis  , & de  p-arcourir  les 
plus  belles  Villes  de  l’ïgypte  , 
pour  y confidéret  les  merveilles 
qui  faifoient  l’objet  de  l’admira- 
tion de  tous  les  Etrangers.  Il  ap- 
porta pour  raifon  que  cesfbrtcs 
d’amulemens  ne  convenoient  qu’à 
des  hommes  oi(i&  , & qu’il  fe- 
loit  honteux  à un  guerrier  de 
fe  permettre  un  voyage  de  plai- 
lir , tandis  que  fon  Général  cx; 


pofoit  tons  les  jours  fa  vie  pour 
ta  gloire  & pour  les  intérêts  de  fa 
République. 

a Turnébe  de  fi  propre  auto- 
rité a métamofphofe  cette  éme- 
raude en  une  coupe  enrichie  de 
pierreries  , femblaole  àcelle  donc 
arle  Pline  au  Livre  3j.  Nous 
uvonS)  dit  cet  ancien  Auteur, 
dans  un  alTemblage  de  pierres 
précieufes  , & trous  couvrons  nos 
coupes  d’émeraudes.  Tmrhairm- 
mamm  petniuns  & 
ttximui  câlictj.  Mais  U luire 
du  texte  Grec  de  Plutarque,  ’ 
prouve  manifeftement  qu’il  s’agit 
ici  d’une  émeraude  en  forme 
d’anneau , où  Ptolomée  avoit  fait; 
graver  fon  poruait. 
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phic.  L’une  t’appclloit  * {'Académie , l’autre^  L-y- 
cée,  La  première  avoir  été  attribuée  à Platon  ic 
enfuite  à Tes  Difcipkt  par  un  Héros  Athénien^ 
nommé  Aodémus.  Là  , tous  tic  magnifiques  ailées 
d’arbres  on  prenoie  des  leçons  de  Morale  , & l’on 
«ntendoit  diipuccr  , pour  & contre  ; mais  tou- 
jours avec  politefle  lur  des  matiétes  abftraitcs.  La 
Seconde  promenade  étoit  dcAinéc  aux  Sectateurs 
d’Ariftotc  , qu’on  nommoit  Péripaiéciciens  , par- 
ce qu’ils  enlêigtioient  & qu’ils  difputoicnt  en 
marchant  à hombre  d’un  bois  coufFu.  Tout  ama- 
teur des  fcicnces  qu’étoit  Sylla  il  n’épargna  pas 
ces  agcéablct  retraites  des  -Sçavans.  Il  en  fit  aboa- 
tre  les  arbres  , & les  cniploya  à coisficuirc  do& 
machines  de  guerre.  L’un  de  fes  premiers  £bias 
^t  de  couper  la  conamumeation  cmre  la  Ville  A: 
4e  Port  de  Pirée.  Il  n’auroit  pas  ^étépofliblcd’aéra'- 
jncr  Athènes  tandis  qu’elle  jcccvroit  des  vivres 
par  mer , d’un  Port  dont  les  entrées  étoient  lU 
tares.  Il  fallut  donc  fiiire  brèche  à ces  hautes  mu- 
railles qui  mettoient  à couvert  le  chemin  du 


4 Voyés  ce  que  nous  avons  le- 
. marqué  dans  le  douzième  Vo'u- 
me , page  noce  é.  fur  l’Aca- 
démie d’Athènes  , & furies  trois 
différentes  Seâes  des  Académi- 
ciens. 

t Le  Lycée, félon  Paufanias,fat 
dans  Ton  origine  un  Temple,  que 
‘Lycus  fils  de  Pandion  étigeaen 
l'hotmcur  d'Apollon.  Si  l'on  en 
croicSiiidas,c'«oitun  lieu  publie 
que  PifilVrate  avoir  (ait  confttuire 
pour  former  la^jetmeffc  Athénien- 
ne i tous  les  exercices  du  corps. 
P’aiitrcs  CD  flttùbuciu  l'honneur 


d Périclés,  peut-être,  parce  qu’il 
en  (ut  le  lellauratcur. 

c L’Académie, où  les Philofo- 
phes  Académiciens  cenoient  leur 
Lcole^ok'fitaée  iun-milled’A- 
(hénes  , -en  avançant  vers  le 
Nord.  C’éroiC'la  que  roaenter- 
roit  les  hommes  Ühifties  qui 
avoiem  ■fendus  des  fetvices  ini- 
portans  àla'Pavric.-On  n!y  voyait 
de  toutes  pattsqne  des  colonnes 
de  marbre  , des'flimifis  , des  inf- 
cf  ipcions  dla  glo>K  des'Hcrus  de 
la  Grèce. 
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Piréc  jufcju’à  la  Ville.  A force  de  Bcllicrs  Sylla 
en  vint  à bout , y fit  une  lar^c  ouverture  des  deux 
côtés , & y logea  un  gros  détachement  de  fes  Lé- 
gionnaires. Alors  toute  Ion  attention  fut  de  pren- 
dre la  Ville  par  famine  , tandis  qu’il  cnlcveroit 
le  Pirée  à force  ouverte  , ôc  par  des  attaques  reï- 
téré’es.  Dans  les  premiers  jours  du  fiege  Athènes 
ne  fentit  point  encore  la  faim  , & crut  ne  de- 
voir jamais  manquer  de  provifions.  Ariftion  qui 
y commandoit  infulta  en  perfonne  de  dcfms 
les  remparts  aux  troupes  Romaines  , qui  fê  te- 
noient  renfermées  dans  leurs  retranchemens  , 


qui  n’avoient  d’autre  emploi  que  d’éloigner  ou 
-de  couper  les  convois.  Comme  le  Tyran  poufloic 
la  raillerie  encore  plus  loin  que  le  commun  des 
Athéniens  nés  railleurs  , il  s’avifa  de  re^ocher 
à Sylla  les  infidélités  que  lui  faifoit  * Metella  fa 


4 Metella  fille  de  Quintiu  Cx' 
cilius  Metellus  Plus  , & petite 
fille  de  Metellus  le  Nuraidi- 
que  .'avoit  ipouft  en  premiè- 
res noces  Marcus  Emilius  Seau- 
rus , qui  fut  Conful  l’an  de  Ro- 
me De  ce  mariage  elle  eut 
Marcus  Scaurtis  , donc  l’Edilicè 
devint  fi  mémorable  par  le  fu- 

ferbe  théâtre  qu’il  fit  conllruire 
Rome  , & une  fille  nommée 
Emilia  , qui  eut  pour  premier 
mari  Marcus  Acitius  Glabtio. 
Mais  ayant  enfuicc  époufé  le  grand 
Pompée , elle  mourut  en  couche. 
Metella  n’avoir  pas  alors  une  ré- 
putation faine  , èc  Ton  peu  d’at- 
tention i gaidet  les  bienféances 
de  Ton  fexe  donnoit  lieu  de  croi- 
re que  fa  conduite  n’étoit  pas 
^s  icptochc.  Il  cil  à préfuiDCt 


que  Sylla  ignoroit  les  déréglr- 
mens  de  fa  femme , lorfqu’il  l’é- 
poufa  aptes  avoir  répudié  Czlia 
pour  caufe  de  (Icrilite.  Les  trairs 
injurieux  que  les  Athéniens  lan- 
cèrent contre  lui , lui  en  apprirent 
apparemment  fut  un  article  fi  dé- 
licat plus  qu'il  ne  défiroit  d'en 
f^avoit.  Metella  cependant  lui 
donna  deux-enfans  lumeaux,FauC- 
tus  Si  FauRa.  Le  libeteinage  ou- 
tré de  celle-ci,  fit  oublier  les  dé- 
bauches de  fa  mete.  Elle  eut  pour 
tcoifiéme  mari  Müon  le  meur- 
trier de  Clodius.  A en  juger  par 
Je  caraâére  que  les  VliAoiiens 
nous  en  font , il  n’éroit  pas  d'hu- 
meur i fouffeir  patiemment  les 
infidélités  de  fa  femme.  Elle  le 
roettoit  neanmoins  fort  peu  en 
peine  de  garder  les  dehors.  Plus 
■ femme 
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femme.  Il  faut  que  le  décri  de  cette  Romaine 
fût  devenu  tien  public  j putfqu’il  étoit  déjà  répan- 
du dans  la  Grèce.  Le  Proconful  fut  fcnfible  à 


l’outrage , & réfolut  de  s’en  venger. 

Au  tour  de  la  Ville  la  circonvallation  fut  bien- 
tôt faite  , & les  avenues  en  furent  cxadicmcnt  gar- 
dées. A l’égard  du  Piréc  , les  Romains  s’attachèrent 
à en  combler  le  folTé  qui  le  couvroit  du  côté  de  ter- 
re , pour  en  faire  approcher  leurs  machines.  Déjà  les 
aflîégcans  y faifoienc  porter  des  fafeines , lorfqu’un 
Soldat  Romain  fut  frappé  de  la  foudre,  qui  l’écrafa 
fur  la  place.  Les  AruQjîccs  confultés  répondirent , 
que  le  mort  avoit  été  trouvé  le  vifage  tourné  contre 
le  Piréc  , & que  par  là  il  devenoit  infaillible  que 
cette  Citadelle  feroit  prife  j mais  .iprcs  de  longs  tra- 
vaux. Sylla  feignit  d'ajouter  foi  à ces  importcurs,  & 
fît  valoir  la  prédiction  pour  encourager  fes  troupes; 
Cependant  les  machines  s’avancent.  On  élevé  des 
cavaliers,  & l’on  place  dcHus  des  tours  de  charpente  , 
dont  la  hauteur  furpalToit  celle  des  murs  & des  mai- 


il’iine  fois  U eut  la  douleur  de  Te 
Convaincre  par  Tes  propres  yeux 
des  impudiciecs  de  Kaiifta.  Selon 
le  témoignage  d'Aulc-Gelle.l’Hif- 
torien  Sallulle,  apres  avoir  te^ù 
cent  coups  d'cttivicces , n'eût  pas 
échappe  aux  fureurs  de  Milon  , 
s’il  n’avoit  racheté  fa  vie  au  prix 
d’une  fumme  cunlidéiable  > qui 
lui  fut  Comptée  fur  le  champ.  Un 
nomme  Villius  , c'eft  le  nom  que 
lui  donne  le  vieux  Commentateur 
d‘Horace>fc  déroba  heureufement 
au  poignard  d'un  de  fes  rivaux  , 
amant  de  F.ruûa  comme  lui,  & en 
fut  quitte  pour  quelques  coups  de 

Tome  Xr. 


poing.  Parmi  ceux  que  cette  fem- 
me débordée  avoit  à fa  dévotion» 
Macrobe  met  fur  les  rangs  un 
certain  Fulviiis  fils  d'un  Foulon  , 
& un  Pompéïus  Afacntn.  Les 

ftrivautés  fcandaîeufes  de  ces  deux 
tommes  avec  Faulla  donnèrent 
lieu  i un  bon  mot  de  Faulliisfon 
frère.  Je  fuis  furptis , dit-il , que 
ma  fœur  ait  luie  uehe  , puif- 
qu’ellc  a un  Foulon  .à  fes  gages. 
La  plailanterie  rouloit  fur  un  jeu 
de  mots  , qui  exprime  la  vile 
condition  de  l'un  , & le  fumoin 
Macula  de  l'autre. 
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fons  de  la  Ville.  On  fait  roullcr  les  gallcrics  couver- 
tes , ic  l’on  drefle  des  mâts  capables  de  foûtenir , & 
de  faire  agir  les  belliers.  La  refiftance  des  affiegés 
n’étoit  pas  moins  vive  que  l’attaque  des  affiégeans. 
D’une  part  on  lance  des  traits  pour  vuiderle  rem- 
part ; de  l’autre  on  fait  pleuvoir  les  pierres , les  ja- 
velots , & les  balles  de  plomb  , pour  écarter  l’enne- 
jtff-  in  Milhrid.  Hli.  Cc  fut  là  pour  la  première  fois  qu’on  s’avifa 
iim.  il,  sjii».  tl’un  ftratagême  julqu’alors  inconnu.  Deux  Efcla- 
ves  mêlés  parmi  Uc  <;oIJatc  d’Arcliélaüs  qui  défen- 
doit  la  Place,  étoient  d’intelligence  avec  Sylla  qui 
l’afliégeoit.  Sur  les  balles  de  plomb  qu’ils  jettérent 
avec  la  fronde  ils  écrivirent  l’état  où  étoit  la  Ville  , 
& les  réfolutions  qu’on  y prenoit.  Par  eux  le  Pro- 
conful  apprit , qu’on  devoit  le  lendemain  , à certai- 
ne heure , faire  une  fortic  fur  les  aflîégeans,  Sylla 
profita  de  l’avis , & mit  des  Légionnaires  en  embuf- 
cade.  Par  là  les  Afiatiques  furent  coupés , &c  en  par- 
tie taillés  en  pièces , en  partie  culbutés  dans  la  mer. 

Cc  premier  défavantage  ne  découragea  pas  Ar- 
chclaüs.  Ildéfcndoitlc  Pircc  avec  une  grofle  armée 
rangée  fous  de  fortes  murailles.  Cependant  pour 
éloigner  encore  plus  les  alfiégeans,  il  fit  élever  au 
pié  des  murs  en-dehors  quelques  tours  de  char- 
pente , qui  égaloient  celles  des  ennemis.  Elles  étoient 
adoflees  contre  la  courtine , & par  là  elles  communi- 
quoient  avec  la  Place.  On  ne  peut  croire  combien 
de  traits  partirent  delà , & quel  tort  les  balliftes  dont 
ces  tours  étoient  remplies  cauférent  à l’armécRomai- 
nc.  Ce  n’étoit  pas  afles.  Le  Général  de  Mithridate  fit 
venir  de  l’Eubée  prefquc  toutes  les  troupes  qu’il  y 
avoir  laiflecs  pour  garder  l’Ifle.  Avec  cc  renfort 
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'Archélaüs  crut  devoir  plutôt  livrer  bataille  fous  les 
murs  du  Piréc  , que  hararder  un  détachement 
dans  une  fortie.  Il  fit  même  prendre  les  armes  aux 
Matelots  de  la  flotte , & fe  mit  en  état  de  venir  faire 
une  irruption  générale  fur  toutes  les  machines  que 
les  afliégeansavoient  élevées.  Il  la  fit  en  effet  fur  les 
trois  heures  du  matin  , & vint  à bout  de  brûler  une 
de  ces  longues  galleries  couvertes  que  les  Romains 
avoient  placées  au  pié  de  la  muraille.  Il  faut  avoücr 
que  les  Légionnaires  firent  mal  leur  devoir  dans  une 
occafion  fi  importante.  Ils  lâchèrent  pié , & fe  reti- 
rèrent en  défordre.  Aulfi  leur  Général  les  punit  fé- 
vércment.  Il  les  condamna , les  uns  à coucher  hors 
du  camp , les  autres  à combattre  en  enfans  perdus 
â la  tête  des  troupes,  le  cafque  en  tête  , & fans  cein- 
turon. Cardant  le  dommage  fut  réparé  en  dix 
jours  par"  foins  de  Sylla.  Pour  lors  Archélaüs  fit 
tirer  fur  les  nouveaux  ouvrages  j mais  enfin  les  gal- 
lerics  des  Romains  furent  conduites  au  pié  du  mur. 
Il  fallut  donc  que  le  Chef  des  affiégés  tentât  une 
nouvelle  fortie , & livrât  un  fécond  combat.  D’a- 
bord lesAfiatiqucs  furent  repou ffés  ; mais  Archc- 
laüs  les  rallia.  Leur  fcconde  attaque  fut  fi  vive , que 
les  Romains  reculèrent  â leur  tour , & qu’ils  alloient 
prendre  la  fuite , fi  Muréna  l’un  des  Tribuns  Mili- 
taires n’eût  ranimé  leur  valeur.  Il  les  conduifit  â 
l’ennemi , & ils  donnèrent  avec  tant  de  furie , qu’ils 
obligèrent  les  affiégés  â rentrer  dans  la  Place , apres 
avoir  perdu  deux  mille  hommes.  La  porte  fut  fermée 
trop  brufquement , & Archélaüs  auroit  été  fait  pri- 
fonnicr  de  guerre  , fi  par  le  moyen  d’une  corde  on 
ne  l’eût  guindé  fur  le  haut  de  la  muraille.  Les  Ro- 
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• mains  ne  fongérent  plus  qu’à  profitcrdeleuravaii- 

jiui.Gtii.l.ii-  taec.  Ils  tournèrent  leur  ardeur  contre  ces  tours 

J 

mcurtricrcs^qu’Archélaiis  avoir  fait  criger  en-dehors 
de  la  Place.  En  vain  les  Romains  s’cfForccrent  de  les 
mettre  en  cendres.  Les  Ingénieurs  Afiatiques  en 
avoient  enduit  la  charpente  d’alun , & par  là,  dit- 
on  , ils  les  avoient  rendues  incombuftibles. 

Une  adtion  fi  vigoureufe  fit  efpcrcr  à Sylla  que 
le  Piréc  ne  tarderoit  pas  à fc  rendre.  Comme  les 
Soldats  qu’il  avoit  punis  s’y  étoient  fignalcs , il  les 
rétablit  dans  leurs  poftes  , & diftribua  des  prix  mi- 
litaires à ceux  des  autres  corps  qui  s’etoient  dillin- 
gués.  Cependant  les  deux  Efclavcs  affidés  conti- 
nuoient  toujours  de  lancer  de  deflus  les  remparts 
des  balles  de  plomb,  oùils  écrivoienteequi  fepaf- 
foit  dans  l’intérieur  du  Piréc.  Le  Prq^piful  avoir 
grand  foin  de  les  faire  chercher.  Il  connut  d’abord 
l’extrême  difette  où  ia  Ville  d’Athènes  étoit  rédui- 
te. En  effet,  tandis  que  Sylla  battoit  le  Piréepar 
tous  les  genres  de  machines , & qu’il  l’attaquoit 
dans  les  régies , le  refte  de  fon  armée  faifoit  une  gar- 
de exaéàc  autour  des  deux  Villes,  & en  écartoittous 
les  convois.  Athènes  ne  pouvoit  plus  recevoir  de 
, vivres  que  par  le  Port  , où  les  provifions  abon- 
doient  parce  qu’il  étoit  libre.  Il  cft  vrai  qu’un  dé- 
tachement de  Romains  barroit  le  chemin  qui  con- 
duifoit  du  Piréc  à la  Ville  ; mais  il  n’étoit  pas  iinpof- 
fible  de  le  forcer  ce  détachement.  Ce  fut  par  une 
nouvelle  balle  de  plomb  que  le  Général  Romain 
apprit,  qu’au  levé  du  Soleil  Archélaüs  devoit  faire 
porter  fur  les  épaules  d’un  grand  nombre  d’hommes 
armés,  &:  foutenus  par  une  efcortc  confidérablc. 
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une  multitude  prodigieufe"  de  fncs  de  farine.  Sylla 
mit  lavcrti/Tcmcnt  à profit.  Il  grofiit  la  rroir>c  qui 
occiipoit  le  grand  chemin,  fit  envelopper  l’efcoi  te 
qui  conduifoit  le  convoi  -,  s’en  rendit  m.aîtrc  , &r  fit 
bon  nombre  de  prifonniers.  Ainfi  rarmccd’.A.rché- 
laüs  décrût  dans  le  Piréc,  & la  famine  augmenta 
dans  Athènes. 

Nous  avons  dit  que  le  Général  de  Mithridatc 
avoit  dégarni  l’Eubée  de  prcfquc  tous  les  Soldats 
Afiatiques  qui  confervoient  l’Ifle  à Ton  parti.  De 
fon  côté  Sylla  avoit  jugé  l’occafion  favorable  de 
s’en  emparer.  Il  avoit  donc  envoyé  Munatius  l’un 
de  fes  principaux  Officiers , pour  en  chalTcr  un  petit 
Telle  de  Barbares.  Munatius  leur  livra  des  combats , 

& remporta  fur  eux  de  grands  avantages.  Dans  une 
feule  rencontre  il  leur  tua  quinze  cens  hommes , &c 
fît  un  plus  grand  nombre  de  prifonniers.  Mithri-  ?/»/.;» 
date  réfidoit  pour  lors  à Pergame,  également  occu-  •» 
pé  de  fes  conquêtes  d’Europe  , & des  charmes  de 
Monime.  Des  deux  Princes  fes  fils  aînés  il  avoit 
choifi  le  plus  âgé  , pour  gouverner  en  fon  abfencc 
les  Royaumes  du  Pont  & du  Bofphore  , héritage 
de  fes  Ancêtres.  Pour  le  puîné,  nommé  Ariarathe, 
ou  félon  d’autres  Arcathias , il  le  fit  palfer  en  Euro- 
pe, avec  ordre  de  foumettre  en  palTant  la  Thracc , 
d’enlever  la  Macédoine  aux  Romains , & de  venir 
joindre  Archélaüs  dans  l’Attiquc  , pour  accabler 

Sylla  par  le  poids  de  fapuilTancc.  Arcathias  redui-  ' 

lit  donc  les  Thrgccs,  en  tira  de  nombreufes  troupes, 

avec  elles  dilïipa  le  petit  nombre  de  Romains  qui  j 

gardoient  la  Macédoine , conquit  ce  beau  Royaume , ; 

y établit  des  Gouverrteu.rs  , pénétra  jufques  dans  î 

• . G lij  I 
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54  Histoire  Romaine, 
l’Epirc  , pilla  le  fameux  Temple  de  Jupiter  à Dodo^ 
ne  , & fe  mit  en  marche  dans  le  dcflein  de  délivrer 
Athcncs.La  mort  furprit  le  jeune  Conquérant  durant 
le  cours  de  fcs  victoires.  Taxile  fon  Lieutenant  Gé- 
néral prit  le  commandement  de  fon  armée  , & la 
conduifit  lentement  au  fecours  d'Archélaüs.  Cent 
mille  Fantaflîns  , dix  mille  Cavaliers  , & quatrc- 
vingts-dix  chars  armés  de  faux  étoicnt  un  attirail 
qu’il  n’ctoit  pas  ailé  de  faire  palTer  rapidement  à 
travers  tant  de  Pais  embarafles  de  montagnes  &C 
de  rivières. 

L’épouvantable  armée  qui  venoit  inonder  la 
Grèce  fit  redoubler  les  efforts  de  Sy lia , pour  réduis 
re  au  plus  vite  Athènes , & le  Pirée.  Une  nuit  donc 
que  les  fentinclles  paroiflbient  endormis  fur  les  rem- 
parts de  la  Citadelle  alfiégée,  le  Général  Romain  fit 
tenter  une  efcaladc  par  fes  plus  braves  Légionnai- 
res, On  applique  les  échelles , on  monte  fur  le  mur, 
on  écarte  à grands  coups  tout  ce  qu’on  trouve  d’en- 
nemis fur  le  rempart.  Que  pouvoit  une  poignée  de 
Romains  contre  une  foule  de  Barbares , accourus 
au  premier  bruit  ? D’abord  ils  tranchent  la  tctc  au 
Chef  de  la  bande,  Enfuitc  ils  contraignent  les  autres 
à fe  préemiter  eux-memes  du  haut  du  rempart 
dans  lefofle.  Ce  léger  fuccês  encouragea  les  affiéges 
à faire  une  fortie  , pour  brûler  une  tour  que  les 
Romains  venoient  d’ériger.  Le  combat  dura  un  jour 
entier  ; & rien  ne  preferva  ce  magnifique  ouvrage  , 
que  la  valeur  de  Sylla,  Archélaüs , 5|iii  ne  put  biû- 

* Voyes  ce  que  non  s avons  dit  de  de  Dodone  , 5c  du  Temple 
dans  le  cinquit  me  Volume , page  érig<  en  l’honncut  de  Jupiter. 
jS,  note  «I,  de  la  Ville , de  l’Ora- 
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lcr  la  tour,  en  fit  drefler  une  toute  fcmblable  en- 
dehors  de  la  Place , pour  l’oppofer  à celle  des  enne- 
mis. On  ne  peut  croire  combien  il  fut  lancé  de  traits 
à Tenvi  des  divers  étages  de  ces  châteaux  ambulans. 
On  auroit  dit  que  tout  le  fuccês  du  fiége  dépendoit 
de  la  dcftrudbion  de  l'une  ou  de  l’autre  de  ces  tours. 
Enfin  celle  des  Romains  l’emporta.  Sylla  fit  lancer 
tout  à la  fois  & au  même  moment  dix  énormes 
boulets  de  plomb  par  chacune  de  fes  catapultes. 
L’effet  de  ces  machines  fur  épouvantable.  Outre  le 
maffacre  qu’elles  cauférent  parmi  les  afliégés  j leur 
tour  fut  tellement  endommagée  qu’elle  pancha  , & 
qu’elle  menaça  ruine.  Il  fallut  qu’Archélaüs  en  fit 
retirer  les  pièces , & les  fit  rentrer  dans  la  Place. 

Cependant  les  vivres  devenoient  tous  les  jours 
plus  rares  dans  les  deux  Villes  invcftics.  Le  Chef 
des  AfIIéçés  réfolut  de  faire  partir  pour  elles  un 

^ • r I • ^ r y >•!  A r 

nouveau  convoi , xnaisli  bien  clcorcc , qu  il  put  le 
faire  jour  à travers  les  ennemis.  Sur  le  champ  Sylla 
en  fut  averti  par  les  balles  inferites  que  les  deux 
Efclavcs  lancèrent  félon  leur  coutume.  Souvent 
jufq  u’alors  ce  manège  avoit  empêché  Archélaüs 
de  ravitailler  Athènes.  Les  portes  qu’occupoient 
les  ennemis  fur  le  grand  chemin  avoient  été 
éxadlemcnt  renforcés  toutes  les  fois  qu’il  avoit 
tenté  de  foulagcr  la  faim  des  deux  Villes.  Il  foup- 
çonna  qu’il  y avoit  des  traîtres  dans  la  Place  qu’il 
défendoit  , & que  les  ennemis  feroient  avertis 
à l’ordinaire  de  fes  nouveaux  préparatifs.  En  tout 
cas , il  voulut  tirer  parti  de  l’embarras  même  où 
il  fe  trouvoit.  Il  donna  donc  deux  ordres  à la  fois. 
Le  premier  , de  faire  marcher  le  convoi  de  vivres 
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malgré  les  rifqucs  J’écre  coupé  par  les  nouveaux 
. renforts , <juc  le  Général  Romain  cnvoycroit  aux 
• poftes  que  fes  ennemis  occupoient.  Le  fécond  , 
de  préparer  une  fortic  contre  l’armée  de  Sylla  , 
qui  feroit  alors  diminuée  par  de  nombreux  déu- 
.chemens.  La  chofe  arriva  rompue  Arrhclaüs  l’avoic 
prévue.  L’efrorte  du  convoi  fut  battue  parles  Ro- 
mains, & la  fortie  que  firent  les  aflîcgcs  réülfic. 
Les  Afiatiqucs  armés  de  torches  ardentes  mirent  en 
;ccfidres  quelques-unes  des  machines  dont  le  Pi- 
rée  çtoit  environne.  Ainfiles  avantages  de  ce  jour, 
6c  les  défavantages  furent  compenfés. 

Alors  la  manière  d’attaquer  6c  de  défendre  la 
Place  changea  de  nature.  Les  aflîégés  fc  firent  des 
;chemins  fouterrains , pour  aller  à la  fappc  ren- 
verfer  les  châteaux  que  les  afTicgeans  avoient  éic-' 
vés  autour  de  leurs  murailles.  Les  ouvrages  des 
Romains  ctoient  pofés  fur  des  maflifs  de  pierre  de 
taille  -,  qu’il  falloir  ébranler  pour  renverfer  la 
charpente  qu’ils  foûtenoient.  Sylla  s’apperqut  que 
les  ennemis  travailloient  fans  cefle.  A fon  tour 
H fit  contreminer , &r  fouvent  les  pionniers  fc  ren- 
contrèrent , & fc  donnèrent  de  rudes  combats  dans 
robfcuntc.  Les  attaques  en  plein  jour  continuè- 
rent auffi  avec  la  même  ardeur.  Le  bellier  fut 
fl  bien  fervi  par  les  Romains , qu’ enfin  on  vint  à 
bout  d’abbattre  un  grand  pan  de  muraille,  6c  de 
brûler  une  des  tours  de  bois  qui  couvtoicnt  la 
Place  en  dehors.  Cet  incendie  facilita  l’approche 
de  la  brèche.  Les  Romains  s’en  emparèrent  & s’^ 
logèrent.  Le  Piréc  étoit  entamé;  mais  il  rcftoita 
^'iyi.a  bien  des  travaux  avant  que  de  s’en  rendrq 

maître. 
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jriaîti  c.  Il  fallut  élargir  l’ouverture  qu’on  avoir  fai- 
te à la  muraille.  Le  Proconful  y employa  fes  mi- 
neurs. Ceux-ci  creuferent  jufqu’au  deflbus  des  fon- 
demens,  &c  pour  n’êtrc  pas  ccrales  eux<-mcmes  par 
la  chute  des  murs,  ils  les  foutinrent  avec  des  cran» 
cons  de  bois  , où  ils  mirent  enfuite  le  feu.  Ainfi 
le  refte  de  la  courtine  , qui  n’étoit  plus  foutenue , 
tomba  avec  une  hofrible  fracas.  Les  barbares  qui 
defendoient  les  remparts  furent  cnfevelis  fous  ces 
ruines , & la  peur  fâifit  ceux  mêmes  qui  n’avoient' 
point  été  enveloppés  fous  les  démolitions.  Sans  cef- 
fc  ils  ctaignoient  d’avoir  des  mineurs  fous  leurs 
pieds. 

Quoique  le  Pirée  fût  ouvert  en  plulîeurs  en- 
droits , Àrchélaüs  ne  demandoit  point  à capituler. 
Il  lui  paroiflbit  honteux  de  fe  rendre  à compofi- 
tion , tandis  qu’il  lui  rclfoit  une  armée  du  moins 
aufli  nombreufe  que  celle  des  alTailIans.  D’ailleurs 
il  attendoit  le  fecours  de  Taxile  , dont  le  retar- 
dement l’impatientoit.  Par  la  même  raifon  Syliane 
perdoit  pas  un  moment  , & gagnoit  peu  à par 
du  terrain- fur  la  brèche.  A chaque  combat  qu’il 
y donnoit,  il  afluroitfes  foldats  fatigués  delalou- 
gucur  du  fiége  , que  ce  feroit  là  le  dernier  de  leurs' 
travaux  , & que  cette  aftion  feule  alloit  enlever 
la  Place.  Vaines  promcfTcs  ! Archélaüs  fournifloit' 
fans  cefle  des  troupes  fraîches  aux  attaques  de  la 
brèche.  Par  fes  menaces  il  encourageoiraullî  effica- 
cement fes  foldats , que  Sylla  animoit  les  ficus  par 
fon  exemple.  Un  jour  entr’autres  le  Proconfirl  vit 
fes  Légionnaires  ft  rebutés  par  la  réfillance  de  l’en- 
nemi , qu’a  près  avoir  combattu  en  lion  il  fut  obli- 
Tome  Xr.  H 


58  Histoire  P.  omaine, 
gc  de  les  reconduire  aa  camp.  Ce  court  intervalle 
où  les  Romains  demeurèrent  en  repos  , donna  le 
tems  aux  afliegés  de  rebâtir  une  féconde  enceinte 
de  murs  , derrière  celle  que  les  afliégeansavoient 
eu  tant  de  peine  â détruire.  La  nouvelle  forti- 
fication qu’ils  conftruifirent  , ne  fut  pas  en  ligne 
droite,  comme  les  anciennes  courtines.  Archèlaiis  lui 
donna  une  figure  circulaire  pour  qu’elle  fût  moins 
.abordable  , & que  les  traits  des  balides  la  défen- 
diflent  de  plus  d’endroits.  L’inacUon  des  Romains 
ne  fut  p.is  de  longue  durée.  Leur  Général  reparut 
bien  tôt , & fes  belliers  fc  préparèrent  â faire  une 
nouvelle  bréclic  âunouvr.agc,  donc  la  ma(^onncrie 
n’étoit  pas  encore  fcche.  La  multitude  prodigicufe 
de  dards , de  poutres  , & de  matières  embrafecs,  que 
les  alTiégés  firent  pleuvoir  du  haut  de  leurs  nouveaux 
remparts  , rendit  l’attaque  impratiquable.  Sylla  Ce 
vit  réduit  à quitter  l’cntreprife.  AlTcs  il  avoir  fait 
d’eifbrts  contre  le  Pirée.  Affés  il  avoir  îîaçrné  de  ter- 
rain  dans  la 'vieille  enceinte  de  cette  FortcrclTc , 
pour  la  blocquer  commodément,  pour  y loger  des 
troupes,  & pour  fermer  aux  alTiégés  les  approches 
de  leur  Port.  Il  réfolut  donc  de  tenir  feulement  la 
Place  inveftie  fur  tout  du  côté  de  la  mer , & d’y 
lailfcr  la  Garnifon  fe  confumer  par  la  famine.  Le 
Général  Romain  tourna  fes  principaux  efforts  veis 
Athènes  elle-même,  & vers  Cécropie  , deux  Villes 
^ui  n’en  formoient  qu’une  , Si  dont  les  Habitans 
croient  extrêmement  affoiblis  par  la  difcttc. 

En  effet  Athènes  écoit  une  des  Villes  du  monde 
la  plus  peuplée.  Il  eft  vrai  qu’un  certain  nombre  de 
Citoyens  du  premier  rang  en  croit  forti  , pour  fc 
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fouftrairc  à la  tyrannie  d’Ariftion.  Le»  plus  illuftres 
partifans  de  la  République  Romaine , ôc  “ parmi  eux 
un  Midias , & un  Calliphon  , deux  hotnincs  d’un 
mérite  fupéricur , s’étoient  retirés  dans  le  camp  de 
Sylla  quelque  tems  avant  le  fiége.  Du  refte  les  Ro- 
mains avoient  eu  un  foin  égal , & de  ne  laifler  point 
entrer  de  vivres  dans  Athènes  , & de  n’en  laifler 
échapper  aucun  des  Habitans.  Ainfi  les  deux  Villes  fut  instiu. 
furent  bicn-tôt  réduites  à de  grandes  extrémités.  D’a- 
bord le  grain  y fut  à fi  haut  prix , que  le  boifieau 
d’orge  s’y  vendit  jufqu’à  mille  drachmes.  Ariftion 
fcul  en  avoit  de  grolfes  provifions  ; mais  qu’il  tenoit 
en  réferve  pour  lui  , & pour  les  complices  de  fes 
violences.  Ce  brutal  n’avoit  égard  ni  au  culte  des 
Dieux  , ni  aux  befoins  des  Miniftres  de  leurs  Autels. 

* Le  feu  perpétuel  alloit  s’éteindre  faute  d’huile 
dans  le  Temple  où  on  le  confervoir  ^ par  le  moyen 
d'une  lampe  allumée  nuit  & jour.  La  grande  Pre- 
trelTc  , qu’on  nommoit  ‘ l’Hiérophante  , envoya 

4 Philon  célébré  Philorophe  Les  premiers  inllituceurs  de  cet 
Académicien  prit  le  parti  d’ab  in-  ufage  > prétendoienc  apparem- 
donner  Athènes,  & de  le  refit-  ment  par  là  offrir  un  Sacrifice, 
gier  à Rome,  pour  n'etre  pis  le  qui  exprimât  l'aétivité,  la  pureté  , 
témoin  des  malheurs  de  la  Pa-  Se  |■éternité  de  l’Etre  fupicme  , 
trie.  Il  contriéla  une  étroite  ami-  à qui  ils  rendoient  leurs  homma- 
tié  avec  Cicéron  , qui  lui  donne  gcs. 

de  grandi  éloges  dans  plulleuvs  c Les  Athéniens  donnoient  Iç 
endroits  de  fes  Ouvrages.  nom  d’Hiérophante,  aux  Prérres, 

b On  a fiit  dans  le  premier  Vo-  &auxPrctreiresquiétoientchar- 
lume  l’énumér,itiün  des  différens  gés  p.u  état  du  foin  des  Sacti- 
Peuplei  de  la  terre,  qui  fe  fai-  fices  , ou  de  prélîdcr  à la  con- 
foient  un  devoir  religieux  d’en-  fervation  des  choies  ficrées.  S. 
tretenir  le  feu  perpétuel.  Il  pa-  Jerome  dit  que  ces  Miniftres 
roîc  qae  cette  coutume  f'iperfti-  hûvoicnt  rie  l’extrait  de  ciguë 
tieufe  avoit  fa  foutee  dans  l’i-  pour  amortir  les  monvemeus  de 
de:  que  chaque  homme  raifon-  la  chair.  Us  étoient  pcrruadésqiie 
nablc  fe  forme  de  la  Divinité,  la  dignité  de  leur  miniftére  de- 

H ij 
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prier  le  T yran  de  fournir  de  l’huile  au  Sanctuaire , & 
de  lui  prêter  dans  fon  extrême  indigence  un  demi 
boifleau  d’orge.  L’impic  négligea  également  les 
Dieux  , & la  Prêtreffe.  Il  joignit  même  le  mépris  à 
l’irréligion.  Quoiqu’il  ne  manquât  ni  de  grains  , 
ni  d’huilc,  & qu’il  fit  tous  les  jours  bonne  chère  ^ il 
fc  contenta  de  faire  porter  chés  1 Hiérophante  , 
comme  par  dérifion  , une  demie  mefure  de  poivre 
pour  affaifonner  fes  ragoûts.  Déjà  les  chevaux,  les 
chiens , & tous  les  autres  animaux  avoient  fervi  de 
nourriture  à ces  faméliques.  Le  commun  Peuple  ne 
vivoit  plus  dans  Athènes  que  de  ces  herbes  qui 
croiflent  autourdes  murailles, &devicuxcuirs, qu’on 
faifoit  détremper  & amollir  dans  l’eau  bouillante. 

L’excès  de  la  difette  contraignit  enfin  les  Athé- 
niens à préfenter  Requête  au  Tyran.  Leurs  Prêtres  , 
A:  les  Sénateurs  de  leur  Aréopage  vinrent  en  corps  le 
fiipplier  de  compatir  à la  miférc  publique , & de 
faire  ia  paix  avec  Rome.  En  s’alliant  avec  les  Afia- 
riques  Ariftion  avoir  pris  un  coSur  barbare.  Ilcrab 
gnit  également  les  rcficntimcns  de  Sylla  , & la  van- 
geance  de  Mithridatc.  Ariftion  fit  donc  écarter  à 
coup  de  traits  cette  troupe  rcfpcélablc de  fupplians, 
mais  enfin  après  y avoir  mieux  réfléchi , il  prit  le 
parti  d’envoyer  une  Députation  au  camp  du  Pro- 
conful  Romain.  Quels  hommes  choifit-il  pourl’Am- 
baflàdc  ! Ce  fut  de  ces  difcourcurs  qui  fourmil- 
loicnt  dans  Athènes , dont  l’éloquence  fentoit  l’é-  • 
cole  & avoir  plus  d’art  que  de  folidité.  La  Ville  que 
'Vous  hlocqués  , dirent- ils  à Sylla  , fut  l’ouvrage  des 
Dieux.  Neptune  0'  Minerve  difputérent  entre  eux 
r«u>idoit  d’eux  la  flu»  rigide  con-  tincnce. 
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ijui  lui  donnerait  fon  nom.  La  Déejfe  l'emporta  , c2r 
non:  fit préjent  de  l'olivier.  Cerès  ^Triptoléme  inven- 
tèrent parmi  nous  le  labourage , cjr  fiubfiituérent  l'uja- 
ge  du  bled  à celui  du  gland  , qu'on  recueille  dans  les  fo- 
rêts. » Eumolpe  planta  le  premier  la  vigne  fur  nos  co- 
teaux ^ Cjr  fit  goûtera  l’Europe  la  delicieujè  liqueur 
qu’on  en  tire.  Chés-nous  les  Jirts  ont  pris  naifiance. 
Mous  avons  appris  aux  hommes  à mettre  la  laine  en 
auvre  pour  s’en  vêtir  , 0“  aux  Habitant  des  failles  à 
creufer  des  carrières  pour  en  confiruire  des  maifons. 
De  nous  font  forties  toutes  les  loix , & nôtre  ^ ./drèe- 
puge  efl pour  le  refie  du  monde  une  école , où  l'on  vient 
apprendre  à prononcer  des  jugement  intègres,  ^jte  dire 


4 Cet  Eumolpe  paffoit  parmi 
les  Grecs  pour  le  premier  iiilti- 
tureur  des  Myllcres  de  Cérès. 
Dans  la  fuite  ceuit  de  fa  race, 
çui  furent  fuccclIîveraeRt  revêtus 
du  fupreme  Sacerdoce , s'appel- 
Icrent  de  fon  nom  les  Etimolpi- 
des.  Il  importe  peu  à l'Hiftoire 
Romaine  ue  fçavoir  fi  cet  Euraol- 
pe  fut  Egyptien  ou  Thrace  d’o- 
rigine , s’il  eut  pour  pere  ou  Mu- 
fee  > ou  Orphée , ou  Cctyx.  On 
peut  confulter  fur  ce  point  plus 
fabuleux  qu’hifiorique,  la  Grèce 
deMeurfius,  Suidas,  & l’ancien 
SchoÜafte  de  Sophocle. 

t Sous  le  nom  d’Aréopage  ou 
de  colline  de  Mars  , les  Grecs 
défignoient  le  Tribunal  Souve- 
r.ûii  de  la  Ville  d’Athènes.  Sur 
la  foi  d’une  tradition  fabuleufe, 
les  Athéniens  s’ètoient  imaginés, 
que  Mars  aceufé  par  Neptune 
comme  coupable  d'un  meurtre  , 
avoir  été  jugé  & condamné  fur 
cette  même  colline  par  un  An  et 
tn:ané  Confcil  des  Dieux. 


D’autres  empruntent  le  nom  d’un 
lieu  fi  célèbre  d'un  événement , 
qui  comme  le  premier  a toute 
l’apparence  d’une  fable.  Ilsdifent 
que  les  Amazones  prirent  les  ar- 
mes contre  Théfée , qu’elles  for- 
mèrent le  fiége  d’Athènes  , ic 
qu’apiês  avoir  fixé  leur  camp  fut 
une  hauteur  voifine , elles  facri- 
fiérent  au  Dieu  Mars , pour  obte- 
nir l’heureux  fuccês  de  leur  ex- 
pédition. Delà , ajoûte-t’on,  cet- 
te hauteur  fut  appellée  la  colline 
de  Mars.  Paufanias , ArilUde  > 
& Efchyle  fe  font  partagés  entre 
ces  deux  opinions.  Selo.a  Héro- 
dote & Lucien,  elle  faifoitface 
à la  Citadelle.  Leur  témoignage 
doit  prévaloir  à celui  de  Hely- 
chius  , qui  place  l’Aréopage  dans 
1 enceinte  même  de  la  Citadelle. 
On  ne  peut  tien  dite  de  certain 
couchant  l’époque  d’un  établilTe- 
nienc  fi  fameux  , tant  les  Auteurs 
font  peu  d’accord  encre  eux  fut 
le  tems  précis  de  fon  inftitution. 
D’une  part  Eufébe  remonte  juf- 
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6i  Histoire  Romaine, 

de  nos  Héros,  cir  de  nos  Orateurs  f Thefée / Erichton  , 

Thcmiflocle , ^géjilas. . . . 


qii’jii  rejne  de  Cécrops  pour 
trouvci  cccte  origine.  Dcr.uitre 
Cicéion  en  stciibuc  la  gloire  au 
Lesirtatem  6iolon.  Demofthéne 
avoue  de  bonne  foi  que  la  tr.ice 
s’en  eft  perdue  dans  robreurite 
des  ficelés.  Lesfentimensnefont 
pas  plus  uniformes  fur  le  nombre 
des  Juges  qui  compofoient  le 
Confeildcl’.'îrcopagc.Quclqucs- 
uns  les  réduifent  à neuf.  D’autres 
en  con.pient  trente  &:  un.  Il  en 
cil  qui  les  font  monter  jufqu’I 
cinquante- un  , & meme  jufqu’à 
cinq  cens.  De  cette  variété  d’o- 
pinions il  ell  naturel  deconclu- 
ic,que  le  nombre  des  Juges étoit 
plus  ou  moins  grand , lelon  les 
teins  , & les  circonll.tnces.  Du 
moins  il  cil  fur  que  les  Archon- 
tes .iprcs  leur  année  d’exercice 
dcver.oient  membres  de  cet  Au- 
gufte  Séna:,  pour  jaeu  que  leur 
adminiflration  cûc  etc  approuvée 
par  le  l’euple. 

Qiiaiit  î la  nature  des  c.iufcs 
qui  appartenoient  de  droit  à la 
connoilDnce  des  .Sénateurs  Aréo- 
pagites,  il  eft  évident  que  les  cri- 
mes capitaux,  & les  affiires  im- 
portantes reflortilfoient  à leur 
Tribunal.  Ilsportoient  laprécau- 
tior.  julqu'au  Ictupule  pour  fe  ga- 
rantir de  la  fcduÀion.  Leur  iilâ- 
ge  étoit  de  rendre  la  jullice  dans 
les  ténèbres , Sc  pend.tnt  la  nuit  , 
parce  que  1 cfprit  eft  alors  plus 
rcciicilli  , & moins  diftrait  p.rr 
le.s  objets  du  dehors.  Dans  les 
premiers  tems , les  parties  imé- 
reftees  fe  chargèrent  du  foin  de 
plaider  leurcaufe,  jufqu’àcc  qu’il 


eût  été  permis  à chacun  de  fe 
choilir  des  Avocats.  Mais  il  fur 
défendu  à ceux-ci  de  parer  leurs 
difeours  des  couleurs  de  l'clo- 
qucnce,  jiour  faire  illufion  à des 
Juges  toujours  en  garde  contre 
l'in  pollure.  Rcllerrcs  dans  les 
boutes  du  droit  & du  f.iit  , ils 
failoient  moins  le  petfonn.tgc 
d’Orateuis,  que  celui  de  Jutif- 
confultc.Ccux  qui  éioient  aggré- 
gés  à un  corps  fi  refpett.tble 
joiiilToient  à perpétuité  des  hon- 
neurs de  la  Magiftraltire  , & ne 
la  perdoient  qu'avec  la  vie.  Mais 
num  afin  que  l’intérêt  S;  l'ambi- 
tion n'eulîent  aucun  empire  fur 
des  hommes  dont  l’intégrité  de- 
voit  être  à toute  épreuve  , ils  ne 
pouvoleni  plus  prétendre  aucu- 
ne part  dans  les  récompenfes  pu- 
bliques. On  fupjioloit  dans  ces 
graves  Magiftrats  une  nobleflc 
de  fentimens  , qui  les  élevoit 
au  dellûs  du  vain  éclat  des  gran- 
deurs. Ce  premier  Sénar  du  mon- 
de trouvoit  un  plus  glorieux  fa- 
laise dans  la  réputation  qu’il  s’é- 
toit  acquife  par  l’invariable  équi- 
té de  fes  Artets.  Ce  n’eft  là  qu’im 
précis  des  magnifiques  éloges  , 
que  les  Auteurs  Grecs  ont  donnés 
à un  Tribunal. ciu’ils  confidéroieut 
comme  le  Eeulevarl  cr  le  S.Jut 
d'yStb/nes. 

a Thcfée  eft  compté  pour  le 
dixiéme  Roy  d’Athènes;  Erichto. 
nius  pour  le  quatrième.  Celui-ci 
fe  rendit  recommandable  par  l'inf- 
titution  des  Jeux  Pan.uhénaïques, 
que  les  Grecs  célébroient  en 
l'honneur  de  Minerve.  Nous  en 
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A CCS  tnocs , Sylla  interrompit  !c  Harangueur,  &: 
adrefla  la  parole  aux  Députés.  M^es  bons  amis  , leur 
dit-il,  je  ne  fuis  pas  l'cnu  de  Rome  ici  pour  entendre 
le  pané^rkjue  d' Athènes. R'fervés à d’autres  les  éloges 
de  vos  ancêtres.  Ce  n’efi pas  pour  recueillir  des  fleurs  ; 
mais  pour  punir  des  rebelles  , que  mes  Légions  vous 
tiennent  rejferrés  dans  vos  murs.  Les  Ambafladeurs, 
qui  n avoicnt  fait  entendre  au  Proconful  que  des  dif- 
cours  vagues , s’en  retournèrent  fans  avoir  fait  des 
proportions , & fans  avoir  reçu  d’autres  paroles  que 
de  mépris.  Pcut-ctre  auffi  que  le  Tyran  n’avoit  fait 
la  Députation  que  pour  fatisfairc  aux  defirsdefon 
Peuple.  Il  comptoir  toujours  fur  les  forces d’ Arche, 
laüs , &:  fur  le  fccours  que  conduifoit  Taxile.  Ce- 
pendant Athènes  touchoit  à Ton  dernier  jour.  Sylla 
entretenoit  des  Efpions  dans  la  Ville , comme  il  en 
avoir  eu  dans  le  Piréc  au  rems  qu’il  l'attaquoit. 

Deux  de  ces  hommes  affidés  erroient  fans  cefle  par  la 
Ville  , Sc  fe  mèloient  dans  les  aiTcmblées  des  Ci- 
toyens. Un  jour  ils  fe  trouvèrent  au  * Céramique , p4»/4».  •«  am- 
place  confidcrable  d’Athènes  , qui  fervoit  de  pro- 
menade  & de  rendès-vous  à la  galanterie , & à la 
débauche.  Quelques  vieillards  s’y  promenoient  fous 
un  portique  orné  de  peintures , & de  magnifiques 


avons  Traite  dans  les  Volumes 
ptccédens. 

a Le  nom  de  Céramique  étoit 
commun  à un  quartier , & à un 
des  Fauxboiirgs  d'Athènes.  Le 
premier  étoit  renfermé  dans  l'en- 
ceinte de  la  Ville.  Les  Courti- 
fannes  avoient  coutume  de  s’y 
rendre  , pour  fe  donner  en  fpcc- 
tacle  à tous  les  padans.  L'autre 
étoit  une  grande  place  deftinée 


i la  fépulture  des  grands  hom- 
mes , (ur  tout  de  ceux  qui  étoient 
morts  en  combattant  pour  la  Pa- 
trie. Ces  deux  endroits  furent 
appelléi  Céramiques  du  motGrec 
félon  les  uns  , parce 
que  dans  le  voifinage  étoit  au- 
trefois une  Tuilletie  ; félon  quel- 
ques autres , parce  que  les  mai- 
ions  y étoient  bâties  de  brique  , 
ou  couvirtes  de  tuile. 
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<^4  Histoire  Romaine, 
ftatuës  de  Praxitèle.  Les  Efpions  de  Sylla  les  accofté- 
lenr.  Comme  la  conduite  d’Ariftion  étoit  le  fujet  de 
tous  les  entretiens , un  des  vieillards  tomba  fur  lui 
&:  le  taxa  d’imprudence.  Le  plus  grandie  nos  nul- 
Uni.  ,n  t)iu.  l^gttrs  , dit-il  ^ferait  d'être  pris  d'apaut.  Cependant  le 
Tjran  plongé  dans  les  délices  , tandis  ejue  nous  perif- 
fons  de  faim  , néglige  de  fortifier  la  faille  du  côté  qui 
peut  donner  lieu  à lafurprife.  ^jte  deviendrons-nous 
fi  les  F{omains  viennent  nous  attaquer  du  côté  qui  ré- 
pond a l'Heptacalque  f C’etoit  en  effet  l’endroit  le 
plus  foiblc  & le  moins  gardéd’Athcncs. 

Les  Efpions  faifirent  ces  proies , & en  firent  le 
rapport  à Sylla.  Le  Général  Romain  examina  lachoi 
fe  par  lui-meme  , & fans  différer  il  vint  fur  le  mi- 
nuit commander  en  perfonne  l’attaque  du  mur,  par 
l’endroit  qu’on  lui  avoir  indiqué.  En  filcnce,  on  y 
appliqua  des  échelles,  & les  Légionnaires  y montè- 
rent à la  faveur  des  ténèbres.  Le  premier  Romain 
qui  defeendit  fur  le  rempart  fut  un  Soldat  nommé 
Téïus.  La  garde  Athéniéne  accourt  à lui;  il  pré- 
fênte  l’épée  ; mais  du  premier  coup  qu’il  donne 
elle  fe  fend  par  le  milieu.  Cependant  il  pare  avec  le 
tronçon  qui  lui  reftoit  en  main,  & demeure  immobi- 
. le  dans  fa  place.  Bien-tôt  il  fut  fécondé.  Les  Ro- 

mains arrivent  en  foule,  fe  rangent  autour  de  Téïus, 
Sc  forment  un  Bataillon  ferré.  Tandis  que  ce  pre- 

4 Les  Anciens  Auteurs  Grecs  appelle  . parce  que  les  Athéniens 
ont  fouvent  fait  mention  de  y avoient  érigé  fept  ftatuës  de 
i Heptacalque.  11  ne  refte  plus  bronze  ou  de  cuivre , ou  fept  co- 
qu’à  fçavoir  à quoi  faiïuient  allu'  tonnes  du  meme  métal.  C’eft  ce 
Aon  les  deux  termes  Grecs  dont  qu’on  peut  dite  de  plus  rsifonna- 
cc  nom  eft  compofé.  Peut-être  ble  fur  la  fi^nification  du  mot 
cc  quartier  de  la  Ville  fut-il  ainf  Grec  HcptAch/iUoH. 
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Livre  Cinq^uante-septie’me. 
micr  choc  fc  donne  au-dcdans  d’Arhcncs,  Sylla  fe 
prcflc  d’en  faire  abattre  le  mur  à force  de  bclliers. 
-Une  patrie  de  la  courtine  tombe.  On  y fait  une  lar- 
ge brèche , par  où  le  Proconlul  fait  entrer  fes  Ro- 
mains. Qui  peut  exprimer , & l’effroi  des  Athéniens , 
lors  qu’ils  entendirent  le  fon  des  trompettes  Romai- 
nes dans  l’enceinte  de  leurs  murailles , fi^lajoycdcs 
Romains  lorfqu’ils  fc  virent  maîtres  d’une  Ville 
ingratte  , & fi  long  tems  rebelle  ? Le  maffacrc  de 
tout  ce  (^ui  fc  rencontra  fous  la  main  des  vainqueurs 
fut  le  ptelude  du  pillage,  qui  devoit  bicn-tôt  fuivre. 
Sylla  étoit  pcrfonncllemcnt  choqué  des  piaifanterics 
ofFenqantcs , que  les  Grecs  avoient  fait  entendre  de 
deffus  les  remparts  contre  lui , & contre  Metclla  fa 
femme.  Il  permit  à fes  Soldats  d’entrer  par  force 
dans  les  maifons , d’y  piller  tout , & d’y  mettre  tout 
àfeu&àfâng.  Nul  ne  fut  épargné.  Parmi  les  gran- 
des richefTes  qu’on  trouva  chés  les  Athéniens  on  y 
vit  bien  des  fpcâaclcs  d'horreur.  Pluficurs  de  ces 
malheureux  confervoient  daris  des  falloirs  des  mor- 
ceaux de  chair  humaine  , pour  s’en  fervir  en  des  bc- 
foins  extrêmes.  Cette  barbarie  redoubla  la  fureur 
des  Romains.  Ils  percèrent  fans  mifcricordc  ceux 
mêmes  qui  leur  tendoient  des  mains  fuppliantes.  On 
n’a  jamais  bien  fi^û  le  nombre  de  ceux  qui  périrent 
dans  une  fi  affreufe  journée.  On  en  jugera  pr  le  fapg 
qui  fut  répandu.  Il  couvrit  toute  la  placcdu  Cérami- 
que , y crut  à une  hauteur  confidérablc , & fc  dé- 
gorgea enfin  par  le  • Dipylc , jufques  dans  les  Faux- 

4 La  porte  <lu  Dipylon  eftla  Athènes.  De  toutes  les  portes  oui 
Teule  qui  fc  foit  m.tintenoccon-  conduifoiem  dans  U Ville  cclie- 
tre  les  ravages  des  tems  , au  mi-  ci  étoit  la  plus  grande , Si  la  plus 
lieu  des  débris  de  la  fupetbc  magnifique,  par  le  goût  exquis 
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66  Histoire  Romaine; 
bourgs.  Les  Romains  ne  cauférent  pas  fculs  une  H 
fanglanrc  inondation.  Plufieurs  Athéniens  mouru- 
rent de  leur  propre  inain  , &c  Ton  vit  le  fàng  des  fa- 
milles entières  couler  des  mai fons  où  l’ennemi  n’é- 
toit  point  encore  entre  dans  les  ruilTcaux  de  la  Vil- 
le. Etîroyablc  fpcâiaclc  dont  Sylla  aimoit  à fcrc- 
patere  ! Dès-lors  il  cndurciflbit  fon  cœur  au  carna- 
ge , dont  il  remplira  Rome  dans  peu  de  temî. 

>//:  im  Midrij:  Ariftion  fuivi  d’un  petit  nombre  de  Citoyens  (c 

fauva  dans  la  Citadelle , qui  n’étoit  fcparée  d’Athè- 
nes que  par  une  forte  muraille.  Avant  fa  retraite , ce 
Tyran  eut  la  précaution  de  réduire  en  cendres  un 
édifice  magnifique , érigé  exprès  pour  y donner  des 
concerts.  Là,  les  plus  rameux  Muficiens,  devant  le 
Peuple  aflcir.blé , venoient  fe  difputer  les  prix  du 
chant , &:  de  l’harmonie.  Ariftion  craignit  que  les 
démolitions  d’un  fi  grand  bâtiment  ne  ferviftent  â 
fes  ennemis,  pour  élever  leurs  machines  contre  la 
Citadelle.  Sylla  en  jugea  la  prife  trop  facile , & don- 
nut.insyiu.  ^ Curion  l’un  de  ’fes  Lieutenans  Généraux  la 
commiftîon  de  l’inveftir , & de  la  réduire  à fe  rendre 
par  la  famine.  Il  arriva  que  la  foif  prefla  encore 
plus  vivement  les  aflîégcs  que  la  faim.  Dans  Cécro- 
pie  nulle  fontaine  ne  fournilToit  de  l’eau  à la  Cita- 
delle. On  n’en  trouvoit  que  dans  des  citernes  , qui 
pour  lors  fe  trouvoient  épuifées.  Il  fallut  donc  fe 
rendre  à diferétion.  Pour  lors  Sylla  fe  vit  en  polTcf- 

qui  fe  remarque  dans  Ton  archi-  lieux  de  promenades  > 6c  de  ren 
teâuce.  On  l'appelloit  aulll  an-  dés-vous  pour  les  CourùfanneJ 
ciennemenr  T'ibrj'.y/J  , 6c  Cerit-  d’Athenes.  Ony  lifoit  leursnoms 
mic4  , parce  qu'elle  aboutilToit  écrits  fur  les  murailles  & fur  les 
au  Céramique.  Les  porciques  qui  colonnes  de  cet  édifice  , avec 
legnoient  depuis  ce  quartier  juf-  ceux  de  leurs  Amans, 
qu'â  la  porte  Dipyle  ctoienc  des 
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fîon  des  deux  Villes,  Il  s’étoit  rendu  maître  d’A- 
thénes  aux  Calendes  de  Mars,  Curion  entra  dans 
Cccropie  peu  de  jours  apres.  Les  premiers  tranfporrs 
de  fureur  contre  les  Athéniens  étoienc  rallentis , & 
on  fe  contenta  de  condamner  à la  mort  Ariftion 
fes  Satellites , & les  gens  de  fon  confeil  , mais  on 
en  didera  l’exécution  à un  autre  tems,  A l’egard 
du  petit  refte  de  Citoyens  échappés  au  fer  du  fol- 
dat , on  leur  donna  la  vie.  Le  vainqueur  leur  ôta 
feulement  le  pouvoir  de  fe  choifîr  des  Magiifracs 
à l’ordinaire.  Encore  fe  relâcha-t’il  bien-tôc  fur 
une  puAition  fi  légère.  A la  prière  de  Midias  & de 
Calliphon  , il  conferva  la  Ville  en  fon  entier. 
hloHs  vous  en  prions  , lui  dirent  ces  deux  illullrcs 
Athéniens  , par  les  Mânes  ie  tant  de  Héros  qui 
ont  immortalife  Athènes  par  leurs  vertus  , (2r  par 
leurs  exploits.  Oüy  j’accorde  le  pardon  aux  enfans  en 
faveur  de  leurs  peres , répondit  Sylla.  Il  défendit 
néanmoins  que  la  brèche  qu’il  avoir  faite  à la  mu- 
raille fût  réparée.  Ce  trait  de  clémence  & de  mo- 
dération effaçi  un  peu  l’idée  d’homme  inhumain  , 

<)ue  Sylla  avoir  donnée  de  lui  à la  prife  d’Athènes. 

Il  s’en  fçut  gré  toute  fa  vie.  On  lui  entendit  dire 
qu'il  auroit  été  au  défefpoir  , fi  dans  un  moment 
de  couroux  il  avoir  fait  rafer  cette  fuperbe  Cité  , 
qui  long  tems  après  fut  encore  la  mère  des  feien- 
-ces,  des  arts,  & de  la  plus  équitable  politique. 

Le  Pirée  reftoit  feul  à conquérir.  ArchéLiis  y 
foutint  de  nouvelles  attaques  avec  un  nouveau 
courage.  Enfin  le  mur  circulaire  qu’il  avoir  fait  tsv.  j. 
conftruirc  fut  rcnvtrfé  par  les  efforts  des  Romains. 

Si  nous  ajoûcions  foi  à un  Hiflorien  allés  frivole , 

I ij 
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ci  Histoire  Romaike, 
nous  aflu ferions  après  lui,  que  le  Général  de  Mi- 
thridatc  fit  élever  fucccflîvcment  jufqu’à  fix  en- 
ceintes de  murailles , que  Sylla  força  l’une  après 
l’autre.  Nous  aimons  mieux  dire  ,qu’Archclaiis,‘ 
apres  s’être  lîgnalé  par  la  plus  gloricufe  réfillance, 
céda  enfin,  & fc  retira  d’abord  au  Port  de  Muni- 
chic  , & qu’il  refta  dans  les  lieux  circonvoifins. 
Ainfi  le  Proconful  Romain  feul  maître  d’ Athènes 
& de  prcfque  toute  l’Attique  , attendit  tranquil- 
lement l’arrivée  de  Taxile.  Tout  Ton  foin  fut  d’em- 
pêcher ce  Général  de  joindre  fes  troupes  à celles 
d’Archélaiis.  Il  crût  néanmoins  , qu’avantifon  dé- 
part il  devoit  laifler  au  Piréc  des  marques  de  fon 
indignation.  Dans  l’apprehenfion  que  la  flotte  fu- 
péricure  de  Mithridatc  ne  profitât  encore  une  fois 
d'un  porc  fi  commode  , il  en  fit  détruire  prcfque 
tous  les  bitimens.  Le  contour  fi  fuperbe  de  maga- 
zins  fut  rcnverlé.  Mais  ce  qui  caufa  le  plus  de  re- 
grets aux  Athéniens  fut  la  démolition  de  ce  ma- 
gnifique arfenal  , que  Philon  avoir  conftruit  dans 
I cnccintc  du  Piréc.  Ce  célèbre  Architeéle  en  avoit 
fait  un  chef  d'oeuvre  de  fon  Art.  Les  Romains  y 
trouvèrent  affés  d’agiês  pour  équipper  mille  vaif- 
feaux. 

Déjà  le  Printems  faifoic  fentir  les  premières 
chaleurs , lorfque  Sylla  quitta  l’Attique  , pour  met- 
tre fes  Légions  en  quartier  de  rafraîchiiTement 
dans  les  vailles  & fertiles  plaints  de  la  Béocie.  Ta- 
xile tardoit  toujours  à s’approcher.  Il  avoir  trouvé 
tiHt.mSfi  obftaclcs  dans  fa  matclie.  “ Elatéc  Ville  de  la 

« El.irce  ou  Elatie  ^toit  une  Phocide.  Le  Fleuve  Céphife  qui 
des  plus  conlidcrablcs  Villes  de  U prend  fa  Tource  dans  la  Béocie  , 
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Phocidc  lui  difputoit  le  paffage  , & pour  lors  il 
croie  occupé  à la  réduire  II  cft  vrai  qu’on  trou- 
voit  à redire  que  Sylla  eût  abandonné  fi-tôt  fa 
nouvelle  conquête  ; mais  ce  grand  Général  avoir 
fes  vues.  Quel  moyen  de  faire  fubfifter  fon  armée 
dans  une  région  ftérilc  & ruinée  par  la  guerre  ? 
D’ailleurs  il  fongeoic  à faire  venir  de  ThclTalie 
Horcenfius , qui  devoir  lui  conduire  un  alTés  bon 
nombre  de  troupes  Romaines,  pour  fortifier  fon 
armée  confidérablement  diminuée  par  bien  d;s 
combats.  Il  fe  mit  donc  à portée  de  le  recevoir , 
& de  favorifer  fa  marche.  Pour  cela  il  lui  avoir 
envoyé  Caphis , Theflalien  de  naiil'ance  , pour  lui 
fervir  de  guide.  En  effet  Hortenfius  fqut  éviter  la 
‘ rencontredes  ennemis,  qui  l’attendoient  fur  fon  paf- 
fage.  Caphis  le  conduifit  par  la  cime  du  Mont  Par- 
nalTc.  Apres  avoir  trompé  ou  repoulTé  les  barba- 
res , il  arriva  enfin  à<  Patronidc  où  Sylla  étoit  ve- 
nu l’attendre.  Quoi  que  ce  renfort  fût  arrivé  fort 
à propos , cependant  l’armée  Proconfulaire  ne  fiit 
que  de  quinze  mille  hommes  de  pied  & de  quin- 
ze cens  chevaux  , fans  y comprendre  les  troupes 
Alliées  , que  le  Général  Romain  avoir  raflTemblées 
de  la  Grèce.  Qu’étoit  ce  apres  tout  qu’un  fi  petit 
nombre  d’hommes  , pour  réfifter  à cette  épouvan- 
table multitude  d’Afiatiques,  qu’Archélaüs  d’un  cô- 
té , & que  Taxile  de  l’autre  , fe  préparoient  à 
lui  oppofer  ? Sa  valeur  ic  fa  confiance  lui  tinrent 
lieu  d’une  plus  grofle  armée. 

arrofoic  le  Teriitoire  de  cette  UfîtuaciondeP.itronide.Onrç.iit 
Ville.  fculeinent  que  cette  Ville  conli- 

4 Ni  les  Gcogr.iphes  ni  les  noit  avec  le  Mont  Pam.ilTe. 
riiftoriens  ne  nous  ont  tien  dit  de 

liii 
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De  Ron.e  l’an  Tandis  que  Sylla  joiiit  de  quelques  momensde 
repos  dam  fon  nouveau  camp  , grand  nombre  de 
Confuls , Sénateurs  ou  fugitifs  de  Rome , ou  proferits  vint  s'y 
rendre.  La  nouvelle  domination  de  Cinna  & de  Ma- 
Va  LE  RI  us  rius  les  en  avoitchafles.  Ces  deux  nouveaux  Con- 
Flaccus.  donnoient  lieu  à la  NoblelTe  de  tout  craindre, 

& certainement  le  vieux  Marius  l’auroit  toute  exter- 
minée s’il  avoit  vécu.  Sa  mort  arrivée  aux  Ides 
de  Janvier  n’avoit  pas  entièrement  calmé  les 
frayeurs.  Cinna  & le  jeune  Marius  faifoient  en- 
core trembler  les  plus  intrépides.  Ce  n’cft  pas  que 
Marius  le  61s  fût  alors  élevé  au  Confulat.  Cinna 
ne  fe  l’étoit  alTocié  qu’en  confidération  de  fon  perc , 
pour  l’aider  fimplcment  de  fes  confeils  & de  fon 
bras,  fans  aucun  titre,  & fans  autorité.  Cinna  le  fit 
affés  fentir  , puifqu’il  fe  choHît  à lui-même  pour 
Collègue  un  Lucius  ValériusFlaccus,  homme  aufll 
turbulent  que  lui  ; mais  peu  expérimenté  dans  le 
métier  des  armes.  Des  que  celui-ci  eût  pris  la  place 
de  Marius  le  perc , il  fe  donna  un  air  de  popularité , 
& porta  une  Loi  qui  parut  injufic.  Il  réduifit  au 
quart  toutes  les  dettes  du  Peuple , & fruflra  par  là 
les  créanciers  des  trois  parts  de  leurs  prêts.  Les  ri- 
ches ne  purent  en  murmurer  que  tout  bas , tant  l’im- 
prdllon  de  la  crainte  que  Cinna  leur  avoit  infpiréc 
ctoit  encore  vive  dans  tous  les  cfprits.  Du  moins  ils 
defertérent  la  Ville , & vinrent  fe  ranger  auprès  de 
Sylla  , qu’ils  regardèrent  alors  comme  l’unique  ref- 
fourcc  de  la  République  opprimée.  Le  Proconful  les 
. reçût  gracicufcmcnt , & vitavcc  joyc  fa  Cour  rem- 
plie,  jufqu’au  centre  de  la  Grèce  , de  toute  la  fleur  de 
la  Noblcffe,  & des  notables  Bourgeois  de  Rome.  Un 
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fi  grand  concours  releva  fon  courage , & l’excita  à 
finir  en  diligence  les  affaires  de  l’Oricnr  , pour  aller 
profiter  en  Italie  des  avantages  que  lui  offroit  la 
mort  du  grand  Marius  fon  rivai. 

Cinna  de  fon  côté  n’apprenoit  qu’avec  déplaifir 
les  nouvelles  qui  fc  répandoient  à Rome,  des  grands 
fuccês  de  Sylla  au  Levant.  La  prife  d’Athènes  & du 
Pirce  redoubloit  fes  inquiétudes.  Sans  cefTe  il  fe  fi- 
guroit  le  vainqueur  de  Mithridatc  repaflant  en  Ita- 
lie avec  une  armée  viâroricufc  & aguerrie , & traî- 
nant à fa  fuite  une  foule  de  mécontens.  Cinna  ima- 
gina donc  un  expédient  pour  arrêter  le  cours  des 
conquêtes  ^uc  Sylla  fe  difpofoit  à continuer.  Pour 
le  réduire  à la  vie  privée , de  fa  propre  autorité  il  lui 
nomma  un  fuccclfcur  , qui  prendroit  fa  place  en 
Orient , & qui  le  contraindroit  à revenir  en  fa  Pa- 
trie. Valérius  Flaccus , nommé  depuis  peu  au  Con- 
fulat  fans  éledkion  juridique  , rc^ut  du  Tyran  de 
Rome  la  Commiflion  d’aller  commander  les  armées 
Romaines  au  Levant , & d’y  faire  la  guerre  à Mithri- 
<late.  Cinna  lui  donna  pour  fécond  un  Sénateur  affés 
accrédité  parmi  les  troupes,dont  le  nom  étoitC.  Fla- 
vius Fimbria.  Celui-ci  par  fes  violences  s’étoitfignalé 
dans  le  parti  de  Marius  -,  mais  malgré  fon  attache- 
ment à la  fadion  dont  étoit  auffi  Valérius , il  mépri- 
foic  ce  Conful,&  lehaïflbit.  Il  fe  prépara  néanmoins 
à partir  avec  lui , bien  réfolu  de  le  fupplanter , & de 
commander  en  fa  place , aufïî-tôt  qu’un  intervalle 
de  Païs  l’auroit  éloigné  de  Rome.  Tel  étoit  alors  le 
génie  des  Romains.  Comme  les  loix  parmi  eux  ne 
mcnoicnt  plus  de  frein  à la  licence  , & qu’il  ne  leur 
reftoit  pas  même  une  forme  de  République , les  ufur- 
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I aceurs  du  Confulac  ccoicnt  à Uur  cour  cxpofcs  à 
l’indépendance , &:  aux  ufurpations  de  leurs  Subal- 
ternes. 

Sylla  n’ignora  pas  en  Grèce  que  Cinna  lui  avoir 
deftiné  un  ïuccefleur.  Tour  ce  qu’il  eue  pû  faire  en 
destems  moins  tumultueux  auroic  été,  de  déférer  aux 
ordres  juridiques  du  Peuple  & du  Sénat.  Dans  la  cir- 
conftance  préfcncc  ü ne  fe  fit  pas  un  fcrupule  de 
refufer  le  commandement  à un  Conful  fait  de  la 
main  de  Cinna  , & qui  par  conféquent  n’étoit  pas 
revêtu  d’une  autorité  légitime.  Il  attendit  paifiblc- 
ment  l’arrivée  de  Valérius,  & nedifcontinua  point 
de  faire  la  guerre  aux  Généraux  de  Mithridatc.  Ar- 
chélaüs  brûloir  d’ardeur  de  joindre  Icsforces  qui  lui 
relfoient  à celles  de  Taxile.  Il  alla  donc  au-devant 
de  lui , & s’avaneja  jufqu’cn  ThefTalic.  Là,  les  deux 
armées  Afiatiques  n’en  compoférent  plus  qu’une  , 
dont  Archélaüs  fut  déclaré  le  Généraliffime.On  peut 
dire  que  Mithridate  avoir  fait  pafler  en  Grèce  tout 
ce  que  fes  grands  Etats  avoient  pû  lui  fournir  de 
troupes  de  terre.  En  làge  politique  il  avoir  eboifi 
l’Europe  pour  le  théâtre  de  la  guerre  , & il  préten- 
doit  y confumer  les  Romains , avant  qu’ils  puiTent 
arfiver  j^fqua  lui  dans  l’Afic.  On  comptoir  donc  des 
Soldats  de  toutes  les  contrées  Afiatiques  dans  les  ar- 
mées d Archélaüs  & de  Taxile , & dans  celle  que 
Dromichéte  avoir  conduite  depuis  peu  en  Grèce,  par 
les  ordres  du  Roy.  Outre  les  nombreufes  Phalanges 
du  Pont,  on  y voyoit  des  Thraces,  des  Macédo- 
niens , des  Gallo-Grecs,  des  Scythes,  des  Bichyniens , 
des  Phrvîîiens , enfin  de  nouvelles  levées  faites  fur  la 
côte  d’Afic  , dont  Mithridatc  s’étoit  rendu  maître. 

Toutes 
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Toatc-i  CCS  troupes  de  differentes  Nations  avoienc  à ^ 
leur  tête  des  Commandans  particuliers , qui  compo- 
foient  le  Confcil  de  guerre  , où  préfidoit  Archélaüs.  confuls 
S’il  y avoir  peu  de  véritable  valeur  dans  cette  mul- L.CoRstLiu» 
citude  innombrable  d’hommes , du  moins  le  luxe  fe  v*Tl  t ri  «V 
faifoit  remarquer  dans  leurs  armes , & dans  leurs  ha-  Fiaccuj. 
billemcns.  L’or  & l’argent  luifoient  fur  leurs  lances , 
fur  leurs  boucliers , & dans  la  tiffure  de  leurs  cottes 
de  maille.  Cette  foinptuofité  ne  fit  qu’animer  le  cou- 
rage des  Légionnaires  J en  réveillant  en  eux  le  défit  « 

du  butin.  Il  faut  tout  dire , le  nombre  étonnoit  ceux 
mêmes  que  la  cupidité  rendoit  les  plus  ardens  au 
combat. 

Dans  le  voifinage  d’Elatéc's’élcvoit  une  colline 
ifoléc , au  milieu  d’une  plaine  immenfe.  Un  ruiffeau 
couloit  au  pié  de  cette  colline  , nommée  par  les 
Grecs  “ Philobojote.  Ce  lieu  étoit  à la  fois  agréable  à 
la  vue,  commode,  & fertile  en  arbres  fruitiers.  On 
le  regardoit  comme  un  des  endroits  les  plus  fains , Se 
les  plus  délicieux  de  la  Thcffalic.  Auffi  le  Proconlul 
l’avoit-il  choifi  pour  y établir  fon  camp.  L’intérêt 
d’Archélaüs  étoit  d’envelopper  les  rctranchemcnsdcs 
Romains,  & de  faire  périr  leur  petite  armée  par  la 
faim  j mais  le  Généralilfime  ne  fut  pas  écoute.  Les 
Commandans  des  diverfes  Nations  opinèrent  à ne 
tarder  pas  de  livrer  bataille.  Leurs  troupes  croient 
au  moins  plus  nombreufes  des  deux  tiers  que  celles 
de  Sylla.  Que  ne  devoit-on  pas  attendre  de  tant  de 
troupes  réunies  alors , mais  que  leur  légèreté  diflipc- 


« La  Mont.ignc  de  Philobojo- 
re  dominoic  !cs  plaines  de  4a  Bco- 
cie.  Poliznus  donne  le  incnc 

Tome  JCy, 


nom  à an  Château  place  fur  cecce 
Montagne. 

K. 


Digitized  by  Google 


[ 

i 

I 

I 


74  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  peut-ctrcdaiîs  p:u.^  Surccs  motifs  le  combat  fut 

667.  ordonné.  On  ne  peut  exprimer  combien  furent  cf- 

Confuli,  froyables  les  cris  de  ces  Barbares , lorfque  leurs  Gé- 

L.  CoKNELiut  les  ranecrent  dans  la  plaine.  Lu  vafle  étendue 

CiNNA  Se  L.  . P rœr-  ' ■ j 

VALEtuus  dti  <t/r,ditun  h\iic\xx ^ne J ujpjott pus  a recevoir  tunt  de 

I laccus.  hurlement  cjui  fe  confondirent.  Du  haut  de  leur  col- 
line les  Romains  virent  avec  frayeur  cette  furieufe 
inondation  d’Afiatiques.  Sylla  s’apper<;ût  à l’air  de  fes 
Soldats  qu’ils  en  étoient  épouvantés.  Il  les  retint  donc 
durant  quelques  jours  à l’ombre  de  leurs  rctranche- 
niens.  Delà  le  mépris  des  Barbares  pour  leur  enne- 
mi. La  difeipline  fut  mal  obfervéc  dans  leur  camp  , 
& l’amour  du  pillage  fit  écarter  au  loin  les  plus  bra- 
ves de  leurs  troupes.  Elles  allèrent  ravager  * Pano- 
pe  , ^ Lébadie , fans  épargner  les  Temples.  Cepen- 
dant Sylla  occupoit  fes  Légionnaires  en  des  travaux 
rr$ru.sifMi.i.i.  difficiles.  Par  là  , il  vouloir  les  amener  à demander 
' eux-mêmes  le  combat.  Il  affcûoit  néanmoins  de  la 

timidité.  Afin  d’en  convaincre  Archélaiis , il  lui  en- 
voya des  Députés  pour  traiter  d’un  accommodement, 
& convint  avec' lui  d’une  Trêve  de  quelques  jours. 

Panope  étoit  un  Ville  de  la 
■Phocide.  Etienne  de  Byfance  ne 
la  diftingiie  point  de  celle  qu’Ho- 
jnere  appelle  C allichirts.  Selon 
la  remarque  d’Ortélius  , des  le 
tems  de  Tite-Live,  elle  changea 
fon  ancien  nom  en  celui  de  Pna- 
jiotce.  Au  Cécle  de  Paufanias,  elle 
avoir  bien  déchû  de  ce  qu’elle 
étoit  autrefois.  Ce  n’étoit  plu* 
alors  qu’un  alTemblage  de  pau- 
vres cab.innes  placées  fans  ordre 
dans  la  plaine.  Ses  H abitans  néan- 
moins avoént  confervé  leurs  an- 
ciennes prérogatives,  îcs’étoient 


maintenus  dans  le  droit  d’envoyer 
des  Députés  i la  Diète  des  Pho- 
céens , ou  Â l’alTemblée  générale 
de  la  Province.  Cette  Ville  au 
relie  confinoit  avec  la  Béotie  , 
puifqu’on  ne  comptoir  qu’une  pe- 
tite lieue  delà  à Chéronée. 

i Lébadie  fiitautrefois  une  des 
plus  célébrés  Villes  de  la  Béotie, 
par  rOraclc  de  Jupiter  Tropho- 
nius , dont  nous  avons  parlé  dans 
le  douzième  Volume,  page 
& fuivantes.  Elle  étoit  lltuée  en- 
tre le  Mont  Hélicon  & la  Villf 
de  Chéronée. 
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Ce  fut  là  juftement  le  tems  qu’il  prit  pourdécamper. 
Sylla  vint  fe  pofter  fur  les  rives  du  ^ Céphilc.  Les 
ennemis  l’y  fuivirent , S<  cherchèrent  le  moment  de 
le  forcer  à paroître  dans  la  plaine. 

Le  changement  de  camp  autorifa  le  Proconful  à 
redoubler  les  travaux  de  fes  Soldats  j & à les  acca- 
bler de  fatigues.  Il  leur  fit  détourner  le  Géphife  , 
faire  de  latges  faignées  à ce  Fleuve,  & en  tirer  des 
canaux  pour  fe  mettre  à couvert , difoit-il.  La  peine 
qu’il  y eût  à exécuter  ces  grands  ^ouvrages  dégoûta 
bien  tôt  le  Soldat  Romain  , tout  laborieux  qu’il 
croit.  Au  troilîême  jour  les  Légionnaires  foupiré- 
rent  après  une  aâiion  générale.  C’étoit  là  le  point 
où  leur  Général  les  attendoit.  Il  parcourut  donc  ex- 
près le  terrain  où  il  avoit  diftribué  fes  troupes , 8c 
icsprelTa  vivement  d’achever  l’cntrcpiifc.  Alors  s’e- 
léva  un  cri  unanime  des  Officiers  & des  Sold.us  < 


De  Rotrie  l’an 
667. 
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Flaccus. 
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ne  nous  me  ne -t‘ on  plutôt  au  combat  ! La  mort 
feroit  moins  rude  eju  un  tra'vail  f pénible.  Sylla  reprit 
à l’inftant  , je  fuis  charmé  cfue  vos  craintes  foientdijji- 
pées.  jdllés  , prouvés-moi  votre  réfolution  à bien  faire. 
Saiffés  le  pofle  éminent  que  j’apperçois  d’ici , (ÿ-  enle  - 
vés-le  aux  ennemis.  En  parlant  ainfi  Sylla  monrroic 
du  doigt  la  cime  d’une  roche  efearpée  au  conflans  du 
Céphdc , & de  * l’AlTus.  C’ccoit  un  porte  important 


4 Sept  rîvictes  avoient  an- 
cien cmenr  le  nom  de  Cépliifc  , 
félon  1.1  remarqae  de  Sccabon. 
L’une  couloit  dans  l'Attiqne.  Nous 
en  avons  parlé  ci-dclTiis.  La  fé- 
conde .ivoit  fa  fourec  dans  la 
Phocide.df  .artofoit  un  petit  Can- 
ton de  la  Céotie.  C e'.l  celle-là 
mêiue  donc  il  cil  ici  quelUon. 


L’Ifle  de  Ci'éie  , le  Territofra 
d’Argos , celui  de  Sicyonc  , I l Ile 
de  Scyros,  Si  l.i  Ville  d’ApoHo- 
nie  en  Macédoine  , avoient  aulll' 
leur  fleuve  Ccpliifc. 

b PlntarquepLice la  fourec  de’ 
la  petite  rivière  A' .•  fj'ns  , au  pic 
du  Mont  Hedytium  , dansü  Béo- 
tie.  Elle  décharge  les  eaux  daiiv’ 

K ij 
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" JT"  d’où  dcpcndoit  en  partie  le  fuccês  des  armes,  Auflî  le 

Général  Afiatiquc  avoir  déjà  envoyé  ' les  Chalcafpi- 
Confuls , des,  c’eft-à-dire,  le  meilleur  corps  de  fes  troupes, pour 

L.  CoRNEuut  l’occuper.  Les  Romains  furent  fi  alertes  à exécuter 

tiNNA  & I-,  _ / I • I t ■ I * 

V A L E R I U s Tordre  du  Proconlul  qu  ils  prévinrent  les  ennemis , 
ri-AccuE.  qu’ils  s’y  logèrent.  Parla  iylla  jugea  que  le  dé- 

couragement  de  fes  Soldats  étoit  cefle.  L’ardeur  qu’il 
avoit  de  vaincre  fut  ranimée  par  la  confiance  de  fes 
Légions. 

Archélaüs  ne  demeura  pas  au  même  lieu  apres 
avoir  manqué  d’occuper  le  roc , porte  qu’il  croyoic 
décifif.  Il  prit  la  route  de  TEubée  -,  mais  afin  d’y  par» 
venir  plus  fûrement , il  crut  que  la  prife  de  b Clicro-. 
née  étoit  nécellairc  pour  lui  faciliter  le  palTage.  Par 
hazard  il  fe  trouva  des  Chéroncens  dans  l’armée  de 


Sylla.  A force  de  prières  ils  obtinrent  que  Chéronéc 
ne  fût  pas  abandonnée  à la  merci  des  Barbares.  Le 
Proconful  y envoya  un  Tribun  de  fon  armée  avec 
un  détachement  qui  dcvançi  Archélaüs , & qui  mit 
la  place  en  état  de  foûtenir  un  fiége.  Les  Afiatiques 
parurent  trop  tard  à la  vûc  de  Chéronée.  Cepen- 
dant ils  campèrent  au  voifinage,  dans  un  vallon  en- 
trecoupé de  rochers , qu’une  montagne  en  pain  de 
fucrc,  &r  plus  efearpée  que  les  autres  couvroitdu 
côté  de  la  Ville.  Si-tôt  qu’Archélaüs  fç  fût  emparé 
de  ce  porte  qu’on  nommoit  Thurium , & qu’il  y eût 
placé  des  troupes , il  fc  crut  inabordable.  De  fon 

leCéphtfe.  ctpales  Villes  de  U Béotie.  Elle 

4 L’élire  des  troupes  de  Mi-  fut  renommée  dans  THiftoire  , 
thrid.ue>  eut  apparemment  le  nom  depuis  la  viéloire  lignalée,  que 
de  Chalcafpiaes , parce  qu'ils  é-  Philippe  de  Macédoine  remporta 
roient  artnés  de  boucliers  d'au  contre  les  Grecs,  dans  les  plaines 
);ain.  de  cette  Ville. 

j>  Clicropcç  étoit  une  des  prip- 
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côté  Sylla  fut  charmé  d’avoir  réduit  fcs  ennemis  à 
fc  cacher  en  fa  préfence  , & à fe  mettre  à couvert  <s<S7* 
dans  des  lieux  inacceflîbles.  Il  augura  bien  du  relie  , > 

J , ° A 1 Tl  I L.  CORNEIIU» 

de  la  campagne  , & la  luuation  meme  des  Barbares  Cimma  & L. 
lui  promit  une  vidloire  certaine.  Rien  ne  l'empêcha  v a l e m u * 
de  donner  fur  l’heure  que  la  montagne  de  Thu- 
lium qu’ils  occupoient.  Tandis  qu’il  cil  embarrafle  à 
trouver  le  moyen  de  les  endébufquer,  trois  Bour- 
geois de  Chéronée  fe  préfentent  à lui.  Leurs  noms 
croient  Ericic  , Homoloïque  & Anaxidame.  Sur 
l’alTurance  que  les  trois  Grecs  lui  donnèrent , qu’ils 
conduiroient  une  troupe  de  Romains  fur  la  cime  de 
Thurium  par  des  chemins  détournés , le  ProconfuI 
leur  confia  un  détachement  commandé  par  * Hir- 
tius.  Pour  le  Général  lui -même,  il  fe  difpofa  à 
tirer  tout  l’avantage  de  l’expédition  qu’Hirtius  al- 
loit  tenter , fous  la  conduite  des  trois  Chéronéens. 

Sylla  tint  fon  armée  en  bataille,  toujours  prête  a 
donner  lorfquc  les  Barbares  auroient  été  chalTés  de 
la  hauteur  qu’ils  occupoient. 

En  effet  les  Manipules  Romains  conduits  par 
leurs  guides  arrivèrent  à l’improviflc  fur  la  cime  de 
Thurium.  A l’inflant  les  Afiatiques  prirent  l’allar- 
mc.  Ils  fe  crurent  enveloppés  par  toute  l’armée  de 
Sylla.  Les  uns  fe  précipitèrent  du  haut  de  la  monta- 
gne ; les  autres  prirent  la  fuite  avec  tant  de  vîtelTe 
qu’ils  nuifirent  à leur  retraite , & que  la  plupart  fc 
percèrent  mutuellement  de  leurs  dards.  Le  refte  fut 
mis  à mort  par  les  Romains , qui  les  mallàcrérenc 
lâns  quartier.  Leur  perte,  dit-on,  fut  de  trois  raille 

A Plutarqne  donne  le  nom  de  Tribun  Légionnaire  dans  l'aimét 
Cabiniusi ce Commandanc, alors  de  Sylla. 

• * K Uj 
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73  Histoire  Romaike, 
hommes.  Ce  premier  fiiccês  fut  le  piéludc  d’une  ac- 
tion plus  importante  & plus  décilîvc.  Archclaiis- 
s’apperejut  que  toute  l’armée  de  Sylla  venoit  à lui. 
En  ’ 


hâte  il  mit  en  ordre  fes  Phalanges  ; maisfonar- 


Flaccus 

in  Mithr. 
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Va  I.  EMU  s rangement  fut  trouble  par  les  relies  de  fes  troupes 

défaites  fur  IcMontThurium.  Il  connut  alors  l’em- 
barras du  terrain  où  il  s’etoit  renfermé.  Une  terre 
inégale,  feméc  de  rochers , & partagée  par  des  mon- 
tagnes qui  formoient  des  défilés  tortueux,  ne  con- 
venoit  pointa  cette  nombreufe  Cavalerie , quifai- 
fbit  toute  fa  force.  D'ailleurs  ces  chariots  munis  de 
faux  , dont  l’attaque  étoit  fi  meurtrière  dcvcnoicnc 
inutiles , dans  un  lieu  fi  rabotteux  &c  fi  efearpé.  Le 
Général  Afiatique  prit  donc  le  parti  d’oppofer  fa 
Cavalerie  feule , pour  foûtenir  les  premiers  efforts 
des  Légions  Romaines.  Elle  ne  put  fc  développer 
affés  pour  faire  un  grand  front , &:  ferrée  dans  une 
gorge  clic  ne  combattit  que  foiblcmcnt.  Il  fallut 
d’abord  Lâcher  ces  chars  formidables  quifaifoicnc 
toute  la  leffource  désarmées  Afiatiques.  Ces  machi- 
nes n'avoient  d’effet  que  par  leur  impétuofité  -,  mais 
la  nature  du  terrain  né  leur  permit  d’avancer  que 
lentement.  Ainfi  Its  Romains  s’en  mocquérent.  Ils 
les  voyoient  venir  .1  eux  , & en  ouvrant  leurs  rangs 
ils  les  laiffoient  paffer  fans  en  être  atteints.  Ce  jeu 
dura  long-tcms,  & fut  un  fujet  de  riféc  pour  les 
Légionnaires.  Ils  co.nptoient  les  chars  .i  mcfurc  qu’ils 
arrivoient , «n  , deux  ^ trois  ^ difoient-ils.  C’rjl  au~- 
tant  de  pris  pour  nous  , de  perdu  pour  nos  ennemis.. 
Cette  gayeté  du  Soldat  Romain  fut  le  préiage  d’une 
viiboire  complettc. 

A proprement  parler , le  premier  combat  de  Ca^ 
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valcric  , & l’attaque  des  chars  ne  payèrent  que  pour 
une  fimple  cfcarmouche.  Archclaiis  pouvoir  encore  6S7. 
fc  contenir  dans  l’enceinte  de  fon  camp.  Jamais  le  Confuls , 
Romain  n’eût  entrepris  de  l’y  forcer.  La  honte  de  t 

plaine  devant  une  armee  inrencure  enVAiERio* 
nombre,  & l’orgüeil  naturel  aux  Afîatiques  enfle- 
rent  le  cœur  de  leur  Général , & le  conduifirent  àla 
perte.  Pour  fermer  aux  Légions  TcHtréc  d’un  défilé , 

Archélaüs  leur  oppofa  un  corps  de  quinze  mille  Ef- ?;*/.«»  »//« 
•claves , que  rcrpcrance  de  la  libcrtc  animoit  au  com- 
bat. Ces  vils  enfans  perdus  préfentoient  aux  Légion- 
naires de  longues  piques,  dont  ils  s’étoient  fait  com- 
me une  cfpéce  de  rempart , & demeuroient  immo- 
biles. A cette  vûë  les  Romains  dirent  en  plaifan- 
tant  : A^ous  voilà  Jonc  au  jour  des  Saturnales  l Les 
Efclaves  font  égaux  à leurs  maîtres.  A ces  mots  ils 
fondent  comme  des  Lyons.  Du  fabre  ils  écartent  les 
piques , & joignent  de  près  ces  ennemis , dont  la  ré- 
fîftance  fut  plus  vive  qu’on  n’avoit  cru.  La  grofle 
Infanterie  Romaine  ne  put  rompre  un  fi  nombreux 
Bataillon  , drefle  en  forme  de  Phalange.  Sylla  fit 
donc  marcher  contre  ce  corps  impénétrable  fes  gens 
de  trait,  & fes  frondeurs.  Ceux-ci  décochèrent  un  fi 
grand  nombre  de  dards  & de  pierres , qu’enfin  les 
Efclaves  furent  mis  en  défordre,  Archélaüs  jufqu’ici 
n’avoit  point  encore  permis  à fon  Infanterie  d:  s’é- 
branler. Tout  ce  qui  avoit  précédé  n’étoit  que  le 
prélude  d’une  grande  adion.  Après  la  déroute  des 
Efclaves  l’affaire  devint  (érieufe. 

Le  Général  Romain  avoit  donné  le  commande- 
ment  de  fon  aile  droite  à deux  Officiers  Généraux  , ' 
a Selon  le  texte  de  Plutarque  dans  la  Vie  de  Sylla,  l’undecea 
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So  Histoire  Romaine; 

De  Rome  l’an  Galba  & Hoitcnfius , celui  de  l’aile  gauche  à Mu- 
rena,  & s'étoic  réfcrvé  le  corps  de  bataille.  Ce  fut 
Confuls,  contre  la  pointe  droite  des  Romains  qu’Archélaüs 

L*  OoRNBLIUS  ^1,  Yt  ^ N 1 

CiNNA,  & L.  commença  lattaque.  Il  y parut  en  perlonnc  a la 

V A L E R I U s tête  de  fa  nombreulc  Cavalerie  , tandis  que  fon  In- 
' ‘ fanteric  s’clargilToit , pour  venir  prendre  en  flanc  les 

Manipules  Romains.  Il  faut  avoüer  que  le.  premier 
choc  des  Barbares  fut  effroyable.  La  Cavalerie  Afîa- 
tique  contraignit  Hortenfius  A:  Galba  à faire  un 
mouvement  extraordinaire.  Crainte  que  leurs  trou- 
pes ne  fuffent  enveloppées  , ils  les  obligèrent  à fc 
ranger  en  cercle , pour  faire  faee  de  tous  côtés.  Le 
péril  étoit  grand , & l’évolution  qui  fc  fit  à l’aile 
droite  y attira  Sylla  du  corps  de  baraillc,  où  il  s’é- 
toit  pofté , pour  donner  du  fccours  à la”  partie  atta- 
quée. Il  y vole  avec  la  rapidité  d’un  trait , & fa  feule 
marche  épouvante  Archélaiis.  A la  nuée  de  pouflié- 
re  qu’il  vit  s’élever  dans  la  plaine,  le  Général  Afia- 
tique  jugea  qu’il  alloit  avoir  à faire  au  Général  Ro- 
main. La  forte  imprcffion  que  fit  fur  le  Barbare  l’ar- 
rivée de  Sylla , & la  crainte  qu’il  eut  de  fc  commettre 
avec  lui  Je  fit  changer  de  pofte , & le  força  de  paf- 
fft  à la  gauche.  Taxilc  avec  fes  Chalcafpidcs  le  joi- 
gnit à Archélaiis , & enfcmblc  ils  vinrent  tomber  fur 
la  pointe  que  commandoit  Muréna.  Ce  mouvement 
tint  Sylla  en  fufpens , s’il  iroir  au  fccours  de  Murc- 
na , ou  s’il  refteroit  à l’aile  droite.  Son  parti  fut 
bien  tôt  pris.  Il  détacha  Hortenfius  , & l’envoya 
renforcer  l’aile  gauche.  Pour  lui,  il  rétablit  les  affai- 
res au  côté  droit , & revint  à fon  premier  pofte , au 
corps  de  bataille.  Si-tôt  que  Sylla  fc  fût  rapproché 


«Ictix  OfHciers  fc  nonimoit  Gallus , & non  pas  Galba. 
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les  Romains  ne  douccrcnc  plus  de  la  victoire.  <î67. 

En  effet  Sylla  avec  une  admirable  prcfence  d’eC-  Coniuis , 
prit,  envoyoit  à Murena,  tantôt  de  la  Cavalerie,  Cinha"*&l! 
tantôt  de  l’Infanterie , félon  les  befoins.  Enfin  il  fe  V a i m.  i m 
vit  oblige  de  paffer  lui-même  à la  gauche,  où  étoit 
le  fort  du  combat.  LorCqu’il  y arriva  déjà  Murena 
avoit  enfoncé  les  ennemis , qui  commençoient  d’ê- 
tre en  déroute.  Sylla  n’eut  donc  prcfquc  plus  d’autre 
foin  que  de  pourfuivrc  les  fuyards,  & d’en  couvrit 
la  campagne.  Le  terrain , qui  jufqu’alors  avoit  été  fi  ■; 

défavantageux  aux  Afiatiques  durant  l’aiffion  , le 
fut  encore  plus  après  leur  déroute.  A travers  tant  de 
rochers  & tant  de  détroits  fi  peu  pratiquablcs , quel 
moyen  d’échapper  à des  hommes  naturellement  dif* 
pos,  & que  la  victoire  rendoit  encore  plus  alertes? 

Le  carnage  qui  n’avoit  été  que  médiocre  pendant  le 
combat,  fut  effroyable  après  la  déroute.  En  préci- 
pitant leur  fuite  les  ennemis  fe  per<joient  les  uns  les 
autres.  Ceux-ci  perdoient  haleine  en  voulant-rega- 
gner  leurcanip  , ceux-là  tomboient entre  les  mains 
des  vainqueurs, qui  n’épargnoient  perfonne.  Cepen- 
dant le  plus  grand  nombre  fe  feroit  fauvé  dans  l’en- 
ceinte de  leurs  remparts , fi  Archélaüs  lui-même  n’en 
eût  fermé  les  portes.  Dans  refpérancc  de  rallier  les 
fugitifs  il  leur  ôta  le  (cul  azile  qui  leur  reftoit.  Ces 
malheureux  fupplioicnt  en  vain  leurs  compatriotes , 
leurs  camarades  , de  ne  leur  refufer  pas  une  retraite. 

Malgré  leurs  cris  on  les  laiûà  à la  merci  du  Soldat 
Romain.  La  boucherie  fut  terrible  au  pié  des  rem- 
parts du  camp.  En  vain  les  plus  détermines  cherché-- 
rent  à fe  défendre , ils  ne  trouvèrent  plus  autour 
Tme  XV,  L 
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Si  Histoire  R o m a Ï K ê ; 
d’eux,  ni  Commandans , ni  Enfeignes.  Lesunss’é- 
toient  diflipés , les  autres  avoicnt  jette  leurs  Eten- 
darts  pour  être  plus  agdes  à la  fuite.  Enfin  un  refte 
de  pitié  rendit  le  Général  Afiatique  aulfi  imprudent , 
que  fa  férocité  naturelle  l’avoit  rendu  d’abord  impi- 
toyable. 

Lors  qu’Archclaüs  vit  couler  par  ruifleaux  le  fang 
de  fes  Soldats , il  ordonna  qu’on  ouvrît  les  portes 
du  camp.  Il  ne  réfléchit  pas  qu’une  compaflion  tar- 
dive alloit  caufer  la  perte  du  peu  qui  lui  reftoit  de 
troupes  à couvert  dans  les  retranchemens.  Outre 
que  la  meilleure  part  de  ceux  qui  s’efforcèrent  d’y 
rentrer  furent  étouffes , ou  percés  par  les  Romains  ; 
les  ennemis  qui  les  fuivoient  l’cpée  dans  les  reins  y 
entrèrent  pèle  mêle  avec  les  fuyards.  Alors  les  Lé- 
gionnaires s’emparèrent  des  portes, & recommencè- 
rent le  carnage.  Enfin,  pour  rendre  fâ  vidtoirc  com- 
plette,  Sylla devint  maître  du  camp  ennemi,  le  pil- 
la, & y paffa  la  nuit.  D’une  armee  de  plus  de  fîx- 
vingts  mille  hommes  à peine  en  refta-t’il  dix  mille 
avec  Archélaüs  leur  Chef,  qui  fc  confina  dans  l’Eu- 
béc  , pour  y faire  plutôt  le  métier  de  brigand , que 
les  fondions  de  Général.  Chofe  étonnante,  & qu’on 
auroit  peine  à croire,  fi  elle  n’étoit  atteftée  par  tou- 
te l’antiquité  / Lorfqu’on  compta  les  morts  du  parti 
Romain  on  ne  trouva  que  quinze  Soldats  qu’on 
crut  reftés  fur  la  place  ; mais  de  ces  quinzc-là  meme  , 
il  en  revint  trois  au  camp.  Bonheur  furprenant,  qui 
feul  auroit  pû  faire  donner  à Sylla  le  titre  d’Hc«- 
reux , fi  les  profpérités  continuelles  de  fa  vie  ne  le  lui 
avoicnt  pas  dês-lors  acquis  ! Il  faut  cependant  a voiier 
,qu’il  ne  dut  pas  le  prodigieux  fucccs  de  la  bataille  de 
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Chcronéc  à la  feule  Fortune.  Sa  valeur , Ton  expé- 
rience , & fa  fage  conduite  y contribuèrent  plus  en- 
core que  le  hazard.  Il  en  marqua  néanmoins  fa  rc- 
connoilVance  aux  Dieux , par  le  facrifice  qu’il  fit  " à 
Mars , à la  Victoire  ^ & à Vénus  de  toutes  les  armes 
des  vaincus.  Il  les  fit  raflembler  en  un  monceau  , &c 
retrouffé  à la  fa<jon  des  Gabiens  il  y mit  le  feu  , 
pour  en  faire  un  holocauftc.  11  drefTa  aufil  deux  tro- 
phées , l’un  fur  la  cime  du  Mont  Tliurium  par  où 
l’adion  avoit  commencé , l’autre  dans  la  plaine  à 
l’endroit  où  Archélaiis  avoit  plié.  Delà,  maître  de  la 
c<impagnc  il  pacourut  la  Grèce,  pour  y rétablir  le 
bon  ordre  , &:  y faire  révérer  la  puifiancc  Ro- 
maine. 

Le  vainqueur  donna  fes  premiers  foins  au  régle- 
ment des  affaires  dans  Athènes.  C’étoit  une  conquê- 
te nouvelle  qu’il  avoit  laiffée  en  defordre  apres  fa 
rcdu£lion,fous  le  Gouvernement  de  Curion.  Le  Ty- 
ran Ariftion  y vivoit  encore  ; mais  prifonnicr  &c 


a Pour  perpétuer  le  fouvenit 
d’une  viéloirc  lî  mémorable , Plu- 
i.rrque  nous  apprend  que  Sylla  fit 
élever  fur  le  champ  de  bataille, 
trois  trophées,  l’un  é Mars , l'au- 
tre i la  Viéloire , le  troüîcroe  i 
Vénus.  Dion  Callius  conhime  le 
même  fait  au  Livre  41.  On  re- 
trouve ces  trois  raonumens  fur 
une  Médaille  de  la  Famille  Cor- 
nélia.  La  tête  de  cette  Médaille 
reprefente  une  Sibylle , félon  la 
conjetlure  des  Antiquaires , pour 
f.)ire  allufion  au  furnora  de  Sjl- 
Ia  emprunté  du  terme  de  Sikyl- 
Is , conformément  à la  remarque 
que  nous  avons  f,ii  te  ailleurs.  Le 
yafe  pour  ks  SactiHcet,  Si  le  bâ- 


ton Augurai  qu’on  apperçoitfur 
le  revers , délignent  l’Augutat  Sc 
le  Pontificat  de  Faullus,  qui  fît 
frapper  la  Médaille  en  l'honneur 
de  Ion  pere.  Plutarque  ajoute  que 
Sylla  fit  ériger  fur  le  fommetdu 
Mont  Thurium  deux  autres  tro- 
phées , en  mémoire  des  grands 
fervices,  que  les  deux  guides  Ho- 
moloïcus,  de  Anaxidamusavoienc 
rendus  à l’armée  Romaine.  Sur 
la  bafe  on  lifoit  une  infeription 
Grecqueconçûc  en  ces  termes.  A 

lA  VALEVR  o’HoMOLOÏCVS,  ET 
d'Amaxio  AMVS.  Ce  font  appa- 
remment les  deux  trophées  qui 
forment  l'empieimc  de  la  médail- 
le fui  vante. 
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«4  Histoire  Romaine, 

De  Rome  î^n  chargé  dc  chaînes.  Son  Arrêt  ctoit  prononcé,  il  rcf- 
66-1.  tO'C  de  le  faiie  exécuter.  Il  fcmbloit  même  que  le 
Coiifiils , Ckl  s’étoit  déclaré  le  premier  contre  un  fi  méchant 
L*  ^ornme.  Sa  vie  n’avoit  été  qu’un  tiflude  perfidies,' 
V A t E R.  I U 5 d’ordures,  & de  cruautés.  Le  manque  d’eau  dans  les 
l-LAceus.  citernes  dc  Cécropic  l’avoit  contraint  à livrer  cet- 
te Place  qu’il  défendoit.  Si  tôt  qu’il  en  fut  forti,  une 
p’uye  abondante  les  remplir.  Cette  cfpécc  dc  prodi- 
ge ici  vit  encore  à le  faire  détefter.  Des  que  Sylla  re- 
parut à Athènes  on  lui  produifit  le  fcélérat.  Par 
î’ord  c du  Proconful  il  fut  contraint  à prendre  du 
poifon  dont  il  mourut.  Scs  Courtifans  perdirent  la 
vie  par  le  même  genre  de  mort.  Pour  les  notables 
Citoyci.s  qui  s’étoient  le  plus  hautement  déclarés 
contre  Rome,  ils  furent  conduits  au  Céramique,  & 
ap’ês  les  avoir  décimes  on  les  condamna  à la  mort. 
Enfin  Sylla  fit  tirer  du  trefor  public  ce  qui  s’y  trou- 
va dc  rirheflcs.  On  prétend  que  toute  la  fomme  fc 
reduifit  à quarante  livres  pcfantd’or  , & à fbixantc 
livres  d’argent.  Foiblc  rdlourcc  à Sylla  pour  foiitc- 
fiir  deux  guerres  à la  fois  ^ l'une  certaine  contre  Ml- 
ihridatc,  l’autre  encore  doutculc  contre  le  Con fui 
Valérius  Flaccus , parti  dc  Rome  pour  le  dépofleder  ! 
Crainte  que  ce  rival  n’arnvât  au  premier  jour , & 
qu’il  ne  le  furprît  trop  éloigné  du  lieu  de  fon  débar- 
quement , Sylla  (e  rapprocha  dc  la  ThcfTalic , & vint 
camper  dans  les  campagnes  Béocicnnes,  entre  Thé- 
bes  & Elaréc. . i 

Le  Proconful  fit  paroître  en  même  tems  la  faJ 
tisfaclion  qu’il  avoir  des  Elaréens  , & le  mécon- 
tentement qu’il  avoir  des  Thi  bains.  Les  premiers 
a voient  fermé  leurs  portes  à Taxilc  ^ & en  retardant 


■■  ■ •-  Digiü^'cxitiy  Coogl 
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fcs  ennemis  ils  lui  avoicnc  laiiTé  le  tems  de  pren-  De  Rome  l'an 
dre  Athènes.  Les  féconds  avoient  abandonné  le 
parti  Romain,  & s’étoienc  donnés  à Mithridatc.il,  Confuls, 

•»  I I I I / I • -1/  L.  CORNEUÜ* 

accorda  la  liberté  & des  privilèges  aux  uns  , &:  Cinna  , & l. 
décerna  des  peines  aux  autres.  Les  Thébains  furent  p * *■  '^‘  “ * 
dépoiiillés  de  la  moitié  de  leurs  terres  en  fond,  & le 
revenu  des  campagnes  qu’on  leur  ôta  fut  donne  à 
perpétuité  aux  Sanéluaires  d’Apollon  à Delphes  , & 
d'Efculapc  à Epidaurc, en  dédommagement  des  vafes 
précieux  quon  avoit  enlevés  à leur  tréfor.  Sylla 
prit  encore  occafion  de  mortifier  les  habitans  de 
•’  Thebcs,  dans  le  tems  même  qu’il  donnoit  un  fpeôta- 
clc  magnifique  dans  leur  Ville.  Il  rafTcmbla  les 
plus  célébrés  Muficiens  de  la  Grèce  , & propbfa 
des  prix  aux  plus  habiles  maîtres.  Ces  concerts 
que  l’émulation  des  concurrens  rendoit  délicieux 
durèrent  long-tcras.  On  y fit  venir  des  Villes  voi- 
■ fines  les  plus  habiles  connoifleurs  \ mais  aucun 

Thébain  ne  fut  admis  au  nombre  des  Juges  pour 
r' . la  dillribution  des  prix.  Punition  légère  en  loi  j 
mais  qui  fut  infiniment  fcnfiblc  à des  hommes  frU 
yoles.  Sylla  ne  s’occupa  de  ces  amufemens  que 
pour  laifTer  repofer  fes  troupes.  L’affedion  de  fes 
r.  foldats  lui  étoit  néceffaire.  II  avoit  à les  prémunir 

• contre  la  tentation  de  l’abandonner  , & de  fuivre 
les  étendars  du  Conful qu’on attendoit  en  Grèce; 
mais  dont  l’arrivée  étoit  différée  de  jour  en  jour. 

'X'.  • ^ C’étoir  affes  l’ordinaire  des  Confuls  qui  dévoient 

paffer  en  Orient  , de  fc  faire  précéder  par  une  Ef- 
!•  cadre  chargée  de  foldats  Romains  , qui  difpo- 
fuient  tout  pour  le  dtbarquement.  Enfin  ces  avant- 

* courCurs  de  Valénuÿ  abordèrent  dans  un  des  Ports 
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dTroitic  l’an  TlicfTalic.  Ils  trouvèrent  la  réputation  de  Sylîa' 
66-;.  fi  bien  établie  au  Levant  , qu’ils  ne  balancércnc 
Confiiis,  pas  à fervir  plutôt  fous  lui  que  fous  l'indigne  Gé- 
^ devoit  les  commander.  Ils  fc  donne- 
Va  le’r  lus  rent  au  Proconful  vidtorieux  , & vinrent  groifir 
FiAccus.  fon  armée.  Les  nouveaux  venus  inftruifirent  Sylla 
de  l’état  préfent  des  affaires  à Rome.  A la  vérité 
les  guerres  & les  maffacres  y avoient  pris  fin  ; mais 
les  craintes  &:  les  rclTentimcns  y étoient  auffi  vifs 
que  jamais.  Cinna  y dominoit  feul  en  Souverain, 
Tous  les  ordres  lui  étoient  aflervis  , & le  Sénat 
n’étoit  compofé  que  de  fes  créatures.  Les  deux 
Cenfeurs  L.  Marcius  Philippus  , & <«  M.  Perpenna- 
étoiçnt  vendus  à fa  faétion.  Le  premier  avoir  re- 
tranché de  la  lifte  des  Sénateurs  ^ un  App.  Clau- 
dius , & bien  d’autres , pour  la  feule  raifon  qu’ils 
étoient  attachés  aux  intérêts  de  la  Noblcflc  , & en 
particulier  de  Sylla.  Ils  avoient  mis  à la  tête  des 
Pères  Conferipts  pour  Préfident  du  Sénat  le  frère 
de  cc'ValériusFlaccus, qu’on  envoyoit  en  Orient  avec 
une  armée , pour  dépolféder  le  Proconful.  Enfinccs 
Cenfeurs  avoient  fait  un  LuftrCjOÙ  l’on  n’avoit  com- 
pté que  quatre  cens  mille  foixante  &:  trois  Citoyens 


4 Pline  & Valtre  Maxime  re- 
marquent que  Marcus  Perperna 
furvécuri  tous  les  Sénateurs ,qu'il 
convoqua  le  jour  de  fonéleétion 
i la  dignité  de  Confui , c’ed-i- 
dirc  , l'an  de  Rome  66i.  Pe  tous 
ceux  qu’il  avoit  aggregés  en  qua- 
lité Je  Cenfeur  , à cet  illudre 
corps , il  n’en  reda  que  fept  apres 
lui , ajoùi:ent  ces  deux  Ecrivains. 
Audi  vécut-il  quatre-vingts-dix- 
Luit  ans , jufqu'à  l’an  704.  de  Ro- 


me > comme  nous  l’apprenons  de 
Pline  Se  de  Dion. 

b Cicéron  écrit  dans  fon  troi- 
lième  Plaidoyé  comte  Verres, que 
le  Cenfeur  Marcius  Philippus  é- 
toit  neveu  de  cet  Appius  Clau- 
dius  qu’il  chalTr  du  Sénat,  fans 
avoir  égard  à la  proximité  du  fang. 
Par  confequent  Marcius  étoi  t cou- 
lin  germain  du  fameux  Ciodius  , 
ledls  d’Appius , & l'ennemi  jure 
de  Cicéron. 
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lidc  Rome  en  état  déporter  les  armes.  Tout  ce  que 
Marcus  & Perpenna  avoient  fait  de  bien  à la  Ré- 
publique fc  réduifit  à la  réparation  des  canaux  j 
qui  conduifoient  à Rome  l’eau  Marcia,  qui  n’y 
couloit  plus  depuis  les  guerres  civillcs.  Enfin  les 
Chevaliers  Romains  chargés  de  la  recette  des 
deniers  publics  , s’etoient  fait  les  entrepreneurs  de 
ce  grand  ouvrage. 

A l’égard  des  Préteurs  , Sylla  comprit  qu’ils 
ctoient  tout  dévoücs  à fes  ennemis.  Un  Matius 
Gratidianus , fils  adoptif  du  grand  Marius  , gc~ 
roit  la  Prêture  à Rome.  Son  ambition  le  portoit 
à franchir  le  feul  pas  qui  lui  reftoit  à faire  pour 
obtenir  le  Confular.  Il  ne  fongeoit  qu’à  gagner 
l’alFeihon  du  Peuple  par  quelque  coup  d’éclat.  Il 
en  avoit  trouvé  l’occafion.  Durant  les  troubles  la 
monnoye  Romaine  avoit  été  altérée  , ou  par  la 
friponnerie  des  Quefteurs  qui  la  faifoicnc  frap- 
per , ou  par  l’induftric  des  gens  intérelTcs  qui 
en  rognoient  les  elpéces.  C’étoit  un  défordre  que 
les  Tribuns  du  Peuple  voulurent  réformer.  Pour 
donner  plus  de  poids  à la  loi  qu’ils  minuttoient 
fur  un  article  fi  important , ils  alTbciércnt  les  Pré- 
teurs à leurs  Confeils , & Gratidianus  fut  admis  à 
la  délibération.  Lorfque  la  loi  fut  au  net  , tous 
convinrent  qu’on  en  fetoit  le  rapport  au  Peuple 
rapres-midi  de  ce  jour-là  même.  Les  Préteurs  & les 
Tribuns  fc  retirèrent  chacun  chés  foi.  Pour  Grati- 
dianus , il  courut  au  Comice  , alTembla  le  Peuple, 
& promulgca  la  loi.  On  ne  peut  croire  avec  quels 
applaudilTcmcns  elle  fut  reqûë.  Le  feul  Gratidia- 
Jius  eut  tout  l’honneur  de  l’avoir  portée.  On  le  rc- 
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8J  Histoire  Romaine, 
conduific  à fon  logis  en  foule  , on  alluma  des 
torches  pour  lui  faire  honneur,  on  brûla  des  par- 
fums à fon  pafTage  , enfin  on  lui  crigea  des  Sta- 
tues. La  monnoyc  fut  préfervee  des  alterations , 

& peut-être  que  dès  lors  on  établit  à Rome  * des 
Triumvirs  Monétaires  , pour  réprimer  les  défor-  ' 
dres  de  ceux  , qui  en  fabriquant  les  cfpéces  en 
avoient  diminué  le  poids. 

Les  Précurfeurs  du  Conful  apprirent  àSyllaune 
autre  nouvelle  qui  rintérefia  pcrfonnellemcnt  , & 
qui  lui  fit  plaifir.  Le  jeune  Pompée  , qui  du  vi- 
vant de  fon  pere  avoir  d.onné  des  marques  de  fa 
grandeur  future  , fcmbloit  être  lié  plus  étroitc- 
mentque  jamais  au  parti  du  Sénat.  L’occafion  qu’il  . 
avoit  eue  de  Ce  déclarer  pour  la  faètion  contraire 
à celle  de  Cinna  , tournoie  à la  gloire  du  jeune  Hé- 
ros. Peu  de  tems  apres  la  monde  Pompéius  Stra- 
bo  , fon  fils  fut  déféré  comme  coupable  depécu- 
lat.  On  lui  donna  des  Juges , & il  plut  au  fort  de 
faire  tomber  la  Préfidence  de  ce  jugement  au  Pré- 
teur Antiftius  , homme  de  tout  tems  attaché  au 
meilleur  parti  , & Tarai  fecret  de  Sylla.  Toute 
Taceufation  rouloit  fur  ce  que  Pompéïus  Strabo 
après  la  prife  d'Afculum  avoit  profité  des  dé- 
ooüillcs  de  la  Ville  pour  fon  compte , & fur  ce 
qu’il  n’en  avoit  rien  rapporté  au  Tréfor  public. 
On  rendoit  le  fils  rcfponfablc  des  rapines  de  fon 
pere.  Cependant  le  jeune  Pompée  s’étoit  déjà  fait 
juftice , & il  avoir  reftitué  au  Fife  les  principaux 

a On  a fait  comioître  dans  les  fe  réduifoient  les  fondions  de* 
Volumes  précédent , & parcicu-  Tciurovirs  Monétaites. 

Uétcmcnc  dans  le  rixicmc,  i quoi 

effets 
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effets , tjuc  le  vieux  Potnpcïus  avoir  détournés  à fon 
profit.  Il  avoir  même  dénoncé  au  Préteur  les  vols 
du  Sécretaire  de  fon  pere  , & l’avoit  fiiit  condam- 
ner. Pour  lui , il  ne  s'étoit  refervé  du  pillage  que 
quelques  livres  curieux  , Se  des  filets  pour  la  chaf- 
fc.  L’objet  étoit  médiocre , U l’accufation  paroil- 
foit  intentée  par  pure  malignité.  Mais  Cinna  do- 
minoit  alors,  & ne  pouvoir  pardonner  au  fils  la 
réfiftance  que  lui  avoir  faite  le  Pere  , lorfqu’il 
avoir  fallu  fe  rendre  maître  de  Rome.  On  c;ut 
donc  que  Cinna  étoit  l’ame  du  nouveau  procès. 
Deux  gens  s’offrirent  à plaider  en  faveur  de  Pom- 
pée. Lun  étoit  Hortennus  , qui  commençoit  d’ê- 
tre en  vogue,  l ’aun  c un  ancien  Orateur  nommé 
Philippe.  Lorfqu’on  demandoit  à celui-ci  pour- 
quoi il  fe  faifoit  le  défenfeur  d’un  Client  haï  de 
Cinna.  N'tjl-il  jufie  , r^ondit-il , que  le  vieux 
Philippe  fe  montre  affeÛionne  pour  un  jeune  Alexan- 
dre ? Tels  étoient  dès  lors  les  préjugés  publics  en 
faveur  de  Pompée.  La  caufe  fut  plaidét.  Horten- 
fius  & Philippe  fignalérent  leur  éloquence  , mais 
Pompée  parla  pour  lui- même  avec  un  air  de  ma- 
jefté  & de  nobleffc  qui  charma  les  auditeurs.  Le 
Préfident  fur  tout  trouva  tant  de  magnanimité , 
tant  de  grâces , & tant  de  politefic  dans  le  jeune 
Orateur  , qu’il  prit  le  parti  de  lui  offrir  fa  fille 
Antiftia.  Dès  ce  jour-là  même  l’accord  fut  figné. 
On  peut  bien  croire  que  le  bcau-pcrc  ne  jugea  pas 
au  défavantage  de  fon  gendre.  Cependant  ce  ma- 
riage, tout  fecret  qu’il  étoit,  tranfpira.  Ainfi  lorf- 
qu’Antiftius  prononça  l’Arrêt , toute  rAfTcmbléc 
ht  entendre  ces  mots,  A Thalajfus  ! A Thalafins^ 
Tome  Xr.  M 
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50  Histoire  Romaine, 

• C’étoit  le  cri  ordinaire  dans  la  célébration  des 
noces.  Par  là  le  Public  voulut  faire  entendre  , que 
le  Dieu  Hymen  avoir  encore  plus  de  parta  la  jufti- 
Heation  de  Pompée , que  * la  Déeflc  Thémis. 

Ces  connoiffances  de  la  difpofition  préfente  des 
efprits  à Rome  firent  comprendre  à Sylla , qu’il 
avoir  encore  des  Partifàns  dans  la  Capitale  -,  mais 
que  Tes  ennemis  y prévaloienr.  Il  jugea  donc  que  le 
tems  d’y  reparoître  n’étoit  pas  encore  venu,  & 
qu’il  ne  devoit  s’y  montrer  qu’à  la  tctc  d’une  armée 
entièrement  viétoricufc  de  Mithridatc.  En  effet  le 
Roy  du  Pont  confterné  de  fes  pertes  ne  défef- 
péroit  pas  encore  de  fontenir  fes  conquêtes  d’Eu- 

« On  .1  indiqué  dans  le  pre- 
mier Volume  , l’événement  qui 
donna  lieu  dans  la  fuite  d ce  cri 
de  joyc , qui  fiit  en  ufage  patmi 
les  Romains , pendant  la  célébra- 
tion des  noces , comme  chés  les 
Gtecs,  les  termes , i Hymen , Hy~ 
m(n(e  \ 

4 La  juRice  a eu  le  meme  fort 
dans  l’antiquité  Payenne , que  les 
vertus  > & les  vices.  Les  Poctcs_ 

Gtecs  1 ont  d’abord  divinifée  fous 
le  nom  de  Thémis.  Enfuite  ils 
lui  ont  cherché  une  origine  félon 
leur  imagination,  Scleut  capri- 
ce. Les  uns  la  marient  avec  Jupi- 
ter , Se  placent  la  célébration  de 
fes  noces  en  Macédoine.  Us  fup- 
pofent  qu’elle  eût  de  ce  mariage 
trois  filles  ,'U  Loi,  la  Paix , Se  la 
JuRice  qui  vint  habiter  p.irmi  les 
hommes.  Cette  HiRoire  fabulen- 
fe  n’eft  peut-être  au  fond  qu’une 
allégorie,  pour  faire  entendre  que 
l’Etre  fupteme  eRl’atbitrcde  nos 
deRipées,  Se  que  pour  goûter  les 


douceurs  d’une  vie  tranquille  , 
il  faut  fe  conformer  aux  principes 
invariables  de  la  plus  cxaâeéqui- 
ré.  D’autres  la  difent  ilTuc  dufang 
des  Titans , Se  lui  font  une  généa- 
logie i leur  gré.  Ils  l’établilTeDt 
en  ThelTalie,  comme  danslelieu 
de  fa  domination.  Ld , fi  on  les 
en  croit , elle  donna  des  loix  aux 
Peuples  de  la  Contrée  avec  tant 
de  fagelTe  Se  de  difeernement , 
qu’elie  mérita  les  honneurs  di- 
vins qn’on  lui  déféra  aptes  fa 
mort,  Sçavante  dans  l'art  de  pré- 
dire l’avenir,  Se  dans  laconnoif- 
fance  des  alîres  , ello  rendit  les 
premiers  oracles  félon  la  Fable. 
Tel  fut  celui  qu’Ovide  lui  attri- 
bue après  le  déluge  de  Deucalion. 
Dcid  on  difoitqu'ApoIlon  , lotf- 
qu’il  publioit  fes  prédirions  , 
}4tfoit  l'cffice  de  7 h/mis.  Eufebe 
a confondu  cette  DéelTc  du  Paga- 
nifme,  avec  Catmenta  mere  d’E^ 
vandre,  dont  les  Romains  avoicat 
tcipeâé  les  Oracles. 
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ropc.  La  Grccc  , quelque  beau  femblant  qu’elle  Pit  qç  Romersn 
* d’être  retournée  au  parti  Romain , confervoit  des  «67. 
intelligences  avec  les  A banques.  D’ailleurs  Arche-  Confuls, 
laüs  renfermé  dans  fon  Ifle  d’Eubéc , n’attendoit  cinna**  &T 
que  de  nouvelles  troupes  pour  repafler  dans  le  Vah’riu# 
Continent.  Sylla  roanquoit  de  Vaifleaux  pour  l’ai-  f*-*ccus. 

1er  attaquer  dans  fon  aille  , Sc  Lucullus  que  le 
Général  Romain  avoit  envoyé  en  Egypte  pour 
y ralTembler  ilnc  Flotte  , n’étoit  pas  encore  de  re- 
tour. Toutes  CCS  circonftances  donnoient  à Sylla 
une  inquiétude  qu’il  fc^voit  diHlmuler.  D’un  cçy 
té  l’arrivée  de  Valérius  Flaccus  qui  ne  pou- 
voir guère  être  différée  , lui  failbit  appréhender 
d’avoir  une  guerre  civile  fur  les  bras  , jufqu’au  • 
fond  de  l’Orient.  Do  l’autre  les  nouvelles  levées 
que  faifoit  faire  Mithridatc  dans  l’Alie  occidenta- 
le & Icptemrionale  , l’alTuroicnt  que  le  Roi  du 
Pont , malgré  fes  pertes , ne  renonçoit  pas  à la 
guerre  qu’il  avoit  commencée  dans  la  Grèce.  Lorf- 
que  Sylta  étoit  agité  de  ces  penfées  on  vint  lui 
dire  , que  Mjthndate  avoit  fait  palTer  dans  l'Eu- 
bée  une  nouvelle  armée  de  quatre-vingt  mille 
hommes,  fous  la  conduite  de  Dorylas  ; que  ce 
gros  appareil  de  guerre  avoit  repaffé  le  petit  dé- 
troit qui  fépare  l’Eubée  du  Continent , que  dé- 
ja  ces  troupes  s’étoient  remifes  en  pofleflion  de  la 
Béocie  , & qu’il  avoit  perdu  prcfquc  tout  le  fruit 
de  fes  conquêtes.  Sylla  étoit  à Mélitée  * en  Thef- 
falie  lorfqu’il  re^ut  ces  nouvelles.  Sut  le  champ 

A Deux  Villes  de  la  Grèce  eu-  queftion,  & l’autre  dansl’Acha'ie. 
cem  le  nom  de  Mélitée  , l'une  Thucidide  fait  memian  de  cette 

t dans  la  ThelTalie , donc  il  eft  ici  dernière. 
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De  Rome  l’an 
6iy. 

Confiih , 

L.  CoRNEiint 
CiNNA  , & L. 
V A L E R I us 
Fl  ACCUS. 


<>z  Histoire  Romaine, 
il  rebroufla  chemin  , & marcha  à la  rencontre  de 
ce  Dorylas , de  ce  nouveau  Général  ,qui  tout  fier 
le  promettoie  la  défaite  des  Légions  Romaines , 
dont  il  n’avoit  pas  éprouvé  la  valeur.  En  vain 
Archélaüs  le  détourna  de  hazarder  d’abord  une 
action  générale,  la  confiance  du  nouveau  Chef  le 
rendit  indocile. 

Cependant  Archélaüs  n’abandonna  pas  Dorylas. 
Il  fe  fit  le  compagnon  de  fa  bonne  ou  de  famau- 
vaife  fortune.  Le  bruit  courut  alors  que  la  jalou- 
fie  divifoit  fccréccment  les  deux  Généraux  Afiati- 
ques  , & que  l’ancien  ne  verroit  qu’avec  chagrin 
les  fuccês  du  nouveau.  Quoi  qu’il  en  foir  , Ar- 
chélaüs donna  lieu  de  foupejonner  qu’il  trahiffoit 
les  intérêts  de  fon  parti  , crainte  que  Dorylas  ne 
triomphât  d’un  ennemi  qu’il  lui  avoitété  impof- 
lîble  de  vaincre.  Sylla  fe  vit  donc  encore  une  fois 
fur  les  bras  une  effroyable  armée  d’Afiatiqaes.  On 
peut  dire  que  Mithridate  avoir  confié  à Dorylas 
toute  l’élite  de  fes  troupes.  Les  Romains  vinrent 
camper  à portée  de  leurs  ennemis  , au  voifinage 
du  Mont  “ Tilphoffion,  dans  la  Béocie.  Là  Do- 
rylas crût  devoir  tâter  le  Général  Romain  , Se 
faire  épreuve  de  la  valeur  de  fes  Légionnaires. 
L’expérience  qu’il  fie  dans  quelques  cfcarmouches 
ne  lui  parut  pas  avantageufe.  Il  fut  le  premier  à 


« Lcî  Anciens  Aureurs  font 
meotion  de  cetx  Montagne  de  1a 
Béocie  , enpaniculier  Paufanias  , 
Strabon , A:  $uid.is.  Au  pié  de  ce 
Mont  qu’ils  appellent  Tilph^jfioa 
couloit  la  Fontaine  Tilphafii  > où 
le  vieux  Tirefijs  accablé  de  foif 


Se  de  laflitude  vint  fe  défaltérer. 
Mais  la  trop  grande  fraîcheur  de 
l'e.iu  qu'il  venoit  de  boire,  lui 
glaça  te  fang.  Il  mourut  fur  le 
champ . & les  Thébains  compa- 
gnons de  fa  fuite  lui  drelTétent  un 
tombeau  au  meme  endroit. 
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fc  rendre  au  fentiment  d’Archélaüs.  Eviter  les  ôTRoînTrân 
combacs  , tirer  la  guerre  en  longueur , & confu-  û<S7* 
mer  les  Romains  en  frais  dans  un  pais  éloigné  , Confiiîs , 
ce  fut  le  parti  qui  lui  parut  le  plus  fage.  Cepen-  l! 

dant  Archclaüs plus  artificieux  (k  toujours  jaloux  v a l£  r m s 
de  fon  concurrent  , le  conduifit  inlenfiblemcnt 
dans  les  vaftes  plaines  **  d’Orchoméne  Bourgade 
du  Pcloponéfe  , où  il  lui  fit  infinucr  adroitement 
de  livrer  bataille.  En  effet  nul  lieu  de  la  Gtéce  ne  » 

paroifToit  plus  favorable  à rarmcc  Afiatique  pour 
s’étendre  , pour  développer  fes  nombreufes  Pha- 
langes , pour  faire  agir  fes  chars  munis  de  faux, 

& pour  ranger  ces  innombrables  efeadrons  qui 
faifoient  la  principale  force  de  Dorylas.  Ce  Gé- 
néral voyoit  une  campagne  rafe  , qui  n’étoit  cm- 
baralféc  ni  par  des  rochers  , ni  pas  même  par 
un  feul  arbre , & que  le  fleuve  * Mêlas  arrofoit , 


4 Orcliomcne  fut  autrefois  une 
des  plus  coDfidéubles  Villes  de 
la  Beocie.  Elle  croit  renottimée 
par  le  riche  Temple  que  les 
Grecs  y avoient  £ rigé  en  l'honneur 
des  trois  Grâces.  Voyés  le  dou- 
zième volume , page  16%.  noce  b. 

b L’anciem  e Géographie  fait 
mention  de  plufieurs  fleuves  ou 
rivières  de  la  Grèce , de  la  Thra- 
ce,  & de  l’Alie  Mineure,  qui  por- 
toient  le  nom  de  Mêlas.  Celui 
donc  il  s’agit  ici  prend  fa  fonree 
au  pié  du  Mont  P.irnafle.  La  toi- 
fon  des  brebis  qui  paiflbienc  (ûr 
fes  bords  ècoit  noire , félon  la  re- 
marque de  Pline.  Plutarque  affû- 
te que  cette  rivière  ètoit  de  tou- 
tes celles  de  la  Grèce  la  plus  pro- 
fonde, qu'elle  porcoit  bateau  dès 
fa  foutee,  que  vers  le  Solftice 


d’Etè  fes  e.iiix  s’enfloient  confi- 
dètablemcnt , & fe  dèboidoient 
corauic  le  Nil  en  Egypte , qu’ci  le 
produifoic  beaucoup  de  plantes 
femblables  à celles  qui  croiffcnc 
dans  les  campagnes  que  ce  fleure 
arrofe , avec  cette  différence,  que 
celles  des  environs  du  Mêlas,  ne 
rapportoienc  aucun  fruit.  Son 
cours  ètoit  fort  borné.  Selon  le 
témoignage  du  même  Hiftotien, 
le  M^as  après  avoir  parcouru 
une  forr  petite  étendue  de  Païs , 
alloif  décharger  une  partie  tic  fes 
eaux  dans  des  étangs  maréc.igeux. 
le  relie  fe  mêloit  un  peu  plus 
loin  avec  le  Cèphife  , d.ws  un  en- 
droit où  naiffent  des  cannes  pro- 
pres à faire  des  Huies.  Strabon 
dans  fon  neuvième  Livre,  dit  que 
la  terre  s’étant  ouverte  prèsd’Or- 
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D«  Rome  r»n  pour  fc  précipiter  à peu  de  diftance  dans 

^«7*  des  marais  bourbeux , & remplis  de  joncs. 

Confuls , D’abord  Dorylas  choifit  ce  pofte  fî  avantaeeux 
L. Cornélius  ' a i /i  ..  /*  • • a»  ^ t 

CiNNA  , & L.  pour  y camper.  Archclaus  rcignoit  toujours  de 

y A L t R I U s défapprouver  !c  combat  ; mais  fous  main  il  ani- 
LAccus.  qu’avoit  Dorylas  de  prefenter  le  dé- 

fi au  Général  Romaia  Les  difeours  mêmes  d’Ar- 
chclaiis  irritoient  le  penchant  de  fon  rival.  Celui- 
ci  attribuoit  à jaloufie  les  confeils  qu’Archélaüs 
lui  donnoit  de  ne  fe  mefurer  pas  avec  Sylla.  En 
effet  le  Général  Romain  campe  à l’extrémité  de 
la  meme  plaine  prit  des  mefures  pour  rendre 
rwt.  s/rMt.  U.  inutiles  aux  ennemis  les  avantages  du  lieu.  A cer- 
tains intervalles  il  fit  creufer  dans  la  plaine  des 
fofles  longs  de  dix  pieds  , & à la  tète  de  chacu- 
ne de  ces  coupures  il  fit  élever  des  fortins , qui 
en  défendoient  l’approche.  Son  deffein  étoit  de 
refferrer  l’ennemi , & de  le  réduite  à ne  pouvoir 
s’étendre  que  du  côté  des  marais.  Il  eft  vrai  qu« 
CCS  ouvrages  du  Proconful  furent  quelquefois  in- 
terrompus par  des  cfcarmouchcs.  Une  entr’autres 
fut  extrêmement  vive.  Les  Barbares  s’élancèrent 
comme  des  Furies  contre  les  travailleurs  , & mi- 
rent en  fuite  les  foldars  Romains  qui  les  foutc- 
noient.  A cette  vûë  Sylla  fut  faifi  d’un  tranfporc 
qui  auToit  paru  téméraire , fi  la  circonftance  ne 
. Peut  autorifé.  Il  prend  une  Enfcignc , vole  à l’en- 


choméne  , le  fleuve  Mêlas  aban- 
donna Ton  lit  naturel  , pour  fe 
rép.indre  dans  le  territoire  d’Ha- 
liarte.  LI,  il  forme  nn  Lac  ou  un 
grand  Mar..is,  dort  parle  Plutar- 
que. Strabon  ajoute  que  ce  fleu- 


ve s'efl  perdu  , foit  qnefeseaux 
le  foient  échappées  par  des  ca- 
naux foûterrains  , loir  qu’elles 
aycni  été  couc-à-fait  abforbees  paf 
le  Lac  voilin. 


Livre  Cinquante^  s ep  tie’mb.  9$  

nemi  , & s’écrie  } Ad’ahandonnerés-vous  , cam.tra,-  dc  Rome  l'an 
des  f Songes  du  moins  ^ que  cefi  à Orchoméne  que 
des  Légionaires  n auront  ofe  fuivre  leur  General.  A ’ 

CCS  mots  les  Romains  fc  rallient,  retournent  à la  Cinna,  & l. 
charge  , & mettent  les  Barbares  en  déroute.  Les  v a l e r i u s 
travaux  interrompus  furent  continués,  & Sylla 
commcn<ja  dc  compter  fur  la  victoire. 

A CCS  premières  tentatives  fuccéda  un  combat 
dans  les  formes.  Voici  l’ordre  que  donnèrent  les 
deux  Généraux  Ahatiques  à leur  armée.  Le  nom 
plus  célèbre  d’Archéiaüs  a prefque  fait  oublier 
ici  par  les  Hiftoriens  celui  de  Dorylas  , qui  néan- 
moins paroît  avoir  eu  le  premier  rang  durant  U 
campagne  que  nous  décrivons.  Us  placèrent  fur 
une  ligne  à la  tète  dc  leur  Phalange  ces  chars 
meurtriers  , qui  dévoient  commencer  l’attaque  , & 
mettre  le  défordre  parmi  les  Légions.  A la  fécon- 
de %ne  ils  posèrent  leurs  Phalanges  en  bataillons 
quarres , à la  troifiêmc  les  troupes  auxiliaires , 
les  nouvelles  levées , & quelques  Italiens  fugitifs 
dc  leur  patrie  dans  les  dernières  guerres  d’Italie. 

Sylla  dc  Ton  côté  ne  garda  aucune  des  règles  or- 
dinaires aux  Romains  , pour  la  difpodtion  dc  Tes 
troupes.  Il  n’eut  égard  qu’au  lieu  , & qu’aux  cir- 

nes 


en  trois  corps  , & pratiqua  entre  eux 
ouvertures , pour  laiiTcr  palTer  à rems  la 
qu’il  mit  au  dernier  rang.  A l’égard  dc  fa  fécon- 
de ligne  , il  lui  ordonna  dc  drclTcr  des  barrica- 
des  de  pieux  , qui  hehés  en  terre  environnoienc 
les  foldats  comme  d’une  haye  impénétrable  aux 
chars  armés  de  faux.  Dès  que  ces  machines  vicn- 


Ic  larges 
cavalerie 


conltanccs.  Il  partagea  fes  deux  premières  lig 
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96  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  Croient  fondre  fur  k première  ligne  , les  foldacs 
667.  qui  la  compofoient  avoient  ordre  de  fc  retirer 
Confuls , dans,  les  parcs  de  la  fécondé  ligne  , qui  leur  fer- 
viroient  d’azilc.Pour  les  gens  de  trait  ,&  lesfron- 
V A I E R lu  s deurs , ils  bordèrent  la  Haye  , pour  effaroucher  les 
Il  ACCUS.  chevaux , &:  pour  écarter  les  chars  à force  dedards, 
& de  pierres. 

Les  trompettes  fonnérent , & les  chars  partirent 
avec  toute  la  vîtefle  que  le  terrain  permettoit 
à des  chevaux  vifs  , animes  par  la  voix  & par 
l'aiguillon  de  leurs  conducteurs.  Au  moment  mê- 
me la  première  ligne  des  Romains  difparut  , & fc 
couvrit  des  palHIades  que  la  fécondé  ligne  avoit 
drelTées.  Pour  lors  les  gens  armés  à la  légère  lan- 
cèrent leurs  traits  , & en  firent  pleuvoir  une  grê- 
^fp.inuiiy,  [c  fm-  les  chevaux  & fur  les  chars.  Les  uns  s’embar- 
rafférent  dans  les  pieux  , & y demeurèrent  arrê- 
tes. Les  autres  rebrouifèrent  chemin  , & viftent 
tomber  fur  les  Phalanges  Afiatiques,  qu’ils  mirent 
en  dèfordrc.  La  viftoire  des  Romains  ne  futfufpen- 
duë  que  par  la  nouvelle  attaque  de  la  Cavale- 
rie Barbare.  Sylla  la  foutint  en  brave  foldat , fans 
celTer  de  donner  des  ordres  en  grand  Général.  La 
mêlée  fut  confufe  , & k perte  des  Afiatiques  fut 
confidérable.  Diogène  beau  fils  d’Archéküs  y per- 
dit k vie  , après  avoir  donné  des  preuves  d’une 
extrême  valeur-  Enfin  les  archers  Afiatiques , déjà 
ébranlés  par  les  chars  , & trop  preffés  en  flanc , 
après  avoir  foutenu  alTés  long-tcms  le  choc  des 
Légions  tournèrent  le  dos  , & regagnèrent  leur 
camp.  Leur  déroute  entraîna  celle  des  Phalanges , 
& k défaite  fut  générale.  On  fit  monter  k perte 
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<îcs  Barbares  x quinze  mille  hommes.  „ t, 

■ ■ r .1  De  Rome  la» 

Sylla  apres  la  viaoirc  craignit  lue  toutquAr-  667. 

chélaüs  ne  lui  échappât.  Ce  Général  s etoit  de  tout  Confuls, 
tems  ménage  l’Ille  d’Eubéc , pour  fa  reflburcc  dans 
les  délaftres.  Son  vainqueur  ne  pouvoir  l’y  pour-  Valeribs. 
fuivre  faute  de  vailTcaux.  Sylla  dilpofa  donc  des 
coureurs  fur  les  routes  & fur  Icscôtcs  dcl’Eubécy 
pour  arrêter  Archélaüs  dans  fa  fuite.  Enhn  le  len- 
demain du  jour  de  la  bataille,  les  Romains  pour 
kifultei'  à leurs  ennemis  allèrent  creufer  un  folTé 
jufqu'â  la  porte  de  leur  camp.  Les  Afiatiques  fi- 
rent une  fortie  contre  les  pionniers  ^mais  repouf- 
fés  avec  perte  ils  fe  retirèrent  en  defordre.  Ce 
nouvel  avantage  donna  lieu  â Sylla  d’encourager 
fes  troupes  â rendre  complctte  leur  viéioire  da 
jour  précédent.  Ne  perdons  point  le  tems  , leur  dit- 
il  , en  des  travaux  plus  ptniUes  qu'utiles.  Quittons' 
la  hêche  r-eprtnons  l'âpre.  C'ejl  jufques  fur  le» 
remparts  de  fon  camp  qu'il  faut  braver  ^ennemi. 

Tout  fe  préparoit  â un  alTaut  , lorfque  les  deuis 
Chefs  Aliatiqucs  fentirent  l’affront  &:  lc  péril  dont 
ils  ctoient  menacés.  £^oi  .^dirent-ils  à leurs  foldats  , 
tout  fupérteurs  en  nombre  que  nous  fojons^  nous  ferons 
vaincus  dans  nos  retranchemens  , comme  nous  l'avons 
été  dans  la  plaine  Si  nous  n’avons  pu  hier  Vaincre 
la  fortune  , du  moins  aujourd’hui  punijjàns  la  témé^ 
rité.  A CCS  mots  une  partie  des  Barbares  monta  fu& 
le  rempart  pour  écarter  les  Romains- â force  de 
traits , l’autre  fut  rangée  en  bataille  dans  l’cnccin-^ 
te  du  camp  en  forme  de  Phalange.  Dorylas  ôc: 

Archélaüs  fe  partagèrent  les  foins  du  commande-- 
xnent. 

Tome  Xjr.  N. 
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Confuls, 

L.  C0H.NEIIUS 
CiNH  A , 8c  L. 

V A L E R I us 

A'1-açcus. 


HistoïreRomaine; 

Du  côte  des  Romains  l’attaque  commcn<ja  par 
une  de  ces  approches  que  les  Anciens  nommoient 
• Tortues.  Un  gros  bataillon  tres-ferre  , la  tete  cou- 
verte de  boucliers  , s’avança  à pas  lents  tout  au 
pied  du  mur , & par  là  fe  garantit  des  traits  qu’on 
lançoit  du  rempart  Pour  faire  brèche  à des  fortifi- 
cations de  terre  des  hoyaux  fuflirent , &c.  dans  peu 
le  fold.it  Romain  eut  fait  une  large  ouverture  à la 
courtine.  Les  retranchemens  étoient  forcés  j mais 
il  refloic  un  plus  dangereux  combat  à rendre  dans 
l’enceinte.  Les  Phalanges  y étoient  rangées  en 
bataille  ^ & de  leurs  picques  elles  s’étoient  faitun 
nouveau  rempart  qu’il  falloir  rompre.  Cette  trou- 
pe fi  nombreufe  & fi  hérilTée  effraya  d’abord  les 
Légionnaires,  ils  héfitérent , lorfqu’il  fallut  franchir 
la  brèche.  Un  de  leurs  Tribuns  nommé  Bafilus  rani- 
ma leur  courage,  plus  par  Ton  cxcmjîlc  que  par  fes 
paroles.  Il  s’élança  dans  le  camp  l’cpéc  à la  main, 
& fes  foldats  l’y  fuivirent.  Après  eux  toute  l’ar- 
mée Romaine  y entra  , & le  combat  fe  rendit  com- 
me en  rafe  campagne.  Le  camp  des  barbares  étoit 
placé  fur  les  bords  du^Lac,  où  le  fleuve  Mêlas  dé- 
charge fes  eaux.  Le  lac  couvroit  le  camp  par  der- 
rière. Ce  fut  jufqucs  - là  que  les  Légionnaires  pouf- 
fèrent les  Phalangitcs.  On  ne  peut  dire  combien 
grand  fut  le  nombre  de  ceux  qui  périrent  à lavûë 
de  leurs  tentes  , avant  qu’on  les  contraignît  à fe 
précipiter  dans  le  lac.  Du  moins  il  eft  certain  que 
Dorylas  difparut.  Pour  Archélaüs  il  fe  cacha  dans 

« Voyés  ce  que  nous  avons  manière  d'efcaladeètoic  ancienne 
remarqué  fur  la  tortue  militaire  chés  les  Gaulois,  comme  parmi  les 
fians  le  quatrième  volume.  Cette  Grecs  8cles  Romains. 
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un  marais  , &c  ne  fut  point  apperçû  à travers  la  De  Rome 
foret  de  joncs  qui  le  couvroit.  Il  y refta  deux  ^^7- 
jours.  EnHn  accablé  de  faim  & de  fatigue  il  trou-  ConfuI», 
va  par  hazard  une  barque  où  il  fc  jetta , & qui  Cinna7& ï.* 
le  porta  dans  l’Eubce  chargé  de  honte , apres  avoir  v a t e r i a » 
perdu  la  plus  florilTantc  armée  de  fon  Roi.  Jamais 
Sylla  n’avoit  remporté  de  victoire  plus  complettc. 

Toute  la  Grèce  fut  délivrée  des  Barbares  , & la 
Domination  Romaine  y fut  entièrement  rétablie. 

Les  Villes  qui  s’étoient  données  aux  Afiaciques  fu- 
rent rigoureufement  punies.  Le  Proconful  fit  ra- 
fet  “ Anthédone  , ^ Latymna  , ^ & Allies.  Sévè- 
re dans  fes  châcimens  Sylla  fut  libéral  dans  fes 
récompenfes.  Bafilus  reçut  de  fa  main  une  couron- 
ne d Murale  , & les  prix  de  la  valeur  furent  dif- 
tribüés  aux  plus  braves  Enfin  le  Général  répan- 
dit l’argent  à fes  troupes  avec  profufion.  L’arrivée 
de  Valér.us  Flaccus  ne  pouvoir  tarder.  Il  étoit  de- 
venu important  pour  Sylla  de  s’attacher  fes  foldatSy 
de  les  gagner  par  des  bienfaits , & de  les  fixer  æ 
fon  fervice. 

Lorfquc  la  Grèce  fut  pacifiée  le  cœur  de  Syl- 
la ne  fut  pas  tranquille,  La  Flotte  d’un  Conful  prêt 

A Anthédone  étoit  une  Ville  de 
la  Béocic , (îtuée  entre  Thébes  j£ 
l'iflc  d’Eubce.  Pline  donne  aiifli 
le  même  nom  à un  Port  du  Pclo- 
poi’êle,  fut  le  Golfé  Satonique. 

I)  Pomnoniut  Mêla  pl.ict;  L.i- 
rymne  dans  rAch.'ïe,  vis-à-vis  de 
rille  d'Eubce.  Cette  ficuation  s’ac- 
corde avec  celle  que  lui  donnent 
Str.ibcm  Se  Paufanias.  Selon  ces 
deux  derniers  Auteurs  ,Larymne 
étoit  une  Ville  Mirittnie  de  la 
Béocic,  à l'embouchutc  duCc- 


phife.  Pline  cependant  l’attribue 
a 1.1  Locride , apparemment  p.ir- 
ce  qu’elle  avoîEnoit  les  Frontiè- 
res de  cette  dernière  Contrée. 

_ e Alée , ou  Allie , étoit  voilinc 
d Anthédone  Sc  de  Larymne.Ainû 
elle  appartenoitàla  Béocie. 

d Voyés  cequenous  avons  die 
dans  le  fécond , le  troifiême  & le 
quatrième  volume  , fur  les  diffé- 
rentes fortes  de  couronnes  mili- 
taires , que  les  Romains  accor- 
doienc  à lavaicur. 
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à débarquer  au  Levant  devoir  lui  amener  autant 
d'ennemis,  qu’il  y conduiroit  de  Soldats.il  n’igno- 
roit  pas  les  ordres  du  Sénat  'dont  Valérius  étoit 
l’exécuteur.  A Rome  les  Pères  Conferipts  ven- 
dus pour  la  plûpart  au  parti  de  Cinna  avoient 
fcglé  , ejue  le  Conjul  à.  fon  arrivée  Jommeroit  Sj/lla 
de  fe  démettre  dit  commandement , sy  qu’en  cas  de 
refus  il  le  traiterait  en  ennemi  de  la  R.éj>ul>iique.  Ce 
decret  étok  pour  lui  comme  un  Arrêt  de  proferip- 
tion.  Le  fcul  expédient  qui  lui  refta  étoit  de  paf- 
fer  en  Eubée  , d’en  chalTer  Archélaüs  , de  finir  la 
guerre  d'Europe , & de  pafler  en  Afie  pour  y at- 
taquer Muhridatc  en  psrfonne.  Mais  comment 
éxecuter  ce  projet  fans  Vaîfl'eaux  î Lucullus  fon 
Quefteur , qu’il  avoir  envoyé  en  Egypte  pour  raf- 
fcmbler  une  Flotte  ne  revenoit  point.  On  n’en 
avoit  même  que  des  nouvelles  incertaines.  Ces  in- 
quiétudes auroient  découragé  tout  autre  Général. 
Sylla  prit  fon  parti  en  grand  homme.  Il  vint  en 
ThcflTalie  , & y fit  conïlruire  à fes  frais  alfés  de 
vaillcaux  pour  s’en  fervir  dans  les  befoins  les  plus 
prelTans.  Là  , Sylla  chéri  de  fes  Troupes'attendoit 
paifiblemcnt  ce  que  le  fort  décideroit  , & fur  fes 
démêlés  avec  fa  République  , & fur  la  guerre  qu’il 
avoir  fi  hcureulcment  commencée  contre  Mithridate. 

En  effet,  le  Roy  du  Pont  n’éroit  pas  moins  in- 
quiet à Pergame,  que  Sylla  enThcffalic.  Les  mau- 
vais fucccs  d’Arcathias  fon  fils , de  Taxile , d’ Ar- 
chélaüs, & de  Dorylasen  Europe  , avoient  diminué 
fa  puiffancc  , & augmenté  fes  chagrins.  D’ailleurs 
les  nombreufes  armées  que  les  Romains]  alloient 
avoir  en  Orient , fi-tôt  que  le  Confiai  Valérius  y pa- 
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Toîtroit  , ctoicm  pour  lui  un  fujcc  d’allarmes.  Il 
comptoir  bien  que  les  mcfintelligencesdc  Sylla  avec 
fa  République  ne  détourneroicnc  pas  ce  grand  Gé- 
néral de  la  carrière  qu’il  avoir  commencée.  Mithri- 
date  préfumoit  que  le  Conful  & que  le  Proconful , 
quoique  délunis  entre  eux  s’accorderoient  du  moins 
à lui  faire  la  guerre  chacun  de  fon  côté.  Puifquc 
Sylla  (cul  avec  un  petit  nombre  de  troupes  l’avoit 
dcjadépotiillédcfcs  conquêtes  d’Europe, que n’avoit- 
il  pas  à craindre  pour  fcsconquctésd’Afic?Ilconnoi(^ 
foit  la  légèreté  des  Alîatiques.  La  feule  force  désar- 
més les  avoit  rangés  à fon  parti.  Si-tôt  que  les  Ro- 
mains rcp.iroîtroicnt  dans  leurs  Contrées , leur  an- 
cien attachement  pour  eux  fc  révcillcroit,  &ilsfc- 
coücroient  fon  joug  aulli  fàcilcmcnt  qu’ils  l’avoicnc 
pris.  Ces  réfléxions*  entrèrent  profondément  dans 
î’cfprit  du  Roy  Barbare  , & lui  firent  prendre  des  ré- 
folutions  conformes  à fa  férocité.  Pour  mettre  les 
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Afiatiques  hors  d’état  de  lui  nuire , il  prit  le  parti  de 
les  anéantir  , ou  de  les  opprimer.  Les  Gallo- Grecs 
(tirent  le  premier  objet  de  fa  détcftabic  politique. 

Cette  Nation  lui  étoit  plus  fufpcétc  & plus  formida- 
ble que  les  autres  par  fa  bravoure.  Il  convoqua  donc 
à Pergame  tous  les  Seigneurs  dcGalatie , & les  y at- 
tira  fous  les  apparences  de  la  plus  (inccrc  amitié.  Le  virtMt*  muU$rn0$, 
Tétrarque  Déjotarus,l’un  des  plus  puilTans  Rois  de  la 
Gallo-Gréce , fc  rendit  avec  les  autres  à l’invitation 
de  Mithridatc.  Cependant  à travers  ces  démonftra- 
tionsl  d’amitié  les  Gallo-Grecs  foupçonnérent  de  la 
perfidie  dans  le  Roy  du  Pont.  Pour  en  prévenir  les 
• effiets  J ils  complottérent  contre  la  vie  de  celui , dont 
ils  appréhendoient  un  mauvais  coup.  Torrédoriz 

N iij 
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lot  Histoire  Romaine, 
Seigneur  d’un  Canton  de  fon  Païs  promit  de  pre- 
ter  fon  bras  à fes  compatriottes , &c  d’enlever  à force 
de  corps  Mithridatc  de  deflus  fon  Trône , lorfqu’il 
viendroit  au  Gymnafe  pour  y prononcer  des  Arrêts. 
Je  ncfçai  parqucl  hazard  le  Roy  du  Pont  n’y  parue 
point.  La  partie  fut  remife.  Mithridatc  manda  les 
Gallo-Grecs  à fon  Audience.  Le  projet  fut  forme 
par  les  confpiratcurs  de  fe  jetter  tous  cnfemblc  fur  le 
Roy,  & de  l’alTafliner.  Ce  complot  fut  découvert,  & 
les  foixantc  Seigneurs  Galates  périrent  par  la  main 
des  bourreaux  , avec  leurs  femmes  & leurs  enfans. 
Trois  feulement  échappèrent , & parmi  eux  Déjota- 
rus,qui  furvécut  jufqu’au teins  de  JuleCefar.  Mi- 
thridate  faific  les  biens  de  tous  ces  Princes,  réduiHc 
la  Galatie  en  Province,  & y envoya  un  Gouverneur, 
nommé  Eumachc  , que  Dejotarus  chaffa  dans  U 
fuite. 

Les  Cioctes  curent  leur  tour.  Certam  nombre  de 
ces  Infulaircs  avoir  embrallc  le  parti  de  Sylla.  C’en 
fut  afles  à Mithridatc,  pour  prendre  des  ombrages 
de  toute  rifle  de  Cbio.  D’abord  il  députa  aux  Glot- 
tes Zénobius  l’un  de  fes  Favoris,  qui  leur  porta  l’or- 
dre de  livrer  leurs  enfans  comme  autant  d’ôtages  do 
leur  (Idélité.Enfuitc  fous  de  faux  prétextes  de  révol- 
te & d’intelligence  avec  Rome,  Mithridatc  taxa  l’Ifle 
entière  à deux  mille  talens.  La  confidération  qu’ils 
eurent  pour  leurs  otages  les  obligea  à fupporrer  cette 
cxaûion.  Tout  fut  payé  ; mais  Zénobius  chic.inna 
CCS  malheureux  fur  le  poids  de  leurs  cfpéces.Il  fit  donc 
alTcmblcr  le  Peuple  au  théâtre,  en  apparence  pour 
rendre  la  fomme  complctte  ; mais  en  effet  pour  rédui- 
re les  Ciottes  en.  fervitude.  Le  théâtre  fut  environne 
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de  Soldacs  , 6c  fur  l’heure  on  fai/îc  les  principux  | 

Habitans , leurs  femmes  & leurs  enfans , puis  enfuire  6^7-  1 

julqu’auxArtiransmcmeSiqu’onchargeafurdcsVâif-  ConfuU, 
féaux  pour  les  faire  palTer  dans  la  Colchide.  L’Ifle  ciMNr"&*L.* 
ne  fut  pas  long-tems  déferre.  Zenobius fit  pafferà  Valbmu» 

Chio  quelques  Colonies  des  Peuples  du  Pont , & 
leur  diftribua  les  terres  qui  avoient  appartenu  aux’ 
anciens  Infulaires.  Cependant  les  Héraclécnscureru: 
compafiïon  des  Ciottes  leurs  amis  , les  retinrent  à 
leur  paflàgc , leur  épargnèrent  la  fervirude  qu’on  leur 
deftinoit  à Colchos , ôc  Sylla  les  rétablit  enfin  dans 
leur  ancienne  Patrie. 

Les  ordres  de  Mithridare  ne  furent  pas  moins  ri- 
goureux à l’égard  des  Ephéfiens;  mais  ils  fçûrent  fe 
préferver  de  la  véxation  avec  plus  de  courage  que  les 
Ciottes.  Zenobius  alla  fc  prélenter  devant  leur  Vil- 
le avec  fon  armée.  Ephèfe  rcfufa  d’ouvrir  fes  portes 
à un  fi  grand  nombre  de  troupes.  Si  Zénohiui  , di- 
rent les  Habitans , a des  ordres  a nous  figntfier  , qu’il 
entre  ici  avec  un  médiocre  cortège , Cir  qu’il  expofcftns 
fracas  les  profofitions  dont  il  efl  porteur  ! Nous  révé- 
rons Aiithridate  ; mais  nous  nous  fouvenons  que  nous 
fommes  libres.  Cependant  le  Roi  du  Pont  étoit  maî- 
tre dans  Ephefè.  Il  y avoit  établi  pour  Gouverneur 
ce  Philopcmen  le  pere  de  Monime , dont  la  beauté 
& la  vertu  captivoient  toujours  Ion  cœur.  Enfin  Ze- 
nobius, après  quelque  féjour,  fe  difpofoit  à déebrer 
les  volontés  de  fon  Maître.  Avant  que  de  les  avoir 
entendues  les  Ephéfiens  jugèrent  qu’elles  ne  pou- 
voient  être  que  défavantageufes  au  bien  commun. 

On  s’attroupe , on  caballe  , on  prend  les  armes , en- 
fin l’on  fe  détermine  à le  délivrer  de  l'opprelfion  par 
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De  Rome  l’an  mortdu  Favofi  cLc  Mithiidatc.  Zénobius  cft  ma^l 
fâcré  durant  la  nuit , &:  l’on  paroîtdès  le  matin  fuc 
Confuis , les  remparts,  comme  pour  roûtenir  un  fiége.  Apres. 
L.Corneliüs  Chef  l’armée  fc  dilTipa  -,  mais  la  révolte 

V A L E R luj  des  Epheliens  eut  des  luîtes.,  A leur  exemple  , Smyr- 
fEAscus.  Colophone,  Sardis,  Trallcs,*  Hyppépene 

Méfopolis  fécoüércnt  le  joug.  Mithridatc  reprit  & 
châtia  quelques-unes  de  ces  Villes  j mais  enfin  leur 
défeétion  lui  fit  changer  de  conduite.  Bien  loin  d’op- 
primer les  Cites  Gxccquesde  l’Afic  , comme  il  avoit 
refolu  d’abord , il  les  rétablit  dans  une  parfaite  liber- 
té. Il  voulut  même  que  jufqu’aux  Éfclaves  tous 
eufient  part  à cet  affranchilTcmcnt  univericl.  Politi- 
que- interelTéc  d’un  Roi  naturellement  inhumain.  U 
voulut  par  là  fc  faire  un  grand  nombre  de  créatures, 
&c  foûtenir  par  des  bienfaits  fa  faiftion  fur  les  côtes 
d’Afic  , contre  les  armes  des  Romains. 

Mithridatc  n’étoit  pas  moins  ha'i  dans  fon  dbmef- 
tique  que  dans  les  Villes  conquifes.  Scs  Courtifàns 
les  plus  affidés  tramèrent  des  complots  contre  fa  vie. 
Il  en  découvrit  quclqucs-unspar  la  délation  de  ceux 
memes  quiavoiejit  formé  les  complots,  & ralTcmblc 
les  confpiratcursv  Delà  du  moins  il  comprit,  qu’il 
avoit  peu  de  fond  à faire  fur  ce  grand  nombre  de 
Grecs  qui  compofoient  fa  Cour , & qu’il  honoroit 


« Colophone  enlônic , SarcKs  fent  avoit  ignore  fon  nom  & là 
& Tialles  Viües  des  plus  confidé-  iîcuaiion.  • 
tables  de  la  Lydie  (ont  connues  c Appieneftlefeul  quiaiipat* 
par  ce  que  noas  en  avons  dit  dans  lé  de  la  Ville  de  Méfopolis.  Le 
les  volumes  prccédens,:  peu  qu’il  en  dit  nous- fait  croite 

h Hyppépene  étoit  apparem-  qu’elle  écoit  placée  dans  l lonie  , 
ment  une  des  Villes  de  l’Ionie,  ou  dans  les  Provinces  liraitto- 
Ces  anciens  Céogeaphes  paioif*  phes., 

de 
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de  fa  confiance.  Il  en  fut  encore  plus  convaincu  , pe  Rome  l’an 
lorfqu’il  apprît  qu’à  Pergame  environ  quatre-vingts  6<7- 
Citoyens  avoient  conjuré  là  perte.  Il  prononça  con-  Confuls, 
ne  eux  un  Arrêt  de  mort , donna  aux  gens  de  la  e inn  a , & L. 
Maifon  le  foin  de  rechercher , & de  punir  les  coupa-  v a l e r i u s 
blcs.  Ceux-ci  abuférent  de  l’autoritc  du  Prince.  Ils 
remplirent  toute  la  Ville  de  carnage,  & fe  vangé- 
rent  plutôt  de  leurs  ennemis  perfonnels , que  des  en- 
nemis du  Roi.  Ces  fpcclaclcs  que  Mithridarc  avoir 
devant  les  yeux  le  dégoûtèrent  enfin  du  féjeur  de 
Pergame.  Il  prit  larèlolution  de  quitter  un  Pais  fé- 
cond en  alfallins,  & où  le  fang  des  confpiratcurs  en 
rcproduifoit  de  nouveaux.  Il  partit  pour  le  Pont  en 
Alic , & crut  trouver  plus  de  repos  & plus  de  fûrctc 
dans  fes  anciens  Etats.  Avant  Ion  départ  il  réfléchit 
profondément  fur  la  guerre  qu’il  a voit  entreprife.  A 
la  vérité  fes  conquêtes  s’étoient  étendues  au  loin  , & 
toutes  les  Régions  que  Rome  avoir  autrefois  enlevées 
au  grand  Antiochus  étoient  Ibumifes  à fa  loi.  Mais 
au  tems  qu’il  les  avoir  alfujctties  l’Italie  étoit  cm- 
barralfécen  des  guerres  domeftiques.  Depuis  qu’elle 
avoir  commencé  de  refpircr  , quel  adverfaire  lui 
avoit-clle  envoyé  ! Un  Sylla,  un  Général  également 
vaillant  Si  heureux.  Quelle  inondation  d’Afiatiques 
n’avoit-il  pas  oppoféc  à ce  nouveau  rival  ! Ses  vaftes 
Etats  en  avoient  été  dépeuplés.  Sylla  feul  avoit  fait 
périr  dans  la  Grèce  plus  de  deux  cens  mille  de  fes 
fujets.  ^ quelles  pertes  ajoûra-t’il  , ne  dois-je  pas 
m’attendre  , lorjque  le  Conful  alérius  aura  déhai'qtié 
ici  de  nouvelles  Légions  ? 

Ces  confiderations  frappèrent  Mithridatc  , & fon 
coeur  pencha  vers  la  paix.  Il  écrivit  donc  à Arché- 
Tome  O 
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De  Rome  i’<n  laüs  dc  s’abouchcr  avec  Sylla  , pour  l’engager  à ter- 
^‘*7'  miner  la  guerre  aux  conditions  qu’il  plairoit  au  Pro- 
Confiih,  conful  Romain.  Aichélaiis  obéît  ; mais  avant  quede 
CiNNA  r &'l!  bazarder  une  entrevue  il  voulut  faire  fonder  l’ef- 
Ft^ccus"^  * " * Sylla  par  un  Marchand  “ dc  Délium , nommé 

Arche  laüs  comme  lui.  On  peut  juger  que  le  Procon- 
ful  ne  rebutra  pas  le  négociateur.  Les  olFres  feules  dc 
la  paix  le  touchèrent.  Par  làilcelToit  d’appréhender 
l’arrivée  dc  Valérius , & il  fc  promettoit  une  viûoi* 
rc  aiféc  fur  le  Conful  chargé  des  ordres  & delà  van- 
gcancc  dc  Cinna.  Il  ne  rcfulà  donc  pas  d’écouter 
Archélaüs,  & ce  Miniftrc  dc  Mithridatc  alligna  pour 
le  lieu  dc  la  Conférence  une  plage  dans  la  mer,  à 
la  hauteur  de  Délium.  Là  , le  rendirent  Sylla  & Ar- 
chélaüs, & leur  entretien  fc  pafla  dans  une  Barque,  à 
la  vue  des  deux  Efeadres  qui  les  avoir  apportés.  Si 
Mithridate  , dit  le  Général  Afiatique , a f>ris  les  armes 
contre  Rome  , c’ejl  quilj  a été  forcé  par  les  déportemens 
initjues  des  Préteurs  qui  vous  précédèrent  en  ydfe.Pour 
>vous , cefl  par  les  voyes  d’honneur  que  vous  vous  êtes 
fgnalé  dans  la  Grèce.  Chargé  de  gloire  vous  êtes  pour  ~ 
tant  en  but  aux  Tyrans  qui  fe  font  ufurpés  la  domi- 
nation dans  Rome.  Aîithridate  n arien  de  plus  à cœur 
que  de  vous  rétablir  dans  les  honneurs  que  vous  méri- 
tés  , cr  dont  votre  République  vous  exclut.  Expliqués- 
vous.  Le  Roi  du  Pont  vous  offre  des  Vaijfeaux  , des 
troupes  de  l’argent,  pour  mer  triompher  à Rome  des 
ennemis  qui  vous  y perjecutent. 

A CCS  paroles , Sylla  fc  rccücillit  un  moment , & 

4 Délium  croit  autrefois  une  meufe  par  le  Temple  magnifique, 
petite  Ville  Maritime  de  la  Bco-  que  les  Grecs  y avoient  conftiuic 
cie.  Plutarque  dit  qsi'elJe  fut  fa-  en  l'honneur  d'Apollon. 
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répondit  de  la  forte.  Si  Mithridate  a été  injuflement 
lé^é  par  nos  Préteurs  , c était  d la  République  meme 
qu’il  deloit  s’en  plaindre  par  Jes  Amhajfadeurs . ^ua- 
t’il  fait  ? Par  les  njoyes  de  la  violence  il  s’eft  emparé 
de  î’jdjîe  entière  (ÿ*  de  la  Grèce.  Je  ne ^arle  point  du 
ma^acre  de  nos  Romains  qu’il  a ordonne.  J’en  réferve 
la  vangeance  aux  Dieux.  Aujourd’hui  la  terreur  l’o-. 
hlige  à s’en  repentir,  peut-on  faire  pour  lui , jt- 
non  de  lui  accorder  le  pardon  du  pajié  , f fa  conduite  d 
venir  nous  ajfüre  du  changement  de  fon  cœurf  Avons- 
nous  lieu  de  l’ efpérer  f Non  , Afithridate  ne  cherche 
qu’d  nous  amufer  par  des  délais,  ^e  vous  en  fais  juge  , 
vous  qui  avés  la  meilleure  part  a fa  confidence.  V ous 
avés  le  caur  trop  grand,  Archélaüs  , pour  n'avoir  pas 
gémi  cent  fois  de  l’afiervifiement  où  ce  maître  impérieux 
vous  retient.  Ofés  franchir  le  pas,  (y  régner  en  fa  pla- 
ce. Sylla  fa  République  vous  promettent  leur  ap- 
pui. Archélaüs  étoit  homme  d’honneur.  Le  nom  de 
traître  & d’ufurpatcur  rallarmcrent  également.  Je  ne 
fuis  pas  venu  mandierune  Couronne,  répondit-il.  C’efi 
une  paix  que  je  viens  négocier.  A quelles  conditions  la 
conclurons -nous  ) Aux  conditions , reprit  fièrement 
Sylla,  qu’il  plaira  aux  vainqueur  s de  vous  preferire . Ces 
derniers  mots  jettérent  Archélaüs  dans  une  efpécc 
d’étourdilTemcnt.  Il  fetut,  & ne  marqua  fon  dépit 
que  par  fon  filencc.  Sylla  reprit  donc  la  p irolc , &: 
s’exprima  en  ces  termes,  jus  voûtés  des  conditions  , 
les  voici,  ^jte  Mithridate  nous  livre  fes  flottes  cy 
les  Officiers  qui  les  commandent,  ^tt’il  nous  rende  nos 
captifs  nos  transfuges,  ^ue  les  dotes  y les  autres 
éxilés  f ient  rétablis  dans  leurs  terres  natales,  êft’il 
Cide  tous  les  Royaumes  , ty  toutes  les  Provinces  qu’il  a 

O ij 
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lie  Rome  l’an  concjuifes  en  Afte.  ^uil  fe  confine  dans  fies  anciens 
Etats  , & qu’il  y vive  tranquille,  ^jt’il  dédommage 

Confuls,  Peuples  que  fies  extorftons  ontlérés  . rtr  qu’il  nous 
L.Cornelius  I r ^ j I > l>n  ' c 

CiKUA  ,ich.  P‘tye  les  jrais  de  la  guerre  qu  tl  s ejt  attirée,  ùurcepie- 

y A L e R I U s qif’il  ejpére  d'obtenir  fon  pardon. 

Ces  articles  furent  difeutes  plus  en  detail.  Enfin 
Archélaüs  convint,  Jbn  Maître  rendrait  la  Bithy- 
nie  à Nicoméde  j & l*  Cappadoce  à Ariobar:^ane ; qu'il 
retirerait  fies  troupes  de  toute  la  côte  d' Afic , qu’il 
évacuerait  la  Paphlagonie  ; enfin  qu’il  payerait  aux  R.o- 
' mains  deux  mille  talens  en  dédommagement  de  leurs 
frais.  Le  Général  Romain  accepta  les  conditions,  & 
par  préliminaire  il  rctjut  fur  l’heure  d’Archélaiis  les 
Vailfcaux  que  le  Roy  du  Pont  avoir  alors  en  mer. 
Dès  que  Sylla  fe  vit  maître  d’une  flotte,  il  ne  craignit 
plus  ni  l’arrivée  de  Valérius  Flaccus,ni  l’Arrêt  du 
benat. 

Lc.pourparler  d’Archélaiis  & de  Sylla  duroit  en- 
core , iorfquc  b nouvelle  fe  répandit  que  le  Conful 
fi  long-tems  attendu  avoir  débarqué  deux  Légions 
au  Levant.  Les  avanturcs  de  fa  traverfée  avoient  un 
peu  retardé  fon  voyage.  Il  n’étoit  arrivé  qu’en  Dé- 
cembre fur  la  fin  de  Ion  Confulat.  L’embarquement 
de  fes  troupes  s’étoit  fait  à Brundufe,  & à peine 
ctoit-il  forti  de  la  rade  qu’il  avoir  été  accücilli  d’u- 
ne tempête.  Quelques-uns  de  fes  Vaifleaux  avoient 
été  fracafles , &c  d’autres  pris  par  des  Armateurs  Afia- 
tiques , que  Mithridatc  avoir  répandus  fur  ces  mers , 
avoient  été  confumés  par  le  feu.  Rome  ne  tira  pas 
d’heureux  préfages  d’une  entreprifetraverfée  prefquc 
au  Port  par  les  vents  & par  les  ennemis.  D’ailleurs  le 
Conful  n etoit  pas  homme  à fonder  de  grandes  cfpé- 
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rances.  Il  n’a  voit  guère  d’autre  mérite , que  celui  d’a-  De  Rome  l’„n 
voir  fécondé  par  fes  fureurs  celles  de  Marius  Se  de  ^<^7- 
Cinna.  Du  reltc  c’eroit  un  homme  foididcment  in-  Confuls , 
térclTc,  qui  ne  mefuroit  les  honneurs  publics  que  par  Cjnna^  &T! 
le  profit  qu’il  en  tiroir , & qui  n’avoir  ni  la  valeur  ni  f R ' u 
l’expérience  néccflaircs  pour  conduire  une  grande 
expédition.  Cinna  l’a  voit  fi  bien  prelTcnti,  qu’il  lui 
avoit  donne  pour  fécond  un  jeune  Sénateur,  nom- 
mé Lucius  Fimbria , qui  durant  les  guerres  civiles 
avoit  plus  fignalé  fon  audace  que  fa  valeur  & que 
fa  conduite.  Tant  que  Marius  avoit  vécu , Fimbiia 
s’étoit  fait  le  Miniftre  de  fes  violences , & fa  main 
feule  avoit  plus  verfé  de  fang  Patricien , que  la  fu- 
rieufe 'troupe  de  bandits  que  Marius  entretenoit  à fes 
gages.  Ainfi  le  Chef  de  la  nouvelle  armée  n’aimoit 
que  le  brigandage  , Se  fon  Lieutenant  Général  ne 
refpiroit  que  le  crime.  L’un  étoit  avare  jufqu’à  l’ini- 
quité , Se  l’autre  cruel  jufqu’à  la  férocité. 

Il  eft  croyable  que  les  épargnes  du  Conful 
cauférent  la  famine  qui  fc  fit  fentir  fur  la  Flot- 
te Romaine.  Enfin  apres  bien  des  périls  elle  abor- 
da au  Port  de  Bizance  , Ville  floriflàntc  des  lors 
furies  confins  de  l’Afic  & de  l’Europe.  Les  broüil- 
leries  du  Conful  avec  fon  principal  Officier  écla- 
tèrent des  qu’ils  curent  pris  terre.  Valcrius  alla 
prendre  un  logement  dans  Bizance , Se  y vécut  à 
î’aife  aux  dépens  des  Bourgeois.  Pour  Fimbria  , le 
Conful  le  laiffa  fc  morfondre  dans  un  camp  qu’il  fit 
drefl'er  aux  environs  de  la  Ville.  Delà  les  plaintes 


« Conful  CCS  les  remarques  du 
dixième  volume,  pages  141.  Si 
X4J.  fur  l’origine  , l’^miquiti  Se 


la  fituation  de  la  Ville  de  Byfance. 
C’ell  aujourd’hui  Conftantinople 
Capitale  de  l’Empire  Ochoman. 

O iij 
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De  Rome  l’an  àci  Légionnaires.  Le  Lieutenant  Général  les  ant- 
moit  par  fes  difeours  , & fe  rendoit  auffi  agréable 

Confuls,  ayjf  foldats  que  le  Conful  leur  étoit  odieux.  Z.4 
L.CoK.NEl.iUi  f.  .f,  rt  . * r y-r  - r*. 

CiNNA,  ScL.J^iiJon  tjt  nzoureuje  , diloit-il  , c2r  nous  jejournons 

V A L I R I ü s J'gtfs  des  toiles  , tandis  au  un  Chef  qui  devroit  nous 
donner  l’exemple  jouit  des  commodité^,  de  la  vie  aux 
frais  du  Publie.  Les  Légionnaires  ne  s'en  tinrent 
pas  à de  limples  murmures.  Tous  voulurent  dé- 
l'errer  & fe  donner  à Sylla.  Fimbria  changea  leur 
projet  de  défertion  en  révolte.  Sous  la  feule  con- 
duite & fans  ordre  du  Conful  ils  quittèrent  leurs 
tentes,  & vinrent  prendre  des  logemens  en  Ville. 
Dans  les  tems  de  la  République  encore  vertueufe 
cet  attentat  auroit  été  fé vêtement  puni  ; mais  pour 
lors  Valérius  fut  encore  trop  heureux  defe  raccom- 
moder avec  Fimbria  , & de  fupporterles  infultes 
de  l’audacieux  fubalterne.  Le  refte  de  l’hyver  fe  paf- 
fa  en  des  altercations  continuelles  entre  le  Chef 
& fon  Lieutenant.  Rome  en  fut  informée  , & des 
lors  Cinna  qui  difpofoit  de  tout  en  Souverain 
prit  la  refolution  d’ôter  le  Commandements  Va- 
— ^ lcrius  , & de  l’attribuer  à Fimbria. 

Aux  Calendes  de  Janvier  , fans  avoir  alfemblé 
Confuls , Comices  , & fans  élc<3:ion  juridique  , Cinna 
L-Cornemus  fc  déclara  lui-mcmc  Conful  pour  la  troilîcme  fois. 
c*n"pÎp1ruis fcchoifit  pour  Collègue  ce  Papirius  Carbo  qui 
Cardo.  s’étoit  fait  l’aide  & le  complice  de  fes  crimes  , Sc 
qui  palfoit  pour  le  plus  déterminé  partilàn  de  Ma- 
rins , & le  plus  furieux  ennemi  du  Sénat.  Les  prin- 
cipales dignités  de  la  République  n:  furent  rem- 
plies que  par  des  hommes  dévoilés  au  Tyran  qui 
rrgnoit  fcul  à Rome.  Un  Publius  Ccthcgus,  un 
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Marcus  Lxtorius  , un  Cncïus  Granius , trois  gens 
que  Sylla  avoir  autrefois  proferks  avec  Marius , ou 
s’étoient  attribués  à eux  mêmes  la  Prcturc  ^ou  l’a- 
voient  re^ûc  des  mains  de  Cinna.  On  peut  bien 
juger  qu’un  gouvernement  fi  orageux  n'épargna 
pas  la  NoblcUe,  & encore  moins  les  amisdcSyl- 
îa.  Toute  la  face  de  la  République  ctoit  défigu- 
rée. On  n’y  appercevoit  pas  même  les  vertiges  des 
anciennes  inrtitutions , & des  fages  réglemens  que 
les  premiers  Républicains  de  Rome  a voient  établis. 
Les  loix  étoient  tombées  dans  le  mépris.  L’équité 
n’avoit  plus  de  lieu.  Rien  ne  fc  régloit  que  par 
caprice  , ou  au  gré  des  faâions.  La  plus  jurte  ré- 
firtance  aux  volontés  de  tant  de  Chefs  illégitime- 
ment inftalés  étoit  fur  l’heure  punie  des  plus  ri- 
goureux fupplices.  Pour’ mettre  à mort  un  Citoyen 
de  Rome  on  n’attendoit  plus  que  le  Peuple  af- 
femblé  en  eût  porté  l’Arrêt.  Les  voyes  de  fait 
avoient  pris  la  place  des  condamnations  juridiques. 
Les  biens  des  plus  riches  étoient  vendus  à l’enchè- 
re au  premier  ordre  des  Tyrans.  Les  terres  de  Sylla 
venoient  d être  mifes  à l’encan,  & Métclla  fa  femme 
dépoülléc  de  fes  fonds  ctoit  réduite  à l’indigence  , 
avec  fes  enfans.  Tant  d’indignités  parurent  infoutc- 
nables  à tout  ce  qui  rertoit  dans  la  Capitale  de  per- 
fonnes  dirtinguces  par  leur  naiffancc  , ou  par  leurs 
emplois.  Elle  n’étoit  plus  regardée  par  les  gens  de 
bien  que  comme  un  féjour  de  brigands  , où  il  ne 
rertoit  plus  ni  de  fureté  à cfpérer , ni  d’honneur  à 
reciieillir.  On  l’abandonna  donc  en  foule.  Des  ban- 
des entières  d’illuftres  exilés  allèrent  chercher  vo- 
lontairement auprès  de  Sylla  du  repos  & de  la  fé- 
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lït  Histoire  Romaine, 
curité.  Enfin  fon  camp  eut  plus  l’air  de  Rome  , & 
reprefenta  mieux  la  majetté  du  Sénat  6d  du 
Peuple  Romain  , que  Rome  elle-même.  Métcl- 
la  vint  avec  Tes  enfans  chercher  du  pain  & un  azils 
auprès  de  fon  mari.  Cette  illuftre  Romaine  à la 
tête  des  Sénateurs  réfugies  implora  fouvent  le 
bras  de  Sylla,  contre  les  injufticcs  des  Tyrans  qui 
dominoient  à Rome.  Le  tems  n’étoit  pas  encore 
venu  de  quitter  l’Orient.  La  paix  entamée  avec  l’A- 
gent de  Mithridate  n'étoit  pas  encore  fignéc.  Il 
auroit  été  honteux  à Sylja  de  laifler  au  Proconful 
Valcriiis  Flaccus  la  gloire  d’avoir  conclu  une  alFai- 
rc,  qu’il  avoit  mifc  au  point  dercüfli'-. 

Cependant  les  méfintelligenccs  de  Valérius  & de 
Fimbria  duroient  toujours.  Celui-ci  n’omettoit  rien* 
pour  gagner  l’afFecHon  des  foldats.  Il  leur  permet- 
toit  le  brigandage  jufques  dans  les  terres  amies  , 
2c  fc  mocquoit  des  remontrances  & des  ordres  de 
fon  Général.  AulTi  Valérius  affc£l:oit  de  le  morti- 
fier. Une  conteftation  s’éleva  entre  le  Quefteur 
de  fon  armée  , & le  Lieutenant  Général.  Le  Con- 
ful  jugea  au  défavantage  de  Fimbria.  Cet  homme 
vif  2c  audacieux  menatja  font  Général , qu’il  iroit 
à Rome  porter  fa  plainte  à Cinna.  Partes  , lui 
répondit  fièrement  Valérius,  çy  puifcjue  'vous  re- 
nonces au  Jèrvice  je  donne  'votre  emploi  à Thermus ,, 
avec  le  titre  de  Propréteur  ^ çy  le  droit  d'avoir  des 
Liéfeurs  (y  des  Fa  fceaux.  Ces  paroles  portèrent  à 
Fimbria  un  coup  dont  il  fentit  toute  la  vivacité. 
Valérius  partit  pour"  Chalcédoinc  fur  fa  Flotte. 

4 la  Ville  de  Ch.ilcédoinere-  lîtuce  fur  le  Pofphore  de  ThraceS 
lewit  de  U Bithynie.  Elle  étoit  qui  fcpare  l’A/ic  de  l’Europe. 

Déjà 
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Déjà  il  étoit  embarqué  , & il  avoir  laiffe  fon  ar- 
mée de  terre  fous  les  ordres  deThermus.  Ce  fut 
là  juftement  le  moment  que  le  Lieutenant  Géné- 
ral dépofledé  choifit  pour  faire  du  fracas.  Il  vint 
à Bizance  , fe  plaignit  que  les  Faifccaux  lui  avoient 
été  enlevés  par  Thermus  , que  celui-ci  n avoit  le 
titre  de  Propréteur  que  par  la  nomination  du  Con- 
ful  ; mais  que  pour  lui  il  l’avoit  reçu  du  con- 
fentement  des  Légions.  Fimbria  fur  l’heure  écarta 
les  Lideurs  de  Thermus , & de  fa  propre  autori- 
té il  s’en  donna  à lui-même.  Telle  étoit  l’info- 
lencc  d’un  homme  formé  fur  le  modèle  des  Ma- 
rins & des  Cinna  / Sa-  fureur  ne  s’en  tint  pas  là. 
Il  aflcmbla  les  troupes , & prononça  une  invc6hvc 
amére  contre  le  Général.  î^ous  connoijjes  l' avarice 
de  V Mrius  ^ dit-il  , comptés  quelle  va  jttfcjHa  tirer 
profit  de  vos  vies  , CT  de  vôtre  liberté.  Le  Confui 
vous  a tous  vendus  à Alithridate  j cT  dans  peu 
ou  vous  périrés  fous  le  fer  des  jdfiatiques  , ou  vous 
languirés  dans  les  fers  au  Roi  Barbare . Le  marché 
en  efi  tout  fait , çT  l’on  ne  m'écarte  que  parce  qu'on 
craint  matendrejfe  pour  vous.  'Un  defenfeur  de  vos 
vies  ejl  ici  de  trop  auprès  de  l^alerius. 

On  ne  fçait  li  le  loldat  ajouta  foi  à ce  difeours. 
Du  moins  il  fut  perfuadé  que  Fimbria  étoit  bien 
plus  capable  que  Valérius  de  conduire  une  grande 
entreprife.  Il  fe  livra  donc  à lui  j & par  acclama- 
tion il  fe  le  donna  pour  Général.  Par  rcconnoilL 
fance  pour  un  fi  grand  bienfait,  Fimbria  lâchais 

Voyés  ccquenous  avons  dit  de  fa  plus  aujourd'hui  qu’une  petite 
fondation  dans  le  dixième  volu-  Vi  le  , où  l’on  retrouve  quelque» 
aie,  page  145.  note  a.  Ce  n'ell  dcbiis  de  l'aticienne. 
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114  Histoire  Romaine, 
bride  à Tes  foldacs  , & leur  permit  le  pillage  des 
Villes  circonvoifincs  fans  diftindiion , éc  fans  mé- 
Confuls,  nagement.  Ces  brigandages  enrichirent  les  Legion- 
CiNNA***&*'*  Peuples  réduits  au  déferpoir  allc- 

Cn.Papiriu»  rent  porter  leurs  plaintes  à Valérius  qui  rélidoit  à 
Carbo.  Chalcédoinc.  Comme  il  n’étoit  féparé  de  Bizan- 
ce  que  de  la  largeur  du  Bofphore  , il  accourut  à 
fon  armée  , &c  apres  l’avoir  réprimandée  , il  or- 
donna à Fimbria  de  faire  reftituer  aux  propriétai- 
res les  effets  qu’on  leur  avoit  enlevés.  Ici  parut  l'im- 
pudence du  Subalterne,  Il  s’exeufa  négligemment 
d’avoir  permis  le  pillage  ; mais  il  défendit  aux 
troupes  de  reftituer  leurs  rapines,  La  conteftation 
des  deux  Chefs  excita  du  trouble  parmi  les  trou- 
pes. Elles  prirent  le  parti  de  Fimbria  contre  Va- 
lérius. Enfin  le  Général  fut  obligé  de  céder , & de 
retourner  à Chalcédoine.  L’armée  conduite  par 
Fimbria  l’y  fuivit  , & pour  échapper  à fa  fureur 
le  Proconful  fe  réfugia  dans  Nicomcdic.  Il  en  fit 
fermer  les  portes  , & fe  mit  en  état  d’y  foutenir 
un  fiége  J contre  fes  propres  Légions.  Fimbria  eut 
l’audace  de  l’y  pourfuivre  ; mais  fa  marche  fut 
marquée  par  mille  horreurs.  Il  abandonna  à la  mer- 
ci de  les  troupes  tout  le  pais  qu’il  traverfa.  Bien 
des  Villes  furent  faccagées  , & toute  la  campagne 
fut  défoléc.  Enfin  on  arriva  aux  portes  de  « Ni- 
5^''- comédie.  Soit  que  la  Ville  fe  rendît  fans  réfiftaru 
ce  , foit  quelle  fut  trahie,  Fimbria  s’en  rendit 


4 Nicomedieune  des  plus  célé-  l’Afie  Mineure.  Voyés  les  Autres 
bres  Villes  de  I.1  Bichynie,  em-  volumes.  Cetre  Ville  portcau- 
pruncA  Ton  nom  d’unNicoméde,  jourd’hui  le  nom  de  ichtmith , 
^ui  regnpic  diips  ceccç  Coauce  de  ebés  les  Turcs. 
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•maître  Le  Proconful  y fut  l’unique  objet 
fes  recherches.  Caché  dans  un  puits  on  l’en  <^8- 
tira  pour  recevoir  la  mort  par  la  main  d’un  Sub-  Confuls, 
alterne  , qu’une  meme  fadion  auroit  dû  lui  ren-  Cinna”,*&”* 
dre  cher.  Tel  cft  l’efprit  des  gens  de  cabale.  Le  Cn- î-apiriu* 
même  intérêt  qui  les  réiinit  les  divife  avec  le  teins. 

Dans  les  ficelés  de  la  première  vertu-  Romaine  un 
attentat  fi  monftrueux  ne  feroit  pas  refté  fans  pu-  ' . 

nition.  Cinna  & fon  Sénat  l’ap|)rouvcrcnt,  & Fim- 
bria  fut  nommé  a Rome  le  Général  des  armées  de 
la  République  au  Levant. 

•Sylla  joüiflbit  tranquillement  des  divifions  de 
deux  Généraux  partis  de  Rome  dans  l’intention 
de  le  dépouiller  , ou  de  lui  faire  la  guerre.  La 
paix  qu’il  avoir  ébauchée  avec  Mithridate  lui  per- 
mertoit  d’abandonner  la  Grèce,  qu’il  avoir  pacifiée. 

D’autres  ennemis  moins  confidérables  lui  lervircnc 
d’amufement  dans  ce  court  intervalle  de  repos.  La 
Thrace  avoir  fuivi  l’ébranlement  univcrfel  qu’Ar- 
chélaüs  avoir  donné  à l’Europe  Orientale.  Sous  pré- 
texte de  leur  alliance  avec  Mithridarc  les  Thra- 
ces  faifoient  fans  cclfe  des  courfes  dans  la  Macé- 
doine , & ce  Royaume  devenu  Romain  étoit  en 
proyc  à des  barbares.  D’ailleurs  la  Macédoine  vc- 
noit  d’être  ravagée  par  Archélaüs  & par  Taxile, 

& le  défordre  q le  les  Afiatiques  y avoient  cau- 
fé  rfétoit  pas  encore  réparé.  Il  faut  avouer  que 
Sylla , tout  ennemi  de  la  République  qu’il  avoit 
été  déclaré  par  Arrêt  jConfervoit  encore  pour  elle 
l'afFcéhon  tendre  d’un  Citoyen.  Aufii  ne  le  regar- 
dons-nous pas  comme  un  rebelle  à fa  patrie.  Il  cft 
vrai  qu’il  rctenoit  au  Levant  le  Commanderacnc 
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u6  Histoire  Rômaike, 
d’une  année  contre  la  volonté  du  Sénat  de  Rome  ^ 
& de  Cinna  qui  pour  lors  gouvernoit  l’Etat  Ro- 
main en  Monarque  indépendant.  Quoi  donc  Sylla 
étoit-il  obligé  de  fc  foumettre  à -une  puilfancc  il- 
légitimement ufurpéc  ? Cinna  s’étoit  attribué  le 
Confulat  par  vio'ence  , de  (ans  éleétion  juridique. 
Son  Sénat  & les  Préteurs  croient  autant  d’Efclavcs 
aflervis  aux  volontés  du  Tyran.  Ainlî  leurs  Arrêts 
prononcés  fans  autorité  n’avoient  de  force  que 
contre  des  lâches  , ou  contre  des  gens  incapables 
de  leur  réfifter.  A proprement  parler  tout  le  droit 
du  Gouvernement  réfidoit  dans  le  camp  de  Sylla. 

Il  étoit  le  feul  de  tous  les  Magiftrats  d’alors  qui 
eût  reçu  la  commilTion  par  des  tvoyes  légitimes. 
Le  Sénat  & le  Peuple  Romain  l’avoient  nomme 
dans  les  régies  Général  des  armées  du  Levant.  Ap- 
partcnoit-il  à un  Cinna  , à un  intrus , de  le  révo- 
quer d’un  emploi,  qu’il  tenoit  des  mains  du  Peuple 
allemblé  en  Comices  î L’élite  du  Sénat  s’étoit  ré- 
fugiée auprès  de  lui  , & l’autorité  du  plus  grand 
nombre  des  Peres  Conferipts  au  Levant  balançoit 
au  moins  celle  d’un  petit  nombre  de  timides  Séna- 
teurs reliés  à Rome. 

Sylla  donc , dans  un  polie  qu’il  retenoit  avec 
jullice,  confervoitles  fentimcnsd’un  vrai  Romain. 

Il  eut  égard  aux  intérêts  de  fa  République  , & 
crut  devoir  mettre  à couvert  la  Macédoine  de  l’m- 
valîondcs  Thraccs.  Il  porta  la  guerre  chés  ce  Peu- 
ple féroce  ; mais  il  prit  une  précaution  cn  quit- 
tant la  Grèce.  Sylla  ne  crut  pas  devoir  y lailfer 
Archélaiis  durant  fon  abfcnce.  Quoi  que  la  paix 
avec  Mithridate  fût  alfcs  avancée  , il  craignit  un 
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retour  du  côté  de  l’Afic.  Il  jugea  qu’il  falloir  en-  dc  Rome  l'in 
gager  Archélaüs  à l’accompagner  dans  fa  nouvel- 
le  expédition.  Ce  Seigneur  Cappadocien  croit  au  ^ ’ 

fond  un  homme  d’honneur  , capable  d’amitié  , &c  c,nna  , & 
pour  qui  le  Général  Romain  avoir  pris  une  véri-  Cn.Papirius 
table  affciff  ion.  Il  n’épargna  ni  carefles , ni  bienfaits, 
pour  l’attirer  à être  du  voyage.  Sylla  lui  deftina  des 
lors  en  propriété  dix  mille  arpens  de  terre  dans 
l’Eubée  ,avec  le  titre  d’ami,&  d’allié  du  Peuple  Ro- 
main. Ils  partirent  cnfemble , & traverferent  la 
ThcfTalic  ; mais  Archélaiis"  tomba  dangé  reufement 
malade  à * LarifTa.  Quelque  emprefle  que  fut  Syl- 
la de  continuer  fa  marche  , il  s’arrêta  auprès  du 
malade  , & prit  de  lui  tous  les  foins  qu’il  eût  eu 
d’un  Collègue  tendrement  chéri.  La  considération 
de  Sylla  pour  Archélaüs  fit  dire  à quelques  médi- 
fans  que  les  deux  Chefs  étoient  d’intelligence , dans 
le  tems  meme  qu’ils  fc  faifoient  la  guerre.  A les 
en  croire , le  Romain  n’avoit  gagné  les  batailles  de 
Chcronéc  & d'Orchoméne  , que  par  la  conni- 
vcncedu  Général  Afiatiquc.Sylla  négligea  ces  bruits, 

& ne  vifa  qu’à  faire  le  bien  de  fa  République.  Il 
entra  dans  la  Macédoine  , régla  le  gouverne- 
ment de  cette  grande  Province,  repoufla  les  Thra- 
ces,  &c  les  contraignit  à fc  contenir  dans  leurs  li- 
mites. 

Deux  affaires  partageoient  les  foins  de  Sylla.  La 
première  ne  le  regardoit  qii’indircdfcmcnt , la  fc- 

A On  compeoie  deux  Villes  de  colline  du  Mont  Octa  , entre  les 
LarilFe  dans  laTlielTdie  I l’ui-efa-  Golphcs  de  ZritcuSc  d'y.rmiri. 
meufe  pour  avoir  été  la  demeure  Voyés  le  neuvième  & le  dixième 
d'Achiile.étoit  placée  lut  les  bo.ds  volume. 
du  Fleuve  Penée  -,  l'autre  fur  une 
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ii8  Histoire  Romaine, 
condc  ctoit  fbn  propre  ouvrage.  Dans  la  Ville  ^ de 
Philippesil  faifoitdes  réglcmcns  pour  la  Macédoi- 
ne ; mais  il  négocioit  toujours  de  loin  la  paix  qu’il 
avoir  commencée  avec  Mithridatc.  Elle  auroitété 
plûtôt  concluë  fi  Fimbria  ne  l’eût  cravcrîéc.  On 
ne  peut  difeonvenir  que  ce  fedirieux  Romain  n’eût 
reijû  de  la  nature  des  qualités  propres  à former  un 
grand  Général.  Il  avoir  de  1 intrépidité , & de  ce 
genre  de  courage  qui  fied  mieux  à un  Subalter-, 
ne  qu’à  un  Chef.  Peu  maître  de  fes  emportemens 
il  ne  fuivoit  que  les  faillies  de  fon  humeur  impé- 
lucufe  , & il  fcmbloit  n’aimer  la  guerre  que  pour 
avo.r  le  plaifir  de  faite  couler  du  fang.  Le  flegme 
& la  circonfpeétion  n’cnrroicnt  gucrcs  dans  fes 
confeils.  Il  les  prcnoit  brufqucmcnt  fans  réfléchir 
au  bien  public  , & fans  autre  égard  qu’à  fa  pro- 
pre amb.tion.  Pour  peu  qu’il  eût  é:é  lenfible  aux 
intérêts  de  fa  patrie  il  auroit  fécondé  les  vues  de 
Sylla  , & il  fc  feroit  prêté  au  dclTcin  de  reconqué- 
rir l’Afic.  Sylla  s’attendoit  bien  qu’un  Général  fi 
turbulent  tourneroit  les  armes  contre  Mithridate, 
& qu’il  ranimeroit  un  feu  qui  commem^oit  à s’é- 
teindre. Cependant  il  arriva  que  les  hortilités  de 
Fimbria  fervirenc  à procurer  la  paix  qu’il  ne  chcr- 
choit  qu’à  troubler,  &quc  les  malheurs  ne  retom- 
bèrent que  fur  lui  fcul.  Aulll  Fimbria  n’étoitcom- 


« Pline  & Ptolctnée  placent 
la  Ville  de  Philippes  en  M.icé- 
doine,  vers  les  confinS  de  U Thra- 
ce.  Appien  prétend  que  d'abord 
elle  fut  appcllée  Creniin,  & en- 
fuite  DaiMm.  Enfin  elle  changea 
fes  anciens  noms  > pour  prendre 


celui  du  Roy  Philippe  , qui  la 
défendit  contre  l’invafion  des 
Tht-ces.  ni.-;  etoit  finiée  à douze 
milles  des  côtes  de  la  mer  Egée. 
Au;ourd'huî  cet  c Ville  eft  pief- 
que  enfeveUe  fous  fes  ruines. 
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parablc  à Sylla  ni  par  la  conduite  , ni  par  lave-  De  Rome  l'an 
ritablc  valeur. 

Sitôt  que  devenu  Général  par  plus  d’un  crime  , C^onfulj, 

I . /•  r NIAI*  1 1 L.Corneliu$ 

Fimbru  le  rut  mis  a la  cece  des  troupes  , dont  le  onna  , & 
commandement  avoir  etc  confié  à Valérius,  il  fit  CN.PAn*.iai 
tranfporter  Ton  armée  fur  k côte  d’Afic.  Le  re- 
nouvellement  de  la  guerre  rappclla  bicn-tôt  Mi- 
thridare  à Pcrgamc.  Là  , moins  prodigue  de  fa  per- 
Ibnnc  , & moins  environné  de  Grecs  qu’autrefois. 
il  pourvût  à la  fureic  de  fes  conquêtes.  La  Bithy- 
nic  étoic  la  Province  la  plus  menacée , il  y envoya 
l’un  de  fes  fils  nommé  Mitbridate  comme  lui;  mais 
à ce  jeune  Prince  il  alTocia  trois  Capitaines  d’une 
grande  expérience.  L’un  fut  ce  Taxilc  dont  nous 
avons  déjà  parlé.  Les  noms  des  deux  autres  étoient 
Ménandre  & Diophante.  La  Bithynic  fut  U con- 
trée où  Fimbria  tourna  d’abord  fes  armes.  Les  pre- 
miers efforts  du  jeune  Mithridatc  déconcertèrent  un 
peu  l’audacieux  Romain.Enfin  celui-ci  prit  de  la  fu-^ 
périorité  fur  l’ennemi, &: le  poulfa  de  polies  en  pofl.es,  i.f, 

L’adrefle  & l’induflric  curent  autant  de  parc  que 
la  valeur  dans  cette  première  campagne  de  Fim- 
bria. Comme  il  étoic  inférieur  aux  Afiatiques  en 
Cavalerie , il  eut  foin  de  faire  creufer  devant  fes 
camps  trois  folTés  à une  jufle  diflance  , l’un  en 
face , les  deux  autres  aux  deux  flancs.  Par  là , il  em- 
pêcha les  Efeadrons  ennemis  de  venir  l’infulter  fur 
fes  remparts,  3c  s’ils  entroient  dans  fon  quartier 
ils  n’en  fortoient  guércs  qu’avec  perte.  Fimbria  fc 
fervit  aulfi  de  la  fituation  des  lieux  avec  habileté. 

Un  jour  , fur  les  confins  de  la  Bithynie  & de  la 
Myfie  , il  mit  le  fleuve  Rhyndacus  entre  les  cn- 
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no  Histoire  Romaine;; 

De  Rome  lan  & lui.  " On  nc  l’attcndoit  point , fur  tout  par 
66S.  un  tcms  de  pluye.  Les  Romains  paffércnt  le  fleu- 
Confuls,  ve,  furvinrent  à.  l’improvirte  , & firent  bien  du 
maflacre  parmi  les  ennemis.  Ce  coup  effraya  Mi- 
Cn.Papirius  thridatc  le  fils  , & apres  avoir  perdu  la  meilleure  , 
Carbo.  partie  de  fes  troupes  il  revint  à Pergame  chercher 
un  azilc  auprès  du  Roy. 

Mithridate  le  pere  ne  fut  pas  lui-même  en  fu- 
K«f.  ;•  Capitale.  Fimbria  viûoricux  j &c 

anime  par  fes  premiers  fucccs  approcha  de  Per- 
game. Quel  trouble  dans  une  cour  où  l’on  nc  s’at- 
tendoit  pas  d’avoir  fi-tôr  l’ennemi  à fon  voifinage  l 
Cependant  il  parut  honteux  de  fouffrir  les  Ro- 
• mains  fi  proches  , & de  nc  marcher  pas^à  leur  ren- 
contre. Le  Roi  fort  en  perfonne  à la  tête  d’un 
petit  nombre  de  foldats  reliés  du  débris  de  fes  ar- 
mées. A la  vûè  des  Légions  les  Aliatiques  furent 
effrayés , ^ fc  diflîpérent  prcfquc  fans  combat.  Pour 
le  RoyjlaJ  crainte  d’être  aflîégé  dans  Pergame,  lui  fit 
prendre  la  fuite.  Il  vint  à * Pitanc , où  fur  le  champ 
l’armée  Romaine  le  fuivit , & penfa  le  prendre  du- 
rant fa  retraite.  Du  moins  Fimbria  fc  promit  que 
Mithridate  enfermé  dans  des  murs  nc  lui  échappc- 
roitpas.  Pitaneétoit  une  Ville  maritime  de  l’Eolidc 
fur  les  confins  de  laPhrygie.  La  Place  n’étoit  que  mé- 


* Le  Flçnvc  Rfijrndacus  a fa 
fource  dans  l’ctang  A'Artjnia  , 
près  du  Mont  Olympe.  11  arrofe 
nn  Canton  de  la  Myfie  Province 
de  l’Alïe  Mineute,  delà  il  va  dé 
charget  fes  eaux  danslaPropon- 
ride. 

b Les  anciens  Géographes  ont 
connu  pluüeuts  yillesdePitane, 


l'une  dans  le  Pcioponêfe  voiline 
de  Sparte  Sc  du  Fleuve  Eurotas , 
l'autre  fut  la  côte  Orientale  de  la 
Macédoine  , b troificrr.c  dans  la 
Myfie,  la  quatrième  fur  les  fton- 
tictes  de  l'Eolide  & de  laTroade, 
près  du  Golfe  de  Smytne.  11  s'a- 
git ici  de  la  dernière. 

diocrcmcnc 
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Jiocremcnt  force  ; mais  par  mer  elle  ouvroit  un  Dc  Rome  l’an 
paffage  à la  retraite.  Par  un  bonheur  inattendu  , <5^8- 

la  flotte  que  Lucullus  avoit  aflcmblée  fur  les  côtes  Coniuls, 
de  la  Mediterranée  vint  à paroître  à la  hauteur  dc 
Pitane.  Nous  avons  dit  que  Lucullus  Quefteur  Cn-Patirius 
dans  l’armée  de  Sylla , & fon  ami  fidèle  , étoit  par- 
ti  depuis  long- tems , pour  mandicr  des  vaifleaux 
chés  les  Alliés  du  Peuple  Romain.  Reçu  honora- 
blement chés  le  Roy  d’Egypte  il  n’avoit  pû  en 
obtenir  des  Galères  pour  le  fervice  dc  Sylla.  Du 
moins  il  fc  rabbatit  vers  l’iHc  dc  Rhodes  ^ & joi- 
gnit la  flotte  des  Rhodiens  aux  vaifleaux  qu’il  avoit 
obtenus  des  Villes  de  Ton  paflage.  De  là  il  defeen^ 
dit  aux  Iflcs  dc  4 Cos  & de  i Cnidc  , les  engagea 
à Iccoücr  le  joug  dc  Mithridatc  , & fa  flotte  étant 
augmentée  il  remit  les  Ciottes  & les  Colopho- 
niens  en  liberté.  Pour  lors  il  tenoie  la  mer  pour  la 
purger  des  Pirates  , qui  s’étoient  infiniment  mul- 
tipliés depuis  les  broiiilleries  dcRonic  avec  le  Roi 
du  Pont. 

Ce  fut  donc  à Lucullus  que  Fimbria  s’adreffa,'  ' 

Il  lui  fit  une  députation  en  haute  mer  , pour  l’in- 
viter à venir  bloquer  le  Port  dc  Pitane  avec  fa 
flotte.  Je  tiens  enfermé  dans  mes  rets  , lui  fit-il  dire, 

dans  l’onzicme  volume  dc  cette 
Hiftoire  , page  15.  note  a. 

b Cnidc,  ou  Gnide,  cioitiine 
Ville  confidérable  del’Afie  Mi- 
neure, entre  le  Golfe  dc  Saii-Pi/- 
tro  , & la  mer  de  Scarfantt-  Le 
lieu  de  fa  (itu.icion  eft  une  Pénin- 
fule  , où  ctoient  autrefois  deux 
Ports  confidér.tbles  , dont  il  ne 
relfe  plus  que  les  ruines. 

0. 


a L'Ifle  de  Cos  , aujourd’hui 
l'iQe  de  Lango  , elf  lituée  dans  la 
mer  Carpaihiéne , vis-A-vis  dc  la 
Carie  Province  de  l’Afie  Mineu- 
re. La  naillance  du  fimeux  Pein- 
tre Apelle  , &c  d'Hippocrate  le 
Prince  de  la  Médecine  , le  Tem- 
ple d’Efculape  un  des  plus  forap- 
tueux  de  l’Afie  , donnèrent  be.iu- 
coup  de  célébrité  d cette  Ifle. 
Voyés  ce  que  nous  en  avons  dit 

Tome  Xr. 
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jiff.  ia  Mithrid. 


HZ  Histoire  P.  o m a i n e , 
ce  j'uperbe  Afithridate  j cet  ennemi  du  nom  E^omitin.  Je 
lut  ai  fermé  par  terre  tous  les  moyens  d’échapper.  Il 
vous  eji  facile  de  vous  eppofer  fur  mer  à fa  fuite. 
Eefuferés-vous  à la  commune  patrie  un  fervice  , cjue 
la  Fortune  cy  cjue  les  autres  Dieux  vous  ont  mis  en 
état  de  lui  rendre  ^ Le  nom  de  Fimbria  étoit  détef- 
tc  de  tous  les  gens  d’honneur.  Le  dernier  attentat 
qj’il  avoir  commis  contre  fon  Général  le  rendoit 
exécrable.  D'ailleurs  Lucullus  étoit  dévoüé  au  par- 
ti de  Sylla  , ne  devoir  agir  que  fous  Tes  ordres. 
Ces  confidérations  lui  firent  préférer  le  devoir  &: 
les  maximes  d’honneur  à la  gloire  qui  lui  rcvicn- 
droit  d’avoir  pris  Michridate  , & fait  ceffer  la  guer- 
re d’Afie.  Ildifparut,  & laifla  échapper  le  Roi  du 
Pont.  Ce  Monarque  prit  la  route  de  Ldbos  , 5c 
le  réfugia  dans  Mitylénc. 

Cependant  Fimbria  alficgca  Pitanc  , la  prit  , 
& fe  vit  feul  maître  de  la  campagne.  Ce  fut  alors 
qu’il  donna  une  libre  carrière  à la  cruauté  , & à 
l’avarice  de  fes  foldats.  Il*  fe  fit  un  jeu  de  détruire, 
de  démanteler  les  Villes,  delesran^onner  au  moins, 
& de  les  réduire  à la  plus  extrême  mifcrc.On  racon- 
te de  lui  des  traits  d’une  inhumanité  qui  pafle  toute 
croyance.  Pour  avoir  le  plaifir  , dit-on  , de  voir 
couler  du  fang  , il  faifoit  mettre  cn  croix  de  mal- 
heureux Afiatiques , fans  utilité  publique , & fans 
avoir  de  crime  à leur  reprocher.  Un  jour  qu’il  avoit 
fait  ficher  autant  de  pieux  qu’il  cn  falloit , pour 
le  nombre  des  innocens , qui  condamnes  à la  mort 
dévoient  recevoir  la  flagellation  préparatoire  , on 
lui  vint  dire  qu’on  avoit  érigé  plus  de  croix  qu’il 
n’y  avoit  de  gens  à fupplicier.£//er  «e  rejleronrprfî 
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inutiles  , reprit  le  barbare  , & fur  l’heure  il  fit  fai- 
fir  parmi  Icsafliftans  indifFéremment,  & fans  choix, 
ceux  qui  fc  trouvèrent  fous  la  main  des  Liebeurs. 
Le  cruel  les  fit  attacher  aux  croix.  -•  Cyzique  reflen- 
tit  aull'i  fon  inhumanitéimais  nulle  Ville  n’en  éprou- 
va de  plus  triftes  effets  que  cet  ancien  ^ Ihon  , 
que  ce  berceau  de  Rome  , cette  Troyc  reflufei- 
tée  de  fa  cendre.  Qui  l’auroit  pû croire.^  Un  Ro- 
main fut  pour  la  nouvelle  Ville  de  Troye  un  nou- 
vel Agamemnon  encore  plus  impitoyable  que  le 
premier.  Après  avoir  faccage  toutes  les  Villes  de 
la  Phrygic  Fimbrià  parut  devant  Ilion.  Les  Iliens 
jugèrent  du  traitement  qu’on  leur  preparoit  par  le 
fort  des  contrées  voifines.  Ils  fermèrent  leurs  por- 
tes à ce  Général  fins  aveu  , 4V  fc  préparèrent  à 
foutenir  un  fiége.  Cependant  jls  eurent  la  précau- 
tion de  députer  à Sylla  , pour  lui  annoncer  qu’ils 
fc  donnoient  à lui , & qu’ils  ne  rccevoient  le  joug 
de  Rome  que  de  fes  mains.  Sylla  ctoit  encore  éloi- 
gné , & n’avoit  pas  quitte  la  Macédoine.  Il  dépC' 
cha  des  Députes  avec  des  lettres  pour  Fimbria  , qui 
lui  défendoient  de  toucher  à une  Ville  qui  s’étoit 
mife  fous  la  protc£Hon  Romaine  , & qui  s’étoit 
donnée  à lui.  La  défenfe  du  Proconful  ne  fit  qu’ir- 
riter la  fierté  de  Fimbria.  Il  fit  multiplier  les  ma- 
chines de  guerre  autour  d’Ilion  ^ & fc  rendit  maî- 


4 Cizique  Ville  ancienne  de  la 
MyHe  étoic  placée  à peu  de  dif- 
tance  de  l’embouchure  du  Fleuve 
t/£fapns  , aujourd'hui  le  Spifa  , 
qui  le  jette  dans  la  Propontide. 
On  n’y  apperjoic  plus  que  de  vaf- 
tes  ruines. 


6 La  Ville  d’IIium  , félon  la 
Chronique  d’Eufébe  fut  rebâtie 
par  les  enfans  d’Heébor  , apres 
avoir  été  renverfee  de  fond  en 
comble  par  les  Grecs.  Voyes  les 
remarques  du  onzième  volume, 
page  51. 
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114  Histoiri  Romaine  , 
tre  de  la  Place  cn  onze  jours.  Quand  il  y eut  fait 
brèche.  Du  moins  les  /liens  , dit-il  par  dérifion, 
nous  recevront  dans  leur  faille  , comme  Romains.  C'ejl 
le  lieu  de  nôtre  origine  ^ cefl  la  mere  commune  de  la 
Colonie  qui  nous  a vu  naître.  Ce  difeours  plein  de 
fiel  n’annonça  rien  que  de  funefte.  Fimbria  exer- 
ça dans  Ilion  toute  la  fureur.  Tous  ceux  qui  fc 
trouvèrent  fous  la  main  de  les  foldats  furent  mis  à 
mort.  Pour  la  Ville  elle  fut  plus  impitoyablement 
traitée  qu’au  tems  de  fa  première  dcftruîlion.  Nul 
édifice  prophane  ou  facré  ne  fut  épargne.  Le  fa- 
meux Temple  de  Minerve  , qu’on  avoit  rebâti , fut 
de  nouveau  réduit  en  cendres  , avec  cette  foule 
de  malheureux  qui  s’y  étoient  réfugiés  com- 
me dans  un  azile.  On  dit  même  que  fous  les  rui- 
nes d’un  petit  Temple  qui  fut  démoli  on  trou- 
va encore  ce  fameux  Palladium  , que  les  Grecs, 
difoit-on,  avoient  tranfportc  àArgos  , & que  Ro- 
me fe  vantoit  d’avoir  reçu  d’Enée.  Fimbria  plai- 
lànta  beaucoup  fur  cette  ptétenduc  Divinité  tuté- 
laire , & pour  cn  faire  voir  la  vanité  il  ruina  de 
fond  en  comble  cette  Ville  qu’elle  protégeoit.  De 
toute  l’enceinte  des  murailles  il  ne  laifla  pas  un 
feul  pan  dans  fon  entier.  Pour  repaître  plus  agréa- 
blement fes  yeux  de  ce  barbare  fpeéfaclc,  il  fie  le.- 
tour  de  la  Ville  , & demanda  fouvent  aux  gens  de 
fa  I fuite  s’ils  appercevoient  encore  quelque  édi- 
fice à démolir.  Enfin  il  finit  une  fi  terriolc  exé- 
cution , par  le  fupplicc  des  députés  qui  lui  avoient 
apporté  la  lettre  de  Sylla.  Tels  furent  les  monftrcs 
que  Rome  produifoit  alors.  Dans  les  difciplcs  de 
Marius  &:  de  Cinna  rcftoit-il  un  feul  veftige  des 
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vertus  & de  l’humanité  des  anciens  Romains  ? De  Rome  l’an 
Sylla  étoit  encore  occupé  à dompter  les  Thraces,  ^^8. 
les  Hénétes , les  * Sintes  & les  Scordilcjucs  , lorfqu’il  ^ Confuls , 
apprit  le  dégât  & les  violences  que  Fimbria  exer-  CI^NA  , & 
^oit  en  Afic.  Il  n’eut  plus  d’autre  emprcITemcnt , 
que  de  finir  la  guerre  avec  Mithridatc  , & de 
la  faire  à outrance  contre  un  Citoyen  Romain, 
qui  déshonoroit  fa  République  par  de  barbares 
procédés.  Il  prit  donc  fa  marche  par  la  ThdTalie 
& par  la  Macédoine,  pour  fe  rendre  furies  bords  de 
rHellcfpont.  Deux  chofes  favorifoient  fon  deffein. 

Mithridate  battu  par  Fimbria  , & réfugié  dans  une 
Ifle , étoit  encore  plus  difpofé  que  jamais  à figner 
le  traité  de  paix  , & les  vaifTeaux  que  Lucullus 
avoit  amenés  fuffifoient  pour  tranfportef  fes  trou- 
pes en  Afie,  Il  envoya  donc  tout  à la  fois  prefTer 
Mithridatc  de  conclure , & avertir  Lucullus  de  con- 
duire fa  flotte  dans  les  Ports  ^ de  la  Chcrfoncfc, 

& de  l’yattcndre.Tandis  qu’il  s’avançoit  vers  l’Hcl- 
lefpont  *il  rcqût  une  Ambaffadc  de  la  part  du 
Roi.  On  l’afTura  que  Mithridatc  n’étoit  pas  éloi- 
gné d’accepter  le  traité  ; mais  qu’il  en  cxceptoit 
la  Paphlagonie  , & qu’il  refufoit  de  livrer  fes 
vaifTeaux.  refie  , ajouta  l’Ambafladcur  , fi 
SylU  rejette  les  propofitions  de  mon  Mnitre  , Ftm~ 
bria  s'offre  à lui  en  accorder  de  plus  favorables.  Ces 
dernières  paroles  picquérent  le  généreux  Proconful. 


4 Les  Situes  habitoient  une 
Contrée  de  l.i  Macédoine  appeU 
lée  Sintiqnc  , du  nom  de  la  Ville 
de  Sintm,  Capitale  du  même  Can- 
ton. 

h On  appella  anciennement 
Çhetfonnefe  cette  pcclqu'Ille  de 


la  Thracc.ou  de  la  Romanie,  qui 
s’étend  d’une  part  jurqu'd  la  Pro- 
pontide,  de  l’autre  jufqu’d  la  mer 
Egée,  proche  le  Détroit  de  Calli- 
toU,  & le  Golfe  Atélas.  Voyés 
l’onzième  volume , page  iio.  no- 
te 4. 

Q^iij 
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ii6  Histoire  Romaine, 

Ronic^l’an  J^ithridate  traite  donc  avec  Fimbria  ! s’écria- 
til.  L’un  (ÿ*  l’autre  fenthont  dans  peu  , que  fous 
Confuls,  l’efhérance  d’une  paix  imaginaire  ils  Ce  feront  re- 

l.t.oaNBLius  X I ' / ; * J I ' ^ Il  r 

CïNNA,  & plonges  dans  toutes  les  horreurs  de  la  guerre.  Il  faut 

CN-lVriRius  ajfommer  Afithridatc  pour  le  rendre  fenfhle  à fes 

Larbv.,  véritables  interets.  Hé  bien  qu’il  périjfe  , puifqu’il 

na  pas  voulu  recevoir  fon  falut  de  nos  mains  ! 

Archéîaüs  ctoit  prclcnt  à la  Conférence.  Il  mit 
tourc  fon  attention  à calmer  Sylla  véritablement 
irrité.  Laijfés-moi  parler  , Seigneur  , dit-il  au  Pro- 
conful  , & faites-moi  votre  entremetteur  auprès  du 
Roi.  J'tngage  ma  p.trole , ou  que  je  ferai  confentir 
Mithridate  à tous  les  articles  que  nous  avons  drejfés 
enfemble  , ou  que  je  me  donnerai  la  mort  de  ma 
propre  main.  Sylla  connoifToit  la  probité  d’Arclié- 
iam.  Il  lui  confia  une  négociation  fi  importante, 

& le  fit  fon  Agent  auprès  d’un  Souverain  qu’Ar- 
cl'.élaiis  fervoit  depuis  tant  d'années.  Sylla  rebroufla 
chemin  , & en  attendant  laréponfede  Mithridatc  it 
entra  dans  la"  Médiquc,la  calma, 5c  retourna  en  Ma-’ 
cédoine.  Le  Proconful  ne  fut  pas  plutôt  à la  Ville 
de  Philippes,  qu’ Archéîaüs  vint  lui  annonccr^qu'cn' 
fin  Mithridatc  s’étoit  rendu  à fes  raifons.  Il  avoir 
combien  il  étoit  hazardeux  de  traiter  avec 
inuuMi.  Fimbria  , connu  pour  un  homme  (ans  mœurs,  fans  ^ 
fincérité  , & fims  Bonne  Foi.  Mithridare  ne  vouloir 
plus  avoir  de  rapport  qu’à  Sylla  ; mais  avant  la  con- 
clufion  il  fouhaitoit  d’avoir  un  entretien  avec  lui. 


a La  Mxdique  ctoit  la  Région  bornée  par  la  Macédoine  auMidi, 
la  plus  Méridionale  delaThiace.  & à l’Occident. Le  Fleuve  Nefiat 
Elfe  confinoit  avec  le  Mom/’4»i-  la  boinoit  à l’Orient. 

£4Ms  au  é'eptenciioD.  Elle  ctoit 


_ Digitized  by.GoDglï 


Livre  Cinquante-septie’me.  117 
Sylla  ncrcfufa  pas  une  entrevue  qui  ne  pouvoir 
gucrcs  manquer  de  tourner  à fa  gloire.  11  accep-  66S. 
ta  le  lieu  qu’on  lui  propofa  pour  la  conférence  , Confuls , 
c’étoit  '*  Dardane  en  Phrygic.  Après  quoi  Sylla  cinna^*&^* 
traverfa  la  Tlirace , & fit  porter  l’ordre  à L.ucul-  Cn-Papirius 
lus  de  conduire  fa  flotte  à ^ Abydos.  Le  brave 
Amiral  donna  dansfonpaflage  la  chafle  aux«vaif- 
feaux  ennemis  , & fe  trouva  jufte  au  rendés- 
vous  pour  embarquer  les  Légions  de  Sylîa.  Elles 
paflerent  heureufement  en  Afie  pour  y conclure 
une  paix  , & pour  y commencer  une  guerre. 

Sylla  attendit  Mitliridate  à Dardane  où  le  Ro- 
main s’etoit  rendu  le  premier.  Une  flotte  de  deux 
cents  voiles  y tranfporca  bien-tôt  le  Roi  du  Pont 
avec  une  armée  de  vingt- fix  mille  hommes  , &: 
un  grand  nombre  de  chars  armés  de  faux.  Dar- 
dane  n’étoit  qu’un  village  autrefois  de  la  dépen- 


a Dardane  fut  autrefois  uneVille 
ancienne  dcUTcoadc>  Province 
de  l'Alie  Mineme,  qui  faifoit  par- 
tie du  Royaume  de  Pii.am.  Elle 
croit  fituée  fur  la  tôtede  l’i-îélcf- 
ponc,à  huit  milles  d’Abydos  en 
avançant  vêts  le  Nord.  Quelques- 
uns  conjedurent  oue  du  nom  de 
cette  Ville , les  deux  Châteaux 
voifins  Sellos  Se  Abydos,  furent 
appclléslcs  'DardttMellci. 

b Abydos,  ou  Abyde  Ville  an- 
cienne c|ui  relevoit  de  la  Phrygie , 
mérite  a peine  le  nom  de  Bourg. 
Elle  avoir  été  bâtie  fur  le  Bof- 
phore  de  Thtace  , vis-à-vis  de 
Sellos.  Nous  avons  remarqué  ail- 
leurs que  ces  deux  Vi'Ies  for- 
moient  les  limites  de  l’Afie  te  de 
l'Europe,  comme  aujourd'hui  les 


Dardanelles,  qui  ont  etc  conltrui- 
tes  dans  le  voüina^e. 

c Selon  le  témoignage  de  Plu- 
tarque , deux  fois  Lucuüus  avoir 
battu  la  flotte  de  Mitbridate.  Il 
remporta  le  premier  avantageprïs 
de  Leihim,  un  des  Promontoires 
de  la  Troade.  Eufuite  ayant  été 
informe  que  Neoptolcrac  l'atteu- 
doit  au  palEage  dans  la  rade  de 
Ténédos  avec  une  .armée  navale 
fort  fupétieuieà  la  Tienne  , il  ptit 
la  rcfolution  de  l'attaquer.  Dans 
ce  deflein  il  força  de  voiles , at- 
teignit la  flotte  de  l'  Amiral  enne- 
mi , qui  fe  ptoraettoit  déjà  la  vic- 
toire , difpeifa  Tes  Galéies,  l'o- 
bligea de  fe  fauver,  te  demeura 
feulic  moitié  de  la  mer. 
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riS  Histoire  Romaine; 

De  Rome  l’an  dcs  Troyciis  ; mais  agréablement  lîtué  fur  là 
66S.  côte  de  l’Hcllclpont.  L’armée  Romaine  compoféc  de 
^ Confuls,  cinq  Légions  campa  tout  à portée  de  l’armée  Afia- 
tique.  Une  vafte  plaine  fut  choific  pour  le  lieu 
Gn.  i»ai-irius  de  la  conférence.  Les  deux  Généraux  s’y  rendirent, 
Carbo.  ^ chacun  luivi  d’un  très -petit  nombre  de  gardes.. 

Aufli-tüt  que  le  Proconlul  parut , le  Roi  ht  quel- 
ques pas  vers  lui , &c  lui  tendit  la  main.  Hé  bien  , 
Seigneur  , lui  dit  Sylla  , aurons-nous  la  paix  aux 
conditions  cju  ArchéUüs  vous  a propofees  ? Mithri- 
datc  fc  tut , fon  filcncc  furprit  le  Romain.  Par^ 
lés  J Seigneur  , réponde:^ , continua  hcrcment  Sylla  ; 
c’efi  aux  vaincus  de  s’expliquer  en  préfcnce  de  leur 
vainqueur.  Il  n’appartient  ici  qu’à  moi  de  parler  ou 
de  me  taire  félon  wow  p/4iyîr.  Alors  Mithridate  pto- 
nonija  une  harangue  étudiée  , & ht  voir  dans  fon 
’ air  du  trouble  & de  l’inquiétude.  Mon  Pere  , dit- 
il  , fut  toujours  l’ami  des  Pomains.  Par  quelle  fa- 
talité ne  m’a- 1’ il  pas  été  permis  de  conferver  leur 
bienveillance  comme  un  héritage  qui  m’ avait  été  tranf 
mis  ! M'en  aceufer  ai-je  moi-même  yOU  les  Magijlrats> 
que  Pome  a envoyé:^  depuis  long-tems  en  Afe  pour 
la  gouverner  f Oiii  , leur  fierté  cÿ*  leur  avarice  ont 
caufé  ici  tout  le  défordre.  Par  eux  Ariohars'ane  a 
été  placé  fur  le  trône  de  Cappadoce  y Nicoméde  fur 

celui  de  Bithjnie.  Par  eux  la  Phrygie  m’a  été  enle- 
vée. Par  eux.  ...  Ici  Sylla  interrompit  le  Roi.  Je 
fçai , lui  dit-il , que  vous  vous  picqùés  d'être  élo- 
quent ; mais  venons  au  point.  Vos  prétentions  fur 
la  Phrygie  font -elles  tolérables  f vôtre  Pere  y il  ejl 


vrai  y l’achepta  de  Manius  Aquillius  ; mais  le  Sénat 
O’  le  Peuple  Pomain  cafiérent  l’aéîe  qui  l’en  mit  en 

pofiejfion^ 
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Nicoméde  ffi  devenu  vôtre  ennemi  fi-tôt  De  Romt  Tah 
' qu  il  s'efi déclaré  l'ami  ' des  J{dmdins.  f^ous  ave^  Jou-  S5S. 
tenu  contre  lui  CT  contre  nous  l’ufurpation  d’un  fre- 
re  exclu  du  Trône  par  le  tejlamerit  paternel.  Pour  Cinsa  , & 

' jlrioyàri^^ane ^ ’e^uel  prétexte  plaujible  ^avet^.  vous- eu 
d'envahir  fe s Etatsf  Vous  vous' êtes  trahi  vous  '-mê^  '***^‘*°' 

me  , Afithridate  , vous  h’dvé s ' prétendu' à rien  dé 
'-moins  cjue  de  vous  rendre  maître  du  monde-  entier. 

'De  tà  le  tems  e^ue  vous  avés  choift  pour- vous' dé- 
clarer'l’ennemi  de  Pome'.'  Elle-  était  alors  occnpé^^  Vn  » . «'  '> 
■d’une  guerre' 'civile  en  Italie.  De  la  les  immenses 
préparatifs  que  vous  avct(^  faits.  Vous  ave:^  pris  de t 
intelligences  avec  les  Nattons  Septtntridnales  de  /* ^4- 
fe  : vous  ave^  couvert  la  mer' fous  le  ’^and'nom- 
bre  de  vos  vaifeau.x  : ^ vous  - avri^  déjléché  les  fleu- 
ves par  la  multitude  des  hommes  CT  chevaux  que 
vous  ave:(^  conduits  à vôtre  fuite  : Vous  ave:^  vutdé 
l’Egypte  Crin  Phénicie  de  Pilotes^  (y  de' Afafel ors  ^ 

.Alors  l’yifle  Occidentale  deflituée  de  fis  dé f en fettr s a 
fuccombéfous  le  nombre  de  vos  troupes,  ^ate  dis- je' f 
Par  les  anciennes  conventions  il  vous  étoit  défendu} 

Seigneur  , de  franchir  les  bornes  de  l’Europe.  Voui 
fave-g^  fuborné  les  Peuples  aflujettis  à ma  Républi- 
que. Vous  y ave:(^  révolté  la  Créce'-yVous'avc-g^por-- 
té  le  défordre  jufques  dans  la  Macédoine.  Tant  de 
fuccês  ont  été  la  fuite  *de  la  plus  'ihfigne  barbarie é 
' Plus  de  cent  mille  ^Romains  ajfajjînés  par 'vos  ordres' 
réclament  fa  vengeance.  Cependant  je  vous  ofire  la 
paix.  PdrleT^  maintenant  , txplique:(^-'vous  en  deux 
mots.  Voulés -vous  cerifentir  au -traité  que  vous  a 
propojé  yirchélaüs  ou  'refùfes-vhus  d'y  foùfcrire  ? 

Deux  armées  ne  fe  font  pas  rendues  'ici  pour  perdre 

Tome  XV.  R / 
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13°  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  «»  longues  dtfcuffons. 

66t.  Ces  derniers  mots  firent  trembler  le  Roi  da 

Confuis,  Pont.  Il  devint  traitable  , & il  répondit  qu‘il  ac- 
Cinna*!*&'**  ceptoit  la  paix  telle  qu’on  l’cxigcoit  Tur  la  ga- 
Cn.  Papirius  ramie  & la  bonne  foi  de  Sylla.  On  n’en  tra<^a 
Carïo.  point  les  articles  fur  le  bronze  , & l’on  ne  les 
envoya  point  à Rome  pour  être  approuvés  du 
Sénat , & affichés  au  Capitole.  Sylla  prétendu  que 
route  l’autoritc  defa  République  réfidoit  a vec  lui  dans 
Ton  camp.  Si'tôtque  Mithridate  eut  engagé  fa  paro- 
le , le  Général  Romain  lui  tendit  la  main , & cou. 
rut  l’cmbrafTer.  Enfuitc  il  fit  paroltrc  Nicoméde  Sc 
Ariobarzane,&  fit  leur  réconciliation  avec  le  Roileur 
ennemi.  Sur  le  champ  ils  partirent  l’un  & l’autre. 
Se  conduits  par  une  efeorte  Romaine  ils  allèrent 
'/«rf  reprendre  pofleffion  de  leurs  Etats.  Les  autres  con- 
ditions du  Traité  s’éxécutércnt  fur  l’heure.  Mithri- 
date  délivra  au  Proconful  crois  mille  talents  pour 
les  frais  de  fon  voyage  , lui  remit  foixante- 
dix  Galères  tout  équippées  , lui  rendit  les  Ro- 
mains qu’il  avoir  pris  en  guerre  , Sc  parmi  eux 
Oppius  & Caffius  , qui  gouvernoit  la  Province  A- 
fiatique  avant  la  guerre.  Le  Royaume  de  Perga- 
mc  avec  fes  dépendances  fut  reftitué  à la  Répu- 
. blique.  Enfin  Mithridate  alla  fc  confiner  dans  i’hé. 

ritage  de  fes  pères  , d’où  hous  le  verrons  forcir 
dans  peu  plus  furieux  ennemi  des  Romains  qu’il 
ne  l’avoic  été  autrefois. 

tiM.imtjiiM.  Cependant  l’armée  que  Sylla  avoir  débarquée 
en  A lie  brùloit  d’impatience  d’en  venir  aux  mains. 
Mithridate  pcrfonnellcmcnt  étoit  pour  elle  un  ob- 
jet d’exécration.  Le  fang  Romain  , que  le  bacba- 
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rc  avoir  fait  vcrfcr  dans  routes  les  Villes  d'Afîe  pa- 
roiflbit  à ces  braves  un  crime,  qulls avoient  pei-  ssZ. 
ne  à lui  pardonner.  Aulfi  lorfquc  le  Général  leur  Confuls , 
annonçi  qu’il  avoir  conclu  la  paix  avec  le  R.oi  du  cinha*'!*&'* 
Pont  , fes  Légionnaires  en  murinàüréfent.  A/irliri-  Ch.  Papirius 
date , dirent-ils , embortera-t’il  impunément  dans  fes 
Etats  les  dépouilles  les  plus  ' précieufes  de  1‘  A fie  ? Syl- 
la  n’a  ppaifa  Tes  troupes  qu’en  leur  dévoilant  le  mif- 
térc  dt  fa  conduite.  C’étok  trop  pour  nous  , Icur'dit- 
il , c^ut  d’avoir  tout  à la  fàis  deuk  ennmis  fur  les 
bras.  Mithridaté  &•  Fimhria  réunis  nous  auraient 
accablés  par  le  nombre.  Celui  ci  auroit  prêté  des  fe- 
tours  4 l’autre  , (ÿ*  l’in^étueufe  valeur  des  Romains 
ûue  commande  Fimbria  auroit  communitjué  de  l'ar~- 
ieur  cr  de  la  vivacité  aux  Afiatiques.  Délivrés  du 
plus  formidable  adverfaire  , nous  n’en  avons  plus 
qu’un  i terrajfer.  Ne  fera-t’il  pas  encore  plus  glo- 
rieux accabler  un  Citoyen  pernicieux  y qu’un  Roi 
étranger  ? Préferver  Rome  d’un  incendiaire  , (y  U 
garantir  tT  une  pefle  publique  , c’efi  plus  faire  que  fi 
nous  écoutions  nos  rejfenthnens  , & fi  nous  van- 
nions des  morts , que  nous  ne  rappellerions  pas  a L$ 
vie.  Songeons  aux  maux  préfens  , & oublions  les 
défaflres pajfés.  Le  fatellite  de  Marius  ‘(y  le  minif- 
tre  des  fureurs  de  Cinna , devient  aujourd’hui  l’ uni- 
que objet  de  nos  haines.  Marchons  à Fimhria  , sy 
avec  lui  enlevons  à nos  Tyrans  leur  plus  importan- 
te rejfource.  Toute  l’armée  cria  , A Fimbria  , 5 
i^iniria  , te  Sylla  profita  fur  le  champ  de  cette 
allégreflè  univcrfclle. 

L’armée  dont  Fimbria  s’écoitfait  leconduftcur  aff-  urnthrid. 
par  le  malTacrc  de  fon  Chef  , éioit  alors  campée 

R ij 
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De  Rome  l’»n  Ifls  murg ..dc  ^ Tliyatire  çn  4-ytiiç..Dewx  .ar- 
66i..  mées  Romaines  au  .cceut  de  l’Afic  prccçs  à fp  bat- 
Confuls,  tre  , donnerenî  aux  Afiatiques  un  fpc<£taclc  tout 
Cinna”'&^*  Celle  que  conduifoit  Sylla  Rapprocha  de  j 

Cn.  Pa^irius  cdle  que  commandoit  ;Fimbria , environ  à l’intcr- 
Carbo.  .-A  /y^jjç  ftades.' . D’abord  le  .Proconful  fie 

foinmer  fon  adverfaire  de  lui  cédeY  fes  tron^ts , de 
renoncer  an  GinéraUt,  de  retourner  en  Italie.  Fim- 
bria  répondit  fièrement  qu’il  rnéprifbit  les  ordres 
d’un  proferit  ,d'un  hom»ie\acclaré  par  le  Sénat  l'en~ 
nemi  du  Peuple  Romain,  ne  relia  plus  aux  deux^ 
rivaux.que  de  courir  aux  armes.  Sylla  plus  vieux 
Capitaine  , plus  induftrieux , & fupéricur  en  tou-.^ 
tes  manières  au  jeune  Fimbf fa  , ne  longea  plus  qu  a 
invertir  le  camp  cniienii  , & qu’à,  le  ferrer  de  fi 
près  qu’il  vint  enfin' à manquer  de  vivres.  Il  fit 
donc  environner  le  camp  de  fon  adverfaire’ d’un' 
large  folTé,  qui  en  rendqic  l'approche  difficile  aux 
conyo’s.  Sylla  n’eut  pas  plutôt  commencé  de  faire 
ouvrir  la  terre  , que  les  Légionnaires  du  parti  de 
Funbria-  fouirent  en  grand  nombre  de  leurs  ten-’ 
ces  ».  fans  amies,  & en  fimpics  tuniques.  A prèsavoir 
cmbralTé  leurs  camarades  du  parti  contraire  , ils’ 
prirent  .cuK*msfnes  la  bêche  &:  le  jioyau  , & pte- 
térçnt-  leurs,  bras  à l’ouvrage  commencé.  Ce  debuç 
ne  plut  pas  ,à.,Fimbria',  il  en  augura  mal,  Aulfi 
Iptfqu’ils  fur^nç  4<^.KtQur.à,.lcut  camp  , Fimbria 
Icsartembla  dans  .,1e  dilçours  qu’il  leur  fit  il 
rnontra  plus  dp  foiblçfic  que  d’autontc.  ^jtotdonc^ 

a ThvBCire  une  des  plut  belles  gnage  de  Lpunclaviu^.  Mous 
1.  A iK  .jVillesde  la  Ljfdipifubrifteenco-  ayons  parle  dws  les  auccet  v*‘ 

' ■>•■.«■*10  rc  .'tujourd’hui  fous  le  notn  de  Mûmes.  • ■•' 

7tra,  ■fi'l’oh  ea  CQik  le.cétwi-J'  . 'i  . • 

M * , » . J 


Digitized  by  Goo'-J 


Ll  VRE  ClNQ^UAKTE- s EP  T I e’m  E.  133 
jcur  dit-il , ahandontinés-vous  un  Général  de  'vôtre  De  Rome  l’în  , 
choix  f Je  vous  ai  enrichis  des  déf>oüilles  de  l’^fe,  ‘ 

Cÿ*  vous  avés  reciieilli  de  la  gloire  à ma  fuite.  Au  Confuls , 
nom  des  Dieux  ne  laifïés  pas  imprimer  fur  wo» 
front  la  tache  d'avoir  mérité  vos  mépris.  UiiJanga-  Cn.  Paumus 
gc  fi  peu  ordinaire  à un  homme  ii  vif  & fi  vain  ^**^**' 
diminua  de  l’cftîmc  qu’on  avoitpour  lui.  On  pré  - ‘ 
fuma'  dans  lui  de  11  défiance  fi-tôc  qu’on  le  vitîup- 
pliant. 

De  fon  côté  Sylla  n’épargna  ’hen  pour  débau-  - 
cher  à fon  rival  un  grand  nombre  de  Soldats.  Par, 
la  façilité  de  palTcr  d’un  camp  à l’autre  les  dé-; 
fprtions  devinrent  fréquentes.  On  fc  repentit  d’a- 
voir fi  long-tems  îfcryi'fous  un  Gcnétal  qui  s’étoit, 
ufurpé  le  commandement  'par  un  attentat.  Ceux 
même  qui  reftoienc  encore  fous  leurs  aigles  pu- 
bfioient  tout  haut , qu’ils  ne,  prend  roi  ent  jamais  les 
armes  contre  leurs  compatriorcs  & copcreleursamis. 
pirabria'  fut  donc  réduit  à parcourir  fon  camp  les 
larmes  aux  yeux  , & à fupplict  fés  foldats  de.nc 
je  point  abandonner.  Il  alla  jufqu’à  fléchir  les  ge- 
noux devant  eux.  Firabria  éprouva  combien  pci* 
les  fociétés  formées  par  le  crime  font  durables.  Le 
repentir  caufa  du  dégoût  pour  le  , Général , &c  la 
foule  des  déferteurs  augmenta.  Il  crut  trouvez 
mpins  de  légéreté  dans  les  OSîciers  de  fon  armée, 

■Ceux-ci  approuvèrent  en  apparence  la  prppofition 
qu’il  ieux  ht  de  faire  renouveller  le  ferment  à cé 
qui  lui  rclloit  de  -troupes.’  Le  deflein  fut  pris  de 
les  nommer  fun  apres  l’autre , & le  Général  fit 
commencer  , par  Nonius  fon  ami.ô:  fon  confident. 

_ï^.fidéUté  dc.Nonius  ne  répondit  pas  à l’cfpéran,- 
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134  HîsiôiRE  Romaine, 
cc  de  Fimbria.  Cet  Officier  refufa  de  prêter  fer- 
ment. Alors  Fimbria  tranfponc  de  rage  tira  Ic- 
pée,  & en  alloit  percer  Noiiius;  mais  il  s’éleva  un 
fi  grand  cri  dans  l’alTemblée  que  pour  preferver 
fes  jours  Fimbria  épargna  ceui  de  Nonius.  On 
peut  bien  juger  que  le  rival  de  Sylla  ne  fe  crut 
pas  en  fûreté  dans  fon  propre  camp.  Pour  der- 
nière rrflburceil  réfolut  de  faire  périr  fon  adver- 
faire  par  un  affaffinat.  L’Efclave  qui  devoir  faire 
le  coup  fut  mal  choifi.  Il  fe  trahit  lui- même  , & 
découvrit  la  perfidie  de  fon  maître.  Entré  je  ne 
f^i  comment  dans  la  tente  de  Sylla  , il  parut  fi 
effirayé , qu’à  fon  air  on  jügca  qu’il  médit  oie  une 
mauvaife  aéàion.  Il  fut  pris  , & ü avoiia  fon  crime , 
& celui  de  Fimbria. 

Dans  le  camp  de  Sylla  tolis  les  efprits  furent  ré- 
voltés contre  l’auteur  d’un  fi  barbare  attentat.  Les 
Légionnaires  s’écrièrent  qu’il  falloir  faire  fubir  le 
fort  d’ Athénien  à ce  nouveau  Tyran.  Fimbria  s’efi 
fait  l’imitateur  des  cruautés  du  prétendu  Roy  de  SU 
cile,  qu’il  ne  joüifTe  pas  long  tems  d’un  régné  ufiir* 
pé  1 Sylla  profita  de  l’ardeur  xkfcs  Soldats,  6c  Ici 
mena  fans  tarder  à l’atfaqùe  des  rctranchcmcns  de 
fon  rival.  A la  vûc  de  rehnetni  Fimbria  rabàttlt 
bien  de  fa  fierté.  Ses  piripWs  troupes  fê  refuferent  i 
la  défenfe  de  Icun  rempârts.  Il  fe  fcfttitcbüpaWe, 
iBc  fes  remords  le  rendirent  timide.  Cepcndaùt  iltdt 
eneorc  l’audace  de  fe  montrer  fur  lé  boulcvart  prèff- 
4jue  fans  fuite.  Delà  il  fît  fighe  qà’il  fouhaitoit  Une  étl- 
trevùc  avec  le  Général  fon  ennemi.  Soit  pat  mépris , 
foir  pour  n’a  pprodier  pas  trop  d’un  traître  capable 
d'un  coup  de  dcfcfpoir , Sylla  le  contenu  de  lui  eh- 
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voycr  un  de  fes  OiKciers  nomme  Rorilius.  Dans  le  I~T 

^ . /•/'Il  f./  I De  Rome  lan 

pourparler  Fimbru  parut  leniiole  au  peu  d egard  ■ 

quon  avoir  eu  pour  lui.  N»s  f>lus  fiers  Géméraux  , Confulj . 
dit-il , ne  fie  croyetet  péJ  déshonorés  d’Jler  en  perfonne 
conférer  avec  des  Chefs  Etrangers.  Du  relie  Fim-  Cm.Pa»  Viur 
bria  ne  foûtinc  fonorgiieilquepar  rapport  au  céré-^^^*®' 
monial.  Il  s’humilia , il  rampa  devanr  le  Député  de 
Ton  rival , & chercha  des  biais  pour  juftifier  l’irrégu- 
larité de  fa  conduite.  Le  plus  Ipécieux  fut  fa  icuncf- 
fe,  & les  engagemens  qu’il  avoit  pris  dès  l’enfance, 
avec  Marins  &c  Qnna.  Sylla  étoit  alors  plus  traita- 
ble qu’il  ne  fut  dans  la  fuite.  Il  fctailTa  toucher  par 
CCS  marques  de  repentir  , & lui  htdirc,  e^u' il  aurait  U 
vie  fauve  s'il  voulait  fe  réfoudre  à (quitter  1‘ Afie , Qr 
a lui  livrer  fes  trouves  ; qu'au  refie  il  lui  faciliteroit 
toutes  les  commodités  pour  retourner  en  Italie.  Aces 
mots  Fimbria  fentit  un  retour  de  vivacité  , c^u’on 
^ n’auroit  pas  dû  attendre.  Retourner  en  Italie  ! s’ecria- 
t’il  , Non , non  , j'ai  un  autre  veyage  à faire.  Il  dit , 

Si  à l’inllant  il  partit  pour  Pergaraeen  fugitif.  Si  tôt 
qu’il  y fut  arrivé  il  entra  dans  le  Temple  d’Efeu- 
lape , & fe  pcr<;a  de  fon  épée.  Comme  le  coup  n’é-  ^ 
toit  pas  mortel , il  ordonna  au  fcul  Elcbve  qui  l’a- 
voit  fuivi  de  lui  donner  la  mort.  Le  fidèle  ferviteur 
obéît , & fe  plongea  enfuite  le  meme  fer  dans  le  fein. 

Ainfi  mourut  ce  C.  Flavius  Fimbria , donc  la  mé- 1 
moire  auroit  été  moins  odieufe  s’il  avoit  eu  le  bon- 
heur de  naître  en  des  tems  plus  tranquilles.  Sa  valeur 
tournée  à bien,  & le  génie  qu’il  avoit  pour  la  guer- 
re l’auroient  rendu  nn  des  Héros  de  l’ancienne  Ro- 
me. L’éducation  qu’il  reqût  de  deux  Citoyens  féd'. 
tieuz  lui  corrompit  les  mœurs , & fit  dégénéter  fa 


\^6  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  biavourc  naturelle  en  une  cfpécc  de  férocité. 

C6t,  Sylla  fut  au  comble  de  la  joyc  lorfqu’il  vit  la 
Confuls , Grèce  &:  l’Afic  pacifiées  par  fes  viéloircs.  Il  ufa  aufli 
CiN modérément  de  l’avantage  qu’il  venoit  de  remporter 
Ch.  Papirius  fur  Fimbtia  ,'quc  dc  la  fupéridrité  qu’il  avoir  prilc 
C/.RBo.  MithriJate.  Ce  fage  Général  ne  poulTa  nen  à 

l’excès  II  rendit  le  corps  de  Fimbria  à fes  amis , & 
il  leur  dit  qu’il  ne  porreroit  pas  l’inhum.inité  aulïi 
loin  que  Marius  & Cinna , qui  avoient  étendu  leurs 
Jiaincs  jufques  fur  les  Mânes  de  leurs  ennemis.  Il  rc- 
«jut  les  troupes  de  Fimbria  avec  bonté  , & les  con- 
fondit avec  Icsfiennes,  fans  leur  faire  de  reproche , 
& fans  mettre  entre  clics  d’autre  diftin  Aion  que  cel- 
le de  l’ancienne  amitié,  llion  attira  les  premiers  fen- 
timens  de  fa  pitié.  Par  fes  bienfaits  il  en  mit  IcsHa- 
bitans  en  état  de  rebâtir  leur  Ville , leur  rendit  leurs 
franchifes,  y ajoûcadcs  privilèges,  & les  déclara  les 
amis  & les  Alliés  du  Peuple  Romain.  La  même  li- 
berté & les  mêmes  marquesde  bienveillance  furent 
accordées  aux  Rhodiens,  aux  Lyciens,  aux  Ciottes, 
& aux  Habitans  * de  Magnéfic.  Enfuite  il  mit  tous 
fes  (oins  à régler  les  affaires  de  la  Province  Afiati- 
que  ; c’eft-à-dire  du  Royaume  de  Pergame  &^du 
vafte  Pai  s qui  s’etendoit  dans  les  terres , & le  long  de 
la  côte.  Il  punit  les  Provinces  rebelles  , &:  frécom- 
penfa  les  particuliers  qui  s’étoient  montrés  fidèles  à 
la  République.  Ephêfc  fut  plus  fevércment  châtiée 

« On  comptoir  anciennement  vons  remarqué  dans  le  volume  on- 
d.ans  l’Afie  Mineure  deux  Villes  ?iême,pages  55.  &«5.  On  nepeut 
deMagnéfie,  l’une  qui  a aujuur-  décider  It  ce  fut  U première  ou  l.'i 
, d’hui  le  titre  de  C.apitale  de  la  fécondé  qui  eût  part  aux  bien- 
Hydie , & l’autre  qui  étoit  firiice  faits  de  Sylla. 
dans  la  Carie  , comme  nous  l’a- 

que 
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<juc  les  autres  Villes.  Sylla  y fit  vivre  fes  Soldats  à dc  Rome  l’an 

diferétion.  Les  Habitans  furent  obligés  d’y  donner 

pat  jour  cinquante  drachmes  â chaque  Officier  , &c  Cor«uus 

feize  deniers  Romains  à chaque  Soldat,  avec  deux  Cinna  , & 

habits  complets.  Tout  trembloit,  &tout  étoit  cal- 

me  en  Afîc , lorfquc  Sylla  fit  venir  à Ephefe  les  De- 

pûtes  dc  toutes  les  Villes  Romaines  dc  l’Etat  Perga- 

ménicn,  & les  afTcmbla  comme  dans  une  cfpccc  dc 

Dicte  generale.  Alors  monte  fur  fa  Tribune,  avec 

toute  la  dignité  que  donne  la  viftoire , & toute  la 

véhémence  d’un  vangeur , il  parla  dc  la  forte. 

In^ats  , imprudens  , cÿ*  'volages  ^/tatiques  ! V oui 
4vés  donc  'violé  les  fermens  qui  'vous  attachoient  à 
nous  , cy  préféré  le  joug  de  l’Etranger  à la  domina- 
tion Romaine  ! Depuis  quydttalus  nous  a cédé  les 
droits  que  fes  Peres  çjr  lui  a'voient  eus  fur  'vous  , 
quelle  douceur  de  gouvernement  n'avés-vous  pas  éprou- 
vée f A couvert  des  tempêtes  fous  notre  proteéîion. 
vous  avés  vu  le  commerce  fleurir  dans  vos  Ports  , l’a  - 
hondance  regner  dans  vos  Villes  ^ (jr  les  grains  regorger 
dans  vos  magat^ins.  Cependant  JUfithridate  ne  s’efl 
pas  plutôt  montré  ^ que  vous  avés  oublié  nos  bienfaits ^ 

Cr  trahi  nôtre  Alliance.  Vous  avés  joint  la  fureur  à 
l’ingratitude.  Tous  les  Romains  cîr  les  Italiens  qui  fe 
font  trouvés  dans  vos  murs  ont  été  cruellement  égorgés. 
l.es  plus  facrés  agiles  n’ont  pu  mettre  leur  vie  à cou- 
vert. ^uel  châtiment  avés-vous  mérité  ? Donner  du 
fang  pour  du  fang  , cfl-ce  trop  pour  de  cruels  meur- 
triers ? V ous  pallifés  f V ous  tremblés  ! Apprenés  à 
connohre  Rome.  La  clémence  efl  la  vertu  propre  de  fes 
Généraux.  Ajjés  Mithridatc  nous  a vangés  par  la 
rigoureufe  fervitude  qu’il  vous  a fait  fouffrir.  Jugés 
Tome  XV.  ' S 
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13S  Histoire  Romaine,' 
de  fa  domination  cÿ*  de  la  nôtre  ! Pour  toute  punition  ^ 
j'exige  Cjue  vous  me  payiés  fur  l’heure,  & d’avance,  le 
tribut  de  cinq  années  ; que  vous  me  dèdommagiés  de 
tous  les  frais  de  la  guerre  ; cÿ*  que  vous  fournijjiés  aux 
dépenfes  qu’il  faudra  faire  pour  rétablir  l’ordre  dans  la 
Province  yifiatique.  J’aurai  foin  de  taxer  les  failles 
avec  équité , s’il  s’en  trouve  de  réfaélaires  je  les 
traiterai  en  ennemies. 

Ces  paroles  diflîpércnt  un  peu  la  crainte , & rc, 
mirent  de  la  férenite  fur  les  vilages.  En  effet  Sylla 
partagea  toute  l’ctcnduë  de  l’Afic  Romaine  cn  qua- 
rante-quatre Contiées.  La  contribution  fut  afïignéc 
à chacune  de  ces  parties  félon  fes  forces.  Lucullus 
fur  chargé  de  recevoir  * les  fommes qu’on  luiappor- 
tcroit  en  or , cn  argent , ou  cn  bronze , félon  la  va- 
leur de  CCS  métaux,  & de  les  faire  frapper  au  coin 
Romain.  On  ne  peut  trop  s’étonner,  que  dans  un 
emploi  fi  odieux  Lucullus  ne  fut  ni  aceufé  de  dureté, 
ni  fouptjonné  de  malvcrfation.  Avec  un  cfprit  doux 
& un  grand  fond  de  probité  , il  paroiffoit  dcs-lors 
capable  de  devenir  un  jour  l’un  des  Héros  de  la  Ré- 
publique finiffantc.  Pour  Sylla , enrichi  par  les  con- 
tributions des  Peuples  d’Afic  , &:  par  les  fommes 
qu’il  avoir  tirées  de  Mithridatc  il  ne  fongeoit  plus 
qu’à  fon  retour  à Rome.  Quoiqu’il  eût  une  flotte 
confidérablc , il  négligea  de  donner  la  chafle  aux 
* Pirates  qui  infeftoient  les  mers  du  Levant,  Cinna 


a Plutarque  alTùre  que  les  Vil- 
les rebelles  de  l’Afie  Mineure  , 
payèrent  i Syll.i  la  valeur  de  vingt 
mille  talcns.  C’eft- à-dire  > félon 
nôtremaniére  de  compter,environ 
foixame  millions  de  livres.  Auili 
ks  peuples  des  Provinces  Afiati- 


ques  furent- ils  dépouilles  «le  tous 
leurs  biens  & réduits  à la  derniè- 
re mifere. 

b Les  Pirates  s'étoient  rendus 
maîtres  de  Jall'us  Ville  Maritime 
de  la  Carie,  deClazomcne,  des 
Ides  de  Samoa  Sc  de  Samothiacc, 


— .Digitized  byXiou-4* 


Livre  C i m qu  an  t e-s  e i> t i e’m  e.  139 
& fa  cabale  étoicnt  l’unique  objet  qui  l'occupât^après 
la  rcduûion  de  l’Afie  & de  la  Grèce.  Il  n’ignoroit 
pas  que  Cinna  dominoit  à Rome  en  Souverain , qu’il 
avoir  anéanti  les  Comices , & que  fon  Sénat  n’étoit 
rempli  que  d’hommes  tremblans  fous  les  volontés  du 
Tyran.  La  mort  de  Fimbria  n’étoit  pour  Sylla  qu’un 
prélude  des  guerres , qu’il  auroit  à foûtenir  contre  la 
fanion  oppofée.  Il  s’attendoit  bien  de  trouver  en 
Italie  des  ennemis  d’une  toute  autre  cfpécc  , que  les 
foibles  Phalanges  de  Mithridatc,  Cependant  fon  dé- 
pit J ou  fon  ambition , & peut-être  même  un  relie 
d’amour  pour  le  bien  Public  le  rappclloient  à Ro- 
me. Il  eft  à croire  qu’il  n’âvoit  pas  encore  alTcs  démê- 
lé dans  fon  cœur  les  véritables  relTorts  qui  le  met- 
toient  en  mouvement. 

Les  Calendes  de  Janvier  venoient  d’annoncer  une 
nouvelle  année  , cependant  Rome  n’avoit  point 
changé  de  Confuls,  Dès  l’année  précédente  Cinna 
avoir  eu  la  précaution  de  fc  défigner  lui-même  , 
avec  fon  Collègue  Papirius  Carbo,  pour  gérer  le 
Confulat  durant  deux  ans  confécutifs.  C’étoit  le 
perpétuer  dans  fa  République  une  domination  arbi- 
traire , qui  ne  finiroit  qu’avec  fa  vie.  Pour  s’affermir 
plus  folidement  fur  le  Trône  où  il  s’étoit  placé  en 
Souverain , il  maria  fa  fille  Cornélie  au  jeune  Sei- 
gneur de  la  plus  haute  naiffance  , & du  mérite  le 
plus  diftingué  qui  fût  à Rome.  Celui  ci  étoit  le  fa- 
meux Jule  Céfar  , qui  fuivra  les  traces  de  fon  bcau- 
pcrc  , & qui  plus  brave  encore  & plus  heureux  que 

Leur  avarice  n’.ivoit  pas  cp.argné  pies  y avoir  confacrces , jufqii’I  la 
le  fameux  Temple  des  Dieux  Ca-  concurrence  de  mille  t.alens , ou 
bires.  Ils  fe  faifirent  de  toures  les  de  crois  millions  de  livres. 
lichelTcs  que  la  Religion  des  Peu- 
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140  H1ST01R.E  Romaine^' 
lui,  changera  dans  la  fuite  l’Erac  Képubliquain en 
Monarchie.  Sylla  fongeoit  en  Afic  à détruire  ce  Co- 
loflc  de  grandeur, que  les  zélés  Citoyens  ne  voyoient 
qu’avec  indignation.  Dans  fon  camp  , ce  grand 
nombre  de  Sénateurs  qui  s’y  étoient  réfugiés  lui  re- 
montroient  Lns  ceffe  , qu’en  vain  il  avoir  vaincu  , 
MithriJatc  & Fimbria,  s’il  ne  devtnoit  le  libérateur 
de  fa  Patrie.  C’efi  vers  Rome  au  il  faut  marcher  ^\u\ 
difoient-  h.  C'efl  la  tyrannie  de  Cinna  qu’il  faut  dé- 
truire. Sa  femme  joignoit  fes  prières  à celles  des  Sé- 
nateurs , & fon  armée  paroilToit  difpofée  à le  fuivre.  • 
Tout  favorifoit  l’inclination  que  Sylla  avoir  lui- 
même  pour  le  retour  ; mais  il  jugea  que  malgré  la 
confufion  où  croit  alors  la  République  il  devoir  fe 
mettre  en  réglc,&  obferver  les  anciens  ufages.  Avant 
que  de  quitter  fa  Province  il  crut  devoir  en  donner 
avis  au  Sénat  de  Rome  , tout  méprifablc  qu’il  étoit. 

Un  Lucius  Valérius  Flaccus,  frère  de  celui  dont  Fim- 
bria avoir  ufurpé  la  place,  y prélîdoit  alors.  Rien  de 
plus  tnefuré  que  la  lettre  que  Sylla  écrivit  aux  Pc- 
res  Conferipts.  Il  ne  fe  plaignit  point  de  l’Arrêt  qui 
l’avoit  déclaré  l’ennemi  de  là  République.  Il  ne  Ht 
mention  ni  de  la  confïfcation  de  fes  biens , ni  de 
l’cxtrcmc  indigence  où  l’on  avoir  réduit  fa  femme  Se 
fes  enfans.  Sylla  fît  un  fîmple  narré  de  fes  exploits. 
Jugurtha  pris  & conduit  à Rome  enchaîné  , les  fer- 
vices  qu’il  avoit  rendus  à la  République  dansjesGau- 
les  Tranfalpines,  la  victoire  fur  les  Cimbres  où  il 
avoit  eu  tant  de  part , les  avantages  qu’il  avoit  rem- 
portés en  Italie  fur  les  rebelles  Alliés,  la  prife  d’A- 
thènes , & le  recouvrement  de  la  Grèce  Se  de  l’Afic 
entières , apres  trois  batailles  gagnées  fur  les  Géné- 
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faux  de  Mithridatc , enfin  le  Roy  du  Pont  forcé  à fc 
contenir  dans  Icslimitcsde  fes  Etats, tout  cela  bicncx- 
pofé  donna  à la  fois  de  l’admiration  & de  la  terreur 
au  Sénat.  Un  ancien  Auteur  regarde  la  lettre  fi  mo- 
dérée de  Sylla  comme  un  chef  d’œuvre  de  fa  pru- 
dence. Des  que  Valérius  Flaccus  en  eut  fait  le  rap- 
port aux  Pères  Conferipts , ils  femblércnt  reprendre 
leur  ancienne  vigueur.  Cinna  étoit  un  Tyran  dont 
ils  ne  portoient  le  joug  qu’avec  peine.  Le  plus  grand 
nombre  ctoit  las  de  fe  voir  aflervi  à fes  volontés. 
Les  Sénateurs  décernèrent  donc  deux  chofes  , qui  ne 
furent  pas  au  gré  du  Conlul  dominant. La  première, 
qu’on  cnvoycroit  une  Ambaflade  à Sylla  pour  le 
prier,  de  ne  porter  pas  fes  reflentimens  jufqu’à  une 
guerre  civile.  La  Icconde , fut  de  défendre  à Cinna 
de  faire  des  levées  jufqu’au  retour  des  AmbafTadeurs. 
Cinna  parut  docile  au  Decret  du  Sénat  ; mais  à 
peine  les  Députés  furent-ils  partis  qu’il  forma  une 
armée  , & qu’il  raflcmbla  une  flotte  pour  empêcher 
Sylla  de  débarquer  en  Italie. 

Cependant  tout  fe  préparoit  en  Afie  pour  le 
retour  de  l’armée  viétorieufe  de  Mithridatc.  Sylla 
laiffa  Lucius  Muréna  dans  le  Royaume  de  Perga- 
me  avec  les  deux  Légions  de  Fimbria , & l’établit 
Gouverneur  de  cette  vafte  Région  , qu’il  avoir  é- 
tcnduc  lufqu’à  l’Ionie.  Il  s’embarqua  à Ephèfepour 
fe  rendre  à Athènes.  Delà  il  vint  moüillcr  au  port  de 
Pirée , où  il  fc  fit  initier  aux  * Myllcrcs  d’Elcufinc , 
ôr  ne  remporta  d’une  fi  fuperbe  Ville  que  des  li- 


« ConTultés  les  remarques  du 
Septième  volume  fut  l’origine , U 


pompe  , & les  cérémonies  des 
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141  Histoire  Romaine, 
vrcs  curieux, & entre  autres  les  ^ Ouvrages  d’ Ariftotc, 
qu’il  fit  chercher  avec  foin.  Une  légère  atteinte  de 
goutte  le  retint  dans  la  Grèce  plus  long-tcms  qu’il 
n’avoit  crû.  Il  fe  fit  porter  aux  eaux  ^ d’Edepfe  , 
&c  des  qu’il  fut  guéri  il  prit  fa  route  pat  terre  à 
travers  la  ThefTalic  & la  Macédoine  , pour  s’em- 
barquer avec  fes  troupes  * à Dyrrachium.  Sa  flot- 


s Ariftote  en  mowr.int  avoir 
confie  fes  écrits  & le  foin  de  fon 
Ecole  .10  célébré  Théophtafte. 
Ccliii-ci  les  tr.infmit  i Néléus,qui 
f-iifoic  profeflîon  du  Péripatétif- 
me.  Ce  dernier  fit  tranfporcer  fa 
Bibliothèque  à Scepfis  fa  Patrie 
Ville  de  la  Tro.ide.  Ses  héritiers 
gens  ignor.ins  & fans  Lettres  la 
lailirenr  , &c  l'enfermèrent  dans  ' 
un  endroit  fép.iré , donc  l'entrée 
fut  abfolument  interdite  aux  Cu- 
rieux. Informés  enfuite  que  les 
Rois  de  Pergame  faifoient  ralTem- 
bler  de  toutes  parts  les  Livres  les 
plus  r.ires.pout  enrichir  leurpré- 
cieufe  Bibliothèque,  ils  enfoui- 
rent fous  terre  celle  de  Neléiis, 
qui  comprenoit  les  ouvrages  d'A- 
riflote.  Leurs  defeendans  s'avifé- 
rent  long-tems  après , de  cirer  ces 
écrirsde  l'obfcnritéjoùils  avoienc 
été  enfevelis  jufqu'alors.  Un  cer- 
tain Apellicon  natif  de  Téos  , & 
d.ins  la  fuite  Citoyen  d'Athènes, 
les  acheta  quoiqu'à  demi  rongés 
par  les  vers , & moifis  par  l’humi- 
dité. Apres  fa  mort,  fes  Livres 
tombèrent  encre  les  mains  de  Syl- 
1.1 , qui  d’Athènes  les  fit  cranfpor- 
ter  à Rome  , où  la  doârine  d'A- 
riflote  éroit  encore  inconnue.  Ce 
n'ell  peint  ici  le  lieu  de  rendre 
Compte  des  différences  révolutions 
qu'éprouvèrent  les  écrits  de  ce 


Philofophe.  On  peut  eonfulter 
fur  ce  point  d'érudition,  Str.ibon , 
Athénée,  Aule-Gellc  , Voflius , 
Patticius,  6c  en  particulier  le  Pc- 
re  Ranin  , dans  le  parallèle  qu'il  a 
fait  d'Arifiote  6c  de  Pl.iton. 

t Str.ibon  & le  Céographs 
Etienne  placent  Edepfe  dans  l'iHc 
d’Eubée , ou  de  Négtepont , com- 
me on  l'appelle  aujourd'hui. Selon 
Plutarque  ce  lieu  fut  pour  Sylla 
Un  féjour  de  pl.iifirs.  Délivre  des 
emb.irras  d'une  guerre  qu'il  ve- 
nait de  terminer  avec  tant  de  gloi- 
re, il  goûta  pour  quelque  temt 
les  douceurs  d'une  vie  tr .inquille. 
Les  concerts  de  mufique,  les  fpec- 
tacles , les  jeux  de  théâtre , lepar- 
ragèrent  tout  â tour.  Ce  fût  dans 
ce  même  endroit  que  des  Pêcheurs 
s’emprcITétent  de  lui  préfancr 
quelques  poifl'ons  , tandis  qu'il  fc 
ptomenoit  fur  le  rivage  de  la  mer. 
Sylla  accepta  le  ptélent  avec  un 
air  de  popularité  qui  les  charma, 
c Dytracchium  , .aujourd'hui 
efl  fitué  fur  les  côtes 
de  la  mer  Adriatique,  6c  confine 
avec  la  nouvelle  Epire , autrement 
l'Albanie.  Voyes  ce  que  nous  avons 
remarqué  fur  cette  Ville  dans  le 
fcptiême  volume  de  cette  Hiftoi- 
te , page  5<î.  note  a.  Dans  le  voi- 
finage  de  Dyrrachium  6c  d'ApoI- 
lonic , éroit  une  plaine  charmante 
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te  de  douze  cens  voiles  eut  ordre  de  l’y  attendre,  pg  Rome  l'an 
Ce  fut  là  qu’on  lui  amena  , dit- on  , un  Monftrc 
tel  que  les  Sculpteurs  & les  Peintres  ont  coutume  Conluls , 
de  répréfenter  les  '*  Satyres.  Deux  pieds  , deux  jam. 
bes  , & deux  cuifTcs  de  chèvres  couvertes  de  poil  Cm.  Papuu« 
foutenoient  un  corps  humain.  On  avoir  furpris  ce  Carbo. 
monftrc  durant  fon  fommcil , & on  l’avoit  conduit 
au  Général.  Sylla  le  fit  interroger  par  des  gens  de 
divers  païs  pour  fçavoir  quelle  langue  il  parlcroit. 

Le  fatyrc  ne  répondit  que  par  des  cris  aflTés  Icm- 
blablcs  à ceux  des  chèvres  ^ & au  henniffement  des 
chevaux.  Le  GéneralRomain  eut  cic  l’horrcurpour 
l’infame  produéàion  du  mélange  de  diverfes  clpé- 
ces  , & comme  il  n’étoit  pas  fupcrfticicux  il  ne 
tira  nul  augure  d’une  rencontre  fi  peu  ordi- 
naire. 

Plus  Sylla  approchoit  d’Italie,  plus  il  avoir  befoin 
dufmccrcattachcmcntdcfestroupes.Ilétoitàcraindrc 
pour  lui  que  Tes  foldats  à leur  retour  ne  l’abandon- 
nalTent  , & que  laflTés  des  travaux  militaires  ils  n’al- 
lalTcnt  jouir  dans  leurs  familles  des  grands  biens  qu’ils 


appellée  Nymph*um.  Les  prai- 
ries qui  l’enviconnoient  de  toutes 
parts , y étoient  artofees  par  les 
eaux  du  Fleuve Plutarque 
atterre  que  les  Curieux  y pre- 
noienc  unplailir  fiugulier  i obfer- 
ver  les  jeux  de  la  nature  dans  les 
fontaines , qui  an  lieu  d’eau  jail- 
lilToicnt  des  tourbillons  de  flam- 
mes ) fans  endommager  les  plan- 
tes Se  les  arbres  de  cette  campagne 
délicieufe. 

A 11  en  eft  de  ce  Satyre  qui  fut 
conduit  i Sylla  , comme  de  ceux 


dont  parle  S.  Jeiôme  dans  la  Vie 
de  S.  Paul  Hermite,  Se  S.  Atha- 
nttfe  dans  la  Vie  de  S.  Antoine. 
Pline  & Diodote  de  Sicile , ont 
avec  raifon  conildcré  comme  au- 
tant de  monllres , les  Faunes  8c  les 
Satyres  que  l’Antiquité  Payen- 
ne  par  un  aveuglement  déplo- 
rable mettoit  au  rang  des  demi- 
Dieux.  Les  vilions  du  Rabbinif- 
me  & de  Paracelfe  fur  ce  point 
ne  méritent  pal  l’attention  du  Lec- 
teur. 
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144  Histoire  Romaine, 
rapportoicnt  de  l'Afie  & de  la  Grèce  conquifes.  Il 
apprehendoit  encore  que  fes  Légionnaires  accou- 
tumés au  pillage  dans  des  régions  ennemies , ne  ra- 
vageaflenr  l’Italie , & ne  la  foulevalTent  toute  en- 
tière contre  Ton  parti.  Son  armée  prévint  fa  crain- 
te. D’cllc-mêmc,  &:  fans  en  ètrefollicitée,  elle  vint 
prêter  entre  fes  mains  un  nouveau  ferment  de  fi- 
délité , & lui  promit  qu’elle  s’abfticndroit  du  pil- 
lage , & que  les  .biens  de  leurs  compatriotes  fcroicnc 
cn  fûreté  durant  leurs  marches.  Elle  fit  quelque  cho- 
fe  de  plus  généreux  encore  cn  faveur  d’un  Gé- 
néral fl  tendrement  aimé.  Tous  vinrent  lui  offrir 
l’argent  qu’ils  avoient  amaffe  dans  un  païs  de  con- 
quête. Sylla  répondit  à leur  génétofîte  par  des  rc- 
mercicmens , &i  comme  il  avoir  recueilli  de  groffes 
fommes  cn  Afic  il  n’accepta  point  leurs  offres. 
Du  moins  par  les  marques  d’une  bienveillance  fi 
défintéreffée  le  Chef  comjirit  , combien  fes  trou- 
pes lui  écoient  affcdHonnccs. 

Ce  fut  vrai-fcmblablcment  à Dyrrachium  ou  à 
Apollonic  que  Sylla  rc(jut  les  Députés  du  Sénat. 
Le  vainqueur  de  Mithridatc  ne  ménagea  pas  les 
réponfes  qu’il  leur  fit  avec  la  même  circonfpcc- 
tion,  dont  il  avoir  ufé  dans  fa  lettre  aux  Pères 
Conferipts.  Il  leur  déclara  fes  intentions  fans  dé- 
tour , & fans  déguifement.  Je  'vais  à Rome  ^ leur 
dit-il,  en  'Vanneur' irrité.  Si  le  Peuple  Romain  l’a- 
vrée  , je  ferai  périr  par  le  flatte  ou  par  la  hache  des 
Dourreaux  tous  mes  injufes  perfecutenrs.  Non  , je 
ti  épargnerai  d'entre  eux  que  ceux  qu’un  fncére  re- 
pentir rappellera  au  parti  de  l'équité.  Pour  le  com- 
mun Peuple  cJr  les perfoaaes  tranquilles  ^ qui  n’ont 
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point  eu  de  part  à nos  démêlés  , j'aurai  égard  à leur  qç  i*an 
innocence  , & à la  jujlice  cjui  leur  efl  due.  Je  de-  669. 
mande  au  refie  qu'on  cafie  l'  Arrêt  qui  me  déclare  en-  Confuls  , 
nemi  de  la  Répulflique  ^ que  tous  mes  biens  tne  foient 
refiitués , que  je  rentre  dans  tous  les  honneurs  facrés  Cn.  P ap  ,^,1^,^ 
Cïr  profanes  dont  on  m’a  dépouillé , ci?]'  que  tous  les 
Sénateurs  exilés  par  Cinna  reprennent  leur  place  , 

C2T  rentrent  dans  leurs  biens  ; enfin  qu’on  me  réta- 
llifie  dans  les  emplois  publics  , dont  f étais  revêtu 
avant  mon  départ.  Ces  dernières  paroles  firent  en- 
tendre,  cjucSylIa  prétendoit  à une  domination  aiiffi 
abfoluc  que  celle  , qu’il  s’étoit  ufurpcc  lorfqu’il 
s’etoit  rendu  maître  de  Rome. 


La  renommée  publia  en  Italie  les  reponfes  de 
Sylla  , long-tcms  avant  que  ce  General  & que 
les  AmbalTadeurs  du  Sénat  y fulTe ne  arrives.  Pour 
Cinna  &Papiriusils  comprirent,  que  l'orage  les  mc- 
nac^oit  perfonncllemcnt,&:  que  leur  vie  ne  dependoit 
plus^uc  du  bonheur  des  armes.  Malgré  la  defenfis 
du  Sénat  ils  fc  préparèrent  à foutenir  une  guer- 
re civile.  Ils  parcoururent  toute  l'Italie  pour  y fai- 
re des  levées  , Sc  pour  raflcmbler  de  l’argent  ôc 
des  vivres.  On  peut  bien  juger  que  les  Affranchis 
qu’ils  avoient  inférés  dans  les  Tribus  , & que  les 
nabitans  des  Villes  municipales  qui  tenoient  d’eux 
le  droit  de  Bourgeoific  à Rome  , fe  prêtèrent  a 
leur  fatÜion.  Ils  firent  venir  de  Sicile  une  flotte 


pour  garder  la  côte  d’Ital  c , Sc  ces  préparatifs  fc 
firent  avec  toute  la  célérité  que  donne  la  crainte 
la  plus  vive.  Les  deux  armées  Confulaires  étoient 
prêtes  } mais  oh  ignoroit  encore  à Rome  par  où 
Sylla  entreroit  en  Italie.  Il  pouvoir  y venir  par 
Tome  Xy.  T 
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Histoire  Romaine, 

De  Rome  1 an  travcrfant  l'Epirc  & la  Daltmtic.  Cinna 

669.  jugea  donc  qu’il  falloir  l’arrctcr  fur  Ton  paflàgc, 
Confiils  , ou  du  moins  le  traverfer.  Pour  cela  il  fit  embar- 
quer  une  panic  de  les  Cohortes  pour  la  Dalma- 
Cn.  PAi>m.iüs  ne  & pour  la  Liburnic.  Le  premier  détachement 
Carbu,  hcufcufe  navigation.  Cinna  ordonna  un 

fécond  embarquement  de  foldats , mais  dont  le  fort 
ne  fut  pas  heureux.  Dans  la  traverfee  une  tempê- 
te les  furprit , <jui  les  repoufla  fur  la  côte  d’Italie. 
Cette  Milce  fatiguée  de  la  mer  fedilfipa,  dedans 
toutes  les  Villes  de  fon  palTagc  elle  publia , qu’el- 
le n’avoit  pû  fc  refoudre  à prendre  les  armes  con- 
tre des  Concitoyens.  Cependant  Cinna  fc  prepa- 
roit  à pafler  lui-même  en  Dalmatie  avec  le  rtftc 
de  Ibn  armée.  Il  trouva  bien  du  rcfroidilTemcnt 
parmi  fes  Légionnaires.  Les  difeours  de  ceux  que  la 
tempête  avoir  dilTipcs,avoientfait  impreflion  fur  les 
cfprits.  Ceux  qu’on  voulut  faire  embarquer  re- 
fufércnt  infolemmcnt  de  faire  le  trajet.  Cinna  vit 
avec  douleur  la  mutinerie  de  fes  troupes  , & les 
convoqua  pour  calmer  les  cfprits.  Déjà  les  foldats 
s’attendoient  à entendre  des  invciUves  , ôc  aies 
ij.  meprifer.  " Unhazard  fit  tourner  une  (impie  mu- 

VII  httt.AfpiMH.  I ^ T-V  T ■ n * 

inMiihrii.AHa.r,  tincric  en  un  tnlte  mallacre.  Des  Licteurs  envi- 

di  và. 


A Plutarque  raconte  la  cliofe 
un  peu  diSeremment.  Selon  lui 
Pompée , après  avoir  epouré  An- 
tîAiafe  rendit  au  camp  de  Cinna. 
Les  mauvais  procédés  de  ce  Gé- 
néral à Ton  égard  , lui  donnèrent 
lieu  de  croire  que  fa  vie  n’étoit 
pas  en  fûieté.  il  prie  donc  le  par- 
rt  de  fe  dérober  feerctement.  Son 
abfcncc  caufa  de  grande  mutmo^ 


tes  dans  l’armée.  La  plupart  s'i- 
maginèrent que  Cinna  l'avoitfa- 
ctifiéà  fesfoupçons.  Le  bruit  s'en 
répandit  bicn-tôt  parmi  les  trou- 
pes , qui  tedemanderem  à grands 
cris  le  Jeune  Pompée.  Tel  l^t,dtt 
l’HiftorienGrec , le  prétexte  de  U 
révolte  des  .Soldats  comte  le  Coo- 
ful. 
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ronnoicnt  le  Conful  à l’ordinaire.  Un  d’eux  frap-  „ „ T* 

, V r 1 1 • . , . * De  Rome  l an 

pa  étourdiment  un  loldat  qui  s approchoit  trop  C6p. 
près  du  General.  Le  foldac  rendit  coup  pour  coup,  Conful* , 

& par  fes  cris  il  anima  Tes  camarades.  A l’inftant 

* • 1 I • r n'/  T ClNWA,  Se 

on  vit  voler  les  pierres.  Ce  ne  rut  pas  afles.  Les  cn.  Papimos; 
^lus  proches'  du  Conful  s’élancèrent  fur  lui  l’épée  Carbo. 
a la  main.  Cinna  recula  & prit  la  fuite.  Un  Cen- 
turion l’arteignit  , & alloit  le  percer.  Alors  le  Gé~ 
néral  fléchit  les  genoux  devant  fon  Subalterne, 

& cn  lui  offrant  un  anneau  de  grand  prix  il  lui 
demanda  la  vie.  Meurt , Tyran , lui  dit  le  Centu- 
rion , & à ces  mots  il  lui  enfoneja  fon  épée  daias 
le  corps.  Telle  fut  la  fin  d’un  homme  ambitieux,, 
qui  décliira  la  République  , qui  cn  détruifit  tou- 
tes les  Loix  , qui  fans  aveu  retint  le  Confulat  du- 
rant quatre  ans  , qui  tyrannifa  la  NoblefTc  , & qui 
pouffa  les  attentits  de  Marius  au  delà  de  ce  fédi- 
tieux  Citoyen.  Ginna  mourut  par  la  main  de  fes 
Légionnaires,  genre  de  mort  pour  les  Généraux  qui 
ne  dcvcnoitquc  trop  ordinaire  dans  les  camps  Ro- 
mains. Alors  on  fe  mettoità  la  tère  des  armées  fans 
autorité  légitime,  & parla  le  foldat  tenoit  fes  Cliefs 
dans  la  dépendance.  Le  moindre  mécontentement 
{ùffifoit  pour  exciter  une  révolte.  TrilVes  indices 
d'une  République  fur  le  penchant  de  fa  ruine!-  

Après  la  mort  de  Cinna  Papirius  Carbo  fetrouva-De  Rome  l’im' 
le  fcul  maître  de  la  République.  Les  Tribuns  du  66^- 
Peuple  néanmoins  lui  firent  fignificr  un-  Plébifci- 
te  qui  lui  ordonnoit  de  venir  à Rome  pour  y pré-CARBo. 
fider  aux  Comices  , où  fc  feroit  dans  les  régies' 
l’cledlion  d’un  nouveau  Conful  en'  la  place  du; 
mort..  L’envie  qu’avoit  Carbo  de  perpétuer  fa  do* 

T ijj 
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i4^  Histoire  Romaine, 

De  Rome  i7„  mination  auflî  long-tems  que  Ciuua  , lui  fit  d’a- 
bord  négliger  l’ordre.  Enfin  il  fut  contraint  d’o- 
^ Confiii,  béïj-  ^ Je  hâter  fon  retour.  Les  Comices  fc  tin- 
CAABo.*'^*''*rcnt -,  mais  les  Augurs , gagnés  fans  dourc  par  les 
artifices  du  Conful  , trouvèrent  tant  de  défauts  de 
Religion  dans  cette  Aflcmbléc  , qu’elle  fut  remi- 
fc.  Carbo  demeura  donc  fcul  toute  l’année  en  pol- 
fcflion  du  Confulat.  Son  premier  loin  fut  de  faire 
revenir  les  troupes  que  Cinna  avoir  fait  partir 
pour  k Dalmatic.  On  croit  fur  que  Sylla  revicn- 
droit  par  mer , &c  l’Icalic  avoir  bclbin  d’un  gros 
corps  d’armée  pour  fc  défendre.  En  effet  Carbo 
fc  donna  bien  des  mouvemens  pour  donner  de  la 
ç/i».  force  à fon  piarti.  Il  alla  jufqu’à  un  excès  * que 

le  Sénat  fut  obligé  de  réprimer.  Parcourant  tou- 
tes IciVillcs  alliées  & toutes  les  Colonies  Romaines, il 
ne  fc  contenta  pas  d’en  exiger  le  contingent  ordi- 
naire de  troupes , il  voulut  titer  d’elles  des  otages 
pour  s’aflurer  de  leur  attachement.  La  précaution 
parut  nouvelle  , & révolta  bien  des  cfprirs.  Le 
r,t.Msx.L.t.  (2onful  vint  fommer  Placcntia  de  donner  à fon 
tour  des  garants  de  fa  fidélité.  Caftricius  rcfpcc- 
table  vieillard  occupoit  alors  la  première  place 
dans  fa  Ville  natale.  Le  grave  Magiftrat  alla  au 
devant  du  Conful  , & fans  craindre  fi  digni- 
* té  , fon  air  féroce  , & l’cfcortc  dont  ilétoit  envi- 


» SexTus  Lacilius  qui  avoir  écé 
Tribun  pcmlan;  1 année  66S.  fut 
celui  qui  s’oppafa  plus  ccmllamenc 
aux  entrepr.les  de  Carbon.  lien 
coûta  la  vie  i ce  xilc  Sénateur. 
Piiblius  Popilius  Lenas  Tribun 
de'cetie  année  66p.  eaciéremenc 


dévoilé  aux  fureurs  du  féditieux 
Conful,  fit  précipiter  Sextus  Lu- 
cilius  du  haut  de  U Roche  Tar- 
péïéne.  Les  Collègues  du  furieux 
Popilius  n’évitérent  un  pareil 
fort , qu'en  fe  fauvanc  auprès  4^ 
Sylla. 
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fonné  , il  lui  rcfufa  fièrement  les  otages  qu’il  dc- 
mandoit.  j^oi  donc  , lui  dit  Carbo,  ignorés-'vous 
que  fai  ici  bien  des  épées  f Ignorés-'vous  'vous-même, 
Seigneur  j répondit  Cafttidus , je  fuis  furchar- 
gé  d'un  grand  nomlre  d'années  f La  perte  d’une 
vie  qui  devoit  bien-tôt  finir  n’ébranla  pas  le 
généreux  Magiftrat , mais  la  conftance  du  vicill 
lard  étonna  le  Conful , qui  reçut  bien-tôt  l’ordre 
de  faire  cefler  fes  véxations. 


De  Rome  l'ap 

6b0- 
Conful  , 
Cn.  l’APIKItlt 
Carbo.  ^ 


L’aClivrtc  de  Carbo  pour  révolter  l’Italie  con-| 
tre  Sylla  , n’avoit  pas  eu  un  égal  fucecs  en  tous 
lieux.  Au  milieu  de  fes  courfes  il  lui  vint  un  fé- 


cond ordre  de  retourner  à Rome , & d’y'  préfider 
dans  le  champ  de  Mars  à l’clciStion  de  deux  nou- 
veaux Confuls.  Malgré  fes  répugnances , il  fc  vit 
contraint  d’alTcmbler  les  Tribus,  & de  fc  donner 
des  fiicccflcurs.  Du  moins  il  prie  le  parti  de  faire 
tomber  les  fufirages  fur  deux  hommes  de  meme 
efprit  que  lui  , & liés  irrévocablement  a la  fac- 
tion contraire  à celle  de  Sylla.  Il  propolà  donc  au 
Peuple  aflcmblc  L.  Cornélius  Scipio  C.  Junius 
Norbanus  fes  amis , & les  complices  de  fes  violen- 
ces. Comme  les  Tribus  étoient  alors  remplies  de 
nouveaux  Citoyens  & d’Affranchis  dévoilés  à fes 
intérêts , il  vint  à bout  de  proclamer  Confuls,  pour 
l’année  fuivante  ,•  Scipio ’&  Norbanus.  Cette  élec- 
tion fc' fit  aux  premiers  jours  d’apres  le  Solfticc 
d’Eté.  Ainfi  il  reftoit  encore  i Papirius  près  de  fix 
mois  pour  régner  Icul  dans  la  République  'en  qua-. 
Eté  de  Conful.  Cependant  il  fit  entrer  en  participa- 
tion ‘du  Couvcrnemenc  feS  amis  les  deux  Confuls 
défignés.''  Enfemble  ils  propoferent  au“  Sénat  de 

Tiij 


— Digitlzca-liy  GoOglc 


150  H I s T O r R E.  R O M A I K E , 

De  Roms  Paii  üaciicr  par  un  decrcc  , qu’on  prcndroit  les  armes- 
^69-  contre  Sylla  , &.  qu’on  le  traiteroit  en  ennemi  de  la 

Cm^p'ap*’  Patrie.  JVe^  vous  attende:(_  pas  , dirent  ces  Facüicux 

CikRBo.  aux  Pères  Conferipts , que  Sylla  Ikentiera  [es  trou- 
pes à Jon  abord  en  Italie.  Il  s’en  J'ervira  pour  s’établir 
dans  Rome  une  domination  aufji  indépendante,  au  il  l’a 
eue  autrefois,  ^ua-t’ilfait  autre  chofe  en  Ajte , que 
de  fe  préparer  à nous  rapporter  ici  une  guerre  civile  ? 
Il  l’a  déjà  commencée  au  Levant.  Le  fang  de  Fimkria 
en  efi  comme  les  prémices.  Tant  de  foin  pour  guigner 
l’affëélion  de  fes  foldats  nou  annonce  la  fin  de  notre 
liberté , c?*  peut-être  de  nos  jours.  Le  Sénat  fc  laif- 
fa  entraîner  aux  difeours  de  Carbo  & de  fes  par- 
cifans.  Il  déclara  qu’il  falloir  écarter  Sylla  de  l’Ita- 
lie les  armes  à la  main  , &:  lui  faire  la  guerre  a 
outrance. 

Le  decret  du  Sénat  fit  accélérer  les  préparatifs 
pour  foutenir  la  guerre  contre  le  vainqueur  de  Mi- 
ihridatc.  L’armée  qu’on  raflcmbla  pafla  le  nombre 
de  quatre  cens  quarante  Cohortes.  D’autres  difenr 
qu’cilc  alla  jufqu’à  fept  cens  Cohortes,  & que  cet- 
te multitude  augmenta  encore  par  le  concours  de 
bien  d’autres  troupes  , que  le  crédit  de  Carbo  &c 
des  nouveaux  Confiais  attira.  De  fi  nombreufes- 
levées  furent  partagées  entre  jpluficurs  Chefs.  Ou-r 
^ tre,  Carbo les  deux  Con(uls.,.on  diftnbua  dès; 
cor|w  d»troupcs  à Sertorîus  , au  jeune  C..Marius„ 
à Albinus  , à Flavius  Fimbria  , ftere  de  celui  qui: 
s’étoit  donné  la  mort  en  Afic  , enfin  à Albinova- 
nus  , 5c  à Lucius  Brutus.  Damafippus.  Tous; 
ces  Généraux  é'roient  Romains  de  naiflancc.  Lam- 
gonius , Pontius  Téléfilms , 5^:.Gutta , nés.  cn.Itaf 
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lie  , & Chefs  des  Milices  de, leurs  Provinces^  pn- 

rent  aufli  les  armes  contre  Sylla.i  Ainfi  toutes  les'  66j. 

forces  de  la  République  furent  divifcçs  entre  qûin-  conful , 

2c  Généraux  J bien  réfolus  ou  d’écarter  Syl la  de'Cw.  Papimu* 
l’Italie,  ou  de  l’y  opprimet  pat  le  nombre.  Ce-  S)iut»ctmf»nu 
pendant  les  A mbafladeurs  du  Sénat  arrivérerit  avant 
lui  aux  portes  d’Italie  ; mais  dès  qu’ils  eurent  ap- 
pris la  mort  de  Cinna  ils  rcbrouITérent  chemin,  & 

allèrent  fe  ranger  au  parti  de  Sylla.  Ils  avoient  vû  - 

la  contenance  de  ce  grand  Général , & ils  avoient  ' , ' 

augure  que  la  viéloirc  feroit  immanquablement 
pour  lui. 

Cependant  Sylla  part  de  Dyrrachium  , & char- 
ge  fon  armée  fur  fa  flotte  de  douze  cens  vaiIFcau£ 

Quelques  foins  qu’euflent  pris  fes  advcrfaircs  pour 

lui  interdire  tous  les  Ports , il  fut  reçu  en  partie 

dans  celui  de  Brundufe  , & en  partie  dans  celui  ^ 

de  Tarentc.  Là  il  débarqua  fes  troupes  environ  au 

nombre  de  quarante  mille  hommes  en  comprenant 

quelques  tenfons  de  Grecs  &c  de  Macédoniens.  Qu’-  » 

croit  ce  après  tout  qu’une  fi  foiblc  armée  , pour 

l’oppofer  à plus  de  deux  cens  mille  combatcans 

raifemblés  de  l’Italie  entière  î La  Religion  occupa  *» 

Les  premiers  momens.  Après  fon  débarquement  il 
fit  un  facrifice  aux  Dieux  fes  protcéteurs.  Les  A- 
rufpices  eurent  l’adreffe  d’imprimer  fur  le  foye  de  • 
la  vidime  une  couronne  de  laurier.  Sylla  reçut 
l’Augure  avec  aétiori  de  grâces  promit  dès 
lors  la  viâoirc  à fes  foldats.  Il  prit  enfuite  fa  mar- 
che à travers  la  Calabre  & l’Appulic  -,  mais  avec 
tant  de  retenue , que  les  troupes  fe  firent  un  feru- 
pulc  d’endommager  les  fruits  & les  moiflbns.  Tan- 
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Carbo. 


De  Rome  l’an 
670. 

Confuls , 

L.  CoRNttlUS 
Seipio  , & C. 
JULIirs  Nor- 
BANUS. 


IJ»  Histoire  Romaine, 
dis  qu'il  ctoic  encore  en  route  , ce  Q,  Cæcllius 
Metcllijs  Pius  , que  U fureur  du  Gouvernement 
paffé  avoient  contraint  de  s’exiler  en  Ligurie  , vint 
offrir  fes  ferviccs  à Sylla.  Métellus  ctoit  un  grand 
homme  de  guerre  , à qui  la  République  n’avoic 
point  ôté  le  titre  de  Proconfül  qu’il  avoir  exercé 
en  Afrique  avant  les  guerres  civiles.  Amfi  deux 
Proconfuls  fc  réiiniicnt  pour  faire  la  guerre  aux 
deux  Confuls.  . 

En  effet  L. Cornélius  Seipio  & C.]unius  Norbanus 
éroient  entrés  en  exercice  de  leur  charge  auffî-tôc 
apres  l’année  Confulairc  révolue.  La  République 
paroiffbit  avoir  repris  fa  première  forme.  Les  nou- 
veaux Confuls  avoient  été  élûs  dans  les  régies.  Le» 
Préteurs  envoyés  dans  les  Provinces  pour  les  gou- 
verner avoient  été  conferves  dans  leur  emploi. 
Celui  d'Efpagne  feulement  avoit  été  révoqué , ou. 
étoit  mort  , &:  le  fameux  Sertorius  venoit  d’etre 
nommé  pour  le  remplacer.  Quoique  l’armée  de* 
Sylla  menaçât  la  Capiule  , tour  y étoit  afies  tran- 
quille. La  Plaidoirie  y recommençoit  à l’ordinai- 
re , & le  fracas  des  armes  ne  fc  faifoit  fenrir  qu’au 
dehors.  Les  Provinees-Romaincs  d’Afrique  , de  Si- 
cile , & de  Sardaigne  croient  gouvernées  par  de* 
parcifâns  de  la  faétion  oppofée  à Sylla  , & leur 
adminiffration  n’y  étoit  pas  tranquille.  Pour  Sylla 
hii-raêmc  il  carapoit  dans  la  Campanie  , où  il 
faifoit  obfcrv-cr  i fes  troupes  la  plus  exadfe  dif- 
ciplinc.  On  auroit  crû  qu’il  n’étoit  pafle  en  Italie 
que  dans  un  çfprit  de  paix,  & fes  premières  démar- 
ches fcmblcrent  l’annoncer.  Soit  que  de  fen  fond 
il  penchât  vers  la  douceur  , car  il  paroît  n’avoir 
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•té  cruel  que  par  contrainte.  Soit  que  le  nombre  De  Rome  l’an 

des  troupes  eût  fait  imprelTion  fur  lui  , foit  que 

par  politique  il  difllmulât  les  fentimens  de  rage  , ^onfuls, 

r , r ,T.  , , , . , L.Corneiu;* 

quil  c.icnoit  dans  le  cœur,  le  vainqueur  de  Mi-  Scino  , sc 

thridatc  parut  d’abord  à la  tête  de  fon  armée  com-  J""*"* 

' I I Norbanus- 

me  un  Citoyen  porte  a la  concorde. 

Norbanus  cependant  s’étoit  approché  de  Sylla  , 

&c  il  avoit  établi  fon  camp  entre  Capouc  & * Ca- 
filinum  , Ville»fltuéc  fur  les  bords  du  * Vulturnc. 

Pour  le  piincipal  de  fes  Licutenans  Généraux,  Sc 
pour  fon  confident  , le  Conful  avoit  choifi  un 
jeune  homme  de  dix-neuf  ans  j mai?  dont  le  nom 
étoit  infiniment  refpeéfé  dans  la  fadtion  Confu- 
lairc.  Il  s’appclloit  C.  Marius.  Quoi  qu’il  ne  fût 
que  neveu  du  grand  Marius , il  étoit  devenu  fon 
fils  par  adoption.  Ce  jeune  Romain  avoit  pris  tout 
l’efprit  de  fa  famille.  Son  coeur  ne  rcfpiroit  que  le 
trouble  Si  la  divifion.  Ce  fut  donc  en  vain  que 
Sylla  , qui  du  moins  feignit  de  vouloir  la  paix  , 
députa  deux  de  fes  Officiers  au  camp  de  Norba- 
nus & de  Marius  , pour  en  porter  les  premières 
paroles.  Ils  n’en  rapportèrent  que  des  outrages  & 
des  mauvais  traitemens.  Lesfoldats  de  Sylla  accoû- 


4 Csfllinum  écoic  one  Ville  de 
la  Campanie  , fituie  dans  le  voi- 
lînage  de  Capouë. 

i Le  Vulcurne  atrofe  la  terre 
de  Labour  dans  le  Royaume  de 
Naples.  11  prend  fa  fource  au  pié 
de  l'Apennin  , vers  l’ancien  can- 
ton des  Caracins.Peuples  du  Sani- 
nium.  Après  s’ècre  crolTi  des  eaux 
du  Calore  Sc  du  Sàbbaco  , il  va 
terminer  fon  cours  dans  la  mer  de 
Tofeane.  Les  Anciens  lui  ont  auill 

Tome  JCF', 


donné  le  nom  AcCafiliims , par- 
ce qu’il  arrofoit  laVille  de  C»ftlt^ 
xum.  Il  porte  aujourd'hui  celui 
de  f'’ olmrH», 

e L’Abbréviateur  de  Tite-Live, 
& l’Auteur  de  la  Vie  des  hommes 
illuftres  ont  alTuré  , que  Marias 
n’avoit  alors  que  dix-neuf  ans. 
Appiendc  Vellcius  Paterculus  lut 
en  donnent  encore  llx  ou  fept  ans 
de  plus.  A ce  compte  il  auroit  été 
âgé  d'environ  ringt-fix  ans. 

V. 
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ÎJ4  Histoire  Romaine, 
tûmes  en  Afîe  à vaincre  & à donner  la  loi  , fu- 
rent tellement  irrites  de  l’orgiieil  du  Conful , Sc  . 
des  emponemens  du  jeune  Marins , que  fans  avoir 
pris  l’ordre  de  leur  Général  ils  coururent  aux  ar- 
mes , fe  rangèrent  d’eux-mêmes  en  bataille  , & 
allèrent  affronter  Norbanus  & fes  nombreufes  Lé- 
gions. Le  combat  fe  donna  par  les  troupes  de  Syl- 
la  avec  toute  la  furie  de  gens  outragés , Sc  du  cô- 
té des  Confulaires,  avec  une  langueur  & une  mol- 
Icffc  de  femmes.  Sept  mille  de  ces  lâches  reftérent 
fur  la  place , Sc  l’on  fit  fur  eux  fix  mille  prifon- 
niers  de  guerre.  Ce  qu’il  y eut  d’étonnant,  & ce 
qui  pourtant  étoit  affés  ordinaire  à l’heureux  Sylla, 
c’eft  qu’une  fi  grande  viéloirc  ne  lui  coûta  tout  au 
plus  que  fix  vingts  hommes.  De  fi  heureux  com- 
menccmens  mirent  Sylla  en  voye  de  tout  entre- 
prendre , " & de  tout  efpérer.  Il  avoiia  lui-même 
qu’il  avoit  appréhendé  jufques  la  que  fes  foldats 
ne  fe  débandaffent  , & n’allalTcnt  chercher  du  re- 
pos dans  leurs  familles.  Leur  audace  à prévenir  fes 
ordres  pour  voler  au  combat , Sc  leur  ardeur  dans 
l’aéHon  le  raffurérent. 

On  ne  peut  exprimer  quel  mouvement  fit  en 
Italie  la  nouvelle  d’un  avantage  fi  peu  attendu.  Dès 
lors  le  Proconful  Métellus  s’étoit  joint  â Syllaj  mais 
le  concours  des  plus  illuftres  Romains  dans  fon 
camp  fut  extraordinaire.  C’étoit  pour  le  parti  Pa- 

4 Selon  le  témoignage  de  Plu-  me-tems  d'un  air  prophétique , il 
t.irque,rEfclave  d’un  nommé  Pon-  lui  annonça  de  la  part  de  Bellonc, 
tius  Citoyen  de  la  Ville  dcSil-  que  la  guerre  qu’il  entreprenoit 
viiim  dans  la  Poiiille  , vint  au-  le  rermineroit  àfagloire,  & â la 
devant  de  Sylla  pour  le  féliciter  honte  de  fes  ennemis, 
de  fa  nouvelle  victoire.  En  mc- 
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tricien  que  Sylla  avoit  pris  les  armes , comme  Ma-  dc  Rome  l’an 
nus , Cmna  , & leurs  luccclTeurs  s’étoient  déclarés 
pour  la  faction  Plébéienne.  Il  cft  pourtant  à croire  Confuls, 
que  les  Chefs  ne  travailloient  que  pour  leur  propre 
aggrandilTement , les  uns  fous  prétexte  dc  défen-  C.  Junius 
dre  les  intérêts  dc  la  Noblcfle  , les  autres  de  pré- 
ferver  le  Peuple  dc  l’opprelTlon  des  Grands.  Ce- 
pendant les  plus  ardens  pour  la  faûion  populaire 
ctoient  eux-mêmes  Patriciens , gens  que  l’clpéran- 
cc  d’une  ample  fortune  plutôt  que  la  confidération 
de  leur  nailTance  rangcoit  au  parti  le  plus  fort  S>c 
le  plus  puilTant  par  le  nombre  des  fulFiagcs.  La 
Nobleflc  néanmoins  fuivit  plus  communément 
plus  volontiers  les  efeadrons  dc  Sylla  jfitôt  que  fa 
première  viûoirc  eut  fait  augurer  de  plus  grands 
îuccês.  D’ailleurs  certains  prodiges  prétendus,  que 
la  fupcrftition  du  Peuple  tourna  à l'avantage  de 
Sylla  , fervirent  infiniment  à groflir  fon  armée. 

L’exemple  dc  Métcllus  détermina  encore  bien  des 
cfprits  chancc'ians  à fc  ranger  au  parti  que  ce  ver- 
tueux Citoyen  avoir  embraife.  On  fc  perfuada  que 
l’équité  6c  que  le  bien  public  ne  pouvoient  être 
ailleurs , que  du  côté  dont  Métcllus  avoir  faitchoix 
par  préférence.  Delà  les  défcitions  dc  bien  des 
gens  qui  paroifToient  le  plus  dévoüés  au  parti 
contraire.  Ce  Céthégus  lui-même  qui  s’étoit  fi- 
gnalé  en  faveur  de  Cinna  & dc  Manus  jufqu’a  fc 
laiffcr  proferire  , revint  à Sylla  , & lui  fit  offre  dc 
fon  bras , & dc  fon  crédit.  Ce  qui  parut  plus  fur- 
prenant  . c’eft  que  les  deux  Quefteurs , l’un  dc  l’ar- 
mcc  du  Proconful  Papirius  Carbo  nommé  Verres, 
l’autre  dc  1 armée  du  Conful  L.  Scipio  nommé  M. 

Vij 
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Piipius  Pifo  déferterent  en  même  tems  ; mais  avec 
quelque  différence  dans  les  procédés.  Verres  em- 
porta avec  lui  la  cailTe  militaire,  fans  doute  pour 
en  faire  là  cour  à Sylla.  Pour  Pifo  , il  fe  retira  fans 
avoir  touché  au  tréfor  de  l'armée  , & préféra  l'm- 
noccncc  d'une  vie  privée  aux  troubles  & aux  cri- 
mes d’une  guerre  civile. 

De  toutes  parts  les  troupes  Confulaircs  dimi- 
nuoient , Se  celles  du  parti  Proconfulairc,  carc’cft 
ainli  que  nous  appellerons  celui  de  Sylla  & de 
Métellus  , s’augmentèrent  à vûc  d’œil.  Pour  lors 
Sylla  crut  pouvoir  faire  des  détachemens  , & en 
confier  le  commandement  à cette  jeune  NoblelTe 
qui  setoit  o.îerte  à fon  fer  vice,  M.  Craffus  enco- 
re à la  fleur  de  l’âge  avoir  été  des  premiers  à fe 
décl  trer  pour  lui.  Il  l’envoya  faire  la  guerre  chés 
les  Marfes.  renfort  me  donnerés~vous  , Seigneur ^ 
lui  dit  Craflus , en  cas  que  je  fois  attaqué  ? Point 
d’autre  , lui  répondit  Sylla,  que  le  fouvenir  de  vô- 
tre pere  c2r  de  vôtre  frere  indignement  ajfajfinés  par 
nos  ennemis  communs.  Ce  difeours  tint  lieu  au  jeu- 
ne Craflus  d’une  groffe  armée.  Il  raflembla  des  amis, 
& fit  des  courfes  fi  rapides  contre  l’ennemi , qu’il 
lui  enleva  bien  des  partis , & qu’il  vangea  au  cen- 
tuple les  Mânes  de  fes  proches.  Cet  accroiflement 
de  troupes  dans  le  parti  Proconfulaire  , & les  lé- 
gers avantages  qu’il  avoic  remportés  , n’alloicnt 
pas  encore  jufqu’â  mettre  un  paifait  équilibre 
entre  lui  & les  Confuls.  Ceux-ci  avoient  pour 

4 Ce  Pupius  Pifo  eft  celui  que  M.Valérius  McITala  pendant  l'an- 
fious  verrons  dans  la  fuite  de  cet-  née  651. 
te  Hiftoice  élevé  au  ConfuUc  avec  • 
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eux  ce  grand  nombre  de  Villes  & de  Peuples  , qui  dc  Rome  l’a« 
n’envifageoient  l’équité  des  partis  que  par  des  fur-  <70.  | 

faces  trompeufes.  Apres  tout  les  Confulaires  pa-  Confuls, 
roidbient  avoir  pour  eux  une  apparence  de  droit.  sci^°o  ***&”*  ‘ 

Scipio  & Norbanus  avoient  été  élûs  au  champ  de  C.  Jo»  loi  i 

M.irs.  Il  étoit  donc  à prefumer  qu’ils  répréfen-  Nor»an«j.  j 

toient  le  corps  entier  dc  la  République.  La  mul-  j 

titLide  étoit-clle  capable  de  pénétrer  le  Myftére  des  J 

cJcûions  J & d’appercevoir  qu’elles  avoient  été  l'ou-  | 

vrage  dc  l’artiHce  & dc  la  partialité  ? Ainlî  la  plû-  i 

part. des  gens  dc  bonne  foi  croyoient  combattre 
pour  la  jufticc^  en  prêtant  leurs  bras  au  parti  Con- 
fulairc.  De  là  ces  épouvantables  armées  que  les 
Confuls  traînoient  à leur  fuite.  Le  Conful  Scipio  Afp.inu»t,r  é- 
vint  donc  camper  au  voifinage  dc  Sylla  , & par  ^ **' 
un  grand  nombre  de  camps  volants  répandus  au» 
tour  des  retranchement  du  Proconful , les  Con- 
fulaires  femblércnt  vouloir  l’envelopper.  Il  faut  • 

avouer  que  cette  fituation  dc  l’ennemi  donna  quel- 
ques momens  d’inquiétude  à Sylla  &c  à Mctellus. 
jL’induftric  , au  défaut  dc  la  force , vint  à leur  fc- 
cours. 

C’étoit  afles  l’ordinaire  dc  Sylla  , lorfqu’il  le 
trouvoit  embarade  par  l’ennemi , dc  l’amufcr  par 
des  propolitions  de  paix.  En  gagnant  du  temps 
par  des  négociations  , fouvent  il  trouvoit  des  ex- 
péd;cns,&  des  momens  heureux  pour  Ce  tirer  du 
mauvais  pasoùlehazard  l’avoit  engagé.  Il  employa 
ici  le  même  anihee  dont  il  s’étoit  utilement  fervi 
dans  les  guerres  contre  les  Allies , & contre  Mithri- 
datc  II  fit  partir  des  Députés  au  camp  dc  Scipio, 
pour  ménager  un  accommodement  entre  les  par- 

V iij 
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153  Histoire  Romaike, 
tis.  D’abord  on  convint  d’une  ceflation  d’armes, 
& les  foldats  des  deux  armées  fc  virent  indifférem- 
ment , &:  s’entretinrent  de  leurs  avancurcs.  Ceux 
de  Sylla  étoient  de  vieux  Légionnaires  inftruits 
à l’école  de  leur  Général  , & tout  propres  à dé- 
baucher de  jeunes  guerriers  qui  fcrvoient  fous  le 
Conlul,  Durant  la  trêve  apres  s’être  donné  mutuel- 
lement des  otages,  le  Conlul  & le  Proconful  s’abou- 
chèrent , n’ayant  chacun  à fa  fuite  que  deux  Offi- 
ciers du  Confeil  de  guerre.  Les  pourparlers  demeu- 
rèrent lecrcts.  On  fçut  feulement  que  dans  les  con- 
férences on  avoir  agité  , fî  le  Sénat  demeureroit  en 
pojfejfton  de  fon  autorité  primordiale  ; f le  Peuple 
donneroit  fes  fufféages  a'vec  la  même  licence  (ju  autre- 
fois , & fi  l’on  accorderoit  le  droit  entier  de  Bourgeois 
fite  fans  reflriclion  à une  multitude  confufe  d’habitans 
d’Italie.  Sylla  dilputa  fur  tous  ces  articles , & fit 
durer  les  ntigociations.  Dans  l’intervalle  les  fol- 
dacs  des  deux  partis  palfoicnt  librement  d’un  camp 
à l’autre.  Celui  de  Sylla  rctcntilToit  des  Icüinges 
que  fes  troupes  doh’noicnt  à leur  Général.  Sous  lui  ^ 
dlfoient  ils  , la  difeipline  efl  exaSle  ; mais  l’ obéi  fiance 
n’efi  point  fo'rcée.  L’exécution  de  fes  'volontés  ne 
s’arrache  point  par  la  crainte  , elle  efl  infpirre  par 
l’ajfeclion.  Jug'S  de  la  facilité  & de  la  libérale  in- 
dulgence de  Sjlla,par  les  immenfes  richefies  que  nous 
avons  rapportées  d’yd fie.  jduffi  nos  cœurs  ^nos  biens^ 
(ir  nos  vies , tout  efl  à fa  difpofition. 

Cependant  Scipio  & Sylla  menèrent  les  affaires 
jufqu’à  une  cfpéce  de  conclufion  ; mais  qui  ne  pou- 
voir être  agréable  ni  à l’un  & à l’autre  parti.  Scrco- 
rius  affiftoit  aux  Conférences  avec  le  Conful , car 
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ce  Préteur  n’ecoit  pas  encore  parti  pour  rEfpagnc. 
Son  attachement  à la  faeSbion  PIcbcïénc  le  rendoit 
mécontent  des  négociations  de  Sylla  ^ & peut-être 
-appcrcevoit-il  de  la  fupcrchcric  dans  les  délais  du 
Proconful.  Il  fe  fit  députer  vers  Norbanus  Collègue 
de  Scipio , pour  l’inllruirc  du  progrès  des  Confé- 
rences. Son  delTein  étoit  de  troubler  toutes  les  avan- 
ces de  paix  , & de  ranimer  la  guerre.  A fon  paflage 
par  Suefle  , Ville  qui  s’étoit  donnée  aux  partifansde 
. Sylla , il  y fut  reqû  comme  dans  un  rems  de  trêve , y 
fit  entrer  des  Soldats , & s’en  empara.  Sylla  s’en  plai- 
gnit au  Conful,  & lui  redemanda  fesôuges  en  lui 
rendant  les  fiens.  Ces  procédés  marquèrent  une  rup- 
ture. L’armée  du  Conful  en  fut  irritée.  Elle  com- 
menc^oit  à eftimer  Sylla  , & à le  craindre.  Les  arti- 
cles de  pacification  qu’il  avoit  propofés  paroiflToient 
convenables , & s’ils  euITent  été  acceptés  la  Répu- 
blique auroit  repris  fon  ancienne  forme , & les  tems 
feroient  devenus  trant^uilles.  On  attribuoit  à Serto- 
rius  cette  obilination  a fomenter  les  troubles , & la 
faute  en  rctoraboit  en  partie  fur  Scipio  , qu’on 
fouptjonnoit  d’avoir  été  d’intelligence  avec  IcPrétcur 
d’Efpagne  fon  Confident.  Ainfi,  dans  le  camp  enne- 
mi tous  murmuroient  contre  le  Conful , & tous  ap- 
prouvoient  les  procédés,  & publioient  la  gloire  de 
Sylla. 

Le  Proconful  n’ignora  pas  la  difpofition  où  les 
cfprits  étoient  en  la  faveur  jufqucs  chésles  Confu- 
laires.  11  prit  donefes  mefures  pour  fe  rendre  maître 
d'une  armée  qui  le  tenoit  blocqué  , & pour  l’attirer 
toute  entière  à fon  parti.  A-t’on  vû  dans  toute  l’an- 
tiquité un  feul  éxcmplc  d’une  pareille  habileté  , & 
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De  Rome  l’at.  ^ grand  bonhcur  ? Api  es  avoir  tiré  parole  des 
670.  Officiers  de  l’armée  ennemie  qu’ils  fe  rendroient  à 
Conhilj  lui  li-tôt  qu’il  paroîtroit , Sylla  détacha  vingt  de  fes 
Cohortes  comme  pourallcrçfcaladcrlcsrctranchc- 
c.  J U N I U s mens  du  Conful.  Leur  feule  approche  mit  tout  le 
Norbanus.  camp  de  Scipio  en  mouvement.  Il  s’apperijut  alors 
qu’il  étoit  trahi.  Les  Proconfulaircs  trouvèrent  les 
portes  ouvertes,  & fans  obftaclc  ils  entrèrent  dans 
l’enceinte  des  remparts  aux  acclamations  d’une  nom- 
breufe  Milice, compofee  de  quarante  Cohortes.  Elles 
fc  joignirent  à celles  de  Sylla  , & lailTcrcnt  Scipio 
dans  la  tente  fcul  avec  fon  fils.  Sylla  auroit  pû  leur 
donner  la  mort,  ou  les  .faire  fes  prifonniers.  Il  crut 
que  la  modération  lui  feroit  plus  d’honneur  dans  le 
Public , & que  le  rcfpeâ:  qu’il  auroit  eu  pour  un 
Conful  tourneroit  à fon  avantage.  Il  permit  donc  à 
Scipio  d’échapper , & lui  donna  même  une  efeortc 
pour  le  reconduire  avec  fon  fils.  Sans  doute  il  ne  re- 
doutoit  pas  un  Général  fi  facile  à tromper.  Sertorius 
l’avoit  averti  en  partant  d’être  en  garde  contre  les 
artifices  de  Sylla.  Chofe  étonnante  ! Scipio  ne  foup- 
^onna  pas  même  la  défedlion  de  fes  troupes,  & il 
n’en  fut  averti  qu’au  moment  de  l’exécution.  Auflà 
Sertorius défefpéra  de  pouvoir  vaincre'fous  des  Con- 
fuls  d’une  capacité  fi  bornée.  Sut  l’heure  il  partit 
pour  l’Efpagne  que  le  fort  lui  avoit  deftinée,  & il 
alla  y foûtenir  les  reftes  du  parti  Plébéien.  La  nou- 
velle de  la  défertion  entière  de  l’armée  que  com- 
mandoit  Scipio  , vint  à Papirius  Carbo  jufques  dans 
la  Gaule  Cifalpine  , où  il  campoit  avec  un  corps 
d’armée  , pour  empêcher  les  Gaulois  de  fc  dccla- 
xcr  pour  Sylla.  Il  en  fut  frappé , & dans  un  mo- 
ment 
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iiiftnt  <lc  furprifc  , il  s’écria  : Ow  U General  à qfû 
nous  avons  à faire  , fait  tout  a la  fois  La  guerre  en 
Lion , eür*  en  Renard  ! Mais  dans  lut  le  Renard  ejl  en- 
core plus  à craindre  que  le  Lion. 

La  réputation  de  Sylla  croiflbit  avec  fes  exploits  ; 
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mais  il  vifoit  encore  plus  à conquérir  les  cœurs  Norbanus. 
par  de  feintes  vertus  , que  les  Villes  Sc  les  Proviti- 
ces  par  la  force  des  armes.  Le  jeune  Pompée  fe 
laifla  prendre  aux  bruits  que  la  Renommée  répan- 
doit  à la  gloire  du  vainqueur  de  Mithridatc  , & des 
deux  Confuis  de  l’année.  A l’âge  de  vingt  trois  ans , 
a ce.  Seigneur  Romain  fondoit  dans  fa  République 
des  efpcrances  , qui  donnoient  de  l’ombrage  à fes 
égaux.  Son  pere,  apres  avoir  quelque  tems  chancelé 
entre  les  deux  factions  qui  partageoient  Rome  , 
s’étoit  enfin  fixé  au  parti  Patricien.  La  foudre  lui 
avoir  enlevé  la  vie , lors  qu’il  avoir  les  armes  à 
la  main  contre  Marins  & Cinna.  L’exemple  de 
Pompéïus  Srtabo  , qui  s’«o;t  tiouvé  je  ne  fqai  com- 
ment engagé  dans  le  meilleur  parti , fut  une  invita- 
tion pourle  fils  à fuivre  fon  pere.  Julc  Céfar  , qui 
Je  fon  côté  commcnqoit  à briller  , croit  comme 
naturellement  embarqué  dans  des  intrigues  oppofées 
à celles  de  Pompée.  ^ Céfar  étoit  gendre  de  Cinna , 


a Dcs-Iors  les  Romains  ^toienc 
£ prévenus  en  /iveor  de  Pompée  , 
cju’ils  le  mettoicnr  xn  p.ir3llé)e 
avec  Alexandre  le  Grand.  On  s'i- 
m^tnoic  rciiouver  dans  les  traits 
de  fon  vifage , beaucoup  de  tef- 
femblance  avec  ce  Conquérant  de 
l’Afie.  Ce  préjugé  favorable  , fit 
dired  Mercius  Pniiippusqui  plai- 
doit  pour  Pompée , que  Philipfi 

Tome  XV. 


devoit  fe  de'clarer  porr  jSUxtn- 
dre  leè"  au  il  ae  faavcit  lui  refa- 
fr  cttre  marijae  de  fa  teadreffe. 

b De  plus  Julie  tante  de  Jule 
•Célat  avoic  epouié  le  vieux  Ma. 
tius.  De  ce  mariage  étoit  né  Ma- 
rias le  jeune.  Ainfi  Céfar  tenoit 
au  parti  de  Cinna  autant  pat  les 
liens  du  fang  , que  par  l'inciin.i* 
tiun. 
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De  Rome  l’an  ^ Comclic , cju’il  avoit  époufee , il  venoit  d'a- 
6■^o.  voir  une  fille  nommée  Julie.  Pompée  ne  balança 
Confiils , donc  pas  à fuivre  la  route  que  Ion  père  lui  avoic 
Scipio"^^^  c!  firayee  , & dont  fes  rivaux  de  gloire  s’étoient  éloi- 
juNU's  Non-  gués.  Il  réfolut  de  fc  donnera  Sylla  ; mais  il  vou- 
BANus.  J entrer  dans  Ton  parti  avec  .dignité.  Pour  lors  il 
iflenoit  loin  du  tumulte  de  Rome  une  vie  ades  re- 
tirée dans  le  Picenum,  où  il  avoit  des  terres.  Las  de 
couler  des  jours  oififs  tandis  que  la  plus  vertucu- 
fc  NobldTc  accouroit  au  camp  de  Sylla  , il  voulut 
fc  fignalcr  dès  le  premier  pas  qu’il  alloit  faire. 

De  tout  tems  la  Famille  Pompéïa  avoit  été  révé- 
rée dans  * le  Picénum.  Le  jeune  Pompée  y fit  pren- 
dre les  armes  à fes  vaflaux  & à fes  clients.  Enfuitc 
il  attira  fous  fes  étendarts  ces  vieux  Soldats  qui  au- 
trefois avoient  fervi  fous  fon  père.  Lors  qu’il  eue 
groflî  fon  corps  de  Milice  il  ofa  fc  donner  à lui- 
incme  le  titre  de  Général,  & le  prit  fans  aveu  à la 
vue  des  Habitans  ^ d’Auximum  , Ville  voifinc  de 
fes  terres.  Monté  fur  la  Tribune  il  fc  déclara  lui- 
mème  l’ennemi  des  Confulaircs , & le  vangeur  de 
la  NoblcfTc.  Dans  ce  tems-là  même  Papirius  Car- 
bo  avoir  envoyé  je  ne  fçai  quel  Vindius  pour  fou- 
lever  le  Picénum  en  fa  faveur.  Celui-ci  vit  avec 
rage  le  jeune  Pompée  haranguer  le  Peuple  pour  Syl- 
la , & dans  un  tranfport  il  s’écria  : Orateur  c5* 

quel  Général  ! A peine  efl-il  forti  des  écoles  ^ à 


a Le  Picénum  eft  cette  Pro- 
vince d'Itjlie,qu’on  appelle  com- 
munément ia  Marche  d’Ancone. 

b Villcconniicpré- 

fentement  fous  le  nomd’O/w», 
eft  ftlucc  fur  une  montagne.  Sui- 


vant le  rapport  de  Plutarque  ; 
elle  étoit,  au  fiécle  de  Pompée  , 
une  des  plus  confidérables  Villes 
du  Picénum.  Aujourd'hui  elle  eft 
fort  déchue  de  Ion  ancienne  fplen- 
deur. 
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pfitte  a-t’il  fait  une  campagne  ! Cette  infultc  coûta 
cher  à Vindius.  L’aflembléfc  prit  des  pierres  & l’en  670. 
accabla.  Pompée  fc  vit  donc  autorifé  dès  fa  pre-  Confuls, 
miérc  démarche.  Il  chafla  d’Auximum  les  partifans  scimo  , & 
du  Confulat.  Enfuite  il  parcourut  les  Villes  &lcs  C.  Ju  nius 
Bourgades  du  Pais,  y fit  des  levées,  & pourfuivit  Norbamus. 
à outrance  les  gens  affediionncs  au  parti  Plébéien. 

On  lui  reprocha  , que  tout  rigide  Républicain 
qu’il étoit, il  s’étoit  fait  Chcfdetroupes  fansCommif- 
fion.  Pompée  répondit  qu’au  tems  des  guerres  civi- 
les, lorfque  la  juftice  des  armes  eftindécifc,  comme 
tout  Citoyen  devient  Soldat  , auffi  tout  Seigneur 
devient  Général.  Sa  troupe  s’acciut  confidérablc- 
ment  en  peu  de  jours  , & fournit  alTés  d’hommes 
pour  en  compofer  trois  Légions  II  leur  donna  des 
Tribuns  , & des  Centurions  , & il  en  forma  une 
armée  capable  de  tenir  la  campagne.  Pompée  s’a- 
vanija  donc  ^rs  la  Campanie  pour  y joindre  Syl- 
la  , & marqua  fon  partage  par  des  holHlités  fur  les 
Villes  & contre  les  dctachemcns  du  parti  Confu- 
laire.  v 

La  marche  du  jeune  audacieux  attira  fur  lui  ffbis  • 
des  Généraux,  qui  commandoient  aux  environs  des 
corps  d’armées  fous  les  ordres  des  Confuls.  Car  nas , 

Cxlius  & Junius  Brutus  convinrent  enfcmble  d’at- 
taquer Pompée,  non  pas  à force  ouverte  & en  ba- 
taille rangée  après  s’etre  rcünis  ; mais  pat  divers 
endroits , en  le  harcelant  fur  fa  route.  Ils  crûrent 
que  par  là  une  armée  tumultuairement  ralTcmblcc 
feroit  aifément  défaite,  oudiiripée.  Pour  fon  coup 
d’effai  Pompée  fit  une  action  digne  des  plus  vieux 
Capitaines.  A la  tête  de  fa  Cavalerie  il  va  lui- 
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De  Romei*.in  même  fondrc  fur  celle  de  Biucus.  C’écoit  im  corps^ 
^7°-  de  Milice  Gauloile  quM  fuc  difficile  d^cnfonccr. 

Confuls,  Pompée  s’attacha  au  Commandanc  Gaulois , & ne 
Sci^io^^'ae perdit  point  de  vue.  Iirobfcrva  , le  pourfmvit , 
c.  J U N I U s & ne  l’abandonna  que  quand  il  l’eut  renverfé  d’un 
Koubanus.  coup  de  lance.  A la  vûë  de  leur  Chef  étendu  fur 
la  terre  les  Efeadrons  Gaulois  prirent  la  fuite  , & 
dans  leur  déroute  ils  vinrent  tomber  fur  l’Infante- 
rie de  Brutus  ^ qu’ils  mirent  en  defordre.  Ce  premier 
fuccês  de  Pompée  , qui  n’étoit  dû  qu’à  fa  valeur 
perfonncllc  , le  rendit  redoutable  à fes  ennemis.  Ils 
cherchèrent  les  moyens  d’avoir  leur  revanche;  mais 
les  CliNfsIc  broüillércnt  entre  eux.  Dans  leurs  con- 
fultations  il  fut  déterminé  , qu’on  abandonneroit 
la  campagne , & qu’on  laiflcroit  le  champ  libre  au 
vainqueur.  Pompée  reprit  toutes  les  'Villes  quis’é- 
toient  livrées  aux  Confuls , & ne  mar^a  fon  pafla- 
ge  que  par  des  conquêtes. 

Cependant  le  Conful  Scipio,  qui  depuis  ladc- 
Icrtion  de  fes  troupes  s’éioit  fait  une  nouvelle  ar- 
mée, csut  devoir  l’elTaycr  contre  Pompée.  Le  vieux 
• Capitaine  parut  en  préfcncc  du  jeune  Héros  pour 
lui  livrer  bataille.  Déjà  des  deux  parts  l’Infanterie 
étoit  en  préfcncc  prête  à commencer  le  choc.  On 
avança  à la  portée  du  trait  ; mais  au  heu  d’entrer 
en  aiàion  les  Soldats  de  Scipio  faluérent  gracicufe- 
ment  ceux  de  Pompée.  Dans  l'inftant  même  toute 
l’armée  du  Conful  paffa  dans  le  parti  ennemi.  Ainfî 
Scipio  fe  trouva  pour  la  féconde  fois  deftitué  de  tou- 
tes les  troupes , & fe  retira  honteufement.  Papirius 
Carbo  fit  un  dernier  effort  pour  arrêter  Pompée 
dans  fa  marche.  Il  envoya  contre  lui  toute  fa  Cava- 
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IcTic.  La  rencontre  fe  fit  fur  les  bords  de  * l’Æfis , 
& le  combat  fe  donna  ; mais  tout  l’avantage  fut 
pour  le  jeune  Général.  Les  £ (cadrons  ennemis  vi- 
vement poulTés  s’engagèrent  dans  des  défilés  , & 
inveftis  de  toutes  pans  ils  fe  rendirent  à difcré- 
tion.  Tant  d’exploits  mirent  Pompée  en  état  de 
continuer  fa  route  fans  obftaclc.  Syila  étoit  encore 
fort  éloigné  de  lui , & n’avoit  appris  d’autres  nou- 
velles de  ce  zélé  partifan , que  (a  déclaration  pour 
lui  J Si  fa  marche  à travers  mille  périls.  Pour  facili- 
ter fa  jonction  Sylla  prit  le  parti  d’aller  au-devant 
de  Pompée  , & de  l’aider  à palfer  fur  le  ventre  à 
tant  d’armées  qui  l’cnvironnoicnt.  Enfin  il  le  ren- 
contra j & leur  première  entrevûë  fut  accompagnée 
de  tous  les  témoignages  polTiblesde  l’cftime  la  plus 
parfaite,  & de  l’amitié  la  plus  tendre.  Pompée  avoir 
eu  la  précaution  de  ranger  fes  troupes  en  bel  ordre , 
& de  faire  prendre  à fes  Soldats  leurs  plus  beaux 
habits  de  guerre , & leurs  armures  les  plus  luifiintes. 
La  vûë  de  trois  Légions  fous  leurs  Aigles , & plus 
encore  le  récit  que  fit  Pompée  de  fes  avanturcs  & 
de  fes  exploits  , charmèrent  Sylla  des  le  premier 
abord.  Il  fit  des  honneurs  extraordinaires  au  jeune 
Romain , lui  donna  le  titre  d'Jmperator  que  les  Lé- 
gionnaires n’accordoient  que  rarement  à leurs  Gé- 
néraux. Toutes  les  fois  que  Pompée  paroÜToit  de- 
vant lui , Sylla  levoit  un  des  pans  de  fa  robe  qui 
lui  couvroient  la  tête , faifoit  quelques  pas  à fa  ren- 

a L'Æ(is  Fleure,  qui  lelon  le  fa  fonree  anpi^  de  l’Apennin,  Si 
Pocce  Sili  us  emprunta  Ton  nom  va  déchatger  fes  eaux  dans  le  Gol- 
d'un  Roy  des  PélaTgues  , fépatoic  fe  Adtiatique. 
le  Picénmn  de  rOnibtie.  Il  prend 
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ï66  HistoireRomaine 
contre , & le  diftinguoit  de  tous  fes  Officiers  de 
quelque  naiflancc  qu’ils  fuflent.  Cette  déférence  au 
refte  fut  conllantc.  Sylla  rendit  ces  memes  honneurs 
à Pompée  dans  le  tems  même  qu’il  fut  Diélateur. 

L’armée  nombreulc  de  Sylla  redoubla  tout  à la 
fois  la  crainte  des  Romains  , & celle  des  Confuls, 
La  Capitale  trembla  pour  elle  j & Scipio  auffi  bien 
que  Norbanus  & Carbo  s’en  approchèrent  pour  y 
loûtcnir  leur  parti , & pour  la  défendre  en  cas  d'at- 
taque. Norbanus  campa  hors  des  murs  fur  le  che- 
min qui  conduit  de  la  Campanie  à Rome.  Ce  fut 
alors  que  Sylla  rcnouvclla  avec  lui  un  Iccondc  né- 
gociation de  paix.  Peut-on  croire  qu’il  eût  encore 
delTein  de  le  fiuprendre , Sc  de  lui  débaucher  fes 
troupes  ? N’cfl;  il  pas  plus  vrai-femblablc  , que  par 
un  retour  fincérc;fur  le  bien  public  il  n’eut  en  vûë 
que  d’épargner  bien  du  fang  aux  Romains  , de  ren- 
dre à Rome  fa  trai\quillité , & à la  République  la 
première  forme  ? Quoiqu’il  en  foit  ; Norbanus  ap- 
préhenda les  memes  artifices  dont  Scipio  avoit  été 
la  duppe.  Il  refufa  de  traiter;  mais  delà  Sylla  rem- 
porta du  moins  la  réputation  d’avoir  l'cfprit  pacifi- 
que. Il  ne  lailfa  pas  de  ravager  tous  les  lieux  de  fon 
paflage , mais  la  haine  de  ces  expéditions  militaires 
retomba  fur  Norbanus,  qui  , difoit-on , avoit  re- 
fu!é  la  paix.  Papirius  Carbo,  encore  plus  turbu- 
lent que  Norbanus  , achevoit  d’irriter  les  efprits. 
Entré  dans  Rome  avec  fon  armée  il  s’y  rendit  maî- 
tre du  Sénat  Sc  des  Comices , & par  violence  il  fit 
déclarer  ennemis  de  la  République  Mctcllus , Pom- 
pée , & toute  cette  multitude  de  Patriciens  qui  s’é- 
loient  donnes  à Sylla.  Tandis  que  Carbo  exerce 
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en  forcené  un  rcfte  de  domination  dans  Rome  , 
il  arriva  que  le  plus  bel  édifice  d’une  fi  fuperbe  670. 
Ville  fut  réduit  en  cendres.  Le  Temple  de  Jupiter  Confuls, 

perbe  , dé-  l.  t or^euo* 
Scipio.Sc 
blique  414.  c.  ju  N los 
tout  en  feu  Norbamvs. 

l’avant-vcille  des  Nones  du  mois  de  Juillet.  Tous 
les  ornemens  de  ce  grand  édifice  , qui  la  plupart 
étoient  de  bois  revêtu  de  lames  d’or  furent  confu- 
més.  L'embralcmcnt  pénétra  jufqucs  dans  le  caveau 
foûterrain  où  l’on  confervoie  les  Livres  de  la  Sibyl- 
le de  Cumes  dans  un  cçffrc  de  pierre.  Rome  fut  en- 
core plus  touchée  de  cette  perte , que  de  celte  du 
Temple.  Selon  la  diverfiiédes  factions,  les  uns  l’at- 
tribuèrent à Carbo  , les  autres  à Sylla  , qui  , di- 
foient  ceux-ci,  avoit  apofté  un  incendiaire.  Ce  qui 
donnoit  lieu  au  foupçon  c’eft  qu’un  Fanatique 
avoit  annoncé  ce  malheur  à Sylla  long-tems  avant 
qu’il  approchât  de  Rome.  On  crut  plus  communé-  oV 
ment  neanmoins,  que  l’incendie  du  Temple  ne  de- 
voit  être  attribué  qu’à  la  négligence  du  Concierge , 
à qui  l’on  en  avoit  confié  la  garde.  Tout  l’or  & 
tout  l’argent  qu’on  en  pût  fauver  fut  porté  à Prénef- 
te  , & remisa  la  garde  du  jeune  Marius.  * 

Carbo  dominoit  dans  Rome , & les  Confuls  tc- 
noient  la  campagne,  tandis  que  Sylla  ne  fongeoie 
qu’à  fe  faire  des  partifans  dans  la  Gaule  Cifalpinc. 
tlle  paroifloit  plus  portée  d’inclination  pour  le  par- 
ti Quelques  Hiftoriens  a/oû-  mens  de  terre.  Le  Peuple  regar- 
tent , que  le  Temple  de  Vefta  fut  doit  ces  événement  funcftes.com- 
endommagé  par  le  feu  , & que  me  autant  de  préfages  certains  des 
plufieurs  édifices  facrés  furent  ren-  malheurs  donc  Rome  étoicmena- 
veefés  par  de  furieux  tremble-  céc. 


Capitolin  conftruit  par  Tarquin  le  Su 
dié  par  les  féconds  Confuls  delà  Répt 
ans  avant  fon  premier  incendie,  parut 
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ti  Plcbcïcn , & prcfquc  tous  les  Peuples  voifixis  des 
Alpes  croient  en  mouvement  pour  (oûtenir  les  Con- 
fuls. Sylla  y avoir  envoyé  Métclius  avec  un  corps 
d armée  ; mais  fa  lenteur  naturelle  retardoit  la  ré- 
duiSlion  d’une  Contrée  , que  le  Chef  du  parti  Pa- 
tricien vouloir  avoir  à lui.  Ilpropofa  donc  à Pom- 
pée plus  jeune  &i  plus  vif  que  Métellus , d’aller 
prendre  fa  place.  Pompée  s’en  cxcula  crainte  de  fai- 
re affront  à un  homme  d’un  fi  haut  rang.  Enfin  ce- 
lui-ci demanda  lui-même  Pompée  à S) fa  II  partie 

four  la  Gaule  , s'y  fignala  pas  des  faits  d’armes  , que 
Hiftoirc  n’auroit  pas  otnis  fi  la  multitude  des 
grai^des  aiîfions  de  ce  Héros  n’avoit  enfeveli  fes 
moindres  exploits.  Il  cft  certain  qu’il  ranima  l’in- 
dolence de  Métellus , & qu’enfèmblc  ils  firent  des 
progrès  merveilleux  pour  le  parti  de  Sylla.  Ils  ne 
pûrent  empêcher  neanmoins  que  les  Gaulois  qui 
habitoient  fur  les  rivages  du  Pô  n’allalTcnt  fc  ren- 
dre au  camp  des  Confuls.  Ainfi,  apê.s  une  année  de 
guerre , tout  ce  que  Sylla  avoir  pû  obtenir  fc  termi- 
noit  à un  peu  plus  de  g'oirc  , à une  armée  plus 
florilTantc  en  NoblcfTc.  Du  relie  les  forces  croient 
encore  afles  égales  entre  les  deux  faébions. 

. Ce  n’étoit  pas  fans  dcfl'cin  que  P.spirius  Carbo 
avoit  établi  la  domination  dans  la  VilledcRome. 
Il  avoit  en  vûc  de  s’y  faire  élire  Conful  pour  la 
troifiêmc  fois , & de  le  donner  pour  Collègue  C. 
Marius , neveudu.grand  Marias , & fon  filsacioptif. 
La  violence  fit  pa fier  j)ar  delTus  toutes  les  régies.  Le 
jeune  Marius  qu’on  prefenta  au  Peuple  pour  le  Con- 
fu^at  ne  comptoir  encore  que  vingt  ans  , ou  un 
peu  plus  , & fon  âge  le  rendoit  incapable  d’afpi- 
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rcr  à la  première  dignité.  Il  y fut  nomme  contre  De  Rome  l'an 
les  loix  , au  grand  regret  de  fa  mère , qui  pleura  ^7‘- 
la  perte  de  (on  61s  dès  quelle  le  vit  en  Chefeon-  Conful», 
duirc  une  guerre  dont  elle  prévoyoit  les  horreurs.  carboV&  c! 
L’Hyver  qui  fut  fort  rude  fufpcndit  les  lioftilicés  Mamos. 
mutuelles  durant  quelques  mois.  Les  Confuls  s’em- 
preflerent  alors  de  raflembler  afles  d’argent  pour 
loudoyer  ce  grand  nombre  de  troupes,  qu’ils  avoient 
ralTcmblccs  de  toute  l’Italie  , & qui  fous  divers 
Commandans  en  infeftoient  les  Provinces.  Le  tré- 
for  public  croit  epuife.  Il  fallut  dépouiller  les  Tem.. 
pies  de  la  Capitale  , où  l’on  voyoit  briller  des  orn«- 
mens  d’or  & d’argent.  Par  un  Arrêt  qui  fut  extor- 
que au  Sénat  ces  richclTcs  furent  converties  en 
monnoyes.  Dès  que  |la  làifon  le  permit  toutes  les 
armées  furent  en  campagne.  Le  premier  combat 
fe  donna  fur  les  bords  de  l’Æfis  entre  Carinas 
l’un  des  Généraux  du  parti  Confulaire , & Métel- 
lus  le  bras  droit  de  Sylla  & fon  plus  déclaré  par- 
tifan.  Après  une  aéUon  long-tcmsdifputéc , & qui 
dura  depuis  le  matin  julqu’au  foir  tout  l’avanta- 
ge fut  pour  Métellus.  Carbo  furvint  , & voulut 
envelopper  Métellus  -,  mais  fes  efforts  furent  inuti- 
les. Ce  commencement  de  la  campagne  n’annonça 
rien  de  favorable  aux  Confuls , & à leur  fadion. 

Sylla  néanmoins  fut  perfuadé  qu’il  n’attircroit 
jamais  à lui  les  Peuples  cl’italie , tandis  qu’un  pré- 
jugé fatal  à leur  réünion  rcftcroit  dans  leurs  eC- 
prits.  Ils  étoient  convaincus  qu’aulîî-tôt  apres  fon 
arrivée  à Rome , ce  Chef  du  parti  Patricien  callc- 
roit  la  Loi  qui  leur  accordoit  le  droit  entier  de 
la  Bourgeoific  Romaine.  Sylla  mit  tout  en  œuvra 
TomcJCr..  Y 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l’an 

671. 

Confuls  > 
Cn-  Pamriu» 
Carbo  9 5c C- 
MariUî" 


170  His'toireRomainbj 
pour  détromper  les  Colonies  & les  Villes  Muni- 
cipales , fur  un  article  iî  important,  il  employa  le 
miniflérc  de  tout  ce  qu‘il  avoit  d’amis  dans  les  Vil- 
les principales , pour  lever  cet  obftaclc  à fa  domi- 
nation. Enfin  il  y rtüfllt.  On  vit  les  plaideurs  donc 
les  affaires  dcvoient  fe  juger  en  dernier  refl'ort  à 
Rome  , accourir  à fon  camp  pour  en  recevoir  la 
décifion.  Sy'la  les  renvoya  à la  Capitale  avec  tou- 
te l’affûrance  d’un  homme , qui  comptoit  d’y  avoir 
dans  peu  toute  l’autorité.  En  effet  fes  affaires  dc- 
venoient  tous  les  jours  meilleures.  Le  jeune  Con- 
ful  en  prit  une  jaloufie  effroyable.  Aufli  cruel  que 
Marius  fon  père  il  envoya  ordre  à Junius  Brutus, 
furnommé  Damafippus , qui  pour  lors  exerejoit  la 
Préturc  dans  Rome  , de  donner  la  mort  à tous 
ceux  des  amis  de  Sylla  qui  y réfidoient  encore.  Le 
Piéteur  les  convoqua  dans  l’une  des  filles  ou  le 
Sénat  s’affcmbloit , fous  prétexte  de  prendre  leurs 
avis.  Là,  il  les  fit  cruellement  maffacrer.  On  comp- 
ta parmi  les  morts  un  Papirius  Carbo  frère  duCon- 
ful , & ce  P.  Antiftius  dont  Pompée  avoit  epoufé 
la  fille.  L.  Domitius  voulut  fe  fouftrairc  aux  épées 
des  affafl'ins , & fut  maffacré  à la  porte  du  Palais. 
Pour  le  grand  Pontife  Mucius  Scxvola , il  échap- 
pa, & fe  crût  en  lûrcté  dans  le  Temple  de  Vcfla. 
Scs  bourreaux  l’immolèrent  aux  piés  memes  de  l’au- 
tel , fon  fang  rcjallit  jufqucs  fur  l’image  de  la 
Déeffe  , & peu  s’en  fallut  qu’il  n’éteignît  le  feu 
facté.  Pour  joindtc  l’ignominie  à la  cruauté  , le 
Préteur  fit  attacher  fur  un  pieu  la  tète  de  Carbo  , 
& la  fit  montrer  dans  toutes  les  armées  Confulai- 
rcs.  La  femme  d’ Antiftius  étoit  une  Héro'ine , qui 
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n’avoit  aucun  des  vices  de  Lucius  Calpurnius  Beftea  De  Rome  l’an 
fon  pere.  Si -tôt  qu’elle  fqut  la  mort  de  ion 
mari , elle  crut  devoir  le  rejoindre  dans  les  Champs  Ck^p"a^pÎ*  ’ 
Elifees  , & fepcr<5a  le  cœur  du  coûteau  qu’elle  te-  Carbo,&cj 
noie  à Ia  main,  Marius. 

Tant  de  cruautés  exercées  dans  Rome  contre  fes 
amis  pervertirent  enfin  le  cœur  de  Sylla.  Jufqu’a- 
lors  on  n’avoit  apperçû  dans  lui  que  de  légers  indi- 
ces d’inhumanité.  Sa  jcunelTe  s’étoit  paflcc  dans  le 
plaifir  , & la  politefle  qu’il  avoit  puifée  parmi  les 
Dames  Romaines  lui  avoit  plûtôt  attendri  l’amc  ; 
qu’elle  ne  l’avoit  endurcie.  Le  mauvais  exemple  que 
lui  donna  la  fadlion  contraire  à la  fienne  , le  fit 
changer  de  nature  , pour  parler  ainfi  , & le  con- 
duifit  par  degrés  jufqu'à  devenir  le  plus  barbare  des 
hommes.  C’eft  ce  que  la  fuite  de  l’Hiftoire  va  nous 
développer.  Pour  s’approcher  inrenfiblemcnt  de 
Rome  Sylla  plein  de  fureur  s’empara  du  pofte  de 
* Setia  , Ville  fituée  fur  les  bords  du  Liris.  Le  jeu- 
ne Marius  ne  vit  qu’avec  peine  un  ennemi  jufte- 
ment  irrité  gagner  fans  cefle  du  terrain , & cam- 
per fi  proche  de  la  Capitale.  Il  vint  donc  au-devant 
de  l’armée  Proconfulairc  , & fe  porta  dans  un  lieu 
nommé  * Sacriport  , à quelque  diftancc  de  ’’  Pré- 


4 La  Ville  de  Sétie  ctoit  C- 
niée  dans  ce  Canton  du  Latium  , 
où  cil  aujourd'hui  Sex.z,ti , fut  la 
croupe  d'une  montagne  , à peu 
de  dillance  des  marais  Pomptins. 
VoyeS  le  fécond  & le  quatrième 
volume. 

b On  ne  fçiit  rien  du  lieu  ap- 
pelle S/icriportui  p3C  les  Hillo- 
xiens  de  Rome  > unon  qu’il  étoit 


dans  le  voilinage  de  Prenefte. 

c PrcncAe  autrefois  une  des 
plus  conliderables  Villes  d’Italie 
etoic  limée  dans  l’ancien  La~ 
tium.  Dell  on  comptoit  d Rome 
environ  vingt  &:  un  milles  > ou 
fept  lieues  communes.  Suc  fes 
ruines  a été  bâtie  la  Ville  de  Pa- 
lefttine.  Voyés  le  fécond  volume 
de  cette  Hiftoite.page  tyS.note  4. 
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171  Histoire  Romaine; 
nefte.  Quoique  les  deux  camps  fuffent  afles  voifins  J 
Sylla  délibéroic  encore  s'il  hazarderoit  k bataille. 
Un  fonge  le  détermina.  Il  s’imagina  voir  durant 
Ion  fommeil  le  vieux  Marius , qui  excitoit  le  jeune 
Conful  fon  fils  à éviter  de  s’expofer  le  jour  fui- 
vant  au  danger  dont  il  ctoit  menacé.  Sylla  prit  le 
rêve  pour  un  avertifTcmcnt  des  Dieux.  Dès  qu’il 
fut  jour  il  marche  à l’ennemi.  Dolabella  l’un  de 
fes  Commandans  campoit  à quelque  diftancc.  Sylla 
lui  fit  donner  ordre  de  venir  le  joindre  fans  tarder 
un  inftanr.  Marius  fit  tous  fes  efforts  pour  empê- 
cher la  jonéHon  des  deux  armées  ennemies.  Par 
fon  ordre  fes  troupes  s’emparèrent  de  tous  les  paf- 
fages  , fe  poftérent  dans  tous  les  défilés  , & d’ef- 
pacc  en  efpace  érigérent  des  Fortins  de  pierres  ou 
de  gazon.  Dolabella  & Sylla  ne  firent  pas  une  dé- 
marche pour  fe  rapprocher  qu’on  ne  leur  difpu- 
tât  le  terrain.  Il  fallut  rendre  de  petits  combats  à 
tous  les  ouvrages  que  le  Conful  leur  avoir  oppo- 
fés.  La  marche  , les  attatj^ues , & la  pluye  qui  tom- 
boit  à verfe  avoient  extrêmement  fatigué  les  Sol- 
dats de  Sylla.  Quand  il  fallut  fe  mettre  cn  batail- 
le à peine  pouvoicnt-ils  fe  foûtenir.  Tous  s’ap- 
puyoient  de  lafiîtude  fur  leurs  javelines , ou  fur  leurs 
boucliers.  Leur  Général  s’en  apperçut.  Il  craignit 
que  fon  rêve  ne  tournât  à mal  pour  lui , & défcfpé- 
ra  de  vaincre  dans  un  jour  qu’il  avoir  cru  heu- 
reux. 

Autant  que  Sylla  eut  de  défiance  , autant  Ma- 
rius eut  de  préfomption.  Le  jeune  Conful  compta 
fur  la  lalfitude  des  vieux  Soldats  de  Sylla,  & àl’inf- 
(ant  il  vint  fondre  fur  eux  à la  tête  de  fà  Cavale- 
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rie.  Cétoit  traiter  des  braves  avec  mépris  que  de  dc  Rou,c  I jr 
prétendre  les  enfoncer  feulement  avec  quelques  Ef- 
cadrons , fans  livrer  de  combat  dans  les  formes.  Des  _ Confuls, 
Vétérans  accoutumes  a vaincre  en  Orient  & en  Oc— carbo  , ne.  c. 
cident  furent  picqués  dc  l’infultc  , & le  couroux  Marius. 
leur  redonna  des  forces.  Ils  quittèrent  leurs  dards 
qui  leur  fervoient  d’appui , & fins  décocher  leurs 
traits , ils  mirent  l’épée  à la  main.  RepoulTer  dc  la 
Cavalerie  & la  mettre  en  defordre  ce  ne  fut  qu’un 
jeu  pour  eux.  L’aftion  devint  plus  férieufe  lorf- 
que  les  Cohortes  du  Conful  furent  aux  prifes  avec 
les  Légions  du  Proconful.  L’avantage  fut  quelque 
tems  incertain  ; mais  enfin  l’aîle  gauche  dc  Marius 
plia.  On  la  poulTcj  mais  elle  réfilie  encore  en  perdant 
du  terrain.  L’affaire  fut  enfin  décidée  par  la  dé- 
fertion  de  fept  Cohortes  du  parti  Confulairc.  Apres 
avoir  jetté  leurs  Enfeignes  elles  fc  rangèrent  du 
côté  dc  Sylla.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  dé- 
terminer à la  fuite  le  refte  d’une  armée  délabrée. 

Elle  fc  répand  en  tumulte  par  les  campagnes.  Les 
vainqueurs  oublient  leur  fatigue , & la  pourfuivent. 

Enfin  ils  en  font  un  grand  carnage.  On  prétend  que  rtntjhiui 
Marius  n’affifta  pas  en  ce  moment  au  combat.  Ac- 
cable dc  fommcil,  dit-on,  il  repofoit  tranquille- 
ment fous  un  arbre.  Quoiqu’il  en  foit  ; du  moins 
la  fuite  dc  fes  troupes  l’éveilla.  Mêlé  parmi  les 
fuyards  il  fc  hâta  dc  gagner  Prénefte  Ville  dc  fon 
parti,  qu’il  avoir  munie  de  nouvelles  fortifications. 

Les  vaincus  s’y  étoient  retirés  en  fi  grand  nombre, 
qu’on  avoir  été  obligé  d’en  fermer  les  portes  avant 
que  le  Conful  arrivât.  Il  fallut  le  guinder  avec 
des  cordes  fur  le  haut  dc  la  muraille , pour  le  met- 
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174  Histoire  Romaine, 
crc  en  fùrctc.  Ce  qui  refta  hors  des  murs  périt  mî- 
fcrablcmcnt  par  le  fer  des  Proconfulaires.  Si  l’on 
en  croit  les  Mémoires  de  Sylla  , vingt  mille  enne- 
mis furent  laiffés  fur  la  place,  &:  dans  ce  feul  com- 
bat il  fit  huit  mille  prifonnicrs.  Pour  lui  il  ne 
perdit  que  vingt-trois  de  fes  Soldats.  Si  ce  récit  eft 
exaéfement  vrai  , il  faut  que  fon  bonheur  ait  été 

fuefe^ue  inconcevable.  Sa  cruauté  comment  des- 
ors a Ce  produire.  Tout  ce  qui  lui  tomba  de  Sam- 
nites  entre  les  mains  fut  impitoyablement  malTacré. 
Sylla  regardoit  cette  Nation  comme  l'ennemie  éter- 
nelle du  nom  Romain , Se  comme  le  flambeau  de 
toutes  les  divifions. 

La  campagne  ne  fut  pas  heureufe  au  feul  Sylla. 
Les  deux  autres  Chefs  de  fon  parti  Métcllus  Se  * 
Pompée  gagnèrent  aufli  des  batailles  ; le  premier 
contre  Papirius  Carbo  * fur  les  confins  de  la 


A En  mcmc-tcmsque  Pompée 
faifoit  patoîcre  avant  l’âge  tout 
le  mérite  d’un  Général  confom- 
itié  , fa  motleftie  donnoit  un  nou- 
veau lullie  â fes  exploits  militai- 
res. Sylla  avoir  pris  le  parti  de 
l’envoyer  dans  la  Gaule  Cifalpi- 
ne  pour  y remphicer  Métellus. 
Ce  vieux  Procoiiful  ^pefanti  pat 
fon  grand  âge  languiuoit  d.ins  Vi- 
naélion  à la  tête  d’une  armée 
nombreufe  & de  l’élite  des  Sol- 
dats Romains.  Pompée  eut  de  la 
déférence  pour  les  ordres  de  Syl- 
la, mais  il  n’oublia  pas  ce  qu’il 
devoit  à un  des  plus  grands  per- 
fonnages  de  la  République , que 
fes  longs  fetvices  te  que  fes  gran- 
des qualités  avoient  rendu  re- 
commandable. Il  ne  confentit  de 
fc  tcanfpocter  dans  la  Gaule  , 


qu'.iprfs  en  avoir  obtenu  l’agré- 
ment de  Métellus.  L’aélivitc  du 
jeune  guerrier  corrigea  la  lenteur 
du  vieux  Capitaine.  L’un  Sc  l’au- 
tre de  concert  mirent  leurs  crou- 
pes en  mouvement , 5c  firent  ref- 
peéler  d.tns  toute  la  Province  les 
ctendarts  de  Sylla. 

h Au  bruit  des  viéloires  de 
Sylla,  Carbon  qui  avec  un  corps 
d’armée  fetroit  de  fort  près  Mé- 
tellus fut  tellement  confterné  , 
qu’il  abandonna  fon  polie  après 
avait  évacué  les  Places  donc  il  s’é- 
toit  rendu  maître.  Pompée  récem- 
ment arrivé  dans  la  Gaule  Cifal- 
pire  fut  inftiuit  de  la  fuite  pré- 
cipitée de  Carbon,  qui  avoir  pris 
la  toute  de  Rimini.  Auili-tôt  il 
fe  rendit  maître  de  fon  camp  , 3c 
donna  fur  l’arriéte-gacde  de  l’ar- 
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Gaule  Cifalpinc  ; le  fécond  proche  de  * Sienne  en  De  Rome  l’an 
Ecrurie,  Ainfi  les  trois  années  Proconfulaircs  s’ap-  «y- 
prochérent  infcnfiblement  de  Rome  par  divers  cô- 
tes  ; mais  il  reftoit  à Sylla  d’enfermer  Marius  dans  carbo.&C. 
Prénefte  , & de  l’y  faire  périr  par  famine.  La  Vil-  Mamos. 
le  patoifldit  trop  forte  pour  l’enlever  d’emblée , ou 
meme  pour  l’attaquer  à force  ouverte.  Prénefte 
croit  placée  à mi-côte,  & fa  Citadelle  fur  la  cime 
d’une  montagne  qui  n’étoit  accefliblc  à droite  & 
à gauche  que  par  deux  vallons  creufes  en  précipi- 
ce. Sylla  ordonna  donc  qu’on  l’environnât  d’une 
large  circonvallation  ; mais  qui  fût  hors  de  la  por- 
tée des  Balliftcs.  Ce  Général  auroit  pû  donner  la 
commiflîon  de  ce  grand  ouvrage  à divers  illuftres 
Patriciens  qui  depuis  long-tems  étoient  à Ton 
fervicc.  Il  en  honora  un  je  ne  fjai  quel  foldat  de 
fortune  nommé  Lucrétius  Ofella  , qui  ne  s’etoit 
donné  à lui  que  depuis  peu.  La  Nobleflc  en  mur- 
mura , & l’on  entrevit  alors  que  Sylla  ne  vouloir 
partager  avec  perfonne  l’honneur  de  fes  exploits, 
par  l’envie  qu’il  avoitde  dominer  fcul  dans  la  Ré- 
publique. Ce  préfentiment  ne  fe  vérifia  que  trop 

méc  ennemie  avec  tanr  de  fuceSs,  blement  maflacrés  par  une  trou- 
que  la  plus  grande  partie  des  Sol-  pe  de  brutaux,  contre  les  ordres 
dats  ou  périt  pat  le  fer , ou  fut  du  Général.  Au  récit  qui  fiit  fait 
contrainte  de  fe  rendre  1 difeté-  à Pompée  de  cet  horrible  carna- 
tion. geil  convoqua  fes  Soldats.  Aptes 

4 Au  rappon  de  Frontin,  Pom-  avoir  f.tit  envelopper  les  auteurs 
pée  ab.indonna  la  Ville  de  Sien-  du  malTacre  , il  repréfenta  l'hor- 
ne  au  pillage.  Delà  il  conduifit  reut  de  leur  aime  d'une  manière 
fon  armée  à Milan.  La  Ville  fut  (i  pathétique,  que  toute  l’armée 
prife  & f.tcc  .gce.  Le  Sold  it  dans  par  voye  d'accl.imations’empref- 
la  fureur  n’épargna  ni  le  facré  ni  fa  de  demander  que  ces  fcélétats 
le  prophane.  Ceux  qui  compo-  fulTent  punis  félon  la  rigueur  dtt 
foienc  le  Sénat  de  cette  Capitale  loix. 
de  la  Ptovince  furent  impitoy.!- 

■’«  i' 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l’an 
671. 

Confiils  , 
Cn.  Pannius 
Carbo,  &C. 
Marius. 


inStll.tiv. 


176  Histoire  Romaine, 
dans  la  fuite. Plus  Syllas’approchoit  de  Rome,  plus 
il  fe  croyoit  cn  état  de  négliger  fes  anciens  amis. 
Tous  ceux  qui  par  leur  naiflancc  pouvoienc  afpi- 
rer  aux  grandes  dignités  lui  faifoient  ombrage. 
Cctoit  faire  connoître  à Rome,  que  dans  le  def- 
trudteur  de  la  Tyrannie  elle  alloit  avoir  un  nou- 
veau Tyran. 

En  effet  Sylla  n’eût  pas  plutôt  pourvu  au  blo- 
cus de  Prénefte  , qu’il  envoya  ordre  aux  Légions 
de  fes  armées  d’aller  tenter  Rome  par  divers  côtés^ 
ou  de  fe  retirer  à Oftie  fi  la  Capitale  leur  fermoir 
fes  portes.  Non  jamais  Pyrrhus , les  Gaulois , ou 
Annibal  ne  répandirent  une  frayeur  égallcfurlcs 
bords  du  Tybre.  Par  tout  tù  les  foldats  de  Sylla 
parurent  les  Villes  leur  furent  ouvertes  , & les 
Bourgades  leur  fournirent  des  rafraîchiffemens. 
Rome  elle -même  ne  leur  rcfufa  pas  l’entrée  de 
(es  murs.  La  faim  s’y  faifoit  fentir  , & la 
confternation  avoir  glacé  tous  les  coeurs.  Les  ha- 
bitans  comraentjoient  à s’ennuyer  de  tant  de  trou- 
bles , & la  diverfité  des  fadions  les  réduifoit  de- 
puis long-tcms  à une  mifére  extrême.  Peu  impor- 
toit  à la  multitude  d’obcïr  à un  fcul  maître , ou  de 
porter  le  joug  de  plufieurs  Tyrans  qui  fe  fuc- 
cédoient  d’années  en  années , fans  qu’aucun  ren- 
dît meilleure  la  condition  du  Peuple.  Sylla  préfen- 
tit  la  difpofition  des  Romains , & fe  rendit  à Ro- 
me fans  obftacle.  Il  fit  camper  fon  armée  dans  le 
champ  de  Mars.  Sa  préfence  fit  difparoîtrc  tous 
fes  ennemis , & chacun  prit  le  parti  de  fe  retirer 
cn  divers  lieux.  Le  Proconful  donna  des  loix  cn 
Conquérant.  Il  ordonna  la  confifeation  des  biens 
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de  ce  grand  nombre  de  fugitifs  que  la  crainte  avoir  oe  Rome  l’an 
difljpcs.  Enfuite  il  convoqua  le  Peuple  dans  le  lieu  <>71. 
ordinaire  des  alTcmblécs,  & parla  de  la  forte.  Confuli, 

Quelle  dure  néceffité  m'a.  contraint  d’entrer  deux 
jois  les  armes  a la  main  dans  l enceinte  des  murs  ^ ou  Marius. 
les  Dieux  m’ont  fait  naître  ! IV’j  ai-je  donc  pris  le 
jour  que  pour  y voir  la  licence  autorifée  , la  liberté 
opprimée  , les  loix  (ÿ*  l’ancienne  forme  de  la  I{épu- 
blique  renverfées  f La  dépravation  de  nos  mœurs  a 
fuivi  de  prés  le  renverfement  de  Carthage.  Aifcment 
l’ambition  s’ef  fait  jour  parmi  des  hommes  vicieux.  Le 
luxe  & la  débauche  ont  corrompu  les  particuliers,  cÿ* 
nos  défordres  domejhques  ont  bien-tbt  après  cattfé les 
malheurs  publics.  De  pernicieux  Citoyens  ont  connu  le 
déréglement  de  nos  cœurs  , & ils  en  ont  abufé  à leur 


vertu 

indigente  n’a  pu  mime  afpirer  aux  Dignités.  De-la 
cette  confufion  des  rangs  , cy  cette  préférence  de  la 
plus  vile  roture  fur  la  plus  refpeÛable  Noblejfc.  Les 
plus  illujlres  Patriciens  <y  tout  l’ordre  Sénatorial  font 
tombés  dans  le  mépris  , ou  f quelqu'un  d’eux  a voulu 
fe  tirer  de  l’oubli , il  n’a  acheté  des  prééminences  que 
, par  des  baffefes  , çy  que  par  un  indigne  afervijfe- 
ment.  Il  n’en  fut  pas  ainf  aux  fécles  fortunés  de  la 
République.  Tout  étoit  en  fa  place.  La  Noblejfe  & 
le  Peuple  partageaient  l’autorité  publique,  mais  avec 
fubordination.  La  Commune  refpefloit  les  Arrêts  du 
Sénat  , ou  fi  elle  fe  fentoit  blejfée , les  Tribuns  fes 
proteéîeurs  fe  contentoient  de  rejetter  la  loi  qui  tour- 
nois à leur  défavantare.  C'efi  à faire  revivre  ces  heu- 
reux tems  que  j’ay  toujours  afpiré.  Par  là  combien 
TomtXF.  Z 


profit.  Tout  a été  vénal  parmi  nous.  L’argent 
venu  l’unique  refort  du  gouvernement , <y  la 
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671.  tous  les  défenfeurs  de  la  Tyrannie  font  devenus  mes 
Confuls , perjecuteurs.  Mes  biens  ont  été  vendus  à l'enchère^ 
Carbo'*&'c*.  O"  mes  enfans  fe  font  vus  réduits  àl’in- 

Wariüs.  digence  , mes  amis  ont  été  cruellement  ajfajf  nés  , 

moi-même  , au  fort  de  mes  viéloires  , j’ai  eu  l’affront 
d’être  déclaré  l'ennemi  du  Peuple  Romain.  Enfin  les 
Dieux  m’ont  conduit  jufques  dans  ces  murs  comme 
par  la  main,  ^u  attendés -vous  de  moi  , Romains  f 
Comment  uferai-je  de  ma  concjuête  f Voilà  le  fujet 
de  vos  allarmes.  Non  , Sylla  n’eut  jamais  les  incli- 
nations barbares  j cV  dans  Rome  il  ne  fuça  point  le 
lait  d'une  tigrefie.  La  vertu  m'a  fait  des  amis  ^ je 
récompenferai  leurs  fervices  , cîr  je  répondrai  à leur 
bienveillance  par  mes  bienfaits.  Pour  la  multitude  <jue 
la pduélion  a conduite  au  parti  de  mes  adverfaires  , 
j’oublierai  les  in jures  c^ue  j’en  ai  reçues  , 0“  f impu- 
terai à foiblefie  jufju'a  leurs  mauvais  procédés.  Non 
je  ne  me  vangerai  de  Rome  qu'en  lui  rendant  fon  an- 
cienne fplendeur. 

Le  fimplc  peuple  crut  Sylla  fur  là  parole  ; mais 
les  fages  augurèrent  qu’une  révolution  fi  univcrfèl- 
Ic  dans  le  Gouvernemenc  ne  pouvoit  fe  faire  fans 
verfer  bien  du  fimg.  Pouvoit-on  attendre  de  Syl- 
la toute  la  modération  qu’il  promettoit  ? Il  avoir 
été  perfotmcllement  offenfé  , & dans  des  momens 
de  tranfporî  on  l’avoit  vu  rcfpirer  la  vengeance. 
Quelque  apparence  de  douceur  qu’il  eût  affeâéc  , 
on  connoiflbit  jufqu’où  pouvoit  aller  fa  fureur. 
Il  en  avoir  lailfé  échapper  des  traits  à fon  premier 
Confular.  Legrand  Marius  & douze  Sénateurs  qu’il 
avoir  autrefois  proferics  annoni^oicntun  plus  grand 
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nombre  de  profcriptioiis.  Dans  des  guerres  civiles  ^ 
dvloit  on , les  fuites  de  U viÛaire  font  d’ordinaire 
fanglantes.  Le  vaintjucur  ne  fc  croit  en  füreté  cen- 
tre fes  rivaux , cjue  quand  il  a vu  tomber  leurs  tî-^ 
tes.  Souvent  même  la  vengeance  n’ejl pas  retenue  dans 
les  bornes  de  la  défiance.  Combien  d’innocens  font 
confondus  avec  les  coupables  f Souvent  le  Général 
tfl  obligé  de  facrificr  a fes  amis  la  vie  de  ceux  qu’ils 
haïfient.  C’efi  moins  la  vengeance  du  feul  vainqueur 

?uil  faut  appréhender  , que  celle  de  toute  l’armée  qui 
a fait  vaincre.  ./Ajoutés  à cela  les  diverfes  paffiont 
du  vicîorieux  qu’il  cherche  à fatis faire.  S’il  Veut  do-- 
miner  feul , il  faut  qu’il  moifonne  autour  de  lui  tout 
ce  qui  lui  fait  ombre.  S’il  efl  avide  d'argent  ^ il  faut 
qu’il  condamne  au  fupplice  le  riche  innocent  , pour 
avoir  lieu  de  faifir  fes  biens  fous  une  apparence  d’é- 
quité. Enfin  lorfque  la  force  rend  tout  pojfible  , il 
eji  à craindre  que  tout  ne  lui  paroijfe  permis. 

Ainfî  raifonnoient  les  plus  i en  (es  d’entre  (es  Ro- 
mains , & leurs  prefientimens  ne  fc  trouvèrent  que 
trop  véritables. 'Cej-vrndant  le  premier  abord  de 
Sylla  dans  la  Capirale  ne  fut  marqué  par  aucufit 
trait  de  cruau'é.  Il  fc  comenra  d'y  donncï  à fes 
amis  les  clrargcs  qui  fc  trouvèrent  vacantes  par 
Il  défertion  de  fes  ennemis.  Il  en  partit  enfuite  alTés 
précipitamment.  Deux  affa  res  le  rappclloicnt  en 
cair.p.ignc.  L’une  ctoir  la  reddition  de  Prénefte 
où  le  Conf.il  Marius  croit  enfermé.  L’autre  étoic 
la  marche  de  Cn.  Papirius  Caibo  , qui  s’avantjoit 
à g'an  les  journées  pour  tenter  la  délivrance  de  fon 
Collègue.  Déjà  Carbo  étoit  arrivé  à « Clulium 
a Clufiiun  fuc  une  des  douze  anciennes  Métropoles  de  l’Etru- 
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iSo  Histoire  Romaine, 
dans  l’Etruric  , &ily  raflcmbloit  toutes  les  forces 
de  fon  parti.  Parmi  ce  grand  nombre  de  Cohor- 
tes ramaflées  dans  toute  l’Italie  , le  Conlul  avoit 
établi  fa  principale  efpcrance  fur  les  Efeadrons  Cel- 
tiberiens , que  Burriénus  Préteur  de  rEfpagnc  ci- 
térieurc  avoit  envoïés  à fon  fecours.  Si  tôt  qu’on 
fçut  la  marche  de  Sylla  le  Conful  détacha  fes  bra- 
ves Efpagnols  contre  la  Cavalerie  Proconfulairc. 
La  rencontre  le  fit  dans  une  des  plaines  * du  Cla- 
nis  , où  le  parti  de  Sylla  eut  tout  l’avantage.  Cin- 
quante Ccltibéncns  rcllcrcnt  fur  la  Place  ; mais 
deux  cens  foixantc  & dix  de  ces  braves  fc  rangè- 
rent au  parti  du  Proconful.  Ce  changement  coû- 
ta cher  a leurs  camarades.  Par  une  cruauté  fans 
exemple  Carbo  fit  maflacrer  tout  ce  qui  lui  ref- 
to:t  de  Celtibcncns  dans  fon  armée.  Enfin  l’aiSbion 
devint  générale  entre  les  Chefs  des  deux  faétions. 
Elle  commença  au  lever  du  folcil , & ne  finit  qu’a- 
prês  fon  coucher , fans  avantage  de  part  ni  d'au- 
tre. N’avoir  pas  été  vaincu  ce  fut  une  viiStoire  pour 
Carbo.  Sur  l’heure  il  détacha  C.Albius  Carinasl’un 
de  fes  Commandans , pour  aller  forcer  les  lignes 
dont  Q.  Lucrétius  Ofclla  avoit  environné  Prénefte. 
Par  le  mouvement  de  Carinas  Sylla  connut  le  def- 
fein  de  Carbo.  Le  Proconful  envoya  Pompée  ôc 
P.  Craflus  au  devant  de  Carinas.  Iis  le  combatti-  , 


rie.  Elle  cioit  fituce  d-ins  l’en- 
droit où  cft  préfeacement  chiuji, 
fur  les  confins  du  Territoire  de 
Péroufe  Sc  de  celui  d'Orvicte , à 
cent  milles  de  Rome , comme  le 
remarque  Strabon.  Voyés  le  pre- 
mier volume  de  cette  Hiftoire , 
page  joi.  notejr. 


4 Le  nom  de  Clanis  étoit  com- 
mun à trois  différentes  rivières 
d’Italic.CcIIe  dont  il  cft  ici  quef- 
tion,s’appelle  .aujourd'hui  hChU- 
itÂ.  Voyés  ce  que  nous  en  avons 
dit  dans  le  cinquième  Sc  lefep- 
tiêmc  volume. 
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rcnt  dans  les  campagnes  de  Spoletc , lui  tuèrent 
trois  mille  hommes , & rendirent  fon  projet  inu- 
tile. A peine  Carinas  put-il  échapper  a la  faveur 
de  la  nuit.  Pour  comble  de  malheur  , les  troupes 
apres  leur  défaite  vinrent  tomber  dans  une  em- 
bufeade  que  Sylla  leur  avoit  drefféc  , & Carinas 
y perdit  encore  deux  mille  hommes. 

Cependant  Marius  ctoit  toûjours  bloque  dans 
Prenefte  , & preffe  par  la  faim.  Carbo  jugea  qu’il 
falloir  une  groflTe  armée  pour  le  dégager , & fit 
partir  huit  Légions  fous  la  conduite  de  Marcius 
Cenforinus  l’un  de  Tes  Licutenans  Généraux.  La 
marche  de  Cenforinus  ne  fut  pas  plus  heureufe  que 
celle  de  Carinas.  Pompée  tomba  lur  lui  à l’impro- 
vifte  , lui  tailla  en  pièces  la  meilleure  partie  de  fon 
armée  , &c  contraignit  le  refte  à gagner  des  hau- 
teurs pour  être  en  fûreté.  La  nuit  favorifa  leur 
retraite  ; mais  fes  foldats  irrités  contre  leur  Géné- 
ral l’abandonnèrent , fe  retirèrent , en  partie  à 
Ariminum  , en  partie  dans  leurs  maifons.  Enfin  de 
huit  Légions  il  ne  refta  autour  de  Cenforinus  que 
fept  Cohortes.  Terrible  déchet  pour  l’armée  du 
Conlul.  Audi  ne  fe  crut-il  plus  alTés  fort  pour  en- 
treprendre la  délivrance  de  fon  Collègue.  Au  dé- 
faut des  Généraux  Romains  trois  Conducteurs 
des  Bandes  alliées  de  Rome  tentèrent  l’avancure. 
Pontius  Téléfinus  avec  fes  Samnites  , M.  Lampo- 
nius  avec  fes  Lucaniens  , & le  Capitaine  Gutta 
avec  fes  Campanois  fe  réünirent  , & compofé- 
rent  un  corps  de  foixante  Se  3ix  mille  hommes. 
Une  armée  fi  nombrcule  s’avança  vers  Prénefte, 
& fe  flatta  d’acquérir  la  gloire  d’avoir  délivré  un 
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181  Histoire  Romaine, 

Conful  Romaia.  Elle  eut  à faire  à Sylla.  Il  vint 
en  perfonne  occuper  les  pallagcs  qui  cenduifoient 
à la  Ville  où  Maruisctoit  invclli.  Ce  futafléspoui 
le  PioconfL;!  de  leur  en  fermer  les  avenues.  Sans 
livrer  de  combat  il  dilîijxi  les  trois  corps  de  trou- 
pes, & réduifit  Prénelte  à fomenir  un  Cege  fans 
cfpcrance  de  fecours. 

Tout  jeune  qu’etoit  Marius  il  ne  manquoit  ni 
d’bab.lcté  ni  d’expérience.  Il  fit  pour  échapper  tous 
les  efforts  qu’on  pouvoit  attendre  d’un  vieux  Ca- 
pitaine. Comme  il  reftoit  un  grand  efpace  entre  les 
murs  de  Prenefte  & les  lignes  des  ennemis  , Ma- 
rins y dreffa  une  elpéce  de  fort  muni  de  tours  de 
charpenre  , qu’il  Ht  charger  de  Ba'iliftes  & de  Ca- 
lapultcs.  Delà  les  aflîégés  lancèrent  fans  difeonti- 
nuation  une  grêle  épouvrntable  de  traits.  A l’aide 
de  fes  machines  la  garnifon  tenta  divcrfes  forties  , 
& s’efforça  de  pénétrer  à travers  les  lignes  des  af- 
fiegeans.  Sylla  campoitau  voifinage  , & au  premier 
mouvement  des  ennemis  il  accouroit  au  fecours 


d’Ofella  , & contraignoit  les  aflîégés  à rentrer  dans 
leur  Ville.  Ce  manège  dura  long-tcms  , & la  fa- 
mine augmenta  dans  la  Place.  Cepcnelant  les  corps 
que  Sylla  avoir  “ détachés  contre  les  partifans  de 
Carbo  remporroient  fins  cefle  des  avantages  fut 
eux.  Les  deux  Servil  us  battirent  les  troupes  Confu- 
r,n.r*iirc,i.  X.  Jaires  prochedeClufîum,&  Marcus  Lucullus  en  défie 


4 Sefon  Appien,  un<létache-  trurie.eut  anciernemem  les  nom» 
ment  de  l’armée  de  iyifa  avoir  d\  'nrmi4.  Si  d'/tulU.  Oesran- 
baccu  une  pairie  des  troupes  Con-  née  de  Rome  elle  fut  hono- 
fulaires , aux  environs  de  Satur-  rée  du  titie  de  C olonie , au  tap- 
SU4.  Cecic  Ville  firuée  dans  l’£>  peit  dcTitc  Llve. 
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une  armée  à la  vûë  de'  Fidcntia.  Mctcllus  eut  encore 
de  plus  grands  avantages  aux  environs  de  * Faventia 
fur  Carbo  & Norbanus  réunis  Portes  dans  un  vigno- 
ble ils  fe  hazarderent  à livrer  bataille;  mais  leurs  fol- 
dats  embarartes  par  les  fouches , cédèrent  prclquc 
(ànsréfirtance  , &:  le  martàcre  en  fut  cffroyaDle.  On 
leur  tua  dix  mille  hommes  fur  la  place  , fix  mille 
paflerent  dans  le  parti  de  Meccllus , &c  le  rerte  fut 
tellement  dilïlpé  qu’il  ne  rerta  qu’environ  * mille 
combattans  fous  leurs  premiers  ctcndaits.  Il  fcmbloit 
que  tout  concouroit  à la  prolpérité  du  parti  de  Syl- 
la.  Une  Légion  entière  que  commandoit  Albi- 
novanus  , l’un  des  tenans  du  Parti  Confulaire  , 
vint  fe  ranger  fous  les  aigles  de  Métellus.  Albino- 
vanus  lui-même  fut  fi  convaincu  du  peu  de  fûre- 


4 Les  Géographes  Modernes 
placenc  la  Ville  de  Fideatia,  dans 
l’endroit  où  l’on  voit  prcfentc- 
ment  le  Bourg  de  S.  Domnin,  ou 
Borgt  di  Sai  Donnitu,  Ainfi  elle 
étoit  (icucc  dans  cette  portion  de 
la  Lombardie  , qui  compofe  le 
Duché  de  Parme , vers  les  con- 
fins du  Territoire  de  Plaifance. 
Pline  parle  de  cette  Ville  fous  le 
nom  de  t»//4  Fidenti*.  L’Hiftoi- 
re  du  martyre  de  S.  Domnin  , 
l’appelle 7i»'/4  Quel- 

oues  Auteurs  la  déugncnt  par  le 
oiminutif  Fidemtialt  , pour  mar- 
quer qu’à  peine  meritoir-ellc  le 
nom  de  Ville. 

b FtvrntU  ne  diffère  poinr  de 
la  Ville  de  Fàint.t  , appcllée 
Fayence  par  les  François.  C’eft 
tine  Ville  de  la  Romagne,  lltuce 
à peu  de  diffance  de  Ravenne  , 
fur  les  bords  du  LAmon( , Fleu- 
ve qui  prend  fa  fource  au  pié  de 


l’Apennin  , & va  fe  jetter  dans 
la  mer  Adriatique.  Au  telle  Mé- 
tellus apres  la  vidoire  remportée 
dans  le  voifinage  de  Faventia 
fe  rendit  maître  des  belles  plai- 
nes d’Uri  , les  plus  fertiles  en 
blé  de  toute  l'Italie.  Les  armes 
de  Sylla  ne  furent  pas  moins  heu- 
reufes  dans  la  Campanie.  Ses 
troupes  furent  intto Juites  i Na- 
ples par  la  trahifon  de  quelques 
Habitaus  qui  leur  en  ouvrirent 
les  portes.  Apres  avoir  fait  pé- 
rir gr-nd  nombre  de  Citoyens 
fins  dill.ndion  de  rang  ni  de  fe. 
xe  elles  fe  fiilircntdes  Calé' es 
qui  fe  trouvèrent  alors  d.ins  le 
Port,  Sc  firent  conduire  tous  les 
Rameurs  au  camp  oe  Sylla. 
e Ces  mille  Soldats  furent  con- 
traints de  fe  fauver  dans  la  Ville 
d'Arexxo,qui  s’étoit  decharce  pour 
les  Confuls. 
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184  Histoire  Romaike, 
te  qui  lui  reftoit  dans  fa  fadtion  , qu’il  réfolut  d'y 
renoncer  ; mais  par  un  crime  qui  le  rendit  infâ- 
me. Ce  Partilan  détermine  de  Marius  & de  Cin- 
na  fit  en  fccret  fa  paix  avec  Sylla  , à condition 
qu’avant  que  de  fc  rendre  au  camp  Proconfulaire 
il  auroit  ngnalé  fon  zèle  contre  le  parti  qu’il  quit- 
toit,  par  quelque  adtion  d’éclat.  Albinovanus  facri- 
fia  jufqu’à  fon  honneur  aux  volontés  de  Sylla.  Il 
invita  â un  repas  Norbanus  alors  (on  Général  avec 
tous  les  Officiers  de  l’armée , & entr’autres  Apuf- 
tius  ,&  Flavius  Fimbria  frère  de  celui  qui  s’étoic 
donné  la  mort  en  Aile.  Par  hazard  Norbanus  man- 
qua à l’invitation.Le  feftin  futfplendide  -,  mais  la  fin 
en  fut  tragique.  Lorfqu’on  étoit  au  fort  de  la  joyc 
le  perfide  Albinovanus  fit  entrer  des a(Ta (fins dans  la 
falle.  Tous  les  conviés  périrent  parle  fcr,&  Al- 
binovanus fc  retira  fur  le  champ  auprès  de  Sylla, 
Telles  furent  les  horreurs  que  caufa  l’animofité  des 
partis.  Norbanus  en  fut  fi  allarmé  , qu’il  défef- 
péra  de  trouver  de  la  fidélité  même  parmi  fes 
amis.  Abandonné  de  fes  troupes , defiitué  par  une 
trahifon  de  fes  principaux  Officiers  , il  alla  cher- 
cher ailleurs  unazilc.  Par  bonheur  un  vaiffeau  mar- 
chand étoit  prêt  de  mettre  à la  voile  pour  l’KIe 
de  Rhodes.  Norbanus  s’y  jetta  prcfquc  fans  fuite. 
Là  ce  féditieux  Romain  trouva  le  trépas  qu’il  avoir 
évité  en  quittant  l’Italie.  Les  Rhodiens  plusaffcc- 
tionnés  à Sylla  qu’au  parti  contraire  délibérèrent 
s’ils  donneroient  retraite  à fon  ennemi.  Norbanus 
prévint  leur  décifion,&:  fc  pcrija  lui-même  de  fon 
épée  au  milieu  de  la  place  publique. 

Des  trois  principaux  appuis  de  la  faction  Plé- 
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bcïcnc  , il  ne  reftoit  plus  que  les  deux  ConfulSj  Rome 
Carbo  & Marius.  CcîuUci  ctoit  toujours  inverti  g-,, 
dans  Prénefte  , & Tes  tentatives  pour  en  forcir  Confuls, 
avoient  été  inutiles.  Son  Collègue  fit  un  dernier  carbo^'&'c 
effort  pour  fa  délivrance.  Afin  de  renforcer  & de  maru's. 
ravitailler  la  place  , il  députa  Junius  Damafippus 
avec  deux  Légions.  Sylla  toujours  pxjrté  dans  des 
défilés  arrêta  le  fccours  Se  le  convoi.  Amfi  Prénefte 
également  ferré  ne  fe  foutenoit  que  par  l’obfti- 
nation  de  Marins.  De  fon  côté  Carbo  paroiffoit 
dciblé  de  fes  pertes.  Métellus  venoit  de  joindre  au 
parti  de  Sylla  tous  les  Peuples  de  la  Gaule  Cifal-  j. 

pinc , depuis  Ravenne  jufqu'aux  Alpes.  En  tous 
lieux  , les  expéditions  des  Officiers  Généraux  qui 
fervoient  fous  Carbo  étoient  fuivies  de  combats 
défavantageux.  Aux  environs  de  Placcntia  Lucul- 
lus  autrefois  Quefteur  de  S.ylla  en  Afie , par  une 
efpéce  de  prodige , venoit  de  défaire  l’armée  que 
Quinétius  commandoit  au  nom  des  Confuls.  Les 
troupes  de  Lucullus  étoient  enveloppées.  Tandis 
qu’il  cherche  un  expédient  pour  fe  dégager , tout- 
à-coup  un  vent  frais  fe  fait  fentir.  En  foufflant  lur 
une  prairie  voifinc  il  en  détache  les  fleurs  qu’il  fait 
voler  jufqu’au  camp  de  Lucullus,  & en  parlemc  la 
tête  & les  boucliers  de  fes  foldats.  Le  préfage  parut 
heureux, & le  Général  lâifit  cette  occafion  pour  don- 
ner fur  l’ennemi.  L’atuque  fut  fi  vive  qu’avec 
Icize  Cohortes  il  en  battit  cinquante , qu’il  tua  huit 
mille  hommes  aux  ennemis , & qu’il  fe  rendit  maî- 
tre de  leur  camp.  Adion  de  valeur  qui  mit  des  lors 
Marcus  Lucullus  en  réputation  d’un  des  plus  grands 
hommes  de  {guerre,  que  la  République  finiffante  eût 
Tome  Xr.  A a 
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Histoire  Romains, 
produits.  D’ailleurs  l’Ombric  avoir  pafle  au  parti 
de  Sylla  par  la  rédudion  dcATuder  Ville  Muni- 
cipale , qui  s’étoit  rendue  ^ à M.  Craflus. 

Malgré  le  déchet  de  fes  forces  la  fadionPlé- 
bciéne  paroilToit  toujours  formidable.  Carbo 
comptoir  encore  quatre  armées  cn  campagne  fous 
fes  ordres.  Il  commandoit  la  première  fous  Clu- 
fmm  , & dans  fon  camp  il  renfermoit  trente  mil- 
le hommes  effedifs.  Deux  Légions  combattoient 
pour  lui  fous  Junius  Damafippus.  Carinas,  & Mar- 
cius  cn  conduifoient  deux  autres  qui  ne  prenoient 
la  loi  que  du  Conful.  D’ailleurs  les  Samnites  cn- 
trctcnoicBt  une  nombreufe  armée , qui  paroilToit 
irréconciliable  avec  Sylla.  Qui  l’eût  pû  croire  ! 
Carbo  manqua  de  courage  avant  le  tems,  & dé- 
fcfpéra  de  pouvoir  vaincre  cn  Italie.  Sans  fc  met- 
tre cn  peine  de  l’état  où  Marius  croit  dans  Prénef. 
te , il  tranfporta  la  guerre  ailleurs , & fuivi  d’un 
petit  nombre  de  fes  amis  il  pafla  cn  Afrique.  On 
peut  dire  que  fa  fuite  caufa  tous  les  malheurs  de 
fon  parti.  Si-tôt  qu’il  fut  embarque,  Pompée  avee 
les  Servilius  vint  attaquer  l’armée  que  Carbo  avoic 
laiflec  aux  environs  de  Clufîum.  Elle  croit  defti- 
tucc  de  fon  Chef  ; fa  rcfiftancc  fut  médiocre.  De 
trente  mille  combattants  vingt  mille  reftérent  fur  la 
place,  & le  refte  fut  dillîpé.  Aptes  une  déroute  fî 
générale  Sylla  auroit  pû  dire  qu’il  n’avoit  plus 

« 7*</francdcs  villes  de  rOm-  tsrque  , l'avaricé  de  Ct.i(Tus  fe 
brie , étottfituée  dans  le  voifina-  ipanifella  dans  la  prife  de  Tuder. 
ge  du  Tibre,  encre  Péroufe&  Il  s’appropria  la  plus  conüdcrable 
Narni.  Les  Italiens  Modernes  lui  portion  du  butin  que  fes  Soldats 
donnent  le  nom  de  T*di.  avoient  enlevé  aux  Habicans. 

i Selon  le  témoignage  de  Plu- 
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d’ennemis.  Des  deux  Confuls  l’un  croit  en  fuite,  dj 

l’autre  périfloit  de  miféredans  une  Place  invertie, 

fans  efpoir  d’en  fortir.  Lorfquc  la  guerre  fcmbloit 

finie,  &:  que  Sylla  comptoir  fur  la  viirtoire , parut  CxRBor&c! 

un  nouvel  ennemi  à combattre , qui  furpaffoit  en  M-*«.iüs. 

valeur  & en  expérience  pour  la  guerre  les  Romains 

d’origine, 

Pontius  Tclcfinus  croit  un  Samnitc d’une  illuf-  r,ii.  t. 
tre  naiflance  dans  fon  pais , & dont  le  nom  a etc  ce- 
Icbré  plus  d’une  fois  par  les  Hiftoriens  de  Rome. 

Celui-ci  aulTl  brave  que  fon  pcrc  avoir  appris  le 
métier  des  armes , & dans  les  guerres  qu’il  avoit 
faites  pour  les  Romains  comme  leur  Vallàl , & dans 
celles  qu’il  avoit  faites  contre  eux  durant  la  rc- 
- voltc  des  Alliés.  Des  que  Sylla  parut  en  Italie  pour 
y réduire  le  parti  Plébéien  , Pontius  Télefinus , 

& l’un  de  fes  frères  avec  lui,  fc  livrèrent  à la  fac- 
tion Confulaire , & fuivirent  les  enfeignes  deCar- 
bo  & de  Marius.  Après  la  viûoirc  que  Sylla  rem- 
porta dans  les  plaines  de  Sacriport  , le  plus  jeu- 
ne des  deux  Pontius  fe  réfugia  avec  Marius  dans 
Prénefte , & y rertoit  dans  une  cfpéce  de  captivi- 
té. Pour  l’aîné , condufteur  alors  des  bandes  de  fa 
Nation  , il  n’avoit  encore  commandé  qu’en  Subal- 
terne , & obfcurci  par  les  Confuls  il  n’avoit  eu 
qu’une  part  médiocre  à la  gloire.  Lorlque  Carbo 
eut  difparu , il  fe  vit  prcfque  à la  tête  du  parti  qu’il 
avoit  embralTé , & aulfi  maître  du  dertin  de  Ro- 
me que  les  autres  Généraux  Romains.  Ce  fut  alors 
qu’il  fentit  réveiller  dans  fon  coeur  l’antipathie  que 
les  Samnites  avoient  toûjours  eue  pour  une  Ré-, 
publique , qui  les  avoit  opprimés  , & dont  ils  n’a- 
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188  Histoire  Romaine, 
voient  jamais  porté  le  joug  qu’à  contre  cœur.  Pon- 
tius  avoir  dilïimulé  fes  reiTentimens  aufli  long- 
tems  que  la  prudence  l’avoit  obligé  de  les  cacher. 

Il  n’avoit  fervi  les  Confuls  que  dans  l’intention  de 
contribuer  à la  ruine  des  Romains  acharnés  les 
uns  contre  les  autres  dans  une  guerre  civile.  Pour  1 

lors  il  crut  pouvoir  perdre  cette  oigucillcufc  Ci- 
té qui  donnoit  la  loi  au  monde  entier  , & plus  im- 
médiatement à l’Italie.  Apres  ravilifTcment  des  deux 
Confuls  il  ne  lui  rcftoitplus  que  d’humilier  Sylla. 

de  pouvoir  accomplir  l’ouvrage  de  fa  po- 

cxécuter  fon  deffein  avec  plus  d’artifice 
Pondus  réfolut  de  joindre  fes  forces  à celles  de 
Carinas  , que  Carbo  avoir  lailTé  feul  cn  Italie  pour 
y foutenir  les  reftes  de  fon  parti.  Leur  armée  fut 
de  quatre-vingt  mille  hommes , dont  le  plus  grand 
nombre  étoit  de  Samnites.  Les  deux  Généraux  mar- 
chèrent enfemblc  vers  Prénefte  , le  Romain  pour 
délivrer  Marius , le  Samnitc  pour  remettre  fon  fré- 
té en  liberté.  Les  polies  qu’occupoit  Sylla  rendi- 
rent l’expédition  impratiquable.  Pontius  propofa 
un  autre  projet , plus  grand  , & plus  conforme  à 
fon  inclination.  Ce  fut  de  furprendre  Rome  , Vil- 
le depuis  un  tems  ouverte  à tous  les  partis , & que 
Sylla  n’avoit  pû  mettre  en  état  de  foutenir  un  né- 
ge.  L’armée  de  Pontius  & de  Carinas  réunis  fit 
donc  une  marche  forcée,  & arriva  au  déclin  du  jour 
fur  la  montagne  d’Albe  , où  elle  campa  pour  y paf. 
fer  la  nuit.  Les  deux  Généraux  du  parti  Confulai- 
re  s’applaudirent  d’avoir  trompé  la  vigilance  de 
Sylla  par  un  départ  foudain , & fc  promirent  d’en- 
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trcr  le  lendemain  dans  Rome,  à l’inf^û  des  ennemis. 
On  ne  peut  douter  que  la  prifc  de  Rome  n’eût 
remis  en  pié  le  parti  Plébéien  , fi  l’cntreprifc  eût 
etc  auffiheurculemcnt  exécutée,  que  le  deflcin  avoit 
été  fagement  forme.  Au  fécond  jour  Pontius  & 
Carinas  tardèrent  trop  à partir  d’Albe.  Sylla  eut  le 
rems  d’etre  averti  de  la  marche  des  ennemis  , & 
d’arriver  afies  tôt  pour  empêcher  les  Confulaircs 
d’entrer  dans  la  Ville,  Cependant  avant  que  Sylla 
eût  paru  on  vit  arriver  la  tête  de  l’armée  Samni- 
te , fe  pofter  devant  * la  porte  Colline,  A la  vûc 
des  troupes  Italiénes  l’on  ne  peut  dire  quelle  fut 
la  confternation  des  habitans  de  Rome,  On  voyoit 
les  femmes  échevelées  abandonner  leurs  maifons, 
& remplir  les  rues  , les  places  publiques  , & les 
Temples  de  leurs  cris.  Au  même  tems  quelques  Ca- 
valiers de  la  jeune  Nobleflc  fortirent  des  porte* 
pour  efcarmoucher.  Sur  le  champ  leur  témérité  fut 
punie.  La  plûpart  perdirent  la  vie , & parmi  eux 
un  Ap.  Claudius  d’une  noble  maifon , &c  d’une 
grande  clpérancc. 

Tandis  que  tout  tremble  à Rome , arriva  Bal- 
bus  à toute  bride  à la  tête  de  fept  cens  chevaux. 
Sylla  l'avoit  faitpartir  avant  lui , & le  fuivoit  d'alTcs 
près  ,cn  conduilant  l’Infanterie  avec  toute  l’adivité 
qu’il  étoit  polTible  dans  une  marche  prclTée.  Les  Ro- 
mains l’appcr^urent  venir  à leur  fccours  vers  une 
heure  apres  midi.  Les  foldats  de  Sylla  étoicm  haralTés, 
il  les  fit  repofer  & repaître  environ  durant  deux  heu- 

4 La  porte  Colline  joignoitle  qué  dans  le  fécond  tolume,page 
MoncQuirinaf,  & le  Mont  Vimi-  5p.  note  *• 

Mal , comme  nous  l’avons  (cnaai- 
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190  Histoire  Romaine, 

res  , puis  il  leur  propofa  de  donnera  l’iicurc  mê- 
me. Jamais  Général  n’eut  plus  d’empire  que  Sylla 
fur  des  Légionnaires.  Ils  applaudirent  à la  propo- 
ficion.  En  vain  Dolabella  & Torquatus  s’efforcè- 
rent de  remontrer  à Sylla  , qu’il  hazardoit  la  for- 
tune la  plus  brillante  dans  un  combat  inégal  de 
troupes  fatiguées,contrc  des  hommes  tout  frais. L’ex- 
périence & la  fupériorité  de  génie  firent  paffer  cc 
grand  Capitaine  fur  les  préjugés  ordinaires.  Il  fît 
lonner  les  trompettes  & le  choc  commença  furies 
quatre  heures  du  foir.  L’animofité  fut  égale  de 
part  &c  d’autre.  Le  nom  Romain  étoit  odieux  aux 
Samnites  , & la  Nation  Samnite  étoit  abhorrée 
des  Romains.  Les  uns  s’étoient  autrefois  effayés  con- 
tre les  autres  par  de  longues  guerres , dont  le  fuc- 
cês  avoit  fouvent  été  balancé.  Dans  l’aibion  pré- 
fente  Pontius  Tclefinus  paroiffoit  un  Chef  compa- 
rable à Sylla,  & ne  lui  cédoit  que  par  ce  bonheur 
confiant  qui  n’a  voit  point  encore  abandonné  le 
Romain  ; mais  qui  pouvoir  paffer  au  Samnite.  En 
effet  la  viéloirc  demeura  long-tems  fufpcnduë  en- 
tre les  deux  Généraux. 

Dans  l’armée  Romaine  Sylla  commandoit  la  gau- 
che , & le  brave  Craffus  la  droite.  Dans  l’armée 
Samnite  Pontius  donnoit  des  ordres  à la  droite , & 
Carinas  à la  gauche.  A la  première  attaque  CraC 
fus  prit  de  l’avantage  fur  Carinas.  D’abord  les  trou- 
pes de  celui-ci  perdirent  du  terrain  , plièrent  enfui- 
tc,  & enfin  furent  mifes  en  défordre.  Le  vain- 
queur les  pour  fui  vit  jufqu’à  Antemne , d’où  il  dé- 
puta un  exprès  à Sylla  pour  l’avertir  de.  fa  victoi- 
re, & pour  lui  demander  des  vivres.  Le  couricr 
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fie  put  aborder  Sylla.  Pontius  l’avoit  prcfquc  rc-  De  Rome  l’ao 
cluit  au  même  état  où  CrafTus  avoit  mis  Carinas.  *7‘- 
Son  aîlc  entamée  ne  réfiftoit  qu’avec  peine  , & Cn  °Pap*iriu* 
toute  l’attention  du  Général  Romain  étoit  de  rai-  Carbo  , &c. 
lier  fes  troupes.  Monté  fur  un  cheval  blanc  ^ & Mario§. 
reconnoilTable  à fa  taille, il  voloit  dans  tousles  rangs, 
cxhortoitlcs  uns,  ôc  mena^oit  les  autres,  & par  la 
main  en  ramenoit  d’autres  au  combat.  Ce  fut  alors 
que  cct  illullre  guerrier  courut  le  plus  grand  dan- 
ger qu’il  eût  cflTuyé  de  fa  vie.  Tandis  qu’il  volti- 
ge de  ligne  en  ligne  & qu’il  eft  par  tout , un  Ef- 
cadron  ennemi  fe  trouve  à portée  de  lui.  Dé- 
jà deux  Samnites  levoient  le  bras  pour  lui  lancer 
leurs  dards , lorfque  l'Ecuyer  de  Sylla  qui  le  fui- 
voit  de  près  s’en  appertjut.  D’un  coup  de  foiiet  il 
fit  fi  à propos  doubler  le  pas  au  cheval  de  fon  maî- 
tre , que  les  javelots  dardés  par  les  ennemis 
effleurèrent  feulement  la  croupe  de  fon  cheval , & 
allèrent  à quelque  diftance  s’enfoncer  dans  la  ter- 
re. Sylla  rendit  grâce  à Apollon  du  péril  qu’il  avoit 
évité.  Il  portoit  au  cou  une  petite  ftatuë  de  ce 
Dieu  , qu’il  avoit  apportée  de  Delphes.  Il  la  bai- 
fa  & continua  fes  courfes.  Cependant  malgré  fes 
efforts  fon  aîlc  plia  , & le  Général  apres  avoir  vû 
tomber  un  grand  nombre  de  fes  amis  , n’eut  plus 
de  rcffource  que  dans  la  retraite.  Il  la  fit  en  grand 
Capitaine  , & reconduifit  fes  troupes  dans^fon 
camp. 

Pontius  regarda  comme  une  viifoire  la  nécef- 
fité  où  il  avoit  mis  Sylla  d’abandonner  le  champ 
de  bataille.  Tout  fier  de  l’avoir  vû  reculer  , on  l’en- 
tcnditcricr  au  milieu  de  fon  armée;  c#«r4ge, 


Digitized  by  Google 


Dî  Roms  l’an 

6^l. 

Confuis , 
Cn.  Papiri  us 
Carbo,6c  C< 
Marius. 


ï’îjï  Histoire  Romaine, 

'Des  Samnites  ! Dans  peu  nous  Jerons  les  maîtres  etc 
Rome.  Point  de  véritable  liberté  pour' nous  , c^ue  nous 
n ayons  détruit  la  tanière  de  ces  loups  qui  nous  l’onC 
ravie  ! L’cfpérancc  de  piller  Rome  &c  d’en  renver- 
ferles  murailles  anima  lesSamniccs, Ils  s’approchè- 
rent de  la  Ville.  Alors  une  foule  d’habitans  que  la 
curiofitc  de  voir  le  combat  avoit  attirés  dans  la 
plaine  , s’emprefla  d’y  rentrer.  On  baifTa  la  herfe 
de  peur  que  les  Samnites  n’y  pénctralTent  •mêles 
avec  les  Romains.  Par  Ton  poids  elle  cn  écrafa  bon 
nombre  , & parmi  eux  quelques  Sénateurs.  Ce  tu- 
multe donna  le  temsà  Sylla  de  fe  recueillir.  Plein 
de  cette  ardeur  martiale  que  lui  donnoit  la  honte 
d’avoir  été  repouffé  , il  rallie  fes  troupes.  Le  jour 
étoit  fur  le  déclin.  Cependant  on  charge  de  nou- 
veau les  Samnites , on  les  prefle  , on  les  culbute  ÿ 
enfin  on  les  met  cn  déroule  environ  une  heure  apres 
le  folcil  couché.  Tout  le  refte  de  la  nuit  fe  pafla 
àpourfuivre&  à tuer  les  vaincus;  car  Sylla  avoir 
défendu  de  faire  quartier  à aucun  Samnitc.  Batail- 
le mémorable  qui  fut  décifîve  pour  Sylla , & pour 
Rome  ? Si  Pontius  avoit  foutenu  fon  premier  avan- 
tage , la  Capitale  du  monde  eût  éprouvé  le  fort 
de  Carthage  & de  Corinthe  , la  République  Ro- 
maine eût  été  anéantie  , & le  refte  du  monde  au- 
roit  recouvré  fon  ancienne  liberté. 

viiftoire  de  Sylla  fut  conplctte.il  prit  & pif- 
la  le  camp  des  Samnites.  De  tous  les  Généraux  d« 
parti  ennemi  il  n’en  refta  pas  un  fcul  qui  pût  con- 
tinuer la  guerre.  Pontius  Télefinus  fut  trouvé  expi- 
rant fur  le  champ  de  bataille.  Au  dernier  de  fes 
foupiis  on  remarqua  encore  fur  fon  vifage  &c  dans 
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fcs  regards,  la  fierté  d’un  Héros  défcfpéré  de  mou.  De  Rome  l'an 
rir, fans  avoir  délivré  Tunivers  de  la  Tyrannie  Ro- 
mainc.  Carinas , Tunius  Damafippus,  &c  Marcius  pris  » 

Jorlqu  ils  ruyoïent,  eurent  la  tete  tranchée  par  1 or-  Carbo  , & c. 
dre  de  Sylla.  Le  lendemain  on  porta  toutes  ces  te-  Marivî. 
tes  au  camp  devant  Prenefte.  En  effet  apres  le 
premier  choc  où  Sylla  avoit  eu  du  pire  , la  nou- 
velle s’étoit  répandue  dans  le  camp  d’Ofella  , que 
Sylla  étoit  mort  dans  la  mêlée  , & qtfe  fon  armée 
erroit  à la  débandade.  Delà  ce  grand  nombre  de 
Romains  qui  avoient abandonné  Ofella,  Se  la  réfo- 
lutionque  le  Conful  Marius avoit  prife  de  forcer  les 
lignes  qui  l’environnoient.  A la  vue  de  toutes*  les 
têtes  des  Généraux  ennemis  l’allarme  d’Ofella  fut 
diffîpce  , 6c  le  défefpoir  augmenta  dans  Prénefte. 

Si  le  bruit  qui  fe  répandit  alors  que  Sylla  avoit 
perdu  la  vie  fe  fut  trouvé  véritable  , la  gloire  de 
* fon  nom  eût  pafle  fans  tache  à la  poftérité.  Juf- 
ques-là  tout  avoit  été  héroïque  dans  fcs  exploits  mi- 
litaires. La  ncceflité-même  où  il  avoit  été  de  pren- 
dre les  armes  contre  la  patrie^  avoit  une  couleur  qui 
le  rendoit  cxcufablc.  La  République  étoit  au  pilla- 
ge d’un  parti  ambitieux  ; il  paroiffoit  néceCTaire  de 
l’en  délivrer.  Les  grandes  Magiftraturcs  , ou  s’u- 
furpoient  fans  élei^ion , ou  fe  choififlbient  fans  li- 
berté des  fulFragesw  Les  Confuls  & les  Prêteurs  ad- 
miniftroient  leurs  charges  fans  autorité  légitime 
6c  avec  toute  La  violence  des  Tyrans.  Le  Sénat  n’c- 
toit  plus  (ju’un  corps  méprifablc  d’hommes  vendus 
à l’iniquitc  dfe  trois  ôu  quatre  Chefs  de  parti,  qui 
diâioient  fculs  les  Arrêts  6c  les  Plébifcites.  La  No- 
' blelTc  étoit  opprimée,  6c  n’avoit  d’entrée  aux  char- 
Tomc  Xr.  B b ■ 
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gcs  qu’autant  qu’cllc  fc  dcvoüoit  aux  paflîons  du 
parti  Plébéien.  Nulle  corrcfpondancc  entre  les  di- 
vers ordres.  Enfin  tout  l’Etat  Romain  n’étoit  plus 
qu’un  cahos,  où  les  intérêts  particuliers  prévaloienc 
furies  intérêts  publics.  Sylla  jufqu’ici  s’étoit don- 
né pour  le  vangeur  de  la  Nobleflc  , pour  le  reftau- 
ratcur  des  loix , Sc  pour  le  réformateur  de  l'ancien 
Gouvernement.  Le  projet  étoit  magnifique  , & il 
l’auroit  rendu  plus  illuftre  que  les  Camilles  , que 
les  Fabius,  que  les  Paul  Emiles,  & que  les  Scipions, 
quand  bien  meme  il  auroit  fuccombe  fous  le  poids 
de  l’entreprife.  L’iiiftoire  lui  auroit  fait  juftice.  El- 
le auroit  confacré  fon  zèle  , & plaint  fon  infor- 
tune. Par  malheur  pour  fa  gloire  il  furvécut  à fes 
viéfoires  d’Afrique , d’Afie,  & d’Italie.  Il  fcmbla 
qu’apres  la  mort  de  Pontius  Téléfinus  il  cerfa  d’a- 
voir le  coeur  Romain  , & qu’il  le  changea  en  celui 
d’un  Samnite.  Sa  cruauté  va  le  rendre  méconnoif- 


fable.  La  vérité  de  l’hiftoire  ne  nous  permet  pas 
de  tirer  le  rideau  fur  les  événemens  tragiques  qui 
vont  fuivre.  C’eft  avec  horreur  que  nous  allons 
voir  couler  tant  defang  ; mais  nous  apprendrons 
de  là  le  malheur  des  Républiques,  lorfquc  dcscon- 
currens  ambitieux  s’avifent  de  s’y  difputcr  la  do-  ' 
mination. 

- ^ Aufïî-tôt  que  Sylla  eût  difSpe  l’armée  qui  vc- 


4 La  nuit  écoit  fore  avancée, 
lorfquc  CrafTus  déptcha  un  Cou- 
rier i Sylla.pour  lui  rendre  comp- 
te de  fa  viâoire.  Il  avoir  pour- 
fuivi  l’ennemi  jufqu’à  Antemne , 
où  le  telle  des  vaincus  s’écoic  re- 
tiré , & la  nuit  l'avoir  forcé  de 
camper  i la  vue  de  cette  Ville. 


Sylla  dès  1a  pointe  du  jour  , Ce 
rendit  au  camp  deCramis.  Après 
lui  avoir  donné  les  louanges  qui 
étoient  dues,  à'fa  valeur  , il  par- 
courut le  champ  de  bataille.  Il  y 
compta  le  nombre  des  morts,  qui 
de  part  & d'autre  montoic  i üikt 
quante  mille. 
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noit  furprcndrc  Rome  , il  prit  fa  route  vers  Antem- 
nc , &c  pourfuiviC  les  reftes  de  fa  vidloire.  Là  , il 
CO  iimen<;a  à devenir  tout  dilTcmblable  à lui-mcmc. 
Cet  efprit  d’inhumanité,  qu’il  avoit  tant  de  fois  re- 
proché à Marius  & à.  Cinna  , le  faifit  après  la  défaite 
des  Samnites.  Il  fc  voyoit  au  faîte  de  la  grandeur 
humaine.  Tous  fes  ennemis  étoient  vaincus.  Du  par- 
ti qui  lui  avoit  été.  contraire  il  ne  reftoit  plus  qu’un 
corps  d’environ  dix  mille  Romains.  La  dernière  ba- 
taille venoit  d’enlever  Carinas  leur  Chef,  & les 
fuyards  n’avoiem  plus  d’autre  relTource  que  de  fc 
donner  à lui.  En  pareille  circonRance  il  étoit  ce 
femblc  de  la  fagelTc  , ou  du  moins  de  l’humanité, 
d’attirer  à foi  des  malheureux  en  leur  failànt  grâce. 
En  effet  trois  mille  de  ces  miférablcs  vaincus  en- 
voyèrent prier  Sylla,  qu’il  les  rc^ût  au  nombre  de  fes 
Légionnaires,  & lui  |>romirent  une  inviolable  fidé- 
lité. Le  cruel  Général  leur  fit  une  réponfc  qu’on  pou- 
roit  à peine  exeufer  dans  un  barbare.  Il  leur  fit  dire 
par  leur  Député  que  fi  leur  repentir  étoit  fincérc 
ils  cxpiallèni  leur  faute  en  donnant  la  mort  à ceux 
de  leur  corps  quiperfiftoient  dans  leur  obflination. 
Pour  mériter  leur  réconciliation,  ces  infortunés  Sol- 
dats tournércntlcursarmes  contre  leurs  camarades.  Le 
combat  fut  fanglanr,  & ne  ceffa  que  quand  “*  toute  la 
troupe  fc  fût  écriée  unanimement , qu’elle  cnibraffoit 
le  parti  de  Sylla,&  qu’elle  fc  rendoit  à fes  ordres.  Cet- 
te déclaration  , & la  démarche  que  firent  ces  Soldats 
de  fe  rendre  au  camp  du  vainqueur  fans  armes  &c  en 
pofturc  de  fuppliants,  auroient  attendri  le  cœur  le 

4 Selon  Appientoure  cette  trQu-  Plutarque  n’en  compte  que  fix 
pc  étoit  de  kuit  mille  Soldat*,  mille  qui  fc  livrèrent  à StIU. 
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De  Rome  Tan  plus  dur.  Sylla  feignit  de  leur  pardonner , & refer- 
va  d’exercer  là  vangeance  ailleurs  avec  plus  d’éclat. 
CifpAM*’  conduifit  à Rome,  où  il  entra  aux  acclama- 

Carbo  , &C  tiens  du  Peuple.  Son  premier  foin  fut  de  mettre  à 
Makicj.  pjjt  les  Soldats  de  Carinas  , de  les  enfermer  dans  le 
Cirque , & de  les  faire  environner  par  fes  troupes  , 
avec  un  ordre  fecret  de  les  malTacrer  tous  dans  un 
tems  qu’il  marqua. 

Cependant  avec  le  même  làng  froid  que  s’il  n’a- 
voit  point  eu  de  crqclle  exécution  à faire  , Sylla  con- 
voqua le  sénat  dans  le  Temple  de  Bellone.  Ce  fut 
pour  marquer  qu’il  déferoit  aux  anciens  ufages.  Là  , 
il  harangua  les  Peres  Conferipts  , & leur  expofà 
que  tout  le  fruit  qu'il  attendbit  de  fes  exploits  etoit 
le  rétablillcnicnt  de  la  République  fur  le  pié  des 
meilleurs  tems.  On  étoit  attentif  au  difeours  de  l’O- 
rateur , lorfque  tout  àcoup  s’éleva  un  cri  du  côté  du 
Cirque  , qui  furprit  toute  l’AlIembléc.  L’attention 
fut  troublée  pour  un  moment.  Sylla  fans  s’émou- 
voir, Si  d’un  viCage  feuin  : JVe  vous  in<juiétés  j74S  J 
dit-il  à fes  Auditeurs , e/e  ce  cfui  fe  pajfe  au-dehors.  Les 
gémijfemcTis  cjue  vous  entendes  font  d'une  troupe  crimi~ 
nelle  dont  j’ai  ordonné  U châtiment.  Quand  les  Séna- 
teurs curent  appris  le  malfacre  du  Cirque  , & le  fu- 
jet  qui  l'avo.t  caufé,  nous  n’avons  fait  que  changer  de 
• Tjran^  dircnt-ih;  mais  la  tyrannie  n'efi  pas  éteinte.  Ce 
qui  les  clFiaya  le  plus , ce  fut  l’air  tranquille  de  Syl- 
la lors  qu’il  entendit  les  cris  d’un  lî  grand  nombre 
de  mourans.  Nous  voilà  devenus  la  proye  d'une  héte 
féroce , dirent  les  plus  lenfés  d’entre  le  Peuple.  Le 
fang  qu’il  a verfe  dans  les'comhats  n’ annonçoit  pas  af- 
fés  les  fureurs  dont  nous  fommes  menacés.  Sylla  s’ef 
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Jémajque.  ^ue  n‘a‘Vons~nous  pas  a craindfe  d'un  cœur 
ite  tigre  , caché  jujqu’ici  fous  des  apparences  de  modé- 
VAtion  i 

Ces  prcflentimcns  nc  le  vérifièrent  que  trop  dans 
la  fuite.  Les  emportemens  de  Sylla  ne  furent  point 
adoucis  par  les  nouveaux  avantages  qu'il  remporta. 
Prenefte  fi  long-tems  invefti  par  Ofella  lé  rendit  à 
lui,  peu  de  teins  apres  la  dernière  bataille.  Les  têtes 
de  PontiuSjde  Carinas,  &des  autres  Chefs  du  parti 
Confulaire  firent  impreflîon  fur  les  Prèneftins.  Syl- 
la ètoit  maître  de  Rome  , Carbo  ètoit  en  fuite  , & 
leur  Ville  ètoit  prellèe  parla  faim.  Quel  autre  re- 
cours qu'à  la  clémence  du  vainqueur  i Mariusne  fut 
donc  point  écouté.  Malgré  lui  les  Habitans  livrè- 
rent leur  Place  à Lucrécius  Ofella  , qui  prit  toutes 
les  précautions  poflibles  pour  fe  rendre  maître  du 
jeune  Conful.  Ofella  fija voit  que  Piéncftc  avoir  des 
foûterrains  , dont  les  ilTues  aboutiflbient  dans  les 
plaines  voifines.  Crainte  que  Marius  n'échappât  par 
quelqu’une  de  ces  ouvertures,  Ofella  les  fit  garder. 
£n  (iflct  le  Conful , apres  avoir  marché  quelque  tems 
fous  terre,  ètoit  prâ  de  revoir  le  jour  ,lorfqu’il  fe  vit 
environné  d’ennemis.  Les  uns  dilent  que  dans  fon 
défefpoir  , craignant  de  tomber  vivant  entre  les 
mains  de  Syha  , il  fc  pcrija  lui-même  de  fon  épée. 
D’autres  afl'ûrent , que  le  jeune  “ Pondus  Téléfinus , 
& lui  fe  livrèrent  un  combat  volontaire , où  l’un  & 
l’autre  chercha  de  mourir.  Ils  ajoûtent  que  Pon- 
dus tomba  le  premier  , Ce  que  Marius  finit  fes 

4 Ce  Pontius  Téléfinus  étoit  tes  , Sc  qui  veroit  de  perdre  la 
frerede  celui  duméine  nom  qui  vie  en  combattant  contre  SYUa• 
co^u■andoic^arméedesSatBni- 
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jours  frappé  ^ par  fon  ordre  de  la  main  d’un  Efclave. 
Ce  dernier  événement  de  la  campagne  mit  le  vain- 
queur en  état  de  pouvoir  tout  oler.  Sylla  vole  à 
Prenefte.  Ofclla  avoir  déjà  fait  mourir  une  partie 
des  Magiljtrats  de  la  Ville,  & réfervoit  l’autre  à la 
févérité  de  Sylta.  Le  cruel  Général  les  condamna  tous 
à la  mort.  Il  fit  plus.  Après  avoir  partage  en  trois 
bandes  tout  ce  qu’il  trouva  de  Soldats  à Prenefte , 
les  Romains  d’un  côté,  les  Sam  nites  de  l’autre  , & 
enfin  les  Préneftins,  il  les  fit  forcir  des  murs.  Je  ne 
fçai  par  quel  retour  de  douceur  il  donna  la  vie 
aux  premiers  , apres  leur  avoir  fait  fentir  qu’ils 
avoient  mérite  la  mort.  Pour  les  autres , ^ il  les  li^ 


4 Appien  die  que  la  tite  de 
Marius  fut  appottee  à Sylla,  Si 
enfuite  expoice  par  fes  ordres 
dans  la  pljce  publiipie,  pour  inf- 
piier  de  la  terreur.  Selon  le  me- 
me HiQoricn,  le  ProconfuI  reçut 
"te  prcfcm  d’un  air  inrultaiu  mê- 
lé d'indignation  & de  nicpiis.  yf 
^KOi  pinfoit  , dit-il , ce  jeune  ti- 
méraire  de  veuloir  ondnire  le 
fetvernëil  , 4V4nt  fwr  d'Mvtir 
oiéHid  ta  rame.  Sylla  faifeit  allu- 
lion  i la  jeiineffe , Si  au  peu  d’ex- 
périence de  Marins. 

b Au  rapport  des  hiftoriens  , 
fept  mille  Samnites  Si  cinq  mil- 
le Pi'éneRins  périrent  dans  cetee 
cruelle  boucherie.  Selon  Plurar- 
que,Sylla  s étant  tranfporté  à Pré- 
nefte.s’y  occupa  d’abord  i faire  le 

frtoccs  aux  Habitans  de  cette  Vil- 
e.  Il  les  faifoit  citer  i leur  rang, 
& apres  une  légère  aceufation  , 
aflîs  fur  fon  Tribunal,  il  leur  pro- 
nonçoit  l’Arrêt  de  mort,  pour 
donner  â fa  cruauté  quelque  ap- 


parence de  jullice.  Mais  enfin  en- 
nuyé d’une  trop  longue  procédu- 
re , qui  le  rctenoii  déjà  depuis 
quelques  jours  i Pténefte,  & qui 
retardait  les  ctl'ets  de  fa  vengean- 
ce , il  fit  ranèmbler  tous  ceux 
cpi'il  avoir  deftinés  à mourir.  On 
en  compta  douze  mille  qui  fiirenc 
conduits  au  même  lieu.  Ld  ces 
malheureux  furent  égorgés  pêl« 
mêle  en  préfence  de  Sylla,  qui 
voulut  être  le  fpeéfatcur  d’un  fi 
horrible  cam.igc.ll  avoir  fait  pri- 
ce  i un  des  Citoyens  qui  etoit 
uni  avec  lui  par  les  liens  dcl’hof- 
piialité.  Mais  le  généreux  Pré- 
nefiin  .aima  mieux  mourir,  que  de 
furvivre  au  mafi'acre  de  fes  com- 
patriotes. Je  reugireis  t dit -il  i 
Sylla,  d itre  redevable  de  men  fa- 
lut  an  beureaa  de  ma  Patrie.  .\ 
ces  mots , il  alla  s’offrir  au  glaive 
des  meurtriers  , & fut  bien-tôt 
confondu  parmi  les  mores  Si  les 
mourSms. 
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vra  à fcs  Archers , qui  les  accablèrent  fous  une  grê- 
le de  flèches.  Les  femmes  feules  Se  les  enfans  curent 
la  vie  fauve.  Prenefte  fut  abandonné  au  pillage , Se 
l’une  des  Villes  les  plus  riches  & les  plus  peuplées 
d’Iralic  devint  en  un  jour  la  plus  déferre  &:  la  plus 
pauvre.  ^ Norba  Vaille  de  la  Campanie  n’eut  pas  un 
fort  moins  rigoureux  que  Prénefte.  Elle  s’obflina 
dans  fa  révolte.  Æmilius  Lepidus  la  prit  par  trahi- 
Ton , Se  la  conquit  au  parti  de  Sylla.  Ses  Habitans 
au  défefpoir  prévinrent  la  fureur  de  leurs  conqué- 
rants. Les  uns  s’étranglèrent , les  autres  fc  percèrent 
de  leurs  propres  armes  , enfin  d’autres  mirent  le  feu 
à leurs  rnaifons , Se  s’y  laifTérent  confumer  par  la  fla- 
inc.  Ainfî  l’incendie  enleva  à l’avidité  du  Soldat  les 
meubles  Se  l’argent  de  ces  malheureux  Campanois. 

« La  Ville  de  Norba  ancienne  R»vm/a4.  Le  Fleuve  Nymph^e, 
Colonie  Romaine,  croit  placée  que  les  Italiens  anpellent/eiV)»». 
fur  les  confins  du  Latium  & de  U f*,  arroToit  le  Terricviie  de  cec. 
Campanie.  Le  lieu  de  fa  fuuation  te  Ville. 
fc  nomme  au;outd1iui  liarm» 
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* ¥ 'Italie  effrayée  plioit  cn  tous  lieux  fous 
1 jle  joug  du  vainqueur.  Cependant  Sylla  fon- 
gea  pliitôt  à l’afTcrvir  qu’à  fc  l’attacher.  Il  répandic 
dans  toutes  les  Provinces  des  Gouverneurs  dcvoüés 
à fes  intérêts , mit  des  Garnifons  dans  les  V illcs  fuf- 
pedes , & fema  de  petits  camps  cn  divers  cantons , 
pour  tenir  en  bride  les  gens  de  la  campagne.  Après 
s-’etre  alTuré  l’Italie,  Sylla  fongea  aux  grandes  Pro- 
vinces de  l’Etat  Romain  , fîtuées  hors  du  Conti- 
nent de  Rome.  U n’avoit  rien  à craindre  du  côté 
de  l’Oiicnr.  Il  cn  croit  revenu  tout  récemment , y 
avoir  laifle  Muréna  fon  ami  avec  une  armée  de  deux 
Légions,  & le  nom  du  vainqueur  de  Mithridate  y 
éroit  révéré.  Il  n’en  étoit  pas  ainfi  de  l’Efpagnc , de 
l’Afrique  , * & de  la  Sicile.  Marius  , Cinna  ïc  Papi- 
rius  Carbo,  les  trois  Tyrans  fucceflîfs  de  Rome  ^ 
avoientfait  tomber  ces  grands  Gouvernemens  à des 


4 SylU  apres  avoir  fait  reifen- 
tir  les  plus  terribles  elFcts  de  fa 
vengeance  i Prénefte,&:  à Noiba , 
décerna  differentes  fortes  de  pei- 
nes contre  prufiems  Villes  d’Ita- 
lie > qui  s'étoient  déclarées  degré 
ou  de  force  pour  la  faûion  de 
Marius  & de  (..inna.  Les  unes  fo- 
rent dépoiiillées  de  toutes  les  pré- 
rogatives atfchéesaux  dioitsde 
Municipe,  ou  de  Colonie,  oh  de 
Bourgeoiûe  Romaine.  Les  autres 
furent  démantelées,  & Sylla  en 
fit  rafer  les  fortifications.  Qjiel- 
qùes-unes  furcb..rgées  d'impôts 


forent  réduites  à la  dernière  mi- 
fére.  Par  les  ordres  du  vainqueur, 
on  vendit  i l’encan  les  Citoyens 
de  Florence  , de  Spoléte  & d’In- 
téramne , comme  de  malheureux 
Efclaves.  Sulmone  une  des  plus 
confidérables  Villes  du  Latium  , 
aptèsavoir  fofiiemi  quelques  jours 
de  fiége  fut  détruite  de  fond  en 
comble. 

h Depuis  peu  un  Ca’fiis  Fabius 
furnommé  Adrianns  'avoit  gou- 
verné l’Afrioue  en  qualitéde  Pro- 
prétcur.Les  brig.indages  énormes 
qu’il  avoit  exercés  dans  l’étendue 

Préteurs 
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Préteurs  de  leur  faélion.  Actuellement  même  Carbo 
renouvelloit  la  guerre  dans  la  Province  Africaine , 
Se  Sertorius  en  Efpagne.  Crainte  donc  que  ces  deux 
Généraux  ne  s’ctablilTcnt  en  petits  Souverains  cha- 
cun dans  Ton  diftriCk , il  fit  partir  contre  eux  trois 
des  plus  fidèles  & des  plus  braves  de  fes  Comman- 
dans,  C.  Annius , Pompée,  &:  Méccllus.  Celui-ci  ne 
s’embarqua  pas  fi-tôt  pour  l’Efpagne,  Annius  le  pré- 
céda. A l’égard  de  Pompée  il  partit  pour  l’Afrique. 
Nous  verrons  dans  peu  leurs  exploits  Militaires, 
Pour  le  ptéfent  les  procédés  de  Sylla  nous  retien- 
dront encore  quelque  tems  à Rome. 

Le  nouveau  maître  de  la  République  ne  s’étoit 
encore  montré  qu’à  demi.  Nul  Romain  n’avoit  lieu 
de  croire  que  fa  fureur  dût  aller  à l’excès  où  on  la 
vit  monter  comme  par  dégrcs.  Le  premier  aCtc  de 
fa  domination  fut  d’affembler  le  Peuple  en  Comices^ 
La  Harangue  qu’il  pronontja  ne  fut  pas  d'un  fujer  ref- 
peCtueux  , qui  demande  à des  Juges  légitimes  la  pu- 


<Jc  fon  département  avoient  ré- 
volté les  Habitai  s d’Utiqiie.Pout 
fc  mettre  en  garde  contre  les  en- 
tteptifes  des  mécontens , il  s’affu- 
ra  des  Efclavesde  cene  Villc.Sc 
fe  les  attacha.  On  ne  douta  plus 
alors  qu’il  n'arpirâc  i la  tyran- 
nie. Ces  âmes  viles , qu'il  avoir 
gagnées  par  frs  carefles,  paroif- 
loient  autant  de  fatellites  prêts 
à fervir  fon  ambition.  On  difoit 
hautement  qu’il  en  vouloit  i la 
vie  des  Magiftrats,  & de  ceux 
qui  poiivoient  mettre  obllacle  i 
l'cxccution  de  Tes  deflèins.  Le 
brait  s’en  répandit  p.arm.i  le  Peu- 
j>le.  Les  Citoyens  Romains  éta- 

Tome  XF. 


blis  i Utique,  que  Fabius  avoir 
irrités  par  de  violentesextorflons, 
répandent  l'allarme  dans  tous  les 
quartiers  de  la  Ville.  Conduits 
parleur  fureur,  & loûtenus  delà 
popiiUce  , ils  courent  au  P.i|ais 
du  Pretanr,  en  inveftiflent  tou- 
tes les  iffucs , y mettent  le  feu  , 
& laUIcnt  impiroyablement  périr 
le  malheureux  Fabius  au  milielt 
des  Hammes  qui  confumérent  l’é- 
difice.  Ce  fait  eft  rapporté  par 
Cicéron  dans  fes  difeours  contre 
Verrès  , par  l’Abbréviateur  de 
Tite-Live,  par  Paul  Otofe,  & 
par  Va’étc  M.ixime. 

Ce 
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toi  Histoire  Romaine, 
nition  ’des'ancicas  perturbateurs  du  repos  public. 
Sylla  parla  en  Souverain  qui  menace  , qui  ordonne , 
ic  qui  décide  fans  autre  forme  de  jufticcquc  fa  vo- 
lonté. D’abord  il  Ht  un  pompeux  étalage  de  fes  vie- 
toircs  palTccs , & de  fes  forces  préfentes.  Par  les  unes 
ilétoir  véritablctncnt  cftimablcj  par  les  autres  il  rem- 
plit tous  les  cœurs  d’une  crainte  inconcevable.  On 
fentit  afles  que  s’il  eût  été  un  Républiquain  fidéleà 
fes  devoirs  il  eût  congédié  fes  troupes , & aban- 
donné la  vangcancc  de  fes  perfccuteurs  aux  fuffra- 
ges  du  Peuple.  On  s’a nperqut  qu’il  vouloir  ctre  lui- 
même  fon  vangeur.  Ma  réfolutton  efi prife , dn-il  en 
finiflant  fon  difeours  , cÿ*  de  rendre  à la  RébuUiçjue 
fon  premier  luflre , de  n’épargner  aucun  des  fedi- 
tieux  c^ui  l’ont  troulflée.  A mon  retour  en  Italie  je  fis 
tous  tues  efforts  pour  fufpendre  les  hofiilités  , pour 
ménager  le  fang  Romain.  Le  Conful  Scipion  ft  prêta 
aux  n égociations  d’une  paix , qui  deioit  interrompre  le 
cours  d’une  guerre  civile.  De  pernicieux  Citoiens  , cr 
des  Magifirats  turbulents  s’oppoférent  a mes  deffeins 
pacifiques.  Ils  voulurent  la  guerre.  J’ ai  vaincu,  ils 
portent  la  peine  de  leur  mutinerie , (ÿ*  que  leur  fang  ré- 
pandu expie  le  fang  qu’ils  m’ont  fait  verfer  i Non  , je 
ne  ferai  grâce  à aucun  des  Prêteurs  j des  ^ttefieurs, 
des  Tribuns  qui  ont  porté  les  armes  contre  moijepuis  la 
7'upture  de  la'paix.  Pour  tout  dire  en  un  mot , tous  mes 
ennemis  périront. 

La  foudre  tombée  fur  les  Comices  n’y  eût  pas'eau- 
fc  tant  de  conllcrnation  que  ces  dernières  paroles. 
Les  menaces  de  Sylla  furent  bicn-tôi  fuivies  de  leur 
effet.  Des  le  jour  meme  il  fît  afficher  une  lifte  de 
ceux  qu’il  profçrivoir.  Ce  n’étoit  encore  qu’un  c0ai 
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de  la  vangcancc  dont  il  avoir  formé  le  plan.  Cepen- 
dant on  y trouva  ks  noms  de  tjuarancc  Sénateurs , 
& de  feize  cens  Chevaliers  Romains.  Quelque  cruel 
que  fût  l’Edit , l’exécution  en  parut  encore  plus  bar- 
bare. Audi  le  Tyran  qui  l’avoit  diâ:és’étoic  choift 
des  latcilitcs  encore  plus  impitoyables  que  lui.  Ce 
fameux  Catilina  dont  nous  détellerons  dans  la  fui- 
te les  entreprifes  fedirieufes  faifoit  fous  Sylla  la 
fondlion , que  Fimbria  avoir  exercée  fous  Marius. 
Catilina  encore  jeune  alors  prêta  fon*niiniftére  à 
toutes  les  fureurs  de  Sylla.  On  vit  des  Sénateurs  & 
des  Chevaliers  Romains  airalTmés  dans  les  rucs,avant 
qu’ils  culfcnt  appris  que  leur  tête  eût  été  pro fente. 
On  chercha  ceux  que  la  lifte  marqnoitdans  leur  lo- 
gis, fous  les  portiques,  & jufqu’au  pié  des  Autels.  On 
en  portoit  quclques-unsrout  vivans  en  la  préfence  de 
Sylla.  On  leur  cad'oic  la  tête  en  les  laiftant  tomber  do 
haut,  & on  Icsfouloitaux  piés.  On  vendit  les  biens  de 
ceux  qui  échappèrent , &:  on  les  pourfuivit  eux-mê- 
mes avec  cane  d’adUvité,  qu’on  en  atteignit  un  grand 
nombre  qui  furent  poignardés.  Le  inaducre  ne  fe 
borna  pas  aux  feuls  condamnés  par  la  lifte.  Les  exé- 
cuteurs de  rAriêt  faifirent  l’occalîon  de  fatisfaire 
leur  propre  vangcance.  Ils  ne  laiderent  la  vie  à au- 
cun de  leurs  ennemis  pcrfonncls.  Les  horreurs  de  la 
Capitale  s’étendirent  jufqucs  dans  les  Villes  de  Pro- 
vince. Nul  ne  s’y  ctoit  déclaré  contre  Sylla  , ou 
contre  quelqu’un  de  fes  partifans  qu’il  ne  fût  puni  de 
more.  Les  plus  innocens  mêmes  & les  plus  tranquil- 
les étoient  confondus  avec  les  plus  coupables.  On 
adadinoic  un  riche  Citoyen  pour  avoir  fa  dépouille  , 
& le  frète  arrachoit  le  jour  à fon  frère  pour  predeer 

Ce  ij 
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104  H I s T‘o  IRE  Romaine, 
de  fon  héritage.  Ce  fut  jufqucs-Ià  que  “ Catilina 
porta  fes  attentats.  Enhn  à la  Ville,  &à  la  campagne, 
le  carnage  fut  fi  épouvantable  que  Sylla  en  reçût  des 
reproches  en  plein  Sénat  de  fes  meilleurs  amis.  Mé- 
tellus  l’un  des  plus  jeunes  Sénateurs  ofa  lui  dire  en 
préfcnce  des  Pères  Confcripts..^f//f  fin  mettrés-vous 
donc  à nos  alUrmes  f Mous  ne  vous  demandons  pas 
prace  pour  des  ennemis , dont  il  efi  expédient  de  vous 
défaire.  Du  moins  tirés  d’incjuiétude  ceux  ejue  vous 
voulés  fauikr.  Ceux  cjue  je  veux  fauver  , répondit 
Sylla  > Sur  cela  je  ne  fuis  pas  encore  bien  décidé.  Du 
moins  nommés-  nous  ceux  cjue  vous  voulés  perdre , re- 
prit Métcllus  î y'ous  les  fçaurés  dans  peu  , repartit 
Sylla. 

En  effet  quelques  jours  après  Rome  vit  afficher 
^ une  nouvelle  lifte  de  quatrc-vingtsSénatcurs,&d’un 
grand  nombre  de  richesCitoy  ens  proferits. Parmi  eu)t 
on  comproit  plus  d’un  Conful,  c’eft  . à-dire,  Cn.  Pa- 
piriusCarbo,  L.  Cornélius  Scipio  , & d’autres  ac- 
tuellement élevés  à la  Préturc , comme  Sertorius,  St 
Marius  Gratidianus  frere  du  Conful  mort  à Prenefte. 


4 CacilinB  > pendant  les  trou- 
bles que  cauferent  i Rome  les 
guerres  civiles  , avoit  donné  la 
mort  à fon  frere  t & s’etoit  em- 
paré de  fon  patrimoine.  Pour  )uf- 
tifier  en  quelque  forte  fon  crime, 
ou  du  moins  pour  en  couvrir  l’é- 
norniitc,  il  obtint  de  Sylla  que  ce 
frere  qu'il  avoit  tué  depuis  long- 
tems,  fut  mis  au  nombre  des  prot 
cripts,comme  s’il  eût  encore  vî  cu. 
Le  fcélérat  ne  marqua  fa  tecon- 
noilfance  au  Tyran  , qu’en  fe  fai- 
fant  le  niiniflre  de  fes  cruautés. 


h Chaque  jour  annonçoit  un 
nouveau  nombre  de  profcripts,& 
Sylla  ne  fe  lallbit  point  de  verfer 
le  fang  Ronuin.  11  fembloit  même 
fe  faire  un  plaiAr  de  redoubler  les 
frayeurs  du  Peuple,  par  l'afTcfta- 
tion  qu’il  avoir  de  puolier  que  la 
prolcription  de  tant  de  Citoyens 
ne  fufilfoit  pas  encore  à fa  ven- 
geance. Il  en  étendit  les  effets  juf- 
ques  fur  lapoftérité  des  proferits. 
Par  un  Edit  expies,  il  les  déclara 
infâmes  & déchus  du  droit  de 
Bourgeoilàe  Romaine. 
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Le  premier  de  ceux-ci  étoit  en  Efpagnc  hors  des  ar-  pc  Rome  l’an 
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more  fut  marquée  par  tous  les  genres  de  fupplices  Confuli , 

que  la  plus  cruelle  tyrannie  put  inventer.  Auifi  por- 
toit-il  le  nom  de  Marius , & la  faveur  du  Ptuplc  étoit  m arius. 
allée  pour  lui  à de  grands  excès.  Catilina  fe  fitfon 
bourreau.  Caché  dans  une  étable  Marius  en  fut  tiré 
pour  être  flagellé  par  toutes  les  rues  de  Rome.  Dans 
cet  état  ignominieux  il  fut  conduit  en-dclà  du  Ty- 
brc,vers  le  tombeau  de  la  Famille  Lutatia  ^ Avant 
qu’il  rc(;ût  la  mort,  le  barbare  miniftre  de  Sylla  lui  fit  pHn.L.  54. 
crever  les  yeux,  couper  les  deux  mains  Se  les  oreilles, 
arracher  la  langue,difloqucr  tousles  membres, & caf- 
fer  les  os.  ^ Enfin  on  l’étrangla.  Le  Peuple  avoir  déjà 
renverfé  les  Ifatues  qu’il  lui  avoir  érigées  durant  la 

4 Au  ra'ijjort  de  ValéreM.ixi-  d'ajouter  le  facrilige  à la  barba- 
nte , un  Marcus  PIxtorius  s’eva-  rie.  Encore  lesnuins  rouillées  du 
noüir  à la  vue  des  tourmens  hor-  fang  qu’il  venoic  de  vciTcr  , on  le 
ribles  qu’cndurorc  l'infortuné  Ma-  vit  entrer  d.ins  un  Temple  d’A- 
rius.  Le  barbare  Sylla  lui  fit  un  pollon  , voiiin  de  la  place  publi- 
ctime  d’avoir  donné  cette  marque  que,  & U fe  purifier  dans  l’eau 
de  compagnon  qu'il  ne  pouvoir  luArale.  C’eft  ainfi  qu’il  faifoic 
refufer  d la  natuie.  Par  fes  ordres  fervir  la  Religion  aux  fanglantes 
PIxtorius  fut  égorgé  fur  le  champ,  tragédies, dont  il  donnoic  chaque 
Pai'oître  fenfible  au  malheur  de  jourlelugubrefpeâacIcauxCi- 
tant  de  Citoyens  proferipts , t’é-  toyens  de  Rome.  La  fureur  de 
roit  être  criminel  aux  yeux  de  Sylla  n’étoir  pas  alTouvic  par  tant 
Sylla.  de  fang  rép.indu.  La  mort  en  le 

b A peine  Marius  ent-il  expi-  délivrant  du  vieux  Marius  , lui 
té  dans  les  tourmens  queCati-  avoit  enlevé  la  princij^e  vicH- 
lina  lui  coupa  la  tête.  U la  porta  me.  Du  moins  il  fe  donna  le  cruel 
comme  un  trophée  dont  i lie  fai-  plaifir  d’étendre  fa  vengeance 
foie  gloire  jufqucs  dans  la  grande  fur  les  cendres  de  ce  redoutable 
place  de  Rome.  Sylla  haranguoit  Chef  delà  faffion  Plébéïéne.  Par 
alors  le  Peuple.II  reçut  ce  funefte  fon  ordre  elles  furent  jettées 
préfent  fans  montrer  fur  fon  vi-  dans  l’Anio  , après  avoit  été  ti- 
fage  la  moindre  émotion,  & n’eut  tées  du  tombeau  où  elles  ctoient 
pas  horreur  d’en  repaître  fes  yeux,  renfermées. 

Pour  Catilina,  il  ne  craignit  point 
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aotf  Histoire  Romaine, 
première  Prècurc,  pour  avoir  procuré  la  réformatioa 
de  la  monnoye.  Son  nom  ôi  fa  popularité  lui  eau- 
férent  tous  fes  rralhcurs.  Ce  qui  parut  de  plus  inhu- 
main dans  les  Edits  de  Sylla , ( car  il  cn  ht  parokrc 
trois  l’un  après  l'autre , ) c’eft  qu’il  ne  fut  pas  permis 
à un  fils  de  rctéler  Ion  père,  & à une  femme  de  ca- 
cher Ton  mari.  Des  récompenfes  furent  aflignées 
aux  Efclavcs  qui  raviroient  le  jour  à leurs  maîtres 
proferits.  On  faifoit  d’cxailcs  perquifitions  de  ceux 
qui  avoient  fervi  fous  Marius  ôc  fous  Cinna , & nul 
n’étoit  épargné.  Après  tout , le  crime  le  plusfévé- 
rcment  puni  * croit  celui  d’avoir  de  gros  biens.  Il 
étoit  impardonnable.  Un  riche  Bourgeois  de  Rome, 
nommé  Q.  Aurélius  , avoit  toûjours  mené  une  vie 
privée  loin  des  emplois  & des  faisions  publiques.  Il 
fut  étonné  de  lire  fon  nom  dans  l’affiche  des  prof- 
erits. Cf  ncjl  point  à moi  cjuon  en  veut , dit-il , c'efl 
À ma  Icelle  maifon  el’Albe,  A peine  eut-il  achevé  ces 
mots  qu’un  aifaffin  termina  fa  vie.  Un  autre  cn  par- 
courant la  lifte  infultoit  à la  mifére  de  ceux  dont  il 
lifoit  les  noms.  Enfin  il  trouva  le  ficn  au  dernier 


4 Sylla  mit  à prix  la  tete  des 
Citoyens  ptoferipts.  Il  alîigna 
pour  chaqne  meurtre  deux  talent, 
ui  font  environ  deux  mille  éciis 
e nôtrc^ionnoye.  La  meme  ré- 
compenle  fut  promife  aux  Efcla- 
ves  qui  auroient  afladiné  leurs 
maîtres.  On  vie  alors  des  enfans 
dénaturés  qui  n’eurent  pas  hor- 
reut  de  fe  préfenter  i Sylla  les 
mains  encore  teintes  du  iang  de 
leurs  peres  , pour  demander  le 
falaire  de  leur  parricide. 

h Sylla  qui  compeoit  pour  rien 


la  more  d’un  homme  , accorda 
plein  pouvoir  à ceux  de  Cl  faéUon 
de  venger  par  le  fer  leurs  querel- 
les particulières.  Dès-lors  on  cefTa 
d’écouter  la  voix  de  la  nature  Se 
dufang.  Les  parti  fans  de  Sylla  ne 
fuivirent  plus  d’autre  loi  que  cel- 
le de  leur  fureur  Se  de  leur  avari- 
ce. Les  noms  de  père , de  frète  , 
de  parent , Se  d’ami  ne  furent  plus 
des  noms  tefpcAables.  C’étott  af- 
fés  d'ètre  riche , pour  erre  jugé 
digne  de  mort. 
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rang,  & fur  le  champ  il  fut  puni  de  fes  infultc»  à n^me  l'^ 
comre-tems.  Il  croit  dangereux  de  fc  mêler  dans  la  <7'- 
foule  qui  s’attroupoit  autour  de  l'Edit.  Des  gens  Confulf, 
portés  obfcrvoiem  les  paroles , les  geftes , & les  clins  c aVb» r&'"-  î 

d’yeux  des  Lcûcurs.  Un  ligne  de  coni^allion  pour  Marius.  | 

un  ami,  ou  un  foupir  cclaappc  fur  les  malheurs  du  ? 

tems  croient  punis  fans  délai.  La  taciturnitc  même  | 

étoii  malignement  interprétée.  On  l’attribuoit  à 
une  condamnation  muette  de  la  conduite  du  Tyran. 

Quelquefois  il  arrivoit  que  les  partifàns  de  Sylla  fe 
fervoient  dcloccafion,  pour  donner  de  l’impunité  à 
leurs  crimes.  Catilina  avoir  poignardé  fon  frere.  Il 
ht  inferire  le  nom  du  mort  dans  la  Iiftedcs  proferipts. 

Se  par  là  il  fc  mit  à couvert  de  l’acciifition  odieufe 
d’un  fratricide.  Sylla  fit  quelque  chofe  de  plus  en 
faveur  de  Catilina.  Il  lui  donna  le  Coinmandcnienc 
des  Gaulois  de  fa  Garde  gens  dont  il  employoit  le 
bras  à l’exécution  de  fes  ordres.  A l’aide  des  Gau- 
lois Catilina  fit  artalfincr  d’illuftrcs  Chevaliers  Ro- 
mains , &:  entre  autres  Cxcilius  le  mari  de  fa 
fœur.  Cet  indigne  miniftte  des  cruautés  de  Sylla 
faifoit  fa  cour  au  Tyran  en  lui  portant  les  têtes 
qu’il  avoir  fait  couper.  C’étoit  un  fpciïlaclc  agréa- 
ble pour  Sylla,  & apres  les  avoir  confidérécs  il  les 
expofoit  fur  des  poteaux  dans  le  Comice,  pourfer- 
vir  d’épouvantail  aux  Romains.  Enfin  pour  tout  dire 
en  un  mot , neuf  mille  hommes , ou  félon  d’autres 
quatre  raille  fept  cens,  tant  Magiftrats  que  Séna- 
teurs , que  Chevaliers  , & que  Citoyens  dc^omc 
périrent , ou  par  l’ordre  de  Sylla  , ou  par  la  fureur 
de  fes  fatcliites. 

Les  Villes  de  Province  qui  s’étoient  déclarées  pour 
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De  Rome  l’an  Ic  parti  contraire  au  vainqueur  furent  traitées  (ans 
^7‘-  miféricordc.  On  démantela  les  unes  & on  détruifît 
Cif  PapiViiis  citadelles  ; on  taxa  les  autres  6c  Ton  en  exi- 
Carbo,&  c.  gcii  de  grofles  fommes  ; enfin  on  vendit  à l’cnché- 
Mamus.  JC  fous  les  b*îcns  des  habitans  de  Florentia,  * de  Spo- 
lette  , d’Interamne,  & de  Sulmone.  Les  terres  deces 
malheureux  furent  diftribuées  aux  vieux  foldats  de 


Sylla,  & leurs  maîtres  furent  tranfportés  ailleurs. 
Pour  Prénefte  il  fut  rafé  , & cette  Ville  autrefois 


floriflante  ne  fc  releva  jamais.  Jufte  châtiment  d'un 
Peuple  qui  l’avoit  mérité  par  fes  féditions  paffées, 
& plus  encore  par  fa  lâcheté  préfente  1 Ilautoitpû 
accabler  Sylla  après  Ton  retour  d’Afic.  Il  s’y  porta 
foiblemcnt.  L’ancien  amour  de  la  liberté  pouvoic 
encore  réveiller  le  courage  des  Italiens  â fecoüer 
le  joug  dont  on  vouloit  les  accabler.  Ils  s’y  alTu- 
iim.incttmf.  jcttircnt  (ans  réfiftancc.  Toute  la  fierté  Romaine, 
& tout  l’amour  de  la  patrie  parut  renfermé  dans 
le  cœur  du  feul  Caton  , qu’on  connoîtra  dans  la 
fuite  fous  le  nom  de  ^ Caton  d'^Utique.  Pour  lors 
il  ne  comptoir  encore  que  quatorze  ans.  Par  or- 
dre de  fa  famille  fouvent  Sarpédon  (bn  Gouver- 


4 Dés  le  teitis  de  Sflla  FIo-  atticre-petit-fils  de  Caton  leCcn- 
rciice  éroît  une  Ville  Municipa-  feut  & de  Salonia  qu’il  avoir 
le  > félon  le  témoienage  de  Fiorus  époufée  en  fécondés  noces.  Son 
au  chapitre  ii.  du  troifiêtne  Li-  pere  nommé  comme  lui  Marcus 
wre  de  fon  Hrftoire.  Le  meme  Porcins  Cato  mourut  en  pourfiii- 
Auteur  la  dclïgne  par  le  nom  de  vont  la  Préture  , & lailfa  fon  fils 
FlucmtA.  Dans  quelques  niaiiuf-  & fa  fille  Porcia  fous  la  tutelle 
dits  de  PKne  les  Florentins  font  du  fameuxTtibun  du  Peuple  Li- 
appelIcs^Fomim.  Confuiccs  ce  vius  Drufus  leur  oncle  maternel, 
que  nous  avons  dit  des  Villes  de  c Plutarque  nous  apprend  que 
Spolétc,  cTlntéramne  , & de  Sul-  Sylla  avoir  été  uni  d’une  très, 
monc  dans  le  cours  de  cette  Hif-  étroite  amitié  avec  le  pere  de 
toirc.  Caton  d’ütique  , & que  fes  en- 

k Marcus  Porcius  Caio,  croit  fans  n'eurent  pas  moins  de  part  i 

ncur 
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ncur  le  menoit  faire  fa  cour  à Sylla.  Celui-ci  re-  De  Rome  l'an 
cevoit  toûjours  favorablement  le  jeune  Romain. 

Un  jour  Caton  apperejut  aux  pies  de  Sylla  un  mon- 
ceau  de  têtes  coupées,  ^uel  bourreau  ^ dit-il  à fon  Car.bo,&C. 
Gouverneur  l §hti peut  empêcher  les  J{omains  de  join~  Mar.;us. 
dre  fa  tête  à celles  de  tant  de  morts  f La  crainte , 
répondit  Sarpédon.  Elle  a plus  d'empire  que  la  hai- 
ne fur  des  coeurs  découragés,  ^u’on  me  donne  un  poi- 
gnard , reprit  Caton  , joferai  feul  ce  que  tout 
Rome  refufe  d’entreprendre.  Sarpédon  fut  furprisdu 
courage  de  fon  éléve  ; mais  il  fe  garda  bien  de  le 
conduire  jamais  chés  Sylla, 

Tandis queRome  & l’Italie  entière gémilToicnt  fous 
ropprelTion  du  Tyran  J Pompée  pourfuivoit  en  A- 
frique  Ic^rcftcsde  fa  vi(Ctoire.  Avant  que  Pompée 
partît  pour  fon  expédition  Sylla  voulut  fc  l’at- 
tacher par  des  liens  encore  plus  forts  que  ceux  de 
l’amitié.  Métella  fa  femme  lui  confciüa  de  faire 
epoufer  à ce  < Héros  naifl'ant  Emilie  fa  petite  fil- 
le, dès  lors  mariée  , & grofle  d’un  mari  qu’elle  ai- 
moit.  Pour  conclure  ce  mari.ige  il  fallut  une  dou- 
ble répudiation.  Pompée  fut  obligé  de  renoncer 
à ^ Antiftia  fa  première  époufe  , fille  de  cet  An- 


fes  bonnes  grâces.  Caton  Sc  $cv- 
viliiis  Cipion  fon  fierc  mérin 
avoienc  une  entrée  libre  d.-ns 
fon  Palais.  Sylla  fe  fiifoit  iiri 
plaifir  (le  les  voir  , Sc  ne  les 
lenvuyoic  jam.'us  fans  leur  avoir 
donné  des  marques  de  fa  cen> 
dreffe. 

a Sylla  étoit  dés  lors  fi  préve- 
nu d’eftime  en  faveur  de  Pompée, 
qu'd  fa  roncontre  il  dvlcendoic 
de  cheval , ou  fe  tenoir  debout  en 

Tome  Xr. 


fa  préfcnce  pour  lui  témoigner 
fon  refpeéb.  Je  dois , difoit  Sylla 
au  rapport  de  Valére  Maxime  , 
je  dois  cette  mart/ue  de  dtfhrc- 
tion  à celmi  tjui  fe  déclara  haut e- 
mer.t  peur  m<i  dis  l'àj^e  de  dix- 
huit  aus,  & ijui  er.gegea  les  trou- 
pes de  fou  pire  à mon  fcrvtce. 

h La  mere d’.Amillia  fut  fi  l'cn- 
fiblc  à l'aifiont  que  fa  fille  avoir 
reçu  de  Pompée  , <|u’clle  le  don- 
na la  mort  à cilc-meme. 
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110  HistoireRomaine, 
tiftius  qui  avoit  perdu  la  vie  pour  la  caufe  de 
Sylla.  On  for(ja  de  plus  Emilie  '*  fille  d’Emilius 
Scaurus  , d'abandonner  Manius  Acilius  Glabrion 
fon  mari , pour  fc  donner  à Pompée.  Cette  noce 
fe  fit  au  déplaifir  des  deux  epoux;  mais  Sylla  éten- 
doit  là  tyrannie  jufques  fur  les  cœurs.  Si  tôt  que 
Pompée  fut  entré  dans  l’alliance  de  Sylla  il  partit 
pour  la  Province  Africaine , où  Carbo  s’éto  t réfu- 
gié. D’abord  Pompée  débarqua  en  Sicile  & y fit 
quelque  féjour.  Il  y trouva  Tlfle  occupée  par  un 
ami  de  Carbo  nommé  Perperna.  Celui-ci  quitta  le 
pais  &:  fc  réfugia  proche  de  Carbo.  La  feule  Ville 
de  Catane  parut  devoir  réfifter  à Pompée.  Il  de- 
manda aux  laabitans  qu’ils  voululTcnt  par  grâce  re- 
cevoir les  malades  de  Ton  armée.  Du  confcnrcmcnt 
des  Bourgeois  il  y fit  tranfportcr  les  plus  braves 
de  fes  foldats,  &c  fc  rendit  maître  delà  place.  Pour 
Carbo  , il  ne  crut  pas  que  l’Afrique  pût  être  pour 
lui  une  retraite  affes  fûre.  L’Egypte  occupée  par  un 
Roi  fon  ami  , & dont  Sylla  n’etoit  pas  content , 
lui  parut  un  azylc  plus  propre  à le  cacher.  Tandis 
qu’il  prépare  tout  pour  fon  embarquement  dans 
rifle  de  * Cofliira  entre  l’Afrique  & la  Sicile  , il  re- 
çoit la  nouvelle  que  Pompée  s’étoit  dès  lors  em- 
paré de  Catane.  Surpris  d’un  bruit  qu’il  regarda 
comme  incertain  , il  envoya  Brutus  Damafippus 


« Emilie  eut  pour  mere  Mé- 
tella  fille  de  SylU.  Par  conféquent 
elle  étoit  petite  fille  de  ce  der- 
nier. 

b ColTura  connuif  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  P/ottaltariti , eR 
une  petite  Ifle  voifine  de  la  Sici- 
le. Delà  au  Promontoire  Liljr- 


bee  Scylax  ne  compte  qu’un 
jour  de  navigation.  Pcoloméela 
met  au  nombre  des  Ifles  de  l’A- 
frique aulTi  bien  que  Malche. 
Voyés  ce  que  nous  avons  remar- 
que fur  cette  Ifle  dans  le  fixicme 
volume , page  4j(>.  note  4. 
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pour  s’cu  alïurcr.  Celui-ci  part  fur  une  barque  dç  Rome  \‘m 
de  pêcheurs  , Se  vient  au  porc  de  Lilybée.  Là  in-  6yi. 
vcfti  par  les  parcifans  de  Pompée  il  aima  mieux  Confals, 
finir  (es  jours  de  fa  main,  que  d’etre  conduit  vivant  c! 

en  préfcnce  de  fon  ennemi.  Il  appuya  fon  épée  Makios. 
concre  un  banc  de  rameurs,  fe  jetta  deffus  , & fe 
la  pafTa  à travers  le  corps. 

La  mort  de  Carbo  fuivit  de  près  celle  de  Bru- 
tus.  Environné  dans  fonlllc  de  CofTura  avec  ce 
grand  nombre  d’Officiers  qui  l’avoient  fuivi  en  A- 
ft;quc  , il  fut  enfin  obligé  de  tourner  vers  la  Si* 
elle.  Le  Confiil  ne  s’étoit  pas  attendu  de  trouver 
un  ennemi  implacabledans  la  perfonne  de  Pompée. 

Autrefois  Carbo  s’etoit  fait  le  protecteur  de  Tes 
biens  dans  une  affaire  d’honneur , qu’il  avoir  eue 
après  la  mort  de  fonpere,  qu’on  aceufoit  depccu- 
lat.  Pouvoit.il  croire  que  l’cfprit  de  parti  pût  effa- 
cer dans  le  cœur  d’un  ami  tous  les  fentimens  àt 
rcconnoiffance  ? Carbo  éprouva  que  le  dévouement 
de  Pompée  à la  faCtion  de  Sylla  le  rendoit  infen- 
fible  à tout  le  relie.  Le  jeune  Général  fit  paroître 
devant  lui  le  vieux  Magiftrat  illuflré  par  trois 
Confulats.  Il  fouffrit  que  chargé  de  chaînes  Car- 
bo 'fe  profternât  à fes  piés  , il  rc(;ut  fes  humi- 
liations avec  un  air  de  fierté  qui  choqua  jufqu’à 
fes  amis.  Il  ne  s’en  tint  pas  à de  fîmples  mépris. 

Pompée  convoqua  fes  foldats , &c  monté  fur  fon 
tribunal  il  fit  amener  le  Conful  , fui  reprocha  les 
excès  de  fa  vie , & le  condamna  à mourir  par  la 
main  d’un  bourreau.  Dans  l'infiant  mcmcunfoldat 
tira  fon  fabre  pour  lui  ôter  la  vie.  Ici  la  foiblcffe 
de  Carbo  fe  fit  voir  dans  tout  fon  jour.  Il  marqua 
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iTi  Histoire  Romaine, 
le  dernier  de  Tes  niomens  par  une  infime  lâcheté  , 
dont  on  a honte  de  falir  l’hiftoire.  Pour  prolonger 
fa  vie  de  quelques  inftans  il  demanda  qu’on  lui 
permît  de  fitisfairc  à fes  ncceflîtés.  Sur  ces  entrefai- 
tes le  bourreau  lui  trancha  la  tête.  Ainfi  périt  un 
féditieux  , qui  n’eut  d’intrcpiditc  que  pour  com- 
mettre le  crime.  Pompée  ne  daigna  pas  meme  fai- 
re p.iroître  en  fa  préfcncc  les  amis  de  Carbo.  Il  les 
jugea  dignes  de  mort,  & Ton  Àrrêt  fut  exécuté  fur 
l’heure.  On  peut  dire  que  dans  une  conjonéture  fi 
critique  pour  fon  parti  Pompée  fit  violence  à la 
douceur  de  fon  naturel.  Si  tôt  que  Carbo  &c  la 
fuite  curent  été  punis , il  n’en  rechercha  plus  les 
complices.  Il  favorifa  meme  l’évafion  d’un  grand 
nombre  de  fes  partifans.  Sa  conduite  en  Sicile  at- 
tira tous  les  ccrurs  I lui.  Pompée  y rendit  la  jufti- 
cc  fie  y régla  les  affaires  avec  modération.  ^ Les  Ma- 
mertins  refuférent  de  fc  foumettre  à fes  réglemcns. 


4 Scion  Piutjrque,  Caïus  Op- 
pius  rcproclioic  à Pompée  d'a- 
voir fait  mourir  Qiiintus  Vaic- 
rius  un  des  partifans  de  Caibon  , 
perfonnage  rcfpcétible  par  fon 
mérite  & par  1 étendue' de  fes 
connoiiTttKes.  Il  avoir  été  pris 
en  Sicile  & conduit  devant  Pom- 
ce  , qui  d'abord  le  reçue  allés 
umaincmcm.Le  Général  fe  pro- 
mena long-tems  avec  lui.  Cctait 
de  familiarité  lall'ura  Valcrius 
cancre  la  crainte  de  la  motc.  Il 
révéla  tous  les  defl'eins  delà  fac- 
tion contraire  à Sylla.  Aptes  quoi 
Pompée  fe  déniafqua , & livra  le 
prifonnicr  au  bourreau  qui  le 
conduilic  au  lieu]  du  fupplice. 
^iJis  Plutarque  tévoqueeq dou- 


te la  vérité  d’un  fût  ^ui  n’a  eu 
d’autre  garant  que  le  téinoigna- 
c de  Caïus  Oppius  , p.'.ctifan 
éclaré  de  Céfac,  & pat  confé- 
qiicnc  intérefle  d décrier  la  mc- 
moite  de  Pompée.  Ce  Caïus 
Oppius  étoic  un  Ecrivain  célébré. 
Entre  autres  Ouvrages  on  lui  at- 
tribuoit  i'ililïoire  de  la  guerre 
d’ffpagne  , la  Vie  du  premier 
Scipion  l’Africain  , celle  de  Ma- 
rins, & un  libelle  oiïil  prouvoic 
que  Céfarion  n’éroir  pas  iî!s  de 
Céfit , comme  Cléopâtre  l’allû- 
roit. 

i Sous  le  nom  de  Mamercins , 
on  doit  entendre  les  H.ibicart$  de 
Mellinc.  Confultés  fur  ce  point 
les  volumes  précedens. 
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& voulurent  foutenir  leurs  privilèges  par  la  force. 
D’une  feule  parole  il  les  rendit  dociles. 
il  à des  Bourgeois , leur  d;t-il  , de  citer  des  loix  4 un 
Général^  cfui  fe  montre  4 Ia  tête  d'un  armée  ?I1  en  ufa 
plus  modérément  encore  à l’égard  de  habitans'd’Hy- 
méra.  Il  leur  reprocha  d’avoir  pris  trop  vivement 
le  parti  de  Marius  & de  Cinna.  Le  principal  Ma- 
giftratde  la  Ville  nommé  Sthénias  prit  la  parole. 
yi  tort.  Seigneur  , lui  dit- il  , vous  faites  tomber  fur 
un  Peu[)le  entier  la  faute  d’un  coupable.  Moi feul  fai 
foulevé  mes  Concitoyens  contre  Sylla.  étois-je 

l'ami  de  Marius  , (ÿ-  nous  avions  contrarié enfemlle 
un  droit  mutuel  d'hofpitalité.  La  franchife  de  Sthé- 
nias ne  déplut  pas  à Pompée.  Il  lui  fit  grâce  & 
enfuite  à fa  patrie.  Enfin  il  le  jugea  digne  de  fon 
amitié.  Scs  foldats  accoûtumés  au  carnage  tiroient 
trop  fouvent  & trop  librement  l’cpéc.  Il  voulut 
que  chaque  Légionnaire  portât  la  ficnne  cachetée 
dans  le  roureau  , & tous  ceux  qu’on  trouvoit  en 
avoir  rompu  le  fccau  étoient  févérement  punis.  Par 
des  procédés  fi  pleins  de  politcfTe’&  d'équité  Pom- 
pée effarja  en  Sicile  la  tache  d’homme  féroce  & im- 
pitoyable , dont  il  s’étoit  noirci  par  la  mort  de 
Carbo. 

Apres  l’expédition  de  Pompée  Sylla  fe  trouva 
maître  de  Rome  , & de  tout  l’Etat  Romain.  L’Ef- 
pagne  feule  foulevéc  par  Sertorius  foutenoit  en- 
core les  reftes  de  la  faéHon  Plébéienne  , contre  les 

4 La  Ville  d'Himcr.i  en  Sicile,  avons  remarqué  touchant  l’ori- 
écoit  placée  près  de  l’endroit  où  gine  & la  lùuation  de  cette  aii- 
l’on  voit  préicntemem  , cienne  Ville  dans  le  fixicrae  Y<>* 

fut  les  bords  d’un  Fleuve  du  mê-  lume , page  471.  noce  b. 
me  nom.  Voyés  ce  que  nous 
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H4  Histoire  Romaine, 

Dc  RmÂeTlQ  armes  de  Mcccllus.  La  guerre  que  Sertorius  y cxci- 
671-  ta  aura  fa  place  dans  la  fuite  de  l’hiftoirc,  D’aiU 
iiuec*c^nc.  Mithridatc  rcnouvclloit  dêia  fes  an- 

ciens démêlés  avec  Rome , & le  récit  des  avan- 
turcs  de  Mithridatc  aura  fon  tour.  Pour  le  préfenc 
Sylla  fera  le  feul  objet  de  nôtre  attention.  Les  deux 
Confuls  Marius&  Carbo  avoient  payé  de  leur  vie 
les  malheurs  qu’ils  avoient  caulés  à la  République. 
Tout  ufurpatcur  qu’étoit  Sylla  , nul  Romain  ne 
refufoit  plus  d’obéir  à fes  loix.  Il  auroit  pû  étein- 
dre la  liberté  Romaine  fans  trouver  de  contradic- 
tion , &c  changer  l’Etat  Républicain  en  une  Mo- 
narchie. Il  s’etoit  donné  à fon  arrivée  en  Italie 
pour  le  v.ingcur  de  la  patrie , contre  l'opprdïion 
qu’elle  avo:t  fouftcrtc  (ous  trois  Tyrans.  Après 
avoir  éteint  le  feu  de  fa  première  fureur  dans  le 
fang  de  tous  ceux  qu’il  avoir  crus  complices  de  la 
tyrannie  , il  ne  fongea  plus  qu’à  laifler  au  Sénat  8c 
au  Peuple  Romain  du  moins  une  ombre  de  liber- 
té. Pour  faire  fcmblant  de  lailfer  agir  le  Sénat,  ÔC 
de  ne  donner  point  d’atteinte  aux  anciens  ufages, 
il  fe  retira  pour  quelques  jours  à la  campagne.  Du- 
rant fon  abfence  il  voulut  que  les  Pères  Conferipts 
choifilTent  l’un  d’entre  eux,  pour  gouverner  la  Ré- 
publique tombée  dans  l’interrègne  par  la  mort  des 
deux  Confuls.  Les  Sénateurs  n’eurent  garde  de 
choifîr  quclqu’autrc  pour  un  emploi  fi  imporrant, 
qu’un  homme  dévoilé  aux  intérêts  de  Sylla.  On 
jetta  les  yeux  fur  L.  Valérius  Flaccus.  alors  Pre- 
firent  du  sénat.  Par-là  Sylla  fe  vit  encore  maître 
ut{}.L.LiitUn.  Je  tourner  l’cfprit  des  Romains  à fon  gré.  H fit 
donc  infinuer  à Valérius  Flaccus  qu’il  eût  à décla- 
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rcr  au  Sénat  & au  Peuple  , que  dans  les  circonftan-  De  Rome  l an 
CCS  prefentes  il  étoic  nécelTairc  de  nommer  un 
Didatcur.  La  charge  en  croit  comme  abolie  , & intetresne. 
depuis  fix  vingtsans  Rome  avoir  ceffé  d’élever  au- 
cun de  lès  grands  hommes  à la  DuStaturc.  Des 
que  l’ambition  y eut  pris  la  place  du  zèle  pour  le 
bien  publie , il  parut  dangereux  de  communiquer 
à un  feul  homme  une  efpéce  de  fouvcraineié  mê- 
me paflâgérc.  Cependant  le  Préfident  de  l’inter- 
règne J par  la  fuggeilion  de  Sylla  fon  ami  , ofa 
demander  pour  lui  la  Dictature  , non  pas  feule- 
ment pour  fix  mois, félon  l’ancien  ufagc;  mais  pour 
un  tems  indéterminé.  Le  Dieux  nous  ont  accordé^ 
dit-il , dans  la  ^erfonnt  de  Sjlla  , un  vengeur  de  U 
Tyrannie , ey"  un  reflauratcur  de  la  Répuhliejue.  Par 
lui  la  concorde  efi  déjà  rétablie  , & par  lui  nous  ver- 
rons refleurir  les  plus  anciennes  loix  , le  Sénat  re- 
mis dans  fon  luflre  , cür*  le  Peuple  en  pojfcjjion  de  fes 
droits.  Nous  l’avons  vu  , en  Jage  Afédecin  , remé- 
dier aux  maux  publics.  Comme  ils  étoient  extrêmes  il 
lui  a fallu  employer  le  fer , cir  tirer  du  fang  en  abon- 
dance. jdujourd'hui  Rome  ejl  dans  un  état  de  con- 
valefcence.  La  même  main  tjui  l'a  fçu  tirer  des  portes 
de  la  mort  y lui  cfl  encore  nécefaire  pour  lui  procurer 
une  fanté parfaite . avons-nous  de  mieux  à faire 

que  de  lui  attribuer  par  des  voyes  légitimes  une  au- 
torité^ qu’il  na  pas  voulu  vous  arracher  par  force  f 
Sous  le  nom  de  Dictateur  accordons-lui  une  puijfan. 
ce  qui  n’ait  d’autres  bornes  , que  l’accomplijfemcnt  des 
grands  dejfeins  dont  nous  commençons  à fentir  les  ef- 
fets.  ^jf  il  foit  l’arbitre  de  la  paix  rÿ"  de  la  guerre  ! 
êltf  il prononce  fans  appel  fur  la  vie  çyr  f>*r  la  mort 
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zu;  Histoire  Romaine, 
des  Romains  ! ^u'it  acheté  , qu’il  vende , cjr  qu’il 
échangée  les  liens  de  la  République  à fon  gré  ! ^u’il 
donne  ou  qu’il  ôte  les  couronnes  ftlon  Jon  bon  plaifir  ! 
En  un  mot  , ratifions  par  une  approbation  juridique 
tout  ce  qu'il  a fait  par  le  pafié , (y  donnons-lui  pour 
l’avenir  un  pouvoir  univerfel  de  conduire  les  affai- 
res à fa  volonté  ^ fans  en  être  Yefponfable  aux  tri- 
bunaux de  la  République. 

La  demande^  du  Préfident  de  l’intcrrégnc  parut 
exhorbitante  à tous  les  gens  fenfés.  Elle  rétablifloit 
dans  Rome  la  Royauté  , qu’on  y avoit  autrefois 
fi  fort  deteftee.  Cependant  au  fouvenir  de  tant  de 
fang  répandu  rous  les  cœurs  furent  glacés.  Le  fi- 
lence  marqua  l’ctonncmcnt  public  ; mais  la  loi  de 
Valérius  Flaccus  fut’ acceptée  , & perfonne  n’ofa  y 
contredire,  Sylfa  fut  déclaré  D.dtarcur  , fans  qu’un 
feul  Romain  eût  le  courage  de  fixer  -un  terme  à fa 
puiflancc.  Terrible  atteinte  que  Rome  donna  au 
gouvernement  Républicain  ! Par  là  elle  autorifa 
les  ambitieux  à plus  ofer  encore  que  le  nouveau 
DitStarcur.  Ori  peut  dire  que  Sylla  fraya  le  chemin 
à Jule  Céfar,  pour  changer  la  République  en  Mo- 
narchie J & pour  l’afTcrvir  fans  retour  aux  volontés 
d’un  fcul  homme.  La  flatterie  eft:  d’ordinaire  la  fui- 
te de  la  fervitude.  Ce  Peuple  fi  déchaîné  contre  la 
puiflancc  indépendante  adora  l’Idole  qu’il  avoir  éle- 
vée, Les  Romains  dreflerent  à Sylla  une  ftatu^équef- 
tre  de  bronze  doré  dans  ce  meme  Comice  , où  ils 
avoient  vû  avec  horreur  les  tetes  de  tant  d’illuftres 
Citoyens.  L’infeription  qu’ils  firent  graver  fur  le 
pié-d’cftal  fut  en  ces  termes.  A la  gloire  de 
L.  Cornélius  Sylla  furnomme  l’Heureux  ; 

LE 


Digitiz«d  byX^OO^e 


Livre  CiKQ^UANTE -Hu  iT  I e’m  ï.  117 
tE  SeNATET  LEPeUpYeRomain  ont  ERIGE’ ce 
MONUMENT.  Cctre  dénomination  d'HEUREUxétoit 
fort  au  goût  de  Sylla.  Les  uns  prétendent  qu’il  la 
prit  auffi-tôt  apres  la  mortdu  jeune  Marius  à Prénef- 
ce  , d’autres  qu’il  ne  fe  la  donna  qu’aprês  fon  triom- 

f)hc.  Quoi  qu’il  en  foit , on  lui  faifoit  fa  cour  en 
’appellant  favori  de  la  Fortune  & de  Vénus,  fous 
le  nom  d’Epaplirodite.  En  effet  les  profpéritcs  de 
fa  vie  , 6i  la  régularité  des  traits  de  fon  vifage  fem- 
bloicnt  l’avoir  rendu  plus  agréable  que  le  commun 
des  hommes  3,  l’une  & à l’autre  Déeffe. 

Sylla  légitimement  revêtu  d’une  autorité  atbi- 
traire  , la  (outintpar  les  mêmes  voyes  qu’il  l’avoic 
éxigée.  Il  y employa  la  force  & l’artifice.  On  ne  le 
vit  plus  paroître  en  public  qu’avec  une  garde  de 
vingt-  quatre  Liâicurs.  T el  ctoit  le  cortège  des  an- 
ciens Didateurs  ; mais  nul  Romain  d’alors  n’avoic 
été  témoin  d'un  fi  formidable  appareil  de  faifccaux 
& de  haches.  Sylla  fe  choifit,  félon  la  coûtume  des 
Didateurs , un  grand  Maître  de  la  Cavalerie,  & dé- 
féra cet  honneur  àL.  Valérius  Flaccus,dont  il  avoir 
employé  le  miniltérc  pour  obtenir  la  Diélature. 
Secondé  par  un  homme  tout  dévoué  à fes  volon- 
tés il  entreprit  la  reformation  du  gouvernement.- 
Sylla  & fon  grand  Maître  de  la  Cavalerie  portè- 
rent l’un  & l’autre  des  loix  ; mais  Valérius  toujours 
par  l’impulfion,  ou  du  moins  du  confenteraent  de 
Sylla.  La  première  loi  qu’ils  intimèrent  fut  pour  l’é- 
Icdion  des  grands  Magiftrats.  Depuis  la  déprava- 
tion de  la  République  il  ctoit  devenu  commun' 
d’obtenir,  ou  la  Prêture , ou  le  Confulat , fansavoir 
paffé  par  les  degrés  inferieurs.  Par  un  nouvel  Edit 
Tome  Xy,  Ee 
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ti8  Histoire  Romaine, 
il  fut  réglé , qu’il  ne  feroic’  permis  à perfonne  de 
demander  la  Precure  fans  avoir  été  Quefteur , & 
d erre  élû  Conful  fans  avoir  exercé  la  Preture.  Cet- 
te loi  au  refte  n’étoit  que  le  renouvellement  de 
l’ancien  ufage.  Sylla  crut  devoir  en  ordonner  le  ré- 
tabliflcmcnt  avant  que  de  permettre  l’cleûion  de 
deux  nouveaux  Confuh.  Pour  rendre  donc  à la  Ré- 
publique fa  forme  ordinaire  , il  voulut  que  le  Peu- 
ple s’alTemblât  en  Comices  au  champ  de  Mars  pour 
choifir  les  principaux  Magiftrats.  Les  précendans 
au  Conlulat  prirent  la  robbe  blanche  , & parmi 
eux  parut  lut  les  rangs  ce  Q.  Luerctius  Ofclla  , 
dont  Sylla  avoir  employé  le  bras  au  fiége  de  Pré- 
mfte.  Tout  fimple  Chevalier  Romain  qu’il  ctoit, 
il  crut  que  la  protection  du  Dictateur  le  foutien- 
droit  dans  fa  pourfuite  , & que  le  Peuple  auroit 
egard  à Tes  fervices.  Il  fit  là  brigue  j.mais  Sylla  lui 
rcfufa  Ton  crédit , & lui  défendit  même  d’afpirer  à 
la  ptcmiére  dignité  , puifqu’il  n’avoit  point  pafle 
par  les  grades  inférieurs.  Ofclla  compta  trop  fur 
fon  mérite,  & fe  méconnut.  Malgré  les  avis  réité- 
rés du  Dictateur  il  continua  de  porter  la  robbe 
blanche,  & de  pourfuivre  fa  prétention.  Sylla  fut 
choqué  de  l’audace  d’un  ambitieux  qui  devoittout 
à fil  faveut , & qui  déféroit  fi  peu  à fes  ordres. 
Le  Dictateur  avoir  à coeur  l’obfcrvation  de  la  nou- 
velle loi , que  l’audacieux  Ofclla  fcmbloit  vouloir 
braver.  Un  jour  donc  que  le  téméraire  palToit  par 
la  place  publique  fuivi  des  gens  dont  il  avoir  man- 
dié  les  fuftragcs , Sylla  duhautde  fon  tribunal  l’ap- 
perejut.  Sur  l’heure  meme  il  détacha  un  Centurion, 
avec  ordre  de  trancher  la  tête  à Ofclla.  Le  DiCta- 
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tcur  fut  obéï  ; mais  comme  on  ignoroit  que  lui- 
même  il  avoir  donné  l’ordre  onconduifitle  meur- 
rricr  à fes  pieds.  Lattes  aller  le  Centurion  , dit  fiè- 
rement Sylla  , il  na  été  que  l'éxécuteur  de  mes  vo- 
lontés. A ces  mots  il  s’éleva  un  murmure  d’indigna- 
tion dans  l’Aficmbléc.  Cette  apparence  de  mutine- 
rie fut  fur  le  champ  réprimée  par  le  DiékàCcui.  J’ai 
un  yipologue  à vous  faire  ^ ^ dont  vous  vous 

appliquerés  le  fens  à vous-mêmes.  TJn  laboureur  fe 
fentit  bicqué par  de  la  vermine.  Il  fe  dépouilla,  nettoya 
fes  habits,  çy  continua  fon  travail.  La  vermine  re- 
commença fes  morfures  , il  en  fit  un  nouveau  majfacre. 
Enfin  las  de  l’incommodité  nouvelle  quelle  lui  caufoit , 
iljetta  fon  habit  au  feu. Vos  premières  révoltes  ne  vous 
ont  coûté  qu'un  peu  de  fang.  Craignés  que  la  flamme  ne 
vange  les  dernières.  Jamais  les  Romains  ne  compri- 
rent mieux  qu’ils  s’étoient  donnés  un  maître  qu’il 
étoit  dangereux  de  contredire 

Sylla  fit  faire  à fon  gré  l’élciStiondcs  Confuls. 
Deux  des  principaux  Officiers  de  fes  armées  , gens 
accoûtumés  à plier  fous  fes  ordres, furent  élevés  à la 
première  dignité.  L’un  fut  M.  Tullius  Décula,  l’au- 
tre Cn. Cornélius  Dolabclla.En  mettant  en  place  deux 
Chefs  pour  gouverner  la  République,  Sylla  fc  donna 
deux  fu)ets  uniquement  aflujcttis  à fes  volontés. Lui- 
même  régla  leurs  départemens , & affigna  au  pre- 
mier la  Gaule  à contenir  , 5c  au  fécond  la  Ma- 
cédoine. Chacun  partit  pour  fon  diftrict  , & ils 
laiflerent  Sylla  dominer  feul  dans  la  Capitale.  Ce 
fut  alors  que  le  Dictateur  & fon  Général  de  la  Ca- 
v.ilcrie  ne  s’occupèrent  plus  que  de  la  reformation 
des  loix.  Ils  commencèrent  par”  rétablir  dans  leur 

E e ij 


De  Rome  i’.in 
671. 

Diâüteur , 
L.  CoaNELius 
S YLIA. 

Aff.  itid. 


De  Rome  r.-io 
671. 

Diâitcur , 
L.  Cornélius 
Sylia. 

Confuls , 

M-  Tullius 
Decola  , Se 
Cn.  Corne- 
lui  s Dola- 

BELLA. 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l'an 
671. 

Diftatcur , 

L.  Cornélius 
Sylla. 

Confuls, 

M.  Tullius 
Decula  , Sc 
Cn.  Corné- 
lius Dola- 
sell  A. 
jifcen.  Fetd.  in  l. 
Ck.  de  X>tviriMt, 

Dieiÿif  HnUc.  /.4. 


Tntit.  Ann.  l.  }, 


110  Histoire  Romains; 
premier  luftre  les  Pontifes , les  Aagurs  ^ & les  Dc- 
ccm-virs  prépofes  à la  garde  &c  à Icxplication des 
Livres  Sibyllins.  Depuis  dix  ans  un  injufte  regle- 
ment avoir  enlevé  aux  Collèges  Saccrdouux  le  pou- 
voir de  s'aggréger  de  nouveaux  fujets , pour  rem- 
plir les  places  qui  venoient  à y vaquer.  Le  droit  de 
les  choifir  avoir  été  tranfporté  au  Peuple,  dans  les 
teins  que  la  faûionPlébéiéne  prévaloir.  Sylb  remit 
les  Pontifes  cn  polTeflion  d’une  prérogative  aufli  an- 
cienne que  4cur  inftitution.  Il  voulut  de  plus  que 
dans  chacun  de  ces  Collèges,  au  lieu  de  dix  Pon- 
tifes , de  dix  Augurs  , & des  dix  Gardiens  des  Ora- 
cles , on  en  comptât  quinze.  Delà  les  Decem~virs 
.s’appc lièrent  toûjours  dans  la  fuite 
La  prémière  fonélion  que  le  DiiSIatcur  leur  alfi- 
gna  fut  de  réparer  la  perte  des  Livres  Sibyllins, 
que  l’incendie  du  Capitole  avoir  confumés.  Onen 
chercha  des  copies  , ou  du  moins  des  fragmens , 
dans  les  villes  d’Erythrèc  , de  Samos,  & d’Ilion  , 
en  Afrique,  cn  Sicile,  & dans  les  Villes  de  l’Ita- 
lie Orientale.  De  ce  ramas  on  forma  , autant  qu’il 
fut  poflible,une  nouvelle  colleition  de  ces  Prophé- 
ties , plus  ample  apparemment  ; mais  moins  lurc 
que  les  originaux  de  la  '•  Sibylle  de  Cumes  , qu’on 


a Le  nombre  des  Sibylles  e(l 
depuis  plufieurs  fiécles  un  pio- 
bleuie  que  les  Sçavans  auront 
peine  à refoudre.  Le  peu  de  con- 
cert & les  variations  des  Au- 
teurs de  l'Antiquité  fur  ce  point, 
ne  permettent  pas  de  rien  dire 
de  certain.  Les  uns , comme  Sui- 
das , en  reconnoilTcnt  quatorze. 
Elien  cn  compte  quatre*  feule- 


ment. Solin  n'en  admet  que  trois.' 
Martianus  Capella  les  réduit  â 
deux.  La  plupart  des  Ecrivains 
s'en  font  tenus  â Varron  , qui  pa- 
toît  avoir  reilraint  le  nombre  des 
Sibylles  à dix.  Us  donnent  le 
premier  rang  i Sambethe  comme 
a la  plus  ancienne.  Elle  naquit 
fut  les  bords  de  la  Mer  Rouge. 
& tendit  fes  Oracles  en  l’eric. 
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confcrvoic  à Rome  depuis  le  régné  de  Tarquinle 
5upabc.  Cependant  la  critique  de  tous  les  f^a\rans , 


Vient  enfuite  celle  de  Libye  i 
<]u'Euripide  a dite  itre  bile  de 
Jupiter  & de  Lamia.  Aptes  avoir 
erré  en  divers  lieux  de  l’Abe  > 
elle  s’arrêta  fucceflivement  dCla- 
rus,  à Delphes,  Sc  i Samos.  Enbn 
elle  vint  mourir  dans  laTroade , 
où  Ton  tombeau  ctoit  l'objet  de  la 
vénération  publique  , & de  la 
xurioiité  des  Etrangers.  La  uoi- 
berne  . i qui  Diodore  de  Sicile 
donne  le  nom  de  Daphné  , étoit 
fille  de  Tirébas.  Après  la  ruine 
de  Thébes , étant  tombée  entre 
les  mains  des  vainqueurs  . elle 
fut  confaciée  au  culte  d’Apollon 
dans  le  Temple  de  Delphes.  Ani- 
mée par  l’el'prit  du  Dieu  qui  l’inf- 
piroit , elle  pénétra  , dit  le  même 
Hiftotien,  dans  les  fecrets  de  l’a- 
venir. 11  ajoute  qu’elle  publioit 
fes  prédiélions  en  vets,&  qu’Ho- 
mére  enavoit  emprunté  plubeurs 
pour  l’ornement  de  fes  Pocfies. 
La  Sibylle  de  Cumes  en  Ionie 
e(l  la  quatrième.  Laéfance  lui  at- 
tribue les  Livres  Sibyllins , que 
Tarquin  fit  dépofet  dans  le  Ca- 
pitole , fous  la  garde  d’un  cer- 
tain nombre  de  lurveillans.  Ery- 
thrée Ville  d’Ionie  a donné  le 
jour  à la  cinquièine>qiii  fut  célébré 
pendant  la  guerre  de  Ttoye,  & 
à une  autre  qui  ptophétifa  fous 
l’Enr.pire  d’Alexandre  le  Grand. 
La  première  fe  nommoit  Héro- 
phile  félon  Plutarque , & Paufa- 
nias.  Strabon  a nommé  la  fécon- 
dé Athéna’is.  La  bxièmecutfon 
nom  de  la  Ville  de  Cumes  en  Ita- 
lie où  elle  vint  au  monde.  Mar- 
pclTe  Bourg  de  l’HéIcfpont  fut  la 


Patrie  de  la  feptième , dite  com- 
munément l’Hélefpontinc.  Samos 
vit  naître  la  huitième.  Ancyre 
fut  le ’féjour  de  la  neuvième  ap- 
peüée  Phrygienne.  Enfin  la  di- 
xième prophétifa  dans  la  Ville 
de  Tibur,  ou  de  Tivoli,  fous  le 
nom  d’Albunée.  Les  Villes  de  Ba- 
bylone  en  Artyrie  , de  C'oiophon 
Se  de  Gergis  dans  PAfie  Mineure, 
la  Judée , l’Egypte  & l’Epire  eu- 
rent auin  leurs  Sibylles  , fi  l’on 
en  croit  divers  Exriva’ns.  Ce 
n'eft  point  ici  le  lieu  de  les  fui- 
vte  dans  leurs  lecherches,  & d'ap- 
prétter  au  jufte  les  raifons  que 
chacun  d’eux  met  en  preuve  pour 
faire  valoir  fon  opinion.  Il  fuffit 
de  dire  qu’un  Moderne  du  der- 
nier liécle  s’ell  crû  bien  autoiifé 
à réiinir  toutes  les  Sibylles  dans 
une  feule.  Les  faux  raifonnemens 
que  la  plupart  cmployent  pour 
établir  la  pluralité  de  ces  Pro- 
phctelTes , les  inconféquences  qui 
en  téfultent , les  bêlions  ridicu- 
les qu’ils  traveHilTent  en  autant 
de  vérités  certaines,  l’ont  forcé, 
dit-il , à prendre  ce  parti.  C’eft 
donc, au  jugement  de  cet  Auteur . 
la  même  Sibylle  qu’on  a repré- 
fentée  fous  plubeurs  noms , félon 
U difiérence  des  lieux  où  elle 
tendoit  fes  Oracles.  Aulli  lui  a- 
t’il  fallu  fuppofet  qu’elle  n’avoit 
point  de  demeure  fixe  , & que 
conduite  par  le  génie  qui  l’inipi- 
roit  , elle  avoir  publié  fes  pré- 
diélions  d’abordàtrythrée  faVil- 
le  natale , qu’enfuite  elle  courut 
le  monde  , &'vint  terminer  fes 
couifes  & fa  vie  i Cumes  en  Ita- 
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XXI  Histoire  Romaine, 

qui  étoient  alors  en  grand  nombre  à Rome,  s’exêr- 


lîe.  D’ailleurs,  ajoûte-t’il  , tous 
les  vers  qu'on  attribuoic  aux  Si- 
bylles étoient  Grecs.  Croira-t’on 
que  la  Perfane , Sc  l’Egyptienne 
ayent  écrit  dans  une  Langue  qui 
ne  Icutétoit  pas  familière?  Il  n’eft 
donc  pas  étonnant  que  Platon, 
Plutarque,  Dion  Cliryfofthome  , 
& Cicéron  n’ayenc  jamais  parlé 
que  d’une  feule  Sibylle.  Cette 
opinion  au  telle  ne  s’ell  accrédi- 
tée  parmi  les  Sçavans  , que  parce 
qu’elle  a paru  la  plus  Ample  5c 
la  plus  vrai-femblable.  Quoiqu’il 
en  foit,  il  cft  certain  que  les  Si- 
bylles étoient  en  grande  vénéra- 
tion â Rome,  5c  parmi  les  Na- 
tions Orientales.  Des  Oracles 
qu’elles  rendirent  en  vers  on 
con’pofa  un  Recueil , dont  les 
exemplaires  fe  multiplièrent  dans 
plufieurs  Villes  de  la  Grèce  5c  de 
l’Afic.  Le  Paganilme  confidétoit 
cet  allcmbl.igc  de  Centons  pro- 
phétiques comme  un  Livre  myf- 
térieux,qui  teiifermoit  lesartêts 
du  dellin  , ou  pour  mieux  dire 
les  décrets  éternels  de  la  Divini- 
té dans  le  gouvernement  du  mon- 
de. C’étoit  la  relTource  ordinaire 
des  Peuples  dans  les  tems  de  ca- 
lamité , 5c  dans  les  affaires  im- 
portantes, dont  le  fuccês  paroif- 
foit  incertain.  Il  ne  s'agit  plus 
que  de  fçivoir  à qui  elles  furent 
redevables  de  cet  efprit  prophé- 
tique. S.  Jérôme  a cru  que  Dieu 
leur  avoit  accordé  une  préroga- 
tive fi  metvcillciife  , en  récom- 
penfe  de  leur  chafleté.  Mais  il 
ignoroit  apparemment  qu’une  des 
Sibylles  ne  rougidoit  pas  de  faire 
elle-même  dans  fes  vers  le  récit 
de  fes  amours,  5c  d’avouer  que 


par  fon  incontinence  elle  avoie 
irrité  la  jullice  de  l’Etre  Souve- 
rain. Quelques-uns  ont  préten- 
du que  le  Démon  leur  devoiloit 
les  chofes  futures.  D’autres  rap- 
portent l’enthouziafme  dont  elles 
croient  fai  fies  à une  humeur  mé- 
lancholiqtie  , caufée  pat  les  va- 
peurs de  l’antre  qu’elles  habi- 
toient.  Ne  fcroit-il  pas  plus  natu- 
rel de  dirc.que  ces  femmes  furent 
aùtant  de  Fanatiques , qui  fe  don- 
noient  les  airs  de  ProphétefTes 
pour  impofer  à la  crédulité  des 
Amples  , 5c  que  la  confoitnité  de 
leurs  prediélions  avec  l’événe- 
ment étoit  un  effet  du  pur  ha. 
zard.  Du  moins  ilelllùr,  de  l'a- 
veu même  des  Auteurs  Payens , 
que  leurs  Oracles  étoient  conçus 
dans  les  termes  les  plus  obfcurs 
5c  les  plus  ambigus.  Par  cet  arti- 
fice ils  devenoient  fufceptibles 
de  toutes  les  inicrprétaiions  qu’il 
plaifoit  A ch.tcun  de  leur  donner. 
Cicéron  au  L.i.de  U'DivinAtisn, 
ne  diffimule  pas,  que  les  divers 
Centons  des  Livres  Sibyllins  é- 
toient  exprimés  ôcalTortis  de  ma- 
nière, qu’ils  pouvoient  être  ac- 
commodés à toutes  fortes  d’évé- 
ncmens.Caf/idr  enim  qui  illacom- 
ftrfecit,  ut  qHodeumque 
ACcidiJftt , frtdiÜHtn  vidtrtmr  , 
hemiHum  é"  timporum  defini! tout 
fublaiÂ.  On  doit  porter  le  même 
jugement  touchant  le  Recueil  qui 
fut  fuhilitué  aux  anciens  Livres  de 
la  Sibylle  deCumes , par  les  or- 
dres de  Sylla,  aptes  l’incendie  du 
C-apitole.  Les  divers  fragments 
dont  les  Comniiffaiies  délégués 
pat  le  Diâr.tteur  compoférer.t  ce 
volume, étoient  r.u  fond  l’ouvrage 
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à réparer  les  vrais  oracles  d’avec  les  faulTcs  copies 


de  Li  fupetftition  , & un  tiflii 
grofliec  de  toutes  les  lèveries  du 
l’aganifme.  Dans  U fuite, certai- 
nes gens  qui  fe  donnoient  pour 
des  hommes  infpiiés  grolCtenc 
ce  volume  à leur  été.  La  licence 
des  faulTaires  alla  n loin  que  Ti- 
bère fe  fit  un  devoir  de  réprimer 
un  abus  fi  énorme.  Quant  aux 
huit  Livres , qui  portent  encore 
aujourd’hui  le  nom  des  Sibylles , 
les  Critiques  conviennent  qu’ils 
ont  été  fabtiqués,  du  moins  en 
partie  par  quelque  Chrétien  du 
deuxieme  fiécle.  Ceux  des  Pères 
del’Eglife  qui  n’avoienr  pointap- 
perçû  l'impolture  s’étoienr  per- 
iuadés,  qu  il  fufhfoit  de  recourir 
à ces  écrits  fuppofés  pour  éta- 
blir la  Religion  Chrétienne  fur 
les  ruines  tUi  Paganti'me.  Aulfi 
ne  manquoient-ils  pas  de  produi- 
re en  faveur  du  Chrifiianifme 
un  Livre, dont  les  Payens  eux-mê- 
mes réïéroient  l’autorité.  Dell  le 
nom  de  Sibylliftes  que  Celfe 
donnoit  aux  Chrétiens.  Mais 
Origéne  & Saint  Augufiin  ne  fe 
laidcrent  pas  entraîner  au  torrent 
de  l'erteuv.  Les  puérilités  répan- 
dues dans  ces  Livres , & la  bar. 
barie  du  flyle  en  décelèrent  enfin 
la  faulTetc.  De  plus  l’infertion 
des  vers  fabriqués  après  coup 
s’éroit  faite  avec  fi  peu  de  pré- 
caution , qu’il  étoit  dilheile  de 
s’y  méprendre.  En  effet , les  vé- 
rités du  Chrifiianifme  y étoient 
préfemées, plutôt  comme  des  myf- 
lércs  que  révéneinent  avoir  véri- 
fiés , que  comme  des  prophéties 
dont  on  devoir  attendre  l’accom- 
plilTemcnt.  A dire  le  vrai , il  n'efi 
pas  croyable  que  des  filles  Payen- 


nes  ayent  été  plus  favorifées  de 
Dieu , en  genre  de  révélation , Sc 
plus  éclairées  que  ne  furent  au- 
trefois les  Prophètes  de  l’.mcien- 
ne  Loi.  Cette  évidence  du  Chtif- 
tianifmc,  telle  qu’on  la  remar- 
que dans  les  Livres  des  Sibylles , 
a fait  dire  fans  preuve  à Ifiac 
Vollius  , qu'un  Juif  étoit  l'Au- 
teur d’une  partie  de  l’Ouvrage. 
Mais  outre  que  les  frtgmens  qui 
concernent  la  vraye  Religion  , 
n’ont  aucune  apparence  du  Ju- 
daïfme  , on  demande  dans  quel- 
le fource  re  Juif  «voit  puiféle 
détail  fui vi  des  dogmes  du  Chrif- 
tianifme , du  Jugement , de  l’En- 
fer , du  Purgatoire  , des  gran- 
deurs de  Marie  , & des  préroga- 
tives attachées  à la  maternité  Di- 
vine. Thomas  Hyde  , rebuté  des 
contradiélions  Sc  des  avantu- 
res  fabuleufes  dont  le;  Auteurs 
Payens  ont  chargé  l'Hiftoire  des 
Sibylles , s’efi  féparé  du  commun 
des  Modernes  , pour  fe  frayer 
une  nouvelle  route.  Il  trouve 
d.ins  les  Aftres  la  confiellation 
de  la  yierge.  Il  y remarque  la 
brillante  étoile  de  l’£/>y  > appel- 
lée  par  les  Perfes  SumiuU.  Ces 
Peuples  prévenus  des  erreurs  de 
l’Alltologie  judiciaire  confidé- 
toient  le  figne  de  la  Vierge , com- 
me ayant  au  - dell'us  des  autres 
corps  céleftes  la  propriété  de 
peindre  pour  ainfi  ciire  aux  yeux 
les  chofes  futures.  La  Grèce  inf- 
truite  des  Sciences  Orientales 
adopta  bien-tôt  des  principes  fi 
frivoles , Sc  emprunta  conformé- 
ment i fon  génie  le  fecours  delà 
fiâion.  Les  Poctes  Grecs  fe  for- 
mèrent l’idée  d’une  SibjUt  y itr- 
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De  Rome  l’an  répandues  dans  les  trois  parties  du  monde. 

<571-  Par  une  féconde  loi  Sylla  abrégea  l’intcrfl:icc 

Diûateur,  établi  pour  l’Edilité  , la  Prccurc  & le  Confulat.  H 
Sylla.  voulut  qu on  put  palier  lans  milieu  de  lune  de 

^^Coniiils,  (-gj  charges  à l’autre  , & fans  mettre  entre  elles 

Dhci'ia  , 6c  une  année  d’intervalle.  En  récompenfe  , il  rétablie 
Cn.  Cornï-  l’ancien  ufage  , fouvent  interrompu  par  Marius , de 
ne  faire  tomber  le  Confulat  fur  la  meme  tête 
qu’aprês  dix  ans  de  repos. 

La  troifiéme  loi  regarda  la  Preture.  Elle  picf- 
crivit  que  tous  les  ans  on  choifiroit  huit  Préteurs,, 
qu’au  moins  fix  d’entre  eux  refteroient  à Rome  une 
année  entière, pout  p’^éfider  aux  divers  Tribunaux  de 
Judicaturc,&  qu’cnfuite  on  leur  feroit  tirer  les  Pro- 
vinces au  fort. 

La  quatrième  loi  fut  pour  augmenter  le  nombre 
des  Qiiefteurs.  Sylla  établit  que  la  République  cn 
auroit  vingt  chaque  année , moitié  au  choix  du  Peu- 

> moitié  à la  nomination  des  Confuls.  Ces  Quef- 
teurs  dévoient  prendre  place  au  Sénat.  Ainfi  accroî- 
tre le  nombre  des  Quefteurs  cj  fut  augmenter  celui 
des  Pères  Conferipts. 

La  cinquième  loi  ne  rendit  qu’à  diminuer  la  puif- 
fance  des  Tribuns  du  Peuple.  Le  Diûateur  croit 
perluade  qu’elle  étoit  la  fource  de  toutes  les  diflcn- 
tions  paflccs.  Il  s’efforça  de  l’afFoiblir  par  de  nou- 
veaux rcglcmcns.  De  fouverains  qu'étoient  les  Tri- 


f,c , par  anAlogie  avec  le  terme 
SvmIruU.  Ils  i.a  promenèrent  cn 
pliineiirs  Contrées , 6c  lui  firent 
jouer  le  rôle  de  Proplictefl'e.Pen- 
fer  de  U foite  , c'eft  démentir 
toute  l’Antiquité  ;c  cft  donna  des 


hipoihéres  forcées  & des  allu- 
lions  chimciiqucs  pour  des  faits 
avérés.  L’Auteur  s’cll  expliqué 
fur  ce  point  d.ins  fon  Ouvrage 
touchant  la  Religion  des  anciens 
Petfes. 
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buns  il  n’cn  fit  plus  que  de  fimplcs  protedeurs  des 
droits  de  la  Commune  , fans  qu’il  leur  fût  permis 
de  haranguer  pour  ou  contre  les  loix  qu’il  s’agi- 
roit  de  porter.  D’ailleurs  il  rendit  leurs  charges  fi 
odieufes , qu’il  fit  cefler  la  brigue  pour  les  obtenir. 
Sylla  prefcrivit  qu’on  ne  choifiroit  plus  de  Tribuns 
que  du  corps  des  Sénateurs, & que  ceux  qui  auroient 
géré  le  Tribunat  feroient  dês-lors  incapables  de 
monter  aux  Charges  fupérieurcs  de  la  Préturc,  Se  du 
Confulat.  Par  laies  ambitieux  dédaignèrent  de  rem- 
plir un  Collège,  qui  deviendroit  pour  eux  le  terme 
de  tous  les  honneurs. 

Parla  feptiême  loi  Sylla  rétablit  le  Sénat  dans  fon 
ancien  luftre.  Il  s’étoit  toûjours  donné  pour  le  van« 
geur  de  laNobleffc  , Si  le  réparateur  des  injufticcs 
faites  à l’ordre  Patricien.  Cependant  au  tems  de  fa 
Dictature  le  nombre  des  Pères  Conferipts  étoit  in- 
finiment diminué.  Les  deux  tourbillons  de  la  guer- 
re civjlc  & des  profcripcions  avoient  moilTonné  la 
meilleure  partie  de  ces  hommes  illuftres , qui  com- 
pofoient  l’ordre  Sénatorial.  Sylla  les  remplaça  , 
& ordonna  que  trois  cens  Chevaliers  auroient 
le  titre  & les  fondions  de  Sénateurs.  On  prétend 
même  que  fous  fa  Didature  le  Sénat  fut  compofe 
“ de  cinq  cens  pcrfonncs,en  y comptant  les  Ma- 


a Le  nombre  des  Sénateurs 
avoir  été  fixé  i trois  cens  jafqu'au 
tems  du  Tribun  du  Peuple  Klac- 
cus  Livius  Drufus , qui  fie  ag- 
gtéger  à cet  illuftre  Corps  trois 
cens  Chevaliers  Romains.  Mais 
la  Loi  qui  autorifoit  cette  nou- 
velle promotion  . & celles  qu’il 
publia  pendant  tou:  le  cours  de 

Tome  XV. 


fon  Tribunat  expirèrent  avec  lui. 
Elles  furent  annullées  aptes  fa 
mort  i la  rcquifition  du  Conful 
Marcius  Philippiis.  Ainfi  la  lifte 
des  Peres  Conferipts  fut  rédui- 
te à trois  cens , comme  elle  l’a- 
voit  été  jufqu'alors.  Il  cft  certain 
que  Sylla  honora  du  titre  de  Sé- 
nateur plufieuts  des  Citoyens  qui 
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Cîc,  in  clitentin~ 
UÀ* 


Il 6 Histoire  Romaine, 
giürats  que  !c  Peuple  avoir  clioilîs, comme  les  Quef* 
teins  , les  Ediles  , les  Préteurs  & IcsConfuls;  mais 
on  r^ait  que  de  tout  tems  ceux-ci  avoient  eu  place 
dans  le  corps  des  Peres  Conferipts.  Si  le  Dida- 
teur  honora  d’un  côté  les  Chevaliers  Romains  lorf- 
qu’il  en  fît  monter  un  fi  grand  nombre  dans  un 
rang  fupéricur  , de  l’autre  il  tranfporta  au  Sénat 
la  plus  belle  de  leurs  prérogatives.  Depuis  environ 
cinquante  ans  on  s’étoit  avifé  de  ne  nommer  des 
Juges  pour  les  caufes  particulières,  que  du  corps  des 
Chevaliers- Sylla  voulut  que  les  Plaideurs  n’ciiircnt 
plus  d’autres  Juges  que  des  Sénateurs  , qu’on 
choisît  feulement  d’entre  eux  des  AflcfTcurs,  pour  les 
Piéfidcns  des  divers  Tribunaux. 

La  huitième  loi  preferivoit  des  formes  à la  Ju- 
dicature  , après  avoir  réglé  les  Juges.  Il  ne  fut  per- 
mis à perlbnne  de  rècufcr  plus  de  trois  de  ceux 
xjui  fcroieiit  commis  pour  la  décifion  d’une  affaire. 
Lorfqu’il  s’agilToit  d’un  crime  , la  Sentence  devoit 
être  prononcée  ou  publiquement,  ou  à huis  clos, 
félon  qu’il  plairoit  à l’aceufé. 

Par  la  neuvième  loi  il  fut  réglé , qu’il  y auroic 
aéifion  contre  les  Juges  qui  fe  feroient  l-iilfé  cor- 
rompre , de  quelque  rang , & de  quelque  qualité 


s'ccoicnt  aicjcliés  I lut , foir  pour 
xécoinpenfcr  leurs  l'crvices , foie 
pour  accrcilicer  Ion  parti.  Mais 
les  Hilloricns  ne  nous  une  point 
appris  au  julfe  le  nombre  de  ceux 
qm  eurent  part  à cette  ctidincliop. 
On  fç.iit  feulement  qu’en  l’année 
épL.  une  AlTemblée  du  Scn.-it  qui 
!'e  tint  an  fujet  du  facrilége  de 
Clodius.ctoic  compolée  de  quatre 
cens  quinze  tètes.  C’cll  Cicéron 


qui  nous  en  .iHùre  dans  la  quator- 
zième lettre  i.AtticuSjL.i.  Si  à ces 
quat.'ecens  quinze  on  ajoûie  ceux 
qui  s’étoient  abfcntcs , ou  de  leur 
plein  gré,  ou  pour  des  taifons 
^difpenfables  , un  iiouveta  les 
cinq  cens  qui  du  tems  de  Syll.t 
avoient  droit  de  fcance  au  Sénat , 
y compris  les  Magillr.its  aclucl- 
Icmenc  en  exercice  de  leur 
Clurge. 
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qu’ils  fuflent , & contre  ceux  qui  auroicfit  altère, 
falfifié  , ou  mutilé  lesTcftamcns.  La  loi  même  por- 
ta que  les  teftamens  faits  à Rome  par  des  foldats , 
qui  dans  la  fuite  auroient  été  pris  par  les  ennemis , 
& qui  feroient  mores  en  captivité  , auroient  toute 
leur  force. 

La  dixième  loi  ftatüa  des  peines  contre  les  af- 
falTins , les  empoifonneurs , les  incendiaires , les 
voleurs , & contre  ceux  qui  mutileroient  de  jeunes 
gens  pour  les  faire  fervir  à leur  débauche.  Elle 
défendoit  les  avortemens  volontaires  , Se  marqua 
des  peines  contre  ceux  qui  Icsprocurcroient , aufli 
bien  q le  contre  ceux  qui  feroient  violence  à la  pu- 
dicité des  femmes. 

L’onzième  loi  établit  des  peines  plus  griéves  con- 
tre les  gens  convaincus  du  crime  de  péculat , & dé- 
fendit aux  Juges  d’accorder  de  longs  délais  pour  le 
payement  des  fommes  auxquelles  les  coupables  fc- 
rolcnt  condamnés. 

H fut  défendu  par  la  douzième  loi  defalHlier  la 
monnoyed'or&  d’a'gent,  foitcnla  rognant,  foie 
en  y mêlant  d'autres  métaux. 

La  treizième  loi  eu  modéra  le  luxe  des  repas,  ou 
plutôt  elle  l’augmenta  en  voulant  le  réformer.  Elle 
mit  au  rabais  le  prix  des  mets  délicats , S<  par  là  elle 
rendit  plus  facile  aux  hommes  médiocrement  riches 
d’en  pouvoir  ufer. 

Par  la  quatorzième  de  fes  loix  Sylla  preferivir 
certains  devoirs  aux  Généraux  Romains  dans  leurs 
départemens  II  ordonna  que  ceux  qui  n’auroient 
point  été  révoqués  de  leur  Province  après  leur  an- 
née , y confcrvcroicnt  la  même  autorité  que  les  Pro- 
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ii8  Histoire  Romaine, 
confuls , quand  bien  meme  les  Comices  par  Curies 
ne  leur  auroient  point  donné  de  nouveaux  pouvoirs. 
Il  prétendit  aufli  que  nul  Général , & nul  Gouver- 
neur ne  pourroit  refter  dans  là  Province  au-delà  de 
trente  jours  apres  l’arrivée  de  fon  fuccefleur , & que 
les  Villes  de  leur  diftri(Sk  ne  leur  fourniroient  à leur 
départ  que  des  fommes  marquées. 

La  quinzième  loi  tomba  fur  les  proferipts  & fur 
leurs  enfans.  Il  établit  que  ceux  qui  avoient  échap- 
pé la  mort  apres  leur  profeription  , feroient  mis  à 
mort  par  tout  où  on  les  trouveroit , comme  autant 
d’ennemis  de  la  République , & que  ceux  qui  les 
avoicnr  cachés  encourroient  la  même  peine  ; que 
IcursbienSj  comme  ceux  des  ennemis  tues  dans  les  ar- 
mées, feroient  vendus  à l’enchère,  enfin  que  leurs 
enfans  demeureroient  inhabiles  à pofleder  aucune 
des  Charges  fupérieures  de  la  République. 

On  ne  peut  guère  difeonvenir  que  ces  loix  , hors 
celles  qui  tomboient  fur  les  proferiprs  , ne  fuflent,à 
parler  cn  général , également  équitables  & judicieu- 
fcs.  Aufli  n’écoicnt-clles  pour  la  plupart  que  le  rc- 
traccment  de  ces  Edits  , qui  avoient  été  cn  vigueur 
dans  les  premiers  âges  de  la  République.  Leur  obfcr- 
vation  l’auroir  maintenue  dans  un  état  floriflant , lî 
IcTribunat  ne  les  eût  ou  altérées , ou  abolies.  Syl- 
la qui  s’etoit  donné  pour  le  reftaurateur  des  anciens 
ufages  eut  néanmoins  le  déplaifir  avant  fa  mort 
d’en  voir  quelques-unes  tomber  dans  le  décri.  Ce- 
pendant le  plus  grand  nombre  fubfifta  , & fait  en- 
core aujourd’hui  une  partie  du  Droit  Roraain.Lorf- 
que  le  Dictateur  eut  donné  un  nouvel  ordre  au  Gou- 
vernement, les  Plaidoiries  recommencèrent,  & le 


DU..ÎO  Ij:  Cuügle 


LiVR  E ClNQ,UANT  E - H U I T IE’ME.  1Z9 

Barreau  fut  fréquenté.  Ce  fut  alors  qu’on  vit  bril- 
ler pour  la  première  fois , cptte  grande  lumière  de 
l’éloquence  Latine  , ce  Cicéron , qui  ce  femble  étoit 
né  pour  égaler  les  Romains  aux  Grecs,  ou  même 
pour  furpalTcr  leur  Démofthéne.  A l’agc  de  vingt- 
{îx  ans  Ciccrorr  entreprit  de  défendre  Quinéiius , 
dont  on  vouloit  ravir  le  bien  par  des  chicannes.  La 
caufe , il  eft  vrai  , fut  plaidéc  en  particulier  & fans 
concours  ; mais  le  jeune  Orateur  parla  fi  bien,  qu’a- 
pres  cette  première  entrée  au  Barreau  il  s’enhardit 
- à traiter  de  plus  grands  fujets , & à plaider  des  cau- 
fes  d’appareil. 

Sylia  fe  voyoit  au  faîte  delà  gloire  , & au  com- 
ble du  bonheur.  Toute  la  terre  obéïffoit  à fes  ordres, 
& Rome  trcmbloit  au  fon  de  fa  voix.  Dans  la  Capi- 
tale il  s’étoit  rendu  maître  de  tous  les  biens,  & d’un 
mot  il  en  dcpoüilloit  qui  il  vouloit.  Dans  l’Orient , 
les  Rois  refpe<!loicnt  fes  Arrêts.  Il  ôtoit  & donnoit 
les  Couronnes  à fon  gré.'  L’Egypte  fentit  la  premiè- 
re ce  pouvoir  abfolu  du  Dictateur  Romain.  Ptolo- 
mée  Lathurus,  après  trentc-fix  ans  de  règne,  venoit 
de  finir  fes  jours.  ^ Cléopâtre  veuve  d’Aléxandre 


< Au  r;)pport  d’Appien , Pto- 
loniéc  Aléxandre  chalTc  d'Aléxan- 
dric  & contrainc  de  céder  le  T r&- 
ne  i fon  frere  aîné  Ptolomce  La- 
thurus , s'éroit  réfugié  dansTlde 
de  Cos  avec  (on  fils  Aiéxandre. 
Il  confia  ce  jeune  Prince  i la  gar- 
de des  Infulaites.  Mais  ils  ne  pu- 
rent le  fauver  des  mains  de  Mi- 
thridace , qui  fe  chargea  du  foin 
de  fon  éducation.  Cet  avare  Mo- 
narque fe  fervit  de  ce  prétexte  , 
pour  enlever  les  iréfors  que  le 


Roy  d'Egypte  avoir  rafièmblés 
â Cos. 

b Paufanias  donne  i cette  Rei- 
ne d’Egypte  le  noin  de  Bérénice. 
Elle  étoit  fille  de  Pcolomée  La- 
thurus , frère  de  Ptoloméc  Alé- 
xandre , &c  par  conféquent  confi- 
ne germaine  du  jeune  Prince.qui 
partit  de  Rome  pour  prendre 
polTefiion  du  Royaume  d’Egypte. 
Selon  le  lémoigmge  du  meme 
Auteur , les  Athéniens  érigérent 
à cette  PtincefTe , aulfi  bien  qu’à 

F f iij 
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130  Histoire  Romaine, 
frcrc  de  Lathurus  fe  vir  feule  fur  le  Trône  d’Egyp- 
te, où  fon  mari  s’étoit  aifis  avant  Lathurus  fon  frere. 
Cette  Reine  eut  la  déférence  pour  Rome  de  lui  en- 
voyer demander  un  mari  de  la  race  des  Rois  de  fon 
Pais,  pour  tenir  avec  elle  les  rênes  du  Gouverne- 
ment. Par  hazard  Sylla  avoir  diils  fi  maifon , &c 
prcfquc  au  nombre  de  fes  domeftiques  un  Prince  du 
Sang  Royal  d’Egypte.  Celui-ci  nommé  Alexandre, 
croît  fils  de  ce  Roy  Alexandre , qui  frcrc  de  Lathurus 
avoir  régné  avant  lui.  Ce  Prince  donc  , né  dans  la 
pourpre  d’une  autre  mere  que  la  Cléopâtre  qui  re- 
gnoit  alors,  avoir  eu  bien  desavantures  cn  la  vie. 
Après  la  mort  de  fon  père  on  l’avoit  relégué  dans 
l’IIle  de  Cos  par  les  ordres  de  Lathurus  fon  oncle  , 
comme  il  eft  croyable.  Là  il  fut  élevé  quelque  tems  j 
mais  enfin  les  Inful  lires  chés  qui  il  habitoit  le  remi- 
rent entre  les  mains  de  Mithridate.  Le  jeune  Prince 
Egyptien  ne  fe  trouva  pas  en  fireté  chés  le  Roy  du> 
Pont,  ce  cruel  Tyran  fi  fouvent  foiiillé  du  ftng 
de  fes  propres  enfans.  Il  s’enfuit  de  la  Cour  de 
Mithridate,  & fe  réfugia  dans  le  camp  de  Sylla, 
lorfqu’il  faifoit  la  gueirc  en  Afic.  Alexandre  vécut 
chés  le  Diéfatcur  prcfquc  fans  dilhnélion  jufqu’à 
l’arrivée  des  AmbalTadeurs  de  Cléopâtre.  Ce  fut  là  le 
Roy  <juc  Sylla  choifit  pour  aller  gouverner  1 Egyp  • 
te.  Alexandre  partit,  bienréfolu  d’enrichir  Sylla  des 
biens  de  fon  nouveau  Royaume.  Il  époufa  Cléopâ- 
tre fa  belle  mere , car  les  mariages  inceftueux  étoicnt 
cn  ufiigc  dans  la  Famille  des  Rois  d’Egypte.  L’ardeur 
précipitée  qu’eût  le  nouveau  Monarque  à dépouiller 

fon  pc'c  une  ftiruc  de  hrorize , q-i’ils  avoient  reçâs  de  l'jn^  i: 
cn  reconnoifl'..nce  des  bienfaits  de  l’autre. 


Livre  C i nqjj  ante-h  u i t i e'm  e.  131 
Ces  fujcts  pour  fc  confcrvcr  l’afFcdion  des  Romains , 
lui  devine  funefte.  Cléopacie  l’avertit  de  fe  modé- 
rer, il  la  fit  aflalfincr.  Par  là , devenu  infupportablc 
à Tes  fujcts , ils  le  maflacrérent  lui-même  dans  la  gran- 
dre  place  d’Alexandrie  , aptes  un  règne  '•  de  dix- 
Jieuf  jours. 

L’accident  du  nouveau  Roy  d'Egypte  ne  toucha 
<juc  mcdiocrcmcnt  Sylla.  Son  pouvoir  augmentoit 
tous  les  jours  dans  la  Capitale  du  monde.  Sous  pré- 
texte d‘y  remplacer  ce  grand  nombre  de  Citoyens 
<]ui  écoicr.t|)éris  dans  les  guerres  civiles , Sylla  don- 
na la  liberté  & le  droit  de  Bourgeoifie  Romaine  à 
dix  mille  Efclavcs  , chôifis  parmi  ceux  que  les  prof- 
Cripts  avoient  eus  à leur  fcrvice.  Ils  avoient  été  con- 
fifqués  avec  le  refte  de  leurs  biens.  Le  Didateurqui 
fe  les  étoit  attribués  les  affranchit , en  fit  comme  une 
cfpéce  de  Tribu  à part , & leur  donna  fon  nom.  On 
les  appella  Cornéliens.  Engagés  par  reconnoiffanec  à 
lui  obé'ir  ils  lui  prêtoienc  main  forte,  & aidoicnc 
fon  parti  de  leurs  fuffrages.  Un  autre  foin  du  Dida- 
tcur  fut  de  remplir  les  Provinces  de  gens  qui  lui  fuf- 
fent  dévoilés.  Sylla  avoir  à récompenfer  ces  braves 
Soldats  qui  l’avoicnc  fait  vaincre  au  Levant  & en 
Italie , &c  dont  il  avoir  trouvé  la  fidelité  inébranla- 

tam  jufqu’à  l’an  671.  qui  tertniiu 
la  vie  du  jeune  Alexandre  > on 
trouve  un  intervalle  de  feize  ou 
dix-fept  ans.  Or  il  cft  certain  que 
ce  vuide  acte  rempli  par  un  autre 
Alexandre  frère  du  dernier  mort. 
C’elf  ce  que  nous  rèfervous  i 
prouver  dans  la  fuite  de  cette 
Êlitloire,  pour  ne  point  troubler 
ici  l'ordre  des  faits  ff:  des  an- 
nées. 


4 S’il  eft  vrai , comme  le  rap- 
porte Appien , qu’.Alexandre  fut 
aHàdinc  pat  le  Peuple  d Aléxan- 
ilrie  dix-neuf  jou  s apres  fou  élé- 
vation fur  le  Trône  d’Ejypte,  on 
ne  conçoit  pas  pourquoi  la  Chro- 
nique d'Eufebe  lui  donne  pour 
fucceffeur  immédiat  Ptolomée 
Aulétes.  Celui  - ci  parvint  à la 
Couronne  vers  l'année  de  Rome 
CSS.  feulement.  Delà  cn^emon- 
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232.  Histoire  Romaine, 
ble.  Il  les  licencia  donc , & répartit  entre  eux  les  ter- 
res des  Villes  Municipales,  & des  Colonies  mêmes 
qui  lui  avoient  été  contraires.  Ainfi  environné  à 
Rome  d’une  Garde  d’Affranchis,  & à la  campagne 
foûtenu  par  de  vieux  Légionnaires,  Sylla  n’eut  à 
craindre  ni  les  révoltes  domeftiques , ni  les  tumultes 
foudains  des  Peuples  alliés. 

Tout  écoit  fi  tranquille  à la  Capitale  , que  le  Dic- 
tateur crut  pouvoir  fc  '*  décerner  le  triomphe  à lui- 
même  , & en  ordonner  la  pompe.  Il  étoit  incontefta- 
blc  que  peu  de  Généraux  l’avoient  mieux  mérité.  La 
Grèce  reconquife , la  Macédoine  fecouruc  , la  Thra- 
cc  domptée , la  côte  Afîatiquc  entière  délivrée  des 
fers  de  Mithridate  , enfin  le  Roy  du  Pont  lui-même 
obligé  de  prendre  la  loi  du  vainqueur , &c  d’accepter 
la  paix  qu’il  lui  avoir  didtéc  ; tous  ces  exploits  par- 
loicnt  en  fa  faveur.  Sylla  eut  la  modération  de  ne 
point  faire  encrer  parmi  les  titres  qu’il  avoir  pour 
triompher  la  conquête  de  l’Italie  , & les  victoires 
remportées  fur  Fimbria , fur  C.arbo , fur  le  jeune 
Marius,&  même  fur  Pontius  le  Chef  des  Samnites.  Il 
parut  ne  fe  fouvenir  qu’avec  horreur  de  tant  de  fang 
Romain  , que  la  néceflîté  des  tems  l’avoit  contraint 
Âtt  i-i.BtiUiv.  de  répandre.  Tout  fc  difpofa  donc  pour  fon  entrée 


a Deux  Médailles  ont  perpé- 
tué les  exploits  qui  méritèrent  à 
Sylla  les  honneurs  du  triomphe. 
Le  revers  de  la  première  cft  char- 
gé de  quatre  couronnes , qui  dc- 
fignent  apparemment  la  prife  d'A- 
ihénes,  fie  les  trois  viéloitesmé- 
morables  qu’il  remporta  contre 
les  troupes  de  Mithridate  , Tut 
tout  d.ms  les  plaines  de  Chécu- 


née  & d'Otchomene.  Sut  le  re- 
vers de  la  fécondé  Médaille  , ou 
voit  un  Citoyen  Romain  qui  fem- 
blc  réclamer  fa  proteétion  contre 
les  fureurs  de  Marins  & de  Cin- 
na, pour  marquer,  conformément 
à l’Hiftoire , qu’il  fut  le  refuge 
des  proferipts,  & le  libérateur  de 
la  Patrie , titre  que  lui  donnèrent 
les  Citoyens  de  fa  faétion. 

triomphante 


Digifiged  bj^joog 


Livre  CiNQ^uANT  e-huitie’me,  133 
triomphante  dans  la  Capitale.  Depuis  long-tems 
Rome  n’avoit  rien  vû  de  lî  magnifique.  La  cérémo- 
nie dura  deux  jours,  & l’appareil  frappa  les  yeux  des 
fpeééateurs.  Sans  parler  de  la  longue  fuite  de  chars , 
chargés  des  dépoüillesdc  l’Afic , & des  brancars  fur 
lefquels  on  portoit  les  figures  des  Villes  conquilcs, 
& fur  tout  d’Athènes  & du  Pirée  , le  fpcétaclc  le 
plus  touchant  fut  celui  de  tant  d’illuftres  Romains , 
qui  fauves  des  mains  de  Marius  & de  Cinna  , & 
couronnés  de  fleurs  voulurent  accompagner  leT riom- 
phateur.  Les  doux  noms  de  Sauveur  &c  de  Libéra^ 
teur  que  ceux-ci  lui  donnèrent,  firent  un  contrafte 
divertiflant  avec  le  titre  «/e  Tjran  déguifé  fous  l’ap- 
parence de  Diéiateur  ,j  que  lui  donnoient  fes  Soldats, 
par  la  licence  qui  leur  étoit  accordée  duranrletriom- 
phe.  Ce  qui  frappa  le  plus  les  yeux  fut  les  fommes 
d’or  & d’argent,  qui  furent  portées  devant  fon  char, 
'•  Le  fécond  jour  , on  expofa  aux  fpeétateurs  les 
treize  mille  livres  pefant  d’or , & les  fept  mille  livres 
pefant  d’argent , que  le  jeune  Marius  avoit  recueil- 
lies de  l’incendie  du  Capitole,  &r  qu’on  avoit  re- 
couvrées à Préncflc  après  fa  mort.  Le  Triomphe 
ne  fut  pas  plutôt  fini , que  le  Triomphateur  rappella 
l’ancienne  coutume.  Monté  fur  la  Tribune , comme 
pour  rendre  grâces  au  Peuple  de  l’honneur  qu’il  ve- 
noit  de  recevoir , il  fit  un  pompeux  étalage  de  fes 
exploits.  Fur  ce  par  modefticou  par  un  entêtement 
fuperftitieux  qu’il  les  attribua  tous  à la  Fortune  ? 


A Pline  nous  apprend  au  Li- 
vre 15.  que  pendant  la  pompe 
triomphale  du  premier  jour , on 
étala  aux  yeux  du  Peuple  quinze 

• TomeXF. 


mille  livres  d'or  eem  quinze 
mille  livres  d’argent  , que  SylU 
avoit  rapportées  de  fes  conquê- 
tes. 

Gg 
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Î34  Histoire  Romaine, 

Quoiqu’il  en  foie , il  ordonna  que  dans  la  fuite  on 
ne  lui  donneroit  d’autre  titre  que  ^ celui  de  l'heureux 
Sjlla.  Déjà  par  avance  i!  s’en  étoit  fait  honneur  ; 
mais  alors  il  l’adopta  juridiquement , comme  d’au- 
tres Héros  s'etoient  fait  donner  les  nomsd’^yr;c4r»f, 
ou  d’^fiatiques. 

Le  Ipcdtaclc  d'un  triomphe  ne  parut  pas  fuffifant 
MLLA  pour  adoucir  les  cfprits  du  Peuple  ; Sylla  y joignit 

des  Jeux.  On  peut  dire  que  jamais  Rome  n’en  avoit 
vûde  plus  magnifiques.  Tous  les  plus  habiles  Auteurs 
de  la  Grèce  l’avoient  abandonnée  pour  venir  figna- 
1er  leur  adreffe  dans  la  Capitale  du  monde.  Quel- 
ques-uns ajoûtcntqiie  les  Jeux  Olympiques  autrefois 
fl  célèbres  ne  purent  repréfenter  cette  année  - là 
que  des  courfes.  Tous  les  autres  genres  de  Ipeéàacles 
ne  Ce  donnèrent  que  dans  les  Cirques  , fur  les  théâ- 
tres, & dans  les  amphitéâtres  Romains.  Pour  four- 
nir à tant  de  frais  , le  Didbatcur  neceffoit  point  de 
faifir  à fon  profit  fous  de  légers  prétextes  les  biens 
des  plus  riches  Citoyens.  Il  étabilfibit  cn  tous  lieux 
des  impôts  extraordinaires , & il  exigeoit  d’immen- 
fes  tributs  des  Provinces  Romaines , Se  même  des 
Rois  qui  n’avoient  d’autre  rapport  avec  Rome  que 
celui  d’une  fimple  Alliance.  Ainfi  le  Diôlarcur  s’ef- 
fortjoit  à Rome  de  ramener  les  cœurs  à lui , & de 
dépoüillcr  de  leurs  biens  les  gens  fufpcéls , tandis  que 
Pompée,dc  la  Sicile^qu’il  gouvcrnoit.veitloit  fur  l’A- 
frique , où  s’étoient  réfugies  les  principaux  Chefs  de 
la  faction  de  Marius. 


A Sylla, félon  le  témoignage  de  ri  de  Vinus.  On  ne  mit  point 
Plutarque  , n’employoit  dans  la  d'autre  infeription  aux  (latucs 
plupart  de  les  Lettres  , que  le  qui  furent  érigées  en  fon  hon- 
iurnom  XHt:ireux , ou  de  Fttvt-  ncur. 
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Depuis  la  mort  du  Conful  Papirius  Carbo , de 
nouveaux  mouvemens  s croient  excités  dans  la  Pro- 
vince Africaine.  Les  reftes  de  la  fa£Uon  de  Marius 
fie  de  Cinna  y furvivoient , & ces  érincclles  faifoient 
craindre  au  Didateurj  que  l’incendie  ne  paflatjuf- 
qu’en  Italie.  Par  de  plus  légers  commcnccmcns  en- 
core Marius  exilé  & aflis  fur  les  ruines  de  Cartha- 
ge s’etoit  réveillé  de  fon  aflbupiflcment , & avoit 
reparu  dans  Rome  plus  puilfant  & plus  furieux  que 
jamais.  A l’exemple  du  grand  Marius  ,Cnéïus  Do- 
mitius  Ænobarbus  fon  gendre  erroit  en  profeript 
dans  toutes  les  Contrées  de  l’Afrique  , & raffem- 
bloit  des  forces  pour  tenir  tête  à Sylla , ou  du  moins 
pour  balancer  un  peu  fon  extrême  puiffancc.  Déjà 
Domitius  avoir  rangé  à fon  parti  un  des  Rois  qui 
partageoient  la  Numidie.  Ce  Royaume  autrefois 
conquis  parles  Romains  avoit  été  remis  prcfquc  en 
entier  à deux  Princes  Numides,  qui  le  gouvernoient 
fous  la  dépendance  de  Rome.  L’un  étoit  Hiarbe  , èc 
celui-ci  s’etoit  donné  à la  faétion  de  Marius.  L’au- 
tre , nommé  Hiempfal , étoit  détcrminé*à  fuivre  le 
parti  contraire  à celui  qu’cmbralTcroit  le  petit  Roy 
fon  voifin.  Hiarbe  donc  fournit  des  troupes  à Do- 
mitius, & l’armée  de  ce  Romain  montoit  dès-lors  à 
plus  de  vingt  mille  hommes.  Ce  progrès  d’un  prof- 
eript dtînna  de  la  jalouHc  a Sylla.  Il  envoya  un  ordre 
à Pompée  de  quitter  la  Sicile  qu’il  avoit  tranquilli- 
féc , de  pafler  en  Afrique , &c  de  réduire  à la  raifon 
Domitius , & Hiarbe.  Le  dévoiiement  de  Pompée 
pour  Sylla  n’avoit  point  de  bornes , &:  fon  ardeur 
martiale  l’attiioit  dans  les  lieux  où  il  y avoit  de  la 
gloire  à acquérir.  Il  prépara  tout  pour  la  nouvelle 
expédition  ^ & fc  mit  en  mer.  G g ij 
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13^  HiiToiRE  Romaine^ 

L’armcc  de  Pompée  étoit  confidérablc.  On  y 
comptoir  cinq  Légions  complettcs , tellement  atta- 
chées à leur  Général  qu’elles  l’aimoient  à l’adoration. 
Apres  avoir  laiffé  en  Sicile  Memmius  mari  de  fa 
fœur,  pour  gouverner  la  Province  durant  fonab- 
fcncc , il  embarqua  fes  troupes  fur  une  flotte  de  fix- 
vinges  Galères , fuivics  de  quatre-vingts  Vaiffcaux 
chargés  ,dc  munitions  & de  machines  de  guerre.  Le 
trajet  fut  heureux.  La  flotte  prit  terre, en  partie  dans 
le  Port  d’Utique , & en  partie  dans  ce  Port  même  qui 
fournifloit  tant  de  richefles  à Carthage  tandis  qu’elle 
fubfifta.  A leur  arrivée  quelques  Soldats  de  Pompée 
trouvèrent  encore  quelques  petits  telles  de  cette 
opulence  Carthaginoife.  En  foüiflant  la  terre  ils 
découvrirent  untréfor  , qu’ils  partagèrent  entre  eux. 
Cette  bonne  fortune  anima  les  autres  à prendre  le 
hoyau  Zi.  la  bêche , & tous  quittèrent  le  fcrviccpour 
remuer  la  terre  , qu’ils  croyoient  pleine  de  richelfes. 
Par  bonheur  l’armée  de  Domitius  étoit  éloignée.  . 
Quelques  jours  fc  palfcrcnt  dans  une  occupation  lî 
frivole.  Pômpée  eut  bien  de  la  peine  à raflcmblcr 
fes  Légionnaires , que  l’avarice  avoir  difperfés  çà 
& la  dans  les  campagnes.  Enfin  la  fatigue  & l’inu- 
tilité du  travail  les  fit  revenir  au  camp.  Pompée  ne 
tira  d’eux  d’autre  punition  , que  de  les  railler  fur  les 
fommes  immenfes  qu’ils  étoient  venus  recueillir  en 
Afrique.  Charmés  de  la  bonté  du  Général  tous  s’é- 
crièrent, qu’il  les  menât  à l’ennemi , & qu’il  éprouve- 
roit  que  leur  bras  avoir  pris  de  nouvelles  forces  en 
bécTiant  la  terre. 

En  effet  Domitius  s’approchoit  -,  mais  les  défer- 
rions devenoient  fréquentes  dans  fon  armée.  Sept 
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mille  de  fes  Soldats  Romains  vinrent  à la  fois  fe 
donner  à Pompée.  Le  préfàgc  n’étoit  pas  heureux 
pour  Domitius  ; mais  un  profeript  n’avoit  guère  à 
tenter  que  des  coups  de  défcfpoir.  Enfin  il  parut 
dans  les  campagnes  d’Utique , Se  les  armées  furent 
en  préfcncc.  Entre  les  deux  camps  il  n’y  avoir  d’in- 
tervalle que  celui  d’une  colline  cicarpéc , & diffici- 
le à furmonter.  D’ailleurs  quoique  des  deux  parts  les 
troupes  enflent  été  rangées  en  bataille  des  le  matin  , 
il  furvint  un  orage  qui  fit  croire  à Domitius , que 
Pompée  ne  l’attaqucroit  point  de  tout  le  jour.  Ce 
Général  fit  donc  fonner  la  retraite , & déjà  fon  ar- 
mée en  confufion  reprenoit  la  route  du  camp.  Ce 
fut  là  le  moment  précis  que  clioifit  Pompée  pour 
donner  fur  l’ennemi.  Il  fait  grimper  fes  Soldats  fur 
le  haut  de  la  colline  que  la  pluye  avoir  rendue  glil- 
làntc.  Il  étend  fes  Légions  dans  le  vallon , & com- 
mence le  combat.  Les  ennemis  fe  retiroient  ; on  les 
pourfuit  comme  des  fuyards  ; mais  tout  d’un  coup 
Domitius  fit  volte  face , & l’on  combattit  avec  cette 
animofité  qu’a  d’ordinaire  un  parti  contre  l’autre 
dans  les  guerres  civiles.  Le  vent  & la  pluyofavori- 
Ibient  Pompée  , il  les  avoir  à dos.  Pour  les  Soldats 
de  Domitius  j à peine  en  pouvoient-ils  foûtenir  la 
violence.  L’eau  qui  tomboit  du  Ciel  leur  donnoit 
dans  les  yeux.  Se  l’air  agité  leurôcoitla  refpiration. 
La  mêlée  fut  terrible.  Des  Romains  acharnes  contre 
d’autres  Romains  fans  différence  d’armes  & d’habits, 
ne  diftinguoierit  qu’avec  peine  l’ami  d’avec  l’enne- 
mi. Ce  délordre  penfa  coûter  cher  à Pompée.  Un  de 
les  Soldats  lui  cria , tjui  vive  ? Comme  il  étoit  at- 
tentif à conduire  de  l’œil  tout  l’ordre  de  la  bataille , 

G g iij 
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133  Histoire  Romaine, 

& que  d’ailleurs  il  avoir  le  vifage  couvert  d’un 
c.ifque  , il  tarda  à prononcer  le  mot  du  guet.  Le 
foldat  écoit  prêt  de  le  percer  lorfqu’il  reconnut  la 
voix  de  fon  Général.  Apres  quelques  heures  de 
carnage  l’affaire  fut  décidée  en  faveur  de  Pompée. 
De  vingt  mille  hommes  DomitiuscnlailTadix-fepc 
mille  fut  la  place  , & ne  fe  retira  qu’à  peine  dans 
fon  camp,avec  unfoible  refte  de  troupes  délabrées. 
Sur  le  champ  les  vainqueurs  reconnurent  dans  Pom- 
pée l’auteur  de  leur  viiftoire.  Il  voulurent  l'hono- 
rer  du  titre  d’iMPERATOR  , nom  qui  ne  le  don- 
noit  aux  Généraux  qu 'après  une  aibion  illuftre. 
Pompée  rcfufa  de  l’acceprer  tandis  que  la  vidotre 
demeuroit  imparfaite.  Domitius  vit  fwrore  , dit-il , 
Cïr  ^es  retranchemens  fuhf fient  Nous  n Avons  vainc» 
qua  demi. 

A CCS  mots  les  foldats  de  Pompée  fc  fenrirent 
animés  d’un  nouveau  feu.  Ils  marchent  comme 
des  lions  à l’attaque  du  camp.  Pompée  les  conduit 
la  tête  découverte  crainte  d’une  nouvelle  mépri- 
fe.  Ce  fut  alors  que  Domitius  vint  de  lui-même 
chercher  la  mort  ,que  l’Arrêt  de  profeription  avoit 
prononcé  contre  lui.  Il  périt  des  premiers  à la  dé- 
fenfe  du  camp.  Les  retranchemens  ne  tinrent  plus 
après  fa  mort.  Ils  furent  pillés  & démolis.  Pour  le 
Roi  Hiarbe  il  fut  fait  prifonnicr  de  guerre.  Ce 
fuccès  eut  des  fuites.  Pompée  fc  remit  en  poffef- 
lîon  de  toutes  les  Villes  d’Afrique  qu’on  avoit  dé- 
bauchées au  parti  de  Sylla.  Il  entra  dans  la  Numi- 
die  , donna  àHiempfil  les  Etats  d’Hiatbc  fon  pri- 
fonnicr , & pouffant  fes  conquêtes  bien  avant  dans 
ces  contrées  où  le  nom  Romain  commençoit  à n’ètre 


Livre  CrNQUANTE-înJiTiE'ME.  139 
plus  fi  redouté,  il  les  remplie  de  terreur.  Cependant 
il  y fit  plus  fentir  fon  bras  aux  betes  féroces  du  pais 
qu’aux  hommes.  Il  fit  la  chalTc  aux  lions , & il  en 
dépeupla  prefque  tous  les  défe^sde  laNumidic.  Une 
expédition  fi  complète  ne  coûta  à Pompée  que  qua- 
rante jours  , & ilfembla  s’en  être  fait  un  jeu  plu- 
tôt qu’une  affaire  ferieufe. 

Il  paroît  que  les  progrès  fi  rapides  d’un  Héu)s 
de  vingt  quatre  ans  allarmérent  jufqu’au  Didbateur 
lui  meme.  Pompée  n’avoit  fait  la  guerre  que  pour 
Sylla  & pat  fes  ordres  } mais  foit  politique  , foie 
jaloufie , le  Didateur  ne  jugea  pas  à propos  qu’il 
dût  lailTer  plus  long-tems  le  jeune  guerrier  à la  te- 
te  d’une  grofle  armée.  Aulfi-tôt  donc  que  Pompée 
fut  de  retour  à Utique  , il  trouva  un  ordre  de  Syl- 
la qui  le  rappclloit  à Rome  , qui  l’obligeoit  à con- 
gédier fes  troupes , & à ne  réferver  qu’une  feule 
Légion , pour  fervir  fous  le  fucccflcur  qu’on  lui  cn- 
voycroir.  Le  coup  frappa  Pompée;  mais  il  diffimula. 
Pour  fes  foldats  ils  éclatèrent  , & fi  leur  Général 
qu’ils  aimoient  tendrement  n’eût  calmé  leurs  reflen- 
timens  , la  vicioire  d’Afrique  fe  fût  terminée  par 
le  renouvellement  d’une  autre  guerre  civile.  Pompée 
fijut  fe  modérer , & pour  appaifer  fes  Légionnai- 
res il  leur  déclara,  qu’il  périroit  plûtôt  de  fa  propre 
main , que  de  replonger  Rome  dans  de  nouveaux 
malheurs.  A6tion  digne  d’un  Héros,  & qui  ce  fem- 
blc  fut  fupérieure  aux  inclinations  que  l’âge  & que 
le  fuccês  infpircnt  ! Auffi  le  Didateur  crut  fans 
peine  le  faux  rapport  qu’on  lui  fit  que 'Pompée  s'é- 
toit  révolté.  A mon  âge  , s’ccria-t’il , aurai-je  tou- 
jours des  enfans  à combattre  f Oüj  Pommée  fuivra 
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14°  Histoire  Româ'in'E 
De  Rome  l’an  jeune  Afarius.  La  colère  de  Sylla  fut  bien- 

tôt  appaifee.  Il  apprit  que  le  prétendu  rebelle  croit 

L^orneuus  fournis  de  (es  fujets. 

Syila.  En  effet  Pompée  püroiffoit  dès  lors  au  voifina- 

^^Cotifuls  ,•  gc  Je  Rome , fans  autre  fuite  que  de  fes  domefti- 
dÊcuia  . & ques.  Tout  le  Peuple  venoit  au  devant  de  lui.  Syl- 
Cn.  Corne.  Ja  même  s’empreffa  d’aller  à fa  rencontre.  Charmé 
da  fa  déférence  il  l’cmbraffa  tendrement , & en  pré- 
fcncc  de  fa  nombreufe  efeorte  il  l’honora  du  fur- 
nom  de  “ Grand,  furnom  qui  lui  refta  toûjours.^ 
On  peut  dire  que  Pompée  l’avoit  mérité , moins 
encore  pour  avoir  vaincu  Domit.us  & dompté  la 
Numidic , que  pour  s’être  vaincu  lui-mcmc.  Ce- 
pendant il  n’adopta  ce  titre  & ne  fc  le  donna  à lui- 
même  , que  quand  la  multitude  y fut  fi  fort  ac- 
coutumée , qu’il  n’etoit  plus  odieux  de  fe  l’attribucr.1 
Sylla  avoit  clpéré  qu’un  nom  fi  glorieux  rempli- 
roit  toute  l’attente  du  jeune  vainqueur.  Pompée  ne 
prit  point  le  change.  Il  avoit  mérité  le  triomphe 
& fe  mit  en  voye  de  l’obtenir.  Il  n’entra  donc  pas 
à la  Ville;  mais  il  refta  au  Fauxbourg , & différa 
dé  faire  fa  pourfuitc,Iorfqucle  mouvement  où  Ro- 
' me  étoit  alors  au  fujet  des  élections  pour  l’année 

fuivante  feroit  tout  à fait  ralenti.  Pompée  n’igno- 
roit  pas  que  bien  des  chofes  mettoient  obftacle  i 
fa  prétention.  Son  âge  de  vingt-quatre  ans , fa  conr- 

« Plutarque  obferve  que  de-  pie  5c  le  Sénat.  Fabius  Rullus 
puis  la  nailTance  de  la  Republi-  qui  avoit  été  cinq  fois  Conful , 
que  jufqu’i  Pompée  , deux  Ro-  ell  le  fécond  à qui  les  Citoyens 
mains  feulement  avoient  été  ho-  donnèrent  ce  glorieux  furnom  > 
notés  du  titre  de  Crand.  Lepre-  dont  il  s’etoit  rendu  digne  par  la 
mier  fut  le  célébré  Valérius  qui  grandeur  de  fes  exploits, 
rétablit  la  concorde  entre  le  Peu-_ 

dition 
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dition  de  (Impie  Chevalier  Romain  , fa  vidtoirc 
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remportée  lous  les  aulpiccsd  autrui  lurun  ennemi 
domeftique  & dans  une  guerre  civile  , enfin  la  ja-  oiaateur , 
loufie  de  Sylla  plus  à craindre  encore  que  tout  le  L.  Corneiius 
refte  , lui  raifoient  appréhender  de  voir  avorter  Ton  ^^confulj 
projet.  Cependant  il  ne  fe  découragea  pas.  Dans  les  M-  Tuliuts 
affaires  d’honneur  Pompée  n’étoitpas  moins  vif,  que  cn''corne^ 
dans  les  entreprifes  militaires,  mus  Dola- 

Les  Cetuuries  Romaines  ne  tardèrent  plus  à s’af- 
fcmblcrau  Champ  de  Mars  pour  élire  de  nouveaux 
Confuls.  Qpi  l’auroit  pù  croire  ? Ce  Sylla , ce  Die-  *■*'* 

tatcur,(àns  fortir  delà  place  fupéricurc  qu’il  oc-  piaiteur 
cupoit , voulut  encore  joindre  dans  (à  perfonne  le  Svlia. 
Confulat  à la  Didaturc.  Maître  des  fuffraecs  il  fe  , » 

c r 1 r i Il  / '-ORNELiirs 

nt  nommer  ConluI , & le  donna  pour  Collègue  ce  Sylia  , sc  Q. 
Q.  Cxcilius  Mctellus,  qui  le  premier  des  Nobles  CæcuiusMe- 
Romains  s’étoit  joint  à lui  après  Ton  retour  d’Afie. 

Il  paroît  vrai  femblable  que  Sylla  ne  fouhaita  la 
place  de  Confiai  que  pour  laiHcr  à la  République 
fa  forme  ordinaire  , fans  décheoir  néanmoins  de  la 
Souveraineté  , dont  il  ne  fe  prefla  pas  de  fe  démet- 
tre. A-fon  exemple  les  Empereurs  eux-mêmes  cr? 
polTcnion  d’une  Monarchie  indépendante  , ne  dé- 
daignèrent pas  dans  la  fuite  de  s’abaiffer  pour  pa- 
roître  populaires , jufqu’à  fe  charger  auffi  du  Con- 
fulat. Le  partage  de  Mctellus  fut  d’aller  en  Efpagnc 
faire  la  guerre  à Senorius,  dont  ks  progrès  don- 
noiem  de  la  jaloufic.  Cependant  Métellus  ne  hâta 
pas  fon  départ.  Il  reftaà  Rome  & partagea  le  Gou-' 
vernement  avec  Sylla, dont  il  étoit  le  confcil  & le 
eonfiderrr, 

Jamaisannée  Confulaire  ncfutpluspaifible.  Tout  ci»./»  srm.. 

Tome  XF,  H K 
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i4t  Histoire  Romaine^ 
trcmbloit  au  feul  nom  de  Sylla  , & les  Romains 
s’etoient  enfin  accoutumés  à fouffrir  un  Maître. 
Nulle  divifion  même  apparente  ne  féparoit  le  Peu- 
ple d’avec  le  Sénat.  Il  parut  alors  combien  l’auto- 
rité duTribunat  bornée  à la  feule  protection  des 
Citoyens  indéfendus , étoit  un  reffbrt  efficace  pour 
maintenir  la  tranquillité  publique.  Le  Comice  ne 
retemifToit  plus  du  bruit  de  ces  Dcclamateurs , qui 
révcilloient  des  haines  toujours  faciles  à émouvoir 
entre  les  Grands  & la  Populace.  Plus  de  fracas  dans 
les  Affiemblées  du  Peuple,  Plus  de  recours  aux  pier- 
res , aux  bâtons,  & aux  poignards  pour  foutenir  de 
légers  intérêts,  dont  les  Orateurs faifoient  valoir 
l’importance  à des  têtes  échauffées'.  Les  figes  Loix 
que  Sylla  avoit  rcmifes  en  vigueur  s’obfervoient 
fous  fiS  yeux.  L’ordre  étoit  rétabli  dans  les  Tribu- 
naux de  la  Judicature,  & les  meurtres  autrefois  fî 
fort  impunis  y étoient  vangés  par  des  jugemensfé- 
vércs.  Le  Sénat  uniquement  appliqué  aux  affaires 
générales  de  la  guerre,  de  la  paix,  & du  gouverne- 
ment des  Provinces  inefuroit  fes  Arrêts  lur  le  bon 
plaifir  du  Dictateur.  Les  caufes  des  particuliers  é- 
toient  portées  aux  Tribunaux  des  huit  Préteurs,  que 
Sylla  venoit d’ériger,  & unejuftice  cxaCtes’y  ren- 
doit  par  des  Juges  choifis  uniquement  du  corps  Sé- 
natorial. On  peut  dire  qu’alors  Rome  auroit  fans 
contredit  préféré  ce  nouveau  genre  de  Gouverne- 
ment prefquc  Monarchique  aux  tempêtes  d’autre- 
fois,fi  le  Dictateur  lui-même  eût  réglé  fes  mœurs  fur 
le  pié  des  loix  qu’il  avoit  rétablies. 

Sylla  au  comble  de  la  profpérité  joignit  la  dé- 
bauche à l’avarice,  & fit  d’énormes  profufions  des 
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biens,  cju’il  cnlevoit  aux  particuliers  pour  en  fai- 
re des  largefles  à fes  amis.  Craflus  l’un  de  fes  Géné- 
raux &c  de  fes  confidens  parue  le  plus  avide  de  tous. 
Quoi  que  né  dans  une  famille  opulente,  & héritier 
de  gros  biens,  il  ne  mit  point  de  bornes ‘‘à  fa  cu- 
pidité. Perfonne  ne  tira  de  plus  grands  avantages 
que  lui  de  fon  dévouement  au  parti  de  Sylla,  Si- 
tôt qu’on  mettoit  en  vente  les  effets  d’un  profeript, 
Ctaffus  ou  les  obtenoit  du  D £katcur  en  pur  don  , 
ou  fc  lesfaifoit  adjuger  au  plus  vil  prix.  Les  Af- 
franchis du  Didlateur  profitèrent  auffi  de  la  dépoiiil- 
Ic  des  malheureux.  L’excès  de  l’abomination  , fut 

Î lue  Sylla  en  perfonne  alfis  fur  fon  Tribunal  pré- 
idoit  aux  encans,  & qu’il  faifoit  délivrer  à des  Co- 
médiens , à des  Farceurs , & à des  femmes  décriées 
les  plus  belles  portions  des  héritages  qu’il  avoit  fait 
confifqucr.  Ainfi  les  plus  débauchés  de  Rome  Sc 
les  hommes  les  plus  vils  devenoient  tout-à-coup 
les  plus  riches  apres  Sylla.  On  ne  peut  dire  combien 
d’opulcns  patrimoines  il  s’ufurpa  perfonnellemenr, 
& jufqu’où  fes  revenus  montèrent.  Par  là  le  Dic- 
tateur fc  vit  en  état  de  faire  au  Peuple  d’immenfes 
largefles  , de  lui  donner  des  feftins  & des  fêtes  fu- 
perbes , & de  l’amufer  par  de  magnifiques  fpeéfa- 
clcs.  Ce  que  l’hiftoirc  nous  apprend  ne  pourra  qu’à 
peine  fe  faire  croire  de  nos  jours.  Sylla  s’avifa  de 
confacrer  à Hercule  la  fixicme  partie  de  fes  grands 


a Lucius  CralTus  fe  crut  tout 
permis  pour  accumuler  des  ri- 
chcllès.  De  fa  propre  autorité  il 
proferivit  un  Habirant  du  Dru- 
• tium  pour  s’emparer  de  fes  biens. 
Sylla  tout  cruel  qu'il  étoit  n’ap- 


prit qu’atec  indignation  la  nou- 
velle d’un  procédé  fi  barbare. 
Dês-lors  il  ceiTa  d’honorcr  Craf- 
fus  de  fa  confiance  i & d'em- 
ployer fon  minifiéte  dans  le  gou- 
vernement de  l’Etat. 
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biens.  La  fuite  de  la  cérémonie  fut  un  repas  gene- 
ral , où  tout  le  Peuple  Romain  fut  invite.  On 
rechercha  les  vins  les  plus  exquis,  & l'on  en  fer- 
vit  d’une  vieillclfe  extrême  qui  portoient  le  nom  du 
Conful  Opimius  , qui  quarante  ans  auparavant 
avoit  géré  le  Confulat , éc  dont  l’année  avoit  été 
marquée  par  la  plus  excellente  vendange.  Pour  les 
mets , tout  ce  que  la  mer  , les  rivières  , les  forets  & 
les  campagnes  fournilToicnt  de  plus  délicat  y fut 
prodigué.  Enfin  l.i  profufion  y rut  fi  grande  , que 
îong-tems  apres  on  jettoit  encore  dans  le  Tybrc 
les  reftes,  que  le  Peuple  afïamé  n’avoit  pû  conlom- 
mer.  Il  eft  étonnant  que  l’hiftoire  nous  ait  lailfé 
ignorer  le  lieu  & l’ordre  de  ces  repas  publics.  Eft- 
il  donc  bien  vrai  que  tous  les  Romains  fans  ex^ 
ception  y fulTent  admis  > 

La  joye  d’une  fête  fi  magnifique  fut  un  peu  ral- 
Icntic  par  la  maladie  de  Métclla  femme  du  Diika- 
tcur  , & qu'il  confidéroit  toûjours,  malgré  fa  con- 
duite peu  régulière.  Elle  lui  avoit  donné  trois  cn- 
fans  une  fille  &:  deux  garçons , dont  l’aîné  avoit 
été  porté  fur  le  bûcher  peu  de  jours  avant  la  mort 
de  fa  mere.  Le  pcrc  donna  au  fils  & à la  fille  qui 
lui  reftérent , à l’un  le  nom  de  Faustus  , à l’autre 
celui  de  Fausta  , pour  figurer  avec  le  lurnom  de 
Félix  qu’il  avoit  pris  pour  lui  même.  Sitôt  qu’il 
parut  du  danger  à la  maladie  de  Métella  le  Diéla- 
teur  la  répudia,  & la  fit  tranfporter  dans  un  autre 
logis  que  le  ficn , ''  fous  prétexte  qu’il  étoit  indécent 

A Les  Pontifes  déclarèrent  à qu'il  dévoie  prévenir  cet  événe- 
Sylla,  que  fa  maifon  feroit  foüiU  ment  funelle  par  un  divorce  dans 
lée  par  la  mort  de  Métella  , & les  formes.  * 
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?|u’unc  tnaifon  au(fi  publique  que  la  ficnnc  fût  in- 
cftéc  par  un  appareil  de  funérailles.  Certainement 
s’il  voulut  punir  Métclla  de  fes  defordres  pafTés  il 
s’y  prit  un  peu  tard.  Peut-on  croire  aufli  que  des 
fentimens  timides  de  religion  foient  entrés  dans 
un  coeur  aulïî  dur  que  celui  de  Sylla  î C’eft  donc 
à la  bizatrerie  qu’il  faut  imputer  un  divorce  auflî 
peu  fenfé  que  celui  qu’il  fit  avec  fa  femme  dans 
les  derniers  de  fes  jours.  Par  la  meme  bizarrerie  en- 
core , il  fit  à Métclla  des  obféqucs  magnifiques. 
Sylla  avoit  fait  revivre  la  loi  qui  défendoit  le  luxe 
des  funérailles.  Le  Diélatcur  fe  crut  au dclTus  desré- 
glcs.  Il  n’épargna  point  la  dépenfe  , ou  pour  hono- 
rer fa  femme  , ou  pour  s’honorer  lui-meme  , ou 
pour  contenter  Métcllus  fon  Collègue  & fon  ami, 
frère  de  la  défunte. 

La  douleur  de  Sylla  ne  dura  pas  long-tcms , il  f^ut 
la  noyer  dans  le  plaifir.  Le  Diûatcur  partagea  fon 
tems  entre  les  affaires  & la  débauche.  Il  aimoit 
tous  les  genres  de  fpcdlaclcs  -,  mais  celui  des  Gla- 
diateurs étoit  plus  conforme  à fon  humeur  cruelle 
& fànguinairc.  Il  en  donna  un  au  Peuple  quelques 
mois  apres  la  mort  de  fa  femme.  Ce  fut  là  qu’au  mi- 
lieu de  l’horreur  & du  làng  il  prit  une  nouvelle  in- 
clination, que  le  hazard  lui  ménagea.  Valérie  jeune 
femme  d’une  naiffanec  illuftre  & d’une  excellente 
beauté  trouva  grâce  devant  fes  yeux.  Elle  étoit 
fille  de  Mcffala , & fœur  du  célébré  Orateur  Hor- 
tenfius.  Depuis  peu  de  jours  Valérie  avoit  fait  di- 
vorce avec  fon  mari , & clic  joüifToit  d’une  liberté  à 
peu  près  fcmblablc  à celle  du  veuvage.  Pour  lors 
les  places  au  fpcftaclc  n’avoient  point  encore  été 
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réglées , & les  femmes  s’afleioient  indiffcrcmmenc 
parmi  les  hommes , fans  diftin£kion  de  fexe  &c  de 
rang.  Le  Diârateur  fc  trouva  donc  mturellemcnc 
placé  proche  de  Valérie^  qu'il  n’avoit  jamais  vûë.  La 
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L. CoRNEuus  jeune  Dame  quoique  vertucule  & dune  réputation 

faine  avoir  des  manières  libres  & je  ne  f«^i  quel 
enjouement  qui  donnoit  du  luftre  à fa  beauté. 
Charmée  de  fe trouver  proche  d’un  homme  fi  craint 
&c  fi  refpeârc  elle  fuivit  le  mouvement  que  lui  inf- 
pira  fa  vivacité.  Elle  arracha  un  poil  de  l'habit 
du  Didateur  , & le  tira  par  là  de  l’attention  qu’il 
avoir  au  fpedaclc.  En  effet  Sylla  fc  tourna  bruf- 
quement  , & furpris  de  la  familiarité  ; Actuel  dtf- 
jein  , Madame  , lui  dit-il , m'avcT^- vous  fait  un  vol 
c^ue  je  n attendais  pas.  fe*vous  l'avouerai , Seigneur, 
répondit  Valérie,  j'ai  toujours  ambitionne  d'être  heu- 
reufe.  Je  me  fuis  mis  en  têts  au  un  léger  duvet  en- 
levé au  plus  heureux  des  mortels  pourrait  me  porter 
bonheur.  Sylla  goûta  la  réponfc  de  la  Dame  , & fut 
charmé  des  agrémens  de  fa  perfonne.  Sur  le  champ 
fes  yeux  lui  marquèrent  ce  qu’il  fentoit  pour  clic,. 
Sc  dans  la  fuite  le  Didateur  lui  fie  régulièrement 
fa  cour.  La  vertu  de  Valérie  & la  tendreffe  de  Syl- 
la fc  foutinrent.  Enfin  leurs  amours  fc  terminè- 
rent par  un  mariage , qui  fit  plus  d’honneur  à la 
femme  qu’au  mari.  Rome  fut  étonnée  de  voir  un 
vieux  guerrier  nourri  dans  le  fang  & dans  le  car- 
nage fuccomber  à des  foiblclfes , qu’on  ne  pardon- 
ne qu’avec  peine  à la  jeunefle. 

nut.  i» imf.  Durant  ces  amufemens  du  Didateur  Pompée  fou- 

piroit  apres  le  triomphe  qu’il  ncdefcfpéroit , pas 
d obtenir.  La  gloire  qu’il  avoir  rapportée  de  fa  der- 
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nicre  campagne  écoit  fi  brillante,  que  s’il  n’avoit  ce-  p,. 
nu  qu’au  Sénat  & au  Peuple  Romain  on  auroit  67}. 
aifement  oublie  1 âge  en  faveur  du  mérite.  Sylla  fut  Diûaceuc, 
le  fcul  qui  mit  obftaclc  à la  prétention  du  jeune  Co^îuls , 
vainqueur.  Cependant  ilavoit  reçû  tous  les  fruits  L.  Cornelios 
de  fa  victoire.  Pour  tout  prétexte  le  Diétateur  fc 
retranchoit  fur  la  loi  qui  défendoit  de  laifler  triom-  teilus. 
plier  tout  autre  qu’un  Conful  ou  qu’un  Préteur, 
apres  des  batailles  gagnées  (bus  leurs  propres  auf- 
pices.  Pompée  n’avoit  été  fait  Général  que  par  une 
commilfion  extraordinaire.  Le  Souverain  de  Rome 
s’embaraflbit^il  de  faire  un  pafle-droit  pour  récom- 
penfer  de  0 grands  fervices  ? Son  affedbation  pa- 
rut fufpcébc  a Pompée.  Il  comprit  ou  qu’il  entroit 
be  la  jaloufie  dans  les  procédés  de  Sylla  , ou  qu’il 
craignoit  de  rendre  fa  puiflance  odieufe  en  auto- 
rilànt  une  aébion  d'éclat  dont  la  haine  rctombe- 
roit  fur  lui.  Le  parti  que  prit  Pompée  fut  fage , & 
vigoureux  tout  à lafois.  Il  fe plaignit  au  Diébitcur 
lui  - meme  de  fes  lenteurs  à décider.  Enfin  il  en  vint 
jufqu’à  dire  à Sylla  , e^ue  bien  plus  de  gens  adoraient 
le  Soleil  levant  que  le  Soleil  couchant.  Comme  il 
prononça. ces  paroles  à voix  balle  le  Dictateur  ne 
les  entendit  pas.  Lorfqu’cllcs  lui  furent  répétées  il 
en  pénétra  tout  le  fens , & fentit  que  fa  puilTance 
s’aftoiblüToit , &:  que  celle  de  Pompée  alloit  croî- 
tre. Dans  le  premier  mouvement  d’une  faillie  habi- 
te , hé  bien  donc  qu'il  triomphe  ! s’écria  Sylla.  Com-  rtin.  i.t  c.  x. 
me  il  répéta  ces  paroles  jufqu’à  deux  fois  Pom- 
pée les  faifit  , & fit  tout  préparer  pour  fon  en- 
trée triomphante  à Rome.  Dans  l’intention  de  fai- 
re plus  de  dépit  à fes  jaloux  , il  ordonna  que  le 
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14S  Histoire  Romaine, 
char  qui  devoir  le  porter , feroit  conduit  par  un 
attelage  de  quatre  Elephans.  Il  avoir  pris  pluHeurs 
de  ces  animaux  en  Afrique  fur  les  Rois  qu’il  avoir 
alTujettis.  Par  malheur  la  porte  triomphale  ne  fc 
trouva  pas  alTcs  large  pour  y faire  entrer  un  char 
attelé  d’Elcphans.  Pompée  fc  contenta  donc  d’ècrc 
traîné  à l’ordinaire  par  des  chevaux. 

L’avidité  des  Légionnaires  que  Pompée  avoit  rame- 
nés avec  lui  d’Afrique  forma  une  nouvelle  difficulté  à 
fon  triomphe.  C’étoit  l’ordinaire  que  le  Triompha-» 
teurfîtdcs  largcfTesauxfoldatsqui  l’avoient  fervidans 
la  guerre, & qui  dévoient  l’accompagner  à fon  entrccî 
mais  leur  avidité  prut  alors  infatiable.  A les  en 
croire  il  auroit  fallu  que  Pompée  eût  fruftré  le 
tréfor  public  de  tout  l’argent  qu’il  avoit  apporté , 
pour  le  prodiguer  en  dilfributions  manuelles.  Le 
foldat  éxigea  de  groffes  fommes , comme  par  une 
efpcce  de  lédition.  Le  jeune  Héros  tint  ferme,  &: 
protefta  qu’il  renonceroit  plutôt  au  triomphe  que 
de  condclccndrc  à la  cupidité  de  fes  troupes.  Cet- 
te fermeté  fut  fi  fort  applaudie,  que  les  Sénateurs 
les  plus  oppofés  à fa  gloire  déclarèrent  , que  mal- 
gré fon  âge  ils  le  jugeoient  dignes  de  triompher. 
Le  titre  de  fon  triomphe  ne  fut  pas  pour  avoir 
vaincu  Domitius;  mais  pour  avoir  réduit  le  Roi 
* Hiarbe,  & reconquis  la  Numidie.  On  vit  alors , 


4 Selon  i'Epitome  de  Tite- 
Live  . Hisibe  Roy  de  Numidie 
Evoit  été  eue  en  combiccant 
contre  lei  Romains.  Au  rapport 
d.’un  autre  Hiftorien  , dont  les 
Ouvrages  font  attribués  i Sal- 
luftc  > ce  Prince  qu'il  nomme 
Hieita  avoit  pris  la  fuite  pour 


échapper  au  vainqueur.  Pour- 
fuivi  par  Bogud  fils  du  Roy  do 
Mauritanie  , il  avoit  été  aban- 
donné de  fes  troupes  qui  s’e- 
toient  livrées  fans  coup  férir  i 
la  diferétion  du  jeune  Prince. 
Enfin  aflicgc  dans  une  Ville  d’A- 
frique où  il  s'ccoit  renfermé , il 

pour 
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pour  la  jircmicrc  fois  , un  fimplc  Chevalier  Ro-  De  Rome  Tau 
main  âge  feulement  de  vingt-cinq  â vingt-fix  ans 
monter  au  faîte  des  honneurs  militaires , avant  me-  D^^ateur, 
me  que  d’avoir  atteint  l’âge  néceffairc  pour  pren-  Confjis , 
dre  place  au  Sénat.  On  auroit  pu  dire  que  fon  ^-Gouncuu* 
bonheur  furpalToit  encore  celui  de  r«f«rf»A:  Sylla;  CÆeitiu$.\ui 
mais  le  ciel  lui  formoh  un  redoutable  rival  dans  la  tïi-lus. 


perfonne^  dejule  Céfar.  Celui-ci  dans  cette  année- 


Sutt, 


CàfMTiê 


ne  pue  ruùtenir  les  sttnques  de 
Pompée.  La  Ville  fe  rendit , & 
le  malheureux  Hiert.i  fut  mis  il 
mort  par  les  ordres  du  General 
Romain. 

a Caïus  Julius  Céfar  comp- 
toir alors  dix-neuf  ans  , puifque 
l'année  de  fa  nailTar.ee  concourt 
avec  la  (ix  cens  cinquante-qua- 
trième de  Rome  , fous  le  Con- 
fuljt  de  Marcus  Antonius  Ke- 
os , & d'Aulus  Pollumius  Al- 
inus.  Fier  de  la  noblelle  de  fa 
Maifon , il  fe  difoit  iUli  du  fang 
des  Dieux  en  ligne  direéfe  par 
lulus  fils  d Enée  , & nctit-fils 
d'Anchife  & de  la  DccHc  Venus. 
Du  côté  de  fa  grand- mere  Mar- 
cia  ) il  faifoit  remonter  fon  ori- 
gine jufqu’au  Roy  Ancus  Mar- 
cios. Son  pere  Caïus  & fon  on- 
cle Julius  Furent  enlevés  à la  llcur 
de  Tâge  par  un  même  genre  de 
mort , comme  nous  l'apprenons 
de  Pline.  Tous  deux  expirèrent 
le  matin  en  s'habillant,  le  pre- 
mier il  Pife  au  retour  de  fa  Pré- 
tare  de  Macédoine  ; le  fécond 
mourut  dans  les  mêmes  circonf- 
tances  i Rome  , où  il  exerçoit 
la  dignité  de  Préteur.  NhIIis 
tvidtntihus  CMMps  »hiere  , dum 
CdlcCAntHr  métMtint , dn» 

Tome  XV^. 


rts,  Prttor,  (jr  Pretstrd  ferfunc- 
tus  Dtüastris  Ctftris  pater-,  hie 
Pïfis  exMt'n.  tus,  ille  Ktmt.  Cé- 
far n’avoit  que  feiac  ans  , lorf. 
qu'il  perdit  fon  pere.  Mais  il 
trouva  dans  fa  mere  Aurélia, Da- 
me des  plus  vcrtueulcs  de  Ro- 
me , tous  les  fccours  qu'il  pou- 
voir en  attendre.  Dès  fon  en- 
fance , fes  parens  Tavoient  fian- 
cé [avec  une  jeune  Romaine 
originaire  d’une  ancienne  mai- 
fon de  Chevaliers  , & donc  il 
pouvoir  fe  promettre  de  gran- 
des richeflés.  Des  motifs  plus 

fiuiflans  d’intérec  & d'ambition 
e portèrent  à la  répudier,  pour 
epoufer  Cornélie  fille  du  Con- 
ful-Cornélius  Cinna.  A Tâge  de 
dix-fept  ans,  appuyé  de  la  f.'éfion 
de  Marius , il  hic  défigné  Grand- 
Prêtre  de  Jupiter  , fi  Ton  eif 
croit  Suétone.  Peu  de  tems  après 
Sylla  fit  fes  efforts  pour  Tenga- 
cct  à fe  fépatet  de  Cornélie,  qui 
lui  avoir  déjà  donné  fa  ptemiérc 
fille  Julia.  Céfir  eut  le  coiir.ige 
de  réfiller  en  face  .1  ce  maître 
redoutable , oui  tout  récemment 
avoir  forcé  Pifon  de  renoncer 
à fa  femme  Annia,  dont  il  étoit 
tendrement  aimé.  Celle-ci  avoir 
époufe  en  premières  noces  Cor- 

li 
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làmêmCjfaifoit  fes  premières  campagnes  en  " Orient, 


nclius  Cinna-,  pour  cette  rai  Ton 
elle  avoit  encouru  la  difgr.ice 
de  Sylla-  Le  Diclateut  outre  du 
refus  de  Céfar  le  dépouilla  de  fa 
dignité  Sacerdotale  , du  douaire 
de  fa  femme  Cotnélie  , & des 
fucceflions  qui  lui  ctoient  cchùës 
par  hi  mort  de  quelques-uns  de 
les  parens.  Plutarque  cependant 
allure  que  Sylla  donnoit  des  loix 
à Rome  lotfquc  Céfar  brigua 
le  Saceidocc  de  Jupiter,  Sc  qu'il 
fut  exclu  par  les  intrigues  do 
p rti  dominant. Qiioiqu’il  en  foi  t, 
fa  perte  fut  rcfoiuc  , ic  il  auroic 
été  mis  au  nombre  des  proferipts, 
li  ceux  qui  ctoient  attachés  à la 
famille  des  Jules  ou  pat  inté- 
rêt, ou  p.ir  inclination,  n’avoient 
employé  leur  crédit  auprès  de 
Sylla  pour  fufpendre  l'Artêt  de 
profeription.  Tous  le  conjurè- 
rent d’exeufer  les  faillies  d'une 
jcunellé  boiiillante  & préfomp- 
tueufe.  t'ouï  îles  bien  peu  cluir- 
lojuns  , leur  dit-il , fi  vous  rte 
découvres  pus  pluf ours  Murius 
d.tns  ce  jeuue  homme.  Pluifeaux 
Dieux  iju'ua  jour  vous  u'usés 
pas  tu  douleur  d'être  les  témoins 
de  fes  Attentats  contre  la  uobtef- 
•/f.  Ces  paroles  rapportées  à Cé- 
far le  déterminèrent  à prendre 
le  parti  de  la  retraite.  Il  erra 
quelque  tems  dans  le  P.iïs  des 
Sabins  fans  avoir  de  demeure 
fixe  , pour  échapper  plus  (ùte- 
ment  aux  recherches  de  fes  en- 
nemis qui  le  poutfui  voient  d tou- 
te outrance.  Obligé  de  faire  CCS 
ficquentes  tranfinigrations  pref- 
que  toutes  les  nuits  , il  eut  le 
nulhcut  d’être  furpeis  par  une 


Brigade  des  fatellites  de  Sylla. 
Le  Capitaine  nommé  Cornélius 
confemit  à le  relâcher  moyen- 
nant la  fomme  de  deux  talcns, 
ou  de  deux  mille  écris  . qui  lui 
furent  comptés  fur  le  champ. 
Céfar  vit  bien  qu'il  auroit  de 
gr.inds  rifques  à roui  ir  tandis 
qu'il  rederoit  en  Italie.  Ainll 
pour  fe  dérober  aux  coups  du 
Diéfateur  il  alla  cheicher  un 
azile  plus  all'ûré  dans  U Cour  de 
Nicomede  Roy  de  Bithynie.  Là 
il  attendit  que  la  mort  de  Sylla 
lui  permît  de  faite  éclore  les  vaf- 
tes  dcil'cins  qu’il  avoit  formés 
pour  fon  aggrandiflement.  Si  l’on 
ajoute  foi  d la  Chronique  médi- 
fante  , ce  fejour  devint  fatal  à la 
pudeur  de  Céfar , &i  les  privau- 
tés qu'il  eût  avec  ce  Prince  fi- 
rent naître  de  violens  foupçens 
■au  préjudice  de  fon  honneur. 
Suétone  ne  dit  rien  de  la  fuite 
de  Julc  Ccf.ir.  11  aitedc  au  con- 
traire que  Sylla  fléchi  par  les 
prières  des  'Vedales,  de  Âlamer- 
cus  Einiiius,  & d’Aurélius  Cor- 
ta  lui  avoit  accordé  le  pardon. 

a CcCut  faifoit  alors  fes  pre- 
mières armes  en  Afie  fous  les 
or  1res  du  Préteur  Marcus  Mi- 
nucius  Thermus.  Suétone  rap- 
porte que  ce  Général  l'envoya  en 
Bithynie , Sc  qu’il  lui  confia  le 
Commandement  de  la  flotte  que 
Nicoméde  avoit  équippée  pour 
fer  vit  au  flege  de  Mityléne.  Cé- 
far fe  diftingua  par  fa  valeur  d 
la  prife  de  cette  'Ville  , Sc  méri- 
ta la  couronne  civique  que  Ther- 
mus lui  décerna.  Nous  avons  re- 
marqué dans  1c  fécond  volume 
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fc  fignaloit  au  ficgc  de  “ Mitilcnes , & y recevoir 
des  couronnes  civiques.  Du  moins  Pompée  corn-  ^7}- 
mençoit  alors  un  grand  rôle.  Rien  ne  le  rendit  plus 
agréable  au  Peuple  que  fa  modeftie  apres  un  triom-  Confuls, 
phe.  Il  fc  rangea  fans  aucune  diftinéition  parmi  I-Corneli^ 
les  autres  Chevaliers  Romains , & ne  dédaigna  pas  cæciliusMe- 
dc  fe  foumettre  comme  eux , dans  les  rcvûës , à l’iiif-  Tff  '-«s- 

r,-  J r'  r rlxl.mftmf. 

pcccion  des  Ccnleurs. 

La  Diftarure  dcSyllà  ncfouffrit  pas  auffi  beaucoup 
des  premiers  honneurs  qu'on  rendit  à Pompée.  La 
domination  entière  de  ce  DiéiVatcur  en  Italie  n’étoit 
plus  difputée  que  par  deux  Villes , qui  foutenoient 
encore  je  ne  Içai  quel  refte  de  l’ancienne  révolte. 

L’une  étoit  Noie  Ville  de  la  Campanie  , dont  les 
Samnites  s’étoient  emparés.  L’autre  '•Volatcrrcs  an- 
cienne Cité  de  l’Etrurie  , & l’une  des  douze  Lucii- 
monics.  Celle-ci  apres  quelques  jours  de  fiége  Ce 
roidità  Sylla.  A. l’égard  de  Noie  , défendue  par  les 
troupes  du  monde  les  plus  obftinécs  elle  ne  fut 
prife  que  par  trahifon.  Les  habitans  du  lieu  y in- 
troduilirent  M.  Æmilius  Lépidus  j qui  fc  prépa- 


qiie  les  Gcncr.inx  deftinoient 
une  fi  glotieufe  rccompenfe  i 
ceux  qui  avoient  fauve  l.i  vie  de 
quelques  Citoyens  , en  tn.int 
{‘ennemi  prêt  i donner  le  coup 
de  la  mort.  ■ 

4 Mityleneou  Mcte'in  Capi- 
tale de  l lfic  du  meme  nom, étoit 
la  leule  de  toutes  les  Villes  d'A- 
fie,  qui  .-ivoit  refufe  de  fe  fon- 
niettie  à la  domination  Romai- 
ne,depuis  le  Traite  de  Paix  con- 
clu entre  Mithtid.ate  & Sylla. 
Ivliiiucius  s’en  rendit  maître  & la 


rafa  en  punition  de  fa  révolte.- 
b VoLiterre  Ville  ancienne  de 
l’Etruric  étoit  devenue  le  refuge 
de  la  plûp.art  de  ceux  qui  avoient 
été  proferipts  par  Sylla.  Cette 
Place  alors  une  des  plus  fortes 
de  l'Italie  par  l’avantage  de  fa  fi- 
tuation  , & défendue  pat  quatre 
Légions , avoit  réfifté  pendant 
deux  .ans  i toutes  les  forces  du 
Dictateur.  On  retrouve  encore 
les  vertiges  de  Volatcrre  i ^ oL- 
tir»  Vitie  de  Tofeane. 

li  ij 
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De  Rome  l’an  gamifon.  Les 

<î7j-  Samnites  prévinrent  la  vangeancc  du  Romain , & 
^Sylla"^’  donnèrent  la  mort  à eux -mêmes,  apres  avoir 
Confuls , mis  le  feu  à leurs  Maifons.  Ainfi  l’incendie  épar- 

L.  CoRNEi.irs  anale  pillage  à unc  Ville  qui  s’écoit  rendue  la  der- 

6VLIA.&Q.O.,  I O.  c A 

CæciliusMi.  Dicre  au  parti  victorieux.  Ce  rut  dans  untems'li 

TEtLi’s.  calme  en  apparence,  que  Cicéron  plaida  là  premiè- 
re caufe  publique.  Son  éloquence  fe  fit  fentir  à un 
grand  Peuple  afTemblé  pour  l'entendre  , 8i  à l’âge 
de  vingt-fix  ans  il  parut  un  Orateur  confomme. 
L’aceufé  qu’il  defendoit  étoit  un  fils  qu’on  cliar- 
geoit  d’un  parricide.  Un  des  favoris  de  Sylla  tramoit 
fous  main  toute  l’intrigue.  Ce  mifcrablc  affranchi, 
apres  s’être  emparé  * des  biens  du  père  , vouloir  en- 
core ôter  la  vie  au  fils  par  la  plus  injufte  condam- 
nation. Cicéron  fentit  qu’il  étoit  dangereux  de  prê- 
ter fa  voix  à la  défenfe  d’un  homme  perfecuté  par 
toute  la  faéiion  du  Diéfatcur.  J1  eut  le  coura- 
ge de  parler  pour  un  indéfendu , ôc  ne  mefura  que 

a La  fureur  ilos  proferintions  de  Sylla.  Le  Diflueur  avoir  .iju- 
n'étoit  p.as  tellement  r.illentie  gé  i Chryfogone  pour  la  fomme 
que  plufieurf  n'en  reil'cnti fient  de  deux  mille  drachmes  ou  de 
encore  les  effets.  Un  Citoyen  mille  francs , les  biens  du  défunt 
de  Rome  nomme  Mutilas  pour-  eflimés  au  moins  deux  cens  cin- 
fuivi  par  les  Miniftres  de  Sylla  quante  talens, qui  font  deux  cens 
t’étoit  prefente  à une  des  portes  cinqu.inte  mille  écus  de  nôtre 
de  fon  logis , pour  s’y  mettre  en  monnoye.  L’Orateur  peignit  une 
' fûretc.  Sa  femme  B-iffia  eut  la  injufticc  fi  criante  avec  les  plus 

barbarie  Je  lui  en  refufer  l’entrée,  vives  coiilcurs,  & força  Ibs  Ju- 
foiis  prétexte  qu’il  n’étoit  pas  ges  par  les  charmes  de  fon  clo- 
permis  de  receler  un  profcric.  quence  à donner  leurs  fuffVages 
Ce  malheureux  réduit  au  défef-  en  faveur  d’un  fils  malheureux  , 
poit  fe  perça  d’un  poignard , & dépoiiillé  de  l'héritage  de  fes 
romba  mort  à la  vùc  de  cette  peres,  & réduit  à défendre  fa  vie 
jnégére.  contre  les  attentats  d’un  ufurpa- 

b Le  p>ere  de  Rofcius^voii  écé  tcui. 

|>tofcrit  , de  tué  pat  les  ordres 
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médiocrement  fes  paroles  contre  un  gouvernement  Qj. 

<jui  faifoit  trembler  Rome.  Aulfi  l’Orateur  crut-il  67}- 
devoir  quitter  la  patrie  , apres  y avoir lailTé  un  mo-  ^ ’ 

nument  bien  fûrdc  fon  intrépidité  & de  fon  bel  Confuls, 
efprit.  Il  fc  retira  à Athènes  , où  il  pcrfeârionna  le  h'  Coanelio» 
talent  de  la  parole,  & le  goût  qui!  avoit  pour  la  CæciuusM*. 
Philofophic  ,&  pour  la  Politique.  tellus. 

Quelque  heureux  qu’eût  été  Sylla  durant  fa  Dic- 
tature , le  fardeau  des  affaires  publiques  commen- 
qoit  à lui  peler.  Son  année  de  Confulat  ne  fut  pas 
plutôt  finie , qu’on  vint  en  foule  le  fupplicr  d’ac- 
cepter encore  la  meme  charge  pour  l’année  fuivan- 
te.  Le  Diélateur  en  parut  dégoûté.  Il  ne  s’en  étoit 
JailTé  revêtir  ce  Icmblc  l’année  précédente,  que  pour 
achever  la  pacification  entière  de  l’Italie  par  la  pti- 
fc  de  Noie  & de  Volatcrrcs.  Pour  lors  tout  étoit 
tranquille.  L’ordre  qu’il  avoir  rétabli  au  dehors  & 
au  dedans  auroit  dû  palfcr  pour  un  chef-d’œuvre 
de  conduite,  s’il*n’avoit  pas  fallu  verfer  tant  de 
fâng  pour  l’éxécutcr.  Quelques  charmes  qu’ait  la 
domination  , fur  tout  dans  un  Etat  où  elle  ne  peut 
manquer  d’être  odieufe  , on  s’en  lalTe  à la  fin  Syl- 
la fit  d’abord  appercevoir  qu’il  s’ennuyoit  d’être  

le  feul  maître  , par  le  refus jqu’il  fit  d’un  troifiêmc  De  Rome  l’a* 

Confulat.  Il  nomma  donc  deux  nouveaux  Confuls, 

ôc  fon  choix  fut  fuivi  dans  rAlTcmbléc  du  Peuple  L.c'oaNELÎJs 

au  Champ  de  Mars.  Les  Faifccaux  Confulaires  y Sylla. 

furent  déférés  à P.  Servilius  Vatia  homme  de  méri- 

te  , & l’ancien  ami  du  DuStateur.  Pour  Collègue  vatia,&App. 

les  fuffrages  lui  donnèrent  Appius  Claudius  Pul- 

cher.  Ainfi  laDidlaturc  feule  relloit  à Sylla  -,  mais 

f’etoit  un  poids  dont  il  fongeoit  des  lors  à fe  fou- 

I i iij 
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lager.  Les  affaires  languirent  encre  fes  mains  "y  & 
le  plaifir  fut  prcfque  (on  unique  occupation. 

LcsConfuls  partagèrent  donc  entre  eux  les  Pro- 
vinces à l’ordinaire.  Servilius  eut  la  Cilicie  en  par- 
tage , & fut  deftinc  à faire  la  guerre  aux  Pirates. 
Pour  App.  Claudius  il  alla  gouverner  la  Macé- 
doine. De  fon  côté  Métellus  qui  fortoit  du  Con- 
fulat  partit  pour  l’Efpagnc,  avec  le  titre  dcProcon— 
fui.  Dans  ce  feul  coin  de  la  terre  la  fadion  de 
Marius  & de  Cinna  fc  maintenoit  toûjours , par  la 
valeur  & par  les  intrigues  de  Sertorius.  Mais  c’efi: 
un  point  de  l’hiftoire  que  nous  réfervons  pour  ail- 
leurs , crainte  de  nous  dillsairc.  Nous  différons  aufli'. 
àparlcrdes  guerres  de Mithndace ,qui s’étoient  re- 
nouvel îées  en  Orient.  Nous  dirons  feulement, que  le 
Roi  du  Pont  prit  habilement  Ib  rems  que  Sylla 
exerçoit  encore  la  Didature  pour  faire  ratifier  la 
paix  , qu’il  avoir  faire  avec  lui.  Nous  avons  die 
qu’avant  fon  départ  d’Afic  Sylla*étoit  convenu  de 
certains  aiticlcs  avccMithridacc  ,mais  qui  n’avoienc 
point  été  lignés.  La  for  mutuelle  avoir  paru  fuffi- 
rc  à deux  Généraux  , qui  traitoient  les  armes  à la 
main  , & qui  fc  mirent  peu  en  peine  de  rendre  leur 
tranfadion  jurid  que.  .Pour  lors  le  Roy  Afiatique' 
vouloir  d’autres  fûretés.  Il  envoya  donc  des  Am-  * 
baffadeurs  à Rome  pour  donner  la  dernière  forme  . 
à fon  traité.  Rien  n’étoit  plus  jufte  ; mais  de  fon 
côré  Anobarzane  le  plaignoit  par  fes  Ambaffadeurs 
" de  la  mauvaife  foi  de  Mithridatc , qui  fui  rctc- 

a Mithri'lire  pour  g.mmir  lu  lui  Honna  en  ônge  un  île  fes  h ; 
boniefui  11  Traité  .ic  piix  qu'il  âge  reulemenr  de  qu  itre.ins.M  jI' 
Avoji  conclu  avec  Atiubjiz.ne  , le  perfide  Monarque  ne  lailla  p • 
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noir  une  partie  de  fes  Etats.  L’affaire  fut  terminée  De  Rome  l’on 
à l’amiable  par  Sylla.  Ainfi  la  paix  qu’il  avoit  con- 
due  avec  Mithridate  fut  plûtôt  plâtrée  qu’au roriféc 

£ar  le  Sénat  8c  par  le  Peuple  Romain,  Sur  de  fi  foi-  Sylia. 

les  affurances  le  Roi  du  Pont  reftitua  au  Roi  de  p Confuls, 
Cappadoce  les  Villes  & les  Provinces  dont  il  s’écoit  VatiaA'Ap^ 
mis  en  pofTcflion,  Il  paroît  que  cet  a.6tc  informe  de  C l a u » 1 1;  s 
pacification  fut  le  dernier  ouvrage  du  D. dateur. 

Son  cœur  ne  foupira  plus  qu’aprês  le  repos. 

A ne  confulter  que  l’ambition  8c  que  la  politi- 
tjue  , combien  de  raifons  n’auroient  pas  dû  détour-  fi»'- 
ner  Sylla  de  renoncer  à la  Didature  D ordinaire 
les  autres  pallions  s’éteignent  avec  l’âge  ; mais  l’en- 
vie de  dominer  croît  avec  la  vieillcfl’e.  Le  Peuple 
Romain  n’avoit  point  fixé  de  tems  à la  dignité 
xju’occupoit  Sylla , & Romes’étoit  accoutumée  à en 
porter  le  joug.  Nulle  tempête  domeftique  ne  l’o- 
bligeoit  â quitter  le  gouvernail.  Il  avoir  un  fils  qu’il 
pouvoir  cipérer  d’établir  dans  le  pofte  éminent  où 
il  s’étoit  placé.  Scs  amis  aufliintérelTés  que  lui  à fa 
confervation  , & la  garde  qui  vcilloit  autour  de 
lui  le  ralTûroicnt  contre  les  attentats  des  Répu- 
blicains outrés.  D’ailleurs  que  de  périls  a craindre 
dans  l'état  J’unc  vie  privée  ! Pouvoit-il  s’y  croire 
en  fûreté?  Apres  avoir  faitperir  plus  de  cent  mille 
Citoyens  de  Rome  ^ ôté  la  vie  à quatre-vingt-dix 
5énatcurs , proferit  ou  fait  égorger  près  de  deux 
mille  fix  cens  Chevaliers , enfeveli  un  grand  nom- 
bre d’Alliés  fous  les  ruines  de  leurs  Municij)cs  ou 
de  leurs  Colonies  , ofer  fe  remettre  fur  le  pie  com- 

de  retenir  !es  Pl.ices  de  b Cap-  ticuet. 
padoce  qu’il  avoir  promis  de  lef- 
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mun  ce  fut  fins  doute  l’effet  d’une  magnanimité,  a 
qui  l’hirtoire  n’a  pas  fait  affés  de  jufticc.  Il  eft  vrai 
que  Jule  Cefar  élevé  depuis  à la  même  dignité  que 
Sylla  difoit  de  lui , Ja  rénonciation  a la  Dic- 
tature étoit  l’aÛion  d’un  ignorant , tju’il  auroit  fallu 
renvoyer  a l’école.  Pour  en  juger  fainement  ne 
nous  arrêtons  pasau  fentiment  d un  ambitieux  à qui 
fon  ufurpation  coûta  cher.  Tenons-nous- en  aux 
principes  de  la  raifon.  Que  pouvoir  faire  de  plus 
la  vertu  la  plus  épurée  que  de  remettre  la  Patrie 
dans  fa  première  liberté  , que  de  rendre  fon  an- 
cienne forme  à la  République  apres  en  avoir  fait 
revivre  les  loix  , enfin  que  de  fe  faire  à foi-me- 
me la  violence  de  depofer  la  domination  fi  tôt  qu’el- 
le eut  cefle  d’être  ncceflaire  au  bien  public?  Devoit- 
on  attendre  un  plus  généreux  effort  du  plus  7.clé  Ci- 
toyen ? Cependant  la  haine  que  mille  cruautés 
avoient  attirée  à Sylla  a fait  fuprimer  aux  Hifto- 
riens  des  réflexions  fi  fenfees  & fi  gloricufcs  à la 
mémoire  de  Sylla.  Ils  n’ont  montré  de  lui  que  la 
Tyrannie  , & ils  ont  tiré  le  rideau  fur  fon  Hé- 
roïfmc. 

Lorfquc  Sylla  eut  pris  fon  parti  fans  l’avoir  com-^ 
muniqué  à fes  amis  , il  fit  affcmblcr  le  Peuple , 
monta  fur  la  tribune,  & furprit  Rome  par  la  nou- 
veauté de  l’incident.  Dans  une  courte  harangue  il 
cxpcfii  le  trifte  état  où  il  avoir  trouvé  la  Répu- 
blique à fon  retour  d’Afie.  Il  ajouta,  iju’en'des 
maux  extrêmes  il  s’étoit  vu  forcé  de  recourir  aux 
remèdes  violent.  Depuis  le  Trihunat  des  GracqueSj  dit- 
il  , la  fureur  des  féditions  s’étoit  emparée  de  tous  les 
cœurs.  Elle  avait  commencé  par  la  Vaille  l<s  con- 
tagion ^ 
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tagion  s'étoit  répandue,  dans  les  Provinces.  La  ma- 
ladie était  invétérée  , tous  les  ordres  en  étaient  in- 
feéiés.  De  légères  faignées  n auraient  fait  que  fomen- 
ter le  mal  fans  le  guérir.  Non  , je  n'ai  pas  craint 
d'épuifer  tant  fait  peu  un  corps  fi  rohufie  pour  lui  re- 
donner la  fanté.  JoüiJfés  ^Komains  jjoüij  fés  de  l’heu 
reufe  convalefcence  où  je  vous  ai  rétablis.  Du  refie 
je  me  foumets  a vous  rendre  compte  des  raifons  les 
plus  fetretes  de  mon  adminifiration.  Péduit  à n’être 
plus  qu'un  fimple  particulier  je  m'opc  a répondrez 
mes  accufateurs  , O*  a jufiifier  en  détail  jufqu'a  mes 
profcriptipns. 

A CCS  mots  Sylla  congédia  fcs  Liûcars  , dcfccn- 
dit  de  la  Tribune,  & fe  promena  long-tcrr  s fcul 
dans  la  place  publique.  Les  Romains  furent  fi  frap- 
pes de  la  généreufe  réfolution  du  Diftatcur  ^ que 
perfonne  n’ofa  l’infultcr.  Cependant  la  Ville  ctoic 
pleine  ou  d’tnfans  de  proferipts , ou  de  plufieurs 
proferipts  mêmes, qui  apres  le  premier  feu  des  malTa- 
cres  rcparoilToicnt  impunément  à Rome.  De  toute 
cette  multitude  de  mécontens  il  ne  fc  trouva  qu’un 
fcul  enfant  qui  fit  paroître  de  l'emportement  contre 
le  Diûateur  dcpofé.Il  le  pourfuivit  à grands  cris  juf- 
qu’en  fon  logis.  O le  jeune  infenfé  ! dit  Sylla  au  pe- 
tit nombre  d’amis  qui  l’cfcortoient.  Si  jamais  quel- 
que autre  monte  au  même  degré  que  moi  il  craindra 
d’en  defeendre  , pour  s'épargner  de  pareilles  infultes. 
Afin  de  le  louftrairc  aux  premières  clameurs  des  Ro- 
mains Sylla  fc  retira  dans  la  belle  maifon  de  campa- 
gne qu’il  a voit  proche  de  Cumes.  Là,il  palfa  quelques 
jours  plus  tranquillement  qu’à  la  Ville  dans  les  exer- 
cices innocents  de  la  pcchc  & de  la  cbalfe.  Cepen- 
Tome  Xr.  K K 
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158  Histoire  Romaine,  , 
dant  fur  la  fin  de  !a  belle  faifon  il  revint  à Rome  , 
pour  ne  pas  donner  lieu  à fes  ennemis  de  publier, 
que  la  crainte  l’avoit  confiné  dans  undefert.  Tout 
dépouille  qu’il  étoit  de  toute  Magiftraturc  , il  tint 
à Rome  le  rang  qu’y  devoir  avoir  un  homme  de  la 
première  diftinftion  dans  l’épée, & danslarobbe.  Il 
ne  Ce  mêla  des  affaires  publiques  qu’autant  qu’il 
convenoit  à un  homme  privé  , à qui  de  grands  em- 
plois , & de  puiflants  amis  donnoient  plus  de  crédit 
qu’à  un  fimple  Citoyen.  Le  fcul  chagrin  qu’il  eut , 
ce  fut  de  voir  Pompée  fon  élève  , 6c  pour  parler 
ainfi  fl  créature,  prendre  fur  lui  de  la  fupérioiitc 
meme  à fondéfavantage. 

En  effet  Pompée  à Page  de  vingt-fept  ans  affcc- 
toit  dès  lors  de  fe  donner  dans  le  gouvernement 
publie  la  meme  prééminence,  queSylla  n’avoitac- 
quife  qu’aprês  de  longues  annécs,&  par  d’importans 
fervices.  Le  jeune  Romain  y procédoit  par  des  voyes 
plus  douces  que  l’ancien  DnStatcur.  Celui-ci  avoir 
tout  enlevé  pir  la  force  , celui-  là  vouloir  tout  em- 
porter par  l’infinuarion  & parla  faveur.  Il  y parut 
à la  première  élciStion  qui  fe  fit  des  grands  Magif- 
trats,  immédiatement  apres  la  rénonciation  de  Sylla. 
De  ces  deux  illuftres  Romains  chacun  préfentoit  au 
Peuple  pour  le  Confulatdcux  hommes  d’un  caraâré- 
re  bien  différent.  Pompée  portoit  un  M.  Æmilius 
Lépidus , homme  emporté , violent , & tout  propre 
à renouvcller  les  anciennes  féditions.  Pour  Sylla , 
qu’une  longue  expérience  avoit  inftruit  à fe  connoî- 
irc  en  gens , il  follicitoit  en  faveur  de  Q.  Lutatius 

a CVLucatius  Catulus  croit  fî's  det  Cimbres  , qui  fut  une  des 
de  l’iiluftrc  Catulus  le  vainquent  vidimes  delafûreurdcMarius. 
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Cntulus , pctfonnagc  refpcârablc  pour  fafagcfie,  & 
pour  la  probité  de  fes  rrururs.  L’émulation  croît 
plus  grande  encore  entre  les  Chefs  des  deux  brigues 
qu’entre  les  prétendans.  Pompée  l’emporta.  Son 
Lépidus  fut  nommé  le  premier  au  Confulat  , & 
Catulus  ne  fut  proclamé  que  le  Iccond.  Ce  n’cft  pas 
qu’il  y eût  de  la  différence  entre  les  places  des  deux 
Collègues-,  mais  on  fe  faifoic  un  point  d’honneur 
d’avoir  été  préféré  à tous  les  autres , Se  d’avoir 
emporté  les  premiers  fuffrages.  Pompée  triompha 
de  fa  viéfoirc  en  préfcnce  même  d;  Sylla.  Jeune 
homme , lui  dit  l’ancien  DitStatcur  , votre  prédileéîion 
ejî  indiferéte.  PUife  aux  Dieux  tjue  ni  vous  j ni  la 
PépuMique  ne  ft  repentent  pas  un  jour  de  votre  choix  / 
L’événement  vérifiera  b;en  - tôt  la  prédiéfion  de 
Sylla. 

Cependant  M.  Æmilîus  Lépidus , &.Q..  Lutatius 
Catulus  entrèrent  en  exercice  aux  Calendes  de  Jan- 
vier. La  République  fe  trouva  gouvernée  comme 
autrefois  feulement  par  des  Confuls , & délivrée  de 
toute  autorité  indépendance.  Les  deux  Chefs  de  l’E- 
tat tirèrent  au  fort  leurs  départemens.  L’Italie  échut 
à Catulus  , Se  la  Gaule  Tranfalpinc  à Lépidus.  Rien 
ne  preffoit  celui-ci  de  partir  pour  fa  Province.  Il 
refta  long-tcms  en  Italie , & y fit  paroître  cet  efprit 
remuant  Se  inquiet  que  Sylla  avoit  prédit , & que 
Pompée  n’avoit  pas  affés  connu.  Il  cft  croyable  que 
Sylla  ne  chercha  qu’à  fe  fouftraire  aux  tempêtes  que 
la  méfintclligence  des  deux  Confuls  annonçoit  dês- 
lors  , & dont  la  Capitale  éto;t  menacée.  Il  fe  retira 
donc  encore  une  fois  à la  belle  maifon  de  campagne 
qu'il  avoit  fait  bâtir  entre  Cumes  Se  Puteolcs.  Là , 
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^6o  Histoire  Romaine, 
les  payons  de  fa  jcuncffe  fc  réveillèrent,  & cour  fc- 
xagénaire  qu’il  étoit  il  fc  livra  à la  plus  infâme  dé- 
bauche. Les  charmes  de  Valérie  fa  femme  ne  purent 
le  décachcr  du  commerce  honteux  qu’il  entretenoit 
avec  des  comédiénes  & des  joücufes  d’inftrumens. 
Les  plaifirs  d’une  table  fomptueufe  n’eurent  plus 
pour  lui  que  de  médiocres  attraits.  Il  préféra  de  paf. 
ferles  jours  & les  nuits  à boire  fur  unepaillaflc, 
comme  dans  un  corps  de  garde , avec  des  • hommes 
vils , & qui  n’avoient  d’autre  recommandation  que 
leur  emportement  à la  débauche  , & que  les  bons 
mots  qu’ils  avoient  empruntés  du  théâtre.  Ces  excès 
lui  cauférent  bicn-tôc  une  maladie  qu’il  porta  long- 
tcms’dans  le  fein  fans  la  connoître.  Son  fang  fe 
corrompit,  & il  fc  forma  un  abcès  dans  fesvifcé- 
rcs.  La  corruption  du  dedans  infeéta  les  chairs , & 
tout  fon  corps  fourmilla  de  vermine.  Plus  on  en 
ôtoit  plus  il  en  rcnailToit , & l’eau  même  des  bains 
ou  il  fc  lavoic  s’en  trouvoit  remplie.  Sylla  fentoit 
^approcher  fa  fin  ; mais  comme  il  avoit  la  tète  libre 
il  fc  preffoit  d’achever  les  mémoires  de  fa  vie  qu’il 
avoit  commencés , & dont  il  ne  refte  que  des  frag- 
mens  dans  les  Auteurs  qui  les  ont  cités.  Scs  reves 
croient  funeftes.  Durant  une  nuit  il  s’imagina 
voir  l’ombre  de  fon  fils  aîné , mort  quelques  mois 

4 Le  Comédien  Rofciut , dit 
Pluurque,  l’Atchimime  Sorix , 

& Métrobius  qui  joiioit  les  rôles 
de  femmes  dans  les  pièces  de 
théâtre  , furent  ceux  qui  eurent 
le  plus  de  parc  d U confidence  de 
Srlla. 

h Sylla  fentant  les  approches 


de  la  mort  acheva  les  mémoires 
de  fa  vie  compofés  par  lui-mê- 
me. Il  alTuroit  dans  cet  Ouvrage 
que  les* Afirologues  de  Chaldée 
l'avoienc  averti,  que  la  fin  de  fes 
jours  fuivroit  de  prés  fon  éléva- 
tion à la  fouveraine  dignité  de  la 
République. 
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auparavant , qui  l’invitoit  à le  rejoindre  aux  Enfers  oe  Rome  l’in 
avec  fa  mere  MéccIIa.  675. 

Quoique  l’abcès  que  Sylla  portoit  au- dedans  fût  ConfuI», 
prcfquc  en  fa  maturité  , il  fe  mcloit  encore  des  af-  lepidus',*^^ 
faircs'  publiques, dans  l’étendue  de  fondiftridt.  Le  LutatiueCa- 
principal  Magiftratde  Puteolcs , nommé  Granius, 
n'avoit  pas  encore  payé  la  taxe  impofée  à toutes 
les  Villes  pour  les  réparations  du  Capitole.  Son  def- 
fein  étoit  de  lailTcr  mourir  Sylla,  & d’efquivcr  par  là 
le  payement  de  la  fomme.  Picqué  de  l’infolencc 
d’un  homme  qui  fondoit  des  cfpéranccs  fur  là  mort 
prochaine,  Sylla  fit  venir  Granius  , & environné 
par  fes  gens  il  le  fit  étrangler  fous  fes  yeux.  Les 
efforts  qu’il  fit  dans  un  tranfport  de  colère  firent 
créver  fon  abcès.  Il  rendit  par  la  bouche  une  gran- 
de abondance  d’un  fang  noir  & corrompu.  A quel- 
le autre  delhnée  devoir  s’attendre  cet  homme  fan- 
guinaire , qu’à  mourir  au  milieu  du  carnage  » Aufli 
la  nuit  fuivantc  l’enleva  par  la  force  de  la  douleur. 

Jufte  punition  du  Ciel,  a-r’on  dit , fur  un  homme 
que  de 'violentes  pallions  dépoüillérent  des  princi- 
pes de  l’humanité  / Apres  tout , ôtés  à Sylla  cette 
loif  infatiablc  de  répandre  du  fang , foit  pour  s’ag- 
grandir,  foit  pour  rétablir  de  l’ordre  dans  là  Ré- 
publique , fa  gloire  égalera  ou  furpalTcra  celle  deç 
plus  illuftres  Héros  de  Rome.  Guerrier  fage  & in- 
trépide , modéré  dans  fes  confeils , attaché  aux  ma- 
ximes de  fa  Religion , infiniment  habile  à fc  conci- 

4 Dix  joues  avant  fa  mort  il  cimenta  par  de  (âges  loix.  Enfîn 
appaifa  une  fédicion  dans  la  Vil-  Sylla  leur  preferivit  une  forme 
le  de  Pouzzoles , fe  porta  pout  de  gouvernement  qu'ils  adopté» 
médiateur  entre  les  Citoyens  di-  rent, 
yiCés , rétablit  la  tranquillité  qu'il 
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i6l  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  cfprits , induftricux  à débaucher  des  Soldats 

675.  à fes  ennemis,  fçavant  dans  l’art  décamper  & de 
Confuls,  ranger  fes  troupes  en  bataille  félon  lestcms&  les 
LKi-'r”s' & Q fidèle  à fes  promelTes  que  terrible  dans 

LutatiusCa-  fes  menaces,  grand  homme  de  guerre,  grand  hom- 
Tuius.  d’Etat , Sylla  fut  cruel  ôc  flétrit  par  là  tous  fes 

lauriers.  A l’egard  de  fes  débauches , il  ne  s’y  plon- 
gea fur  la  fin  de  (es  j[ours  que  pour  calmer  fes  re- 
mords, Les  funérailles  d’un  fi  grand  homme  caufé- 
rent  dans  fa  République  une  cfpéccdc  divifion.  Le 
Conful  Lépidus  vouloir  qu’on  portât  fon  corps  à la 
fépulturc  de  fes  peres,  fans  aucune  marque  de  diflinc- 
tion.  Catulus  au  contraire  & Pompée  réünircnt 
l’un  l’autorité  que  lui 'donnoit  fa  Charge,  l’autre 
fon  crédit  auprès  du  Peuple,  pour  faire  rendre  au 
défunt  des  honneurs  conformes  à fon  mérite.  Ce 
dernier  fentiment  l’emporta.  Tant  il  eft  vrai  que  la 
grandeur  des  fcrviccs  dont  la  République  étoit  re- 
devable à Sylla  prévaloir  fur  les  mécontentcincns 
que  fes  proferiptions  a voient  caufés  ! 

,Pn  effet  au  jour  marqué  la  pompe  funèbre  de 
l’ancien  Diéàateur  marcha  avec  toute  la  magnificen- 
ce du  plus  beau  Triomphe.  Le  corps  du  dé^^unt  por- 
té dans  une  littiére  couverte  de  lames  d’or  croie 
accompagné  d’une  nombreufe  Cavalerie , & d’une 
multitude  infinie  de  vieux  Soldats , qui  vinrent 
prendre  part  aux  obféques  de  leur  Général.  Jamais 
on  ne  vit  un  plus  grand  nombre  de  trompettes  fai- 
re retentir  l’air  de  fons  lugubres.  Les  memes  Lic- 
teurs que  le  Di£tateur  de  fon  vivant  avoir  eus  à 
fon  fcrvicc  précédèrent  le  corps,  armés  de  leurs  ha- 
ches , & de  leurs  faifccaux.  Cette  marche  dura  dc- 
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puis  Cumes  jufqu’à  Rome.  Lorfquc  la  pompe  entra  De  Rome  Tau 
dans  la  Capitale  la  magnificence  du  convoi  aug-  <^75- 
menta.  Ce  fut  à qui  porteroit  devant  la  littiére  les  Confuls, 
deux  mille  couronnes  d or  que  le  Conquérant  avoir  LtpiDus.&Q^ 
reijûcs  dcfi  Villes  prifes  d’alTaut  , ou  défendues  du  LutahosCa- 
pillage  , & des  Légions  qu’il  l’avoit  fait  vaincre. 

Les  Pontifes  & les  Veftales  fuivirent  le  corps  en  bel 
ordre  , & apres  eux  le  Sénat , & tous  les  Magiftrats 
Curulcs.  Enfin  venoient  les  Chevaliers  Romains  , 

& un  nombreux  cortège  d’Officiers  qui  avoient  re- 
ciicilli  delà  gloire  fous  les  étendarts  du  défunt.  Les 
aigles  & les  drappeaux  de  toutes  ces  troupes  étoient 
dorées  de  nouveau, & les  boucliers  du  Soldat  étoient 
argentés  de  neuf.  Les  acclamations  en  faveur  du 
mort  répétées  à divers  chœurs  commençoient  par  le 
Sénat  , fe  communiquoient  aux  Chevaliers  Ro- 
mains , & d’eux  à toute  la  multitude.  Ces  louanges 
étoient  d’autant  plus  fincéres,qu’clles  n’étoient  plus 
arrachées  par  la  crainte.  Ce  fut  ainfi  que  le  mort  fut 
poné  dans  la  place  des  Comices.  Lorfqu’on  l’eut 
polé  fur  une  cftrade  élevée , le  plus  éloquent  Ora- 
teur du  tems  pronon<;a  l’éloge  funèbre  de  Sylla,  en 
la  place  de  fon  fils  Fauftus  qui  n’étoit  pas  encore  en 
âge  de  paroître  fur  la  Tribune.  Enfin  le  corps  du 
défunt  remis  fur  un  brancart  fut  porté  au  champ 
de  Mars  fur  les  épaules  de  quatre  Sénateurs.  JuU 
qu’alors  on  n’avoit  drefle  de  bûcher  mortuaire  au 
champ  de  Mars  que  pour  les  obféqucs  des  premiers 
Rois  de  Rome.  Les  Chevaliers  Romains  & le  refte 
de  la  Milice  Romaine  firent  des  évolutions  autour 
de  la  pyramide  où  le  corps  fut  brûlé.  Je  dis  brûlé, 
car  de  tous  les  Cornélius  de  la  branche  Patricienne 
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1^4  Histoire  Romaine, 
il  fut  le  fcul  qu’on  ne  mit  pas  en  terre,  félon  le  pri- 
vilège de  fa  famille.  On  craignit  que  les  os  de  Sylla 
n’euflent  le  même  fort  que  celui  des  os  de  Marius. 
On  les  avoir  déterrés  & jettés  dans  l’Anio.  Il  fem- 
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Eutatil'sCa.  ble  que  le  Ciel  fe  prêta  a la  gloire  du  mort.  Le  tems 
avoir  été  couvert  de  nuages  durant  tout  le  jour.  La 
pluye  ne  commenta  qu’au  moment  que  la  cérémo- 
nie des  funérailles  fut  achevée  , ce  qui  donna  lieu 
au  Peuple  de  publier, qu’un  bonheur  conftant  avoir 
accompagné  Sylla  jufqu’au  dernier  de  fes  inftants. 
Quel  bonheur  après  tout  que  celui  d’un  opprclTeur 
de  fa  République , qui  fans  cefle  avoir  eu  à craindre 
un  vangeur  de  la  Patrie  / Heureux  aux  yeux  du  vul- 
gaire , il  avoir  été  en  effet  plus  malheureux  que 
ceux  dont  les  biens  avoient  été  vendus  à fon  profit. 
Sylla  durant  fa  Dictature  porta  toujours  un  bour- 
reau dans  le  cœur  , dont  il  ne  put  fe  défaire  pas  mê- 
me dans  l’y  vrelTe  des  plaifirs. 

Les  cendres  de  Sylla  ne  furent  pas  plutôt  enfer- 
mées dans  le  fuperbe  tombeau  qu’on  leur  dreffa , 
que  la  faiflion  de  Marius  commença  à revivre.  MaU 
''  gré  la  perfécution  qu’elle  avoir  foufferte  il  en  rcC~ 
toit  un  levain,  qui  fefermcnta,&  qui  caufera  la  rui- 
ne de  la  République.  Le  Conful  Æmilius  Lépidus 
tout  ennemi  qu’il  étoit  du  Diélateur  avoir  échap- 
pé à laprofeription.  Pompée  l’avoit  élevé  au  Con- 
fulat  pour  le  malheur  puolic.  C’étoit  un  fcclérat 
qui  durant  fa  Préture  de  Sicile  avoit  véxé  fa  Pro- 
vince par  d’énormes  coneuffions.  Cité  en  jugement 
par  les  Métellusfes  accufatcurs,ils  s’étoient  defiftés  de 
le  pourfuivre,  crainte  d’exciter  le  Peuple,  dont  il 
avoit  pris  le  parti  & mandié  la  prote^ion.  Après 
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tout  Ton  affaire  n’étoit  qu'afToupic  & pouvoir  re- 
naître. Lépidus  n’eut  d’autre  rcflburce  que  dans 
les  divifions  entre  le  Peuple  & la  Nobleffc.  Il  s’ef- 
força donc  de  profiter  des  avantages  que  lui  don- 
noic  fon  Confulat  pour  broüiller  la  République. 
Il  commença  par  vouloir  annuler  les  aâ:es  de  Syl- 
la.  Par-là  il  auroit  remis  les  proferipts  en  poflef- 
fion  de  leurs  biens j mais  par  làaulli  il  auroit  enlevé  à 
la  République  ce  grand  nombre  de  loix  fi  fages , 
que  le  Difbateur  avoir  rétablies  pour  maintenir 
l’ordre.  De  pacifique  qu’étoit  Rome  il  alloit  la 
rendre  fujetee  à de  plus  grandes  agitationsj  que  dans 
les  tems  les  plus  orageux.  Catulus  s’oppofa  donc  aux 
innovations  de  fon  Collégue,&  rompit  avec  lui.  Les 
emportemens  de  Lépidus  allèrent  jufqu’à  menacer 
Catulus  qu’il  foulcvcroit  une  fécondé  fois  les  Al- 
liés d’Italie,  Se  qu’il  leur  rendroitles  campagnes  que 
les  Gracques , les  Marins , & Cinna  leur  avoient  at- 
tribuées. Le  Sénat  craignit  ces  naiffanccs  de  di- 
vifion  , & contraignit  les  deux  Collègues  à promet- 
tre par  ferment , qu'ils  ne  poufTeroient  pas  la  que- 
relle jufqu’à  prendre  les  armes  l’un  contre  l’autre. 
On  eut  foin  meme  de  féparcr  les  deux  rivaux , & 
de  faire  partir  Lépidus  fans  différer  pour  la  Gaule 
Tranfalpine,  lieu  de  fon  département.  Le  brouillon 
s’étoit  fait  des  principes  fur  la  religion  desfermens. 
Il  croyoit  que  l’obligation  qu’il  s’étoit  impofée 
n’auroit  lieu  , que  durant  fon  année  de  Confular. 
Ainfi  Lépidus  fongea  à faire  la  guerre  à fon  Col- 
lègue , fi-tôt  que  l’un  Se  l’autre  feroient  fortis  d’em- 
ploi, & que  de  Confuls  ils  feroient  devenus  Pro- 
confuls  , chacun  à la  tête  de  fon  armée.  Entête  de 
Tome  Xr.  LI 
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i.cc  Histoire  Romaine, 
cette  faufle  maxime  Lépidus  ne  pafla  point  les 
Alpes  , refta  toute  fon  année  en  Etruric,  & y fit 
de  nouvelles  levées  pour  grolfir  fes  Légions.  Les 
menées  du  Conful  féditieux  n’échapperent  pas  à la 
pénétration  du  Sénat.  On  voulut  l’engager  à re- 
venir à Rome , fous  prétexte  de  le  faire  préfider 
à une  nouvelle  élccSlion  de  Confuls.  Lépidus  regar- 
da comme  un  piège  rlionneiir  qu’on  lui  déféroit. 
Il  s’obftina  à demeurer  dans  fon  camp , (êma  le 
trouble  & la  divifion  au  loin  dans  l’Italie  j mit  dans 
fon  parti  des  Villes  par  fes  libéralités  , &:  gagna 
des  Provinces  par  fes  promefTes. 

Rome  s’apperçût  enfin  qu’elle  étoit  menatjéc  d’une 
nouvelle  guerre  civile.  Elle  fe  retraça  toutes  les 
horreurs  que  Marins  & que  Sylla  avoient  caufees 
dans  une  infortunée  Capitale  , fans  celTe  expofée 
à des  tempêtes  domeftiques.  Des  cendres  d’un  Ty- 
ran il  en  renaiflbit  un  autre , & le  malheur  public 
fe  fuccédoit  fans  interruption.  Les  plus  fages  furent 
d’avis  de  remettre  en  vigueur  la  loi  Plautia , & d’y 
ajoûter  des  circonftanccs  qui  la  rendroient  plus  for- 
midable. Elle  fut  publiée  en  ces  termes.  Défenfes 
font  faites  à tous  de  prendre  (es  armes  contre  la  Ré- 
publique , cJr  de  conjurer  contre  elle.  Le  jugement  fur 
les  rébellions  domefliques  appartiendra  de  droit  au 
Prêteur  , pourra  informer  ^ prononcer  contre 
les  coupables  , même  aux  jours  de  fêtes.  De  quelle 
autorité  font  les  loix  les  plus  rcfpetftables  contre 
l’audace  & la  violence  î Lépidus  avoir  dês-lors 
oublié  fon  ferment  , & apres  avoir  rcfufé  de  ve- 
nir à Rome  pour  les  éleélions , il  s’en  approchoit  à 
la  tête  de  fon  armée  Confulaire , pour  cclcvcr  un 
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fccon^l  Confulat  de  gré  ou  de  force.  C’étoit  mar-  De  Rotnel’an 
cher  fur  les  traces  de  Cinna  & de  Papirius  Carbo.  «75- 
Alors  le  Sénat  à fon  tour  jugea  qu'il  falloir  oppo-  Conful* , 
fer  les  armes  à la  force  & à la  témérité.  Par  mal-  &"q; 

heur  le  Conful  Catulus  n’étoit  pas  homme  de  lotatiusCa- 
euerre.  Rome  avoir  peu  de  Citoyens  d’une  verra  toius. 

O , / J.  ‘ I 1 ^ / I CittffrfStxt, 

plus  éprouvée , d une  plus  grande  capacité  pour  les 
affaires , & d'une  intrépidité  plus  connue  dans  les 
délibérations  \ mais  tous  les  talens  ne  font  pas  tou- 
jours ralTcmblés  dans  un  feul  homme.  Au  defaut  du 
Conful , Pompée  offrit  fon  bras  à la  défenfe  du  Sé- 
nat. Tout  ami  qu’il  étoit  de  Lépidus  il  le  fut  en- 
core plus  de  la  patrie.  Pompée  s’étoit  trompé  en  éle- 
vant au  Confulat  ce  pernicieux  Citoyen  , contre 
l’avis  de.  Sylla.  Il  répara  fa  faute  en  déciuifant  pr 
le  fer  l’idole  qu’il  avoir  érigée. 

Déjà  Lépidus  avoir  conduit  fes  Légions  au  voifi- 
nage  de  Rome,  & s’attendoit  à les  y introduire  fans 
réfirtance,  à la  faveur  de  fa  dignité  , SedesFaif- 
ccaux  Confulaires  qui  l efcortoicnt.  Il  fut  furpris  de 
voir  fon  Collègue  & Pompée  fous  les  armes,  l’un 
pofté  à l’entrée  du  pont  Milvius  , l'autre  en  ba- 
taille au  pié  du  Janiculc.  La  réfolution  du  fédi- 
tieux  Conful  fut  bien-tôt  prife.  11  ne  balança  pas 
à livrer  combat  au  moment  meme.  Le  Champ  de 
Mars  fut  la  plaine  où  les  deux  Confuls  fe  mefuré- 
rent , fous  les  yeux  des  Romains  accourus  fur  les 
rempaits  peur  être  les  fpcd.ateur5  de  l’adion.  Catu- 
lus étoit  trop  bien  fccordé  pour  avoir  du  deffous. 

Des  le  premier  choc  Pompée  mit  en  défordre  l’ar- 
mée de  Lépidus  , le  contraignit  à regagner  l’E- 
truric  plus  vite  qu’il  n’en  étoit  parti.  Cependant 
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que  le  (èdicieuxConful  avoir  fufeitée  en  Italie.  Lé- 
pidus  avoir  dans  fes  troupes  pour  Lieutenant  Gé- 
néral un  Marcus  Junius  Brutus,  pere  de  ce  fameux 
Brutusqui  fut  l’aflaffin  de  Jule  Céfar.  Le  Brutus 
dont  nous  parlons  , dévoüé  au  plus  mauvais  parti 
commandoit  dans  la  Gaule  Cifalpine  un  gros  dé- 
tachement de  l’armée  de  Lépidus , & y faifôit  de 
dangereux  progrès.  Ce  fut  contre  lui  que  Pompée 
tourna  fes  armes  après  avoir  mis  en  fuite  le  Con- 
ful.  Brutus  ne  manquoit  ni  de  courage , ni  d’ex- 
périence dans  la  guerre.  Il  fe  renferma  dans  la  Vil- 
le de  ' Mutine , & fc  garda  bien  de  confier  toute 
la  refiburce  de  Lépidus  au  hazard  d’une  bataille. 
Pompée  afiiégea  la  place , & ne  s’en  rendit  maître 
que  par  la  reddition  volontaire  de  Brutus,qui  livra 
fon  armée  entière  à la  difcrction  de  l’ennemi.  Son 
repentir  fembloit  devoir  épargner  à Brutus  le  plus 
rigoureux  traitement.  Pompée  fe  contenta  d’abord 
de  l’envoyer  prifonnier  de  guerre  dans  une  petite 
Ville  fur  les  bords  du  Pô.  EnfuitcU  mit  contre  lui  en 
pratique  les  levons  qu’il  avoit  retenues  de  Sylla.  Il 
confidéra  qu’un  Citoyen  une  fois  rebelle  à fa  patrie  ne 
pouvoir  être  qu’un  fujet  contagieux.  Il  fit  trancher  la 
tête  au  malheureux  Brutus,fans  fe  mettre  en  peine  de 
la  haine  qu’une  mort  fi  odieufe  pouvoir  lui  attirer. 

Tandis  que  Pompée  étoit  occupé  devant  Muti- 
ne , Lépidus  s’armoit  d’une  nouvelle  audace,  & fç 
rapprochoit  de  Rome.  Au  grand  étonnement  de  la 

4 Mutine  eft  connuéf  aujour-  Ville  célébré  fituée  entre  le  Pô 
fl'hui  Tqus  le  nom  de  ^odéne , te  l’Apenain. 
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Ville , il  fe  préfenta  au  pié  des  mut^ , & demanda 
un  fécond  Confulac.  Les  élections  a voient  etc  fuf- 
penduës , &:  quoique  l'année  Confulairc  fut  expi- 
rée , la  circonftance  des  tems  n’a  voit  pas  permis  de 
tenir  des  Aflcmblées  au  Champ  de  Mars.  L’allarmc 
que  caulà  Lépidus  redoubla  les  foins  des  Peres  Conf- 
cripts.  Ils  s’aitcmblércnt , & fur  l’avis  de  Q.  Phi- 
lippus  ils  décidèrent  deux  chofes.  i*.  Que  la  Ré- 
publique étoit  tombée  dans  l’interrègne , & qu’App. 
Claudius  prédderoit  feul  au  gouvernement  géné- 
ral. i®.  Que  le  Préfident  de  l’interrégne  avec  Catu- 
lus  déclaré  alors  Proconful  ^ veilleroient  à la  fureté 
publique.  En  conféquence  de  l'Arrêt  Catulus  cou- 
rut aux  armes , & prit  des  mefurcs  pour  éloigner 
Lépidus.  Les  lettres  de  Pompée  furent  plus  effica- 
ces que  les  efforts  de  Catulus.  Il  écrivit  au  Sénat  que 
Mutine  étoit  prife,  & que  Brutus  étoit  mort.  Le 
contrecoup  des  viâroires  de  Pompée  retomba  fut 
Lépidus.  Le  Sénat  le  déclara  ennemi  de  la  Répu- 
blique , & repoufle  pour  la  fécondé  fois  il  fc  ré- 
fugia encore  en  Etrurie.  Pour  lors  la  République 
fe  trouva  plus  tranquille , & les  grandes  élections 
fc  firent  en  liberté.  Le  Chef  de  l’interrègne  y pré- 
fida  , & D.  Junius  Brutus  furnommé  Lépidus  y fut 
choifi,avcc  Mamercus  Æmilius  furnommé  Livianus. 
Celui-ci  eut  de  la  peine  à obtenir  les  fuffrages , par- 
ce qu’on  le  foupçonnoit  d’avarice.  Il  avoir  évité  d’ê- 
tre Edile  pour  ne  pas  fournir  aux  frais  des  Jeux  pu- 
blies. Cependant  l’adminifirationdcsdcux  nouveaux 
Confuls  fut  marquée  par  des  événemens  confidé- 
rables , qui  fe  développeront  dans  la  fuite.  Mais  ne 
perdons  pas  de  vue  le  rebelle  Æmilius  Lépidus.  Scs 
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ijo  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  meilleurs  & la  juftc  punition  de  fa  révolte  furent 
67^-  conformes  à fes  emportemens. 

ConCiils , Lepidus  battu  pour  la  fécondé  fois  & confus  d’a-^ 
?Ûs"lepi*d^us”^  manqué  un  fécond  Confulat  ne  fongea  plus 
& Mam.  Æmi-  qu  a quitter  l’Italie.  Il  s'approcha  de  la  mer , 6c  vint 
cai^pcrfous  * Cofa  Ville  maritime  d’Etruric,  Là, 

& hhi.  Catulus  le  fuivit , & lui  livra  une  ri  oiftème  bauille, 
qui  tourna  au  défavantage  de  Lepidus.  Enfin  Pom- 
pée furvint  , 6c  lui  donna  le  dernier  coup.  A- 
pres  tant  de  pertes  Lepidus  fe  jetta  dans  un  vaif. 
feau  , ^ fit  embarquer  fes  troupes  , plus  touché 
d’abandonner  fa  femme  Apuléïa  qu'il  aimoit  à la 
paffion , que  de  fe  voir  privé  de  fa  patrie.  Il  parut 
à la  hauteur  de  Sardaigne  , où  le  Préteur  C.  Va- 
lérius  Triarius  le  reçût  comme  un  féditieux^que  les 
malheurs  plutôt  que  fa  rébellion  lui  rendoient  mé- 
■ prifâble.  Le  fugitif  côtoya  toute  l’Ifle,  & ne  trouva 

qu’à  peine  un  coin  de  terre  où  il  aborda.  Là  jCon- 
fumé  de  travaux  apres  avoir  cfluyé  les  fatigues  de 
la  mer , & dévore  de  chagrin  , il  tomba  dans  une 
langueur  qui  fit  craindre  pour  fa  vie.  Cependant 
fa  fanté  n’étoit  pas  encore  défcfpéréc  lorfqu’il  re- 
çut une  lettre  qui  mit  le  comble  à fes  maux.  Il  ap- 
prit que  fa  femme  , déjà  fufpeftc  de  bien  des  ga-  • 
Lmterks  , avoit  franchi  toutes  les  bornes  de  la  pu- 
deur. Dans  le  cœur  du  mari  outragé  il  fefit  un  com- 
bat fi  furieux  entre  l’amour  & la  haine,  quelcmala- 

4 La  Ville  de  Coft,  félon  le  phe  dit  avoir  été  formé’pac  les 
témoignage  de  Sttabon , avoir  été  eaux  de  la  mer.  Voyés  ce  que 
bâtie  lur  une  éminence,  au-def-  nous  avons  remarqué  fur  cetre 
fus  du  Port  d’Hci culc , atijour-  Ville  dans  le  fixicme  volume, 
d’hui  Pirte-Herctlc  , prés  d'un  pges  ii6,  & 117.  note  4. 
marais , que  cet  ancien  Géogta* 
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dey  fuccomba.  Il  expira  dans  un  tranfport  de  rage.  De  Rome  l’an 
plus  fenfible  à l’infamie  qui  déshonoroit  fa  maifon,  ^7<î- 
qu’aux  défordres  qu'il  avoir  excites  dans  la  Republi- 
que.  Ainii  hme  la  guerre  de  Lepidus  , qui  rut  une  tvs  Lepibuc, 
luire  des  mouvemensdcMarius  &dcCinna.  Catulus 
& Pompée  eurent  toute  la  gloire  d’avoir  fauvéRomc 
des  nouveaux  malheurs  dont  elle  s’etoit  vue  menacée. 


Sous  les  Confuls  D.Junius  Brutus  &:  Main.  Æmi- 
lius,  l’Orient  & l’Occident  furent  également  agi- 
tés , l’un  par  les  guerres  des  Romains  contre  des 
Rois  étrangers  , l’autre  par  la  continuation  des  ré> 
voltes  civiles,  qui  de  l’Italie  avoient  pallc  en  Ef- 
pagne.  D’un  côté  Mithridatc  avoir  rétabli  fes  for- 
ces & commenejoit  à prendre  de  la  fupériorité.  De 
l’autre  , Sertorius  foûtenoit , au  grand  malheur  de 
la  République , le  parti  que  Sylla  n’avoit  pû  étouf- 
fer dans  le  fang  de  tant  de  proferipts.  Pour  ne  pas 
interrompre  le  fil  de  l'hiftoire  , nous  nous  fommes 
réfervés  à parler  apres  la  mort  de  Sylla  des  nouvel- 
les émotions  d’Afie  & d’Efpagne.  Nous  retourne- 
rons donc  fur  nos  pas , & reprenant  les  chofes  d’un 
peu  plus  haut , nous  retracerons  les  progrès  que  fi- 
rent Mithridate  & Sertorius , durant  les  troubles 
domeftiques  qui  occupèrent  les  Romains  en  Italie. 
Quel  fujet  d’admiration  pour  nous  de  voir  Rome 
combattue  en  même  tems  pat  fes  propres  enfans, 
& par  la  puilTance  la  plus  formidable  qui  fût  au 
Levant , fefoûtenir  néanmoins  & triompher  ! Apres 
tout , dans  les  deux  fadions  des  Plébéiens  & des 
Patriciens  toujours  contraires  entre  elles , Rome 
cachoit  un  ulcère  que  nous  verrons  aboutir  au  chan- 
gement de  la  République  en  Monarchie. 
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tjt  Histoire ’Romaike, 

Sylla  n'eut  pas  plutôt  quitté  l’Afic  qu’il  croyoît 
pacifiée  , qu’un  nouvel  orage  s’y  fit  fentir.  En 
partant  pour  l’Italie  il  avoit  laiffé  pour  Gouver- 
neur de  la  Province  Afiatique  L.  Licinius  Mu- 
réna  avec  la  qualité  de  Préteur.  Celui-ci  fe  laiflà 
emporter  à l’ef{)érancc  du  triomphe , j»ai[fion  trop 
ordinaire  aux  Généraux  Romains.  Murena  fe  voyoic 
à la  tctc  d’une  armée  confidérablc.  Sylla  lui  avoir 
laiffé  deux  Légions  Romaines  , & au  naoindre  fi- 
gnal  il  pouvoir  raffcmbler  de  nombreufes  troupes 
Afiatiques.  Il  crut  donc  que  ces  forces  fuffiroienc 
pour  renouveller  la  guerre  avec  Mithridate-  Il  eft 
vrai  que  le  Roy  du  Pont  avoit  fait  (à  paix  avec 
Rome,  & que  d’ailleurs  le  Sénat  & le  Peuple  Ro- 
main n’avoient  point  envoyé  de  commiflion  à Mu- 
réna  pour  recommencer  les  hoftilités.  Mais  les  affai- 
res étoient  lî  broüillécs  en  Italie  , que  le  Préteur 
compta  pour  rien  de  fe  faire  le  feul  Arbitre  de  fa 
conduite.  Mithridate  de  fon  côté  s’affuroit  fur  l’al- 
liance qu’il  avoit  faite  avec  Rome , & ne  fongeoit 
pas  à la  rompre.  Retourné  dans  fes  Etats  il  n’avoit 
d’autre  foin  que  de  ramener  au  devoir  les  Villes  voi- 
fines  “ du  Bofphore  , & les  Peuples  de  la  * Colchi- 
de  qui  s’étoient  foufiraits  à fa  domination  tandis 


« Il  s’agit  ici  da  Bofphore 
Cimmérien.  On  le  nomme  au- 
jourd'hui le  Détroit  de  Il 

a pour  bornes  la  Cherfonéfe 
Taurique  à l’Occident  , la  Sar- 
matie  Afiatique  i l’Ocient,  les 
Palus  Mcotides  au  Septentrion  , 
& le  Pont-Euxin  au  Midi.  Les 
Païs  ciiconvoifins  compofoienc 
le  Royaume  du  Bofphore  , dont 


Mithridate  avoit  projetté  la  con- 
quête. Voyés  ce  que  nous  avens 
remarqué  dans  le  (juatorziême 
vo'ume  fut  la  Contrée  des  Cim- 
mériens  > page  596.  note  4. 

h La  Colchide  eft  cette  Ré- 
gion fi  renommée  dans  l’Hiftoire 
iabiileufe.par  l'expédition  deja- 
fon  qui  enleva  la  Toifon  d’Or. 
Elle  coufînoit  avec  les  Palus  Méo- 


qu’il 
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qu’il  faifoit  la  guerre  à Sylla.  La  Colchidc  fut  la 
première  à fe  foumettre  ; mais  à une  condition 
qu’elle  crut  devoir  être  agréable  au  Roi.  Mithrida- 
te  avoir  un  fils  de  même  nom  que  fon  pere.  Ce  jeu- 
ne Prince  avoir  fait  preuve  de  fa  valeur  contre  Fim- 
bria  , & paroiflbit  digne  de  regner.  On  le  deman- 
da à fon  pere  pour  occuper  le  Trône  de  Colchos, 
& l’on  ne  voulut  reconnoître  la  fouvcrainctc  du 
Roi  du  Pont  que  dans  fon  fils,  c’eft-à-dire  dans 
un  autre  lui-mcmc.  Souvent  les  peres  ne  fc  plai- 
fent  à conquérir  que  pour  donner  des  Sceptres  à 
leurs  enfans.  Mithridatc  fut  irrité , que  de  rebelles 
fujets  fe  donnalTcnt  la  liberté  de  partager  fon  Em- 
pire avant  fa  mort.  Il  fit  porter  à fon  fils  la  peine 
de  la  bonne  volonté  que  la  Colchide  avoir  pour 
lui.  Par  {l’ordre  du  Roi  le  jeune  Mithridatc  fut 
arreté , chargé  decLaînes  d’or  , & facrifié  aux  foup- 
çons  & à l’ambition  de  fon  pere. 

Quelque  odieux  que  fût  le  meurtre  du  Prince, 
Miiréna  ne  jugea  pas  que  le  prétexte  fût  fuffilànc 
pour  déclarer  la  guerre  au  Roijdu  Pont.  Il  atten- 
dit une  occafion  favorable  , & la  faifit.  Mithridatc 
fit  un  gros  armement,  & leva  de  nombreufes ar- 
mées pour  réduire  à la  fois  la  Colchide  , & les 
environs  du  Bofphore.  Le  Préteur  Romain  qui 
chcrchoit  querelle  interpréta  les  intentions  de  Mi- 
thridatc , hc  prétendit  que  le  Roi  ne  faifoit  de  fi 
grands  préparatifs , que  pour  venir  tomber  fur  les 
Provinces  de  la  République  en  Afic.  D’ailleurs  Ario- 

patlc  de  ce  Païs  dans  les  volumes 
ptccédens. 

M m 


tides  & riberie.  C'eft  prélente- 
ment  une  des  Provinces  attri- 
buées à la  Mingrclie.  Nous  avons 

Tme  Xr. 
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x74  Histoire  Romaine, 

Ce  Rome  l’an  barzannc  fe  plaignoit  toujours  de  ce  que  Miclirida- 
(576.  te  lui  rctenoit  encore  quelques  unes  de  fes  Villes. 

Confuls,  Archélaüs  d’une  autre  part  cxcitoit  fans  ceffe  Mu- 
Tin^Up^iDus”!  ^ rompre  avec  le  Roi  du  Pont,  La  fortune 
ccMamÆui-  d’Archébiis  avoit  changé  à la  Gourde  Mithrida- 
husLjvianus.  Ce  confident,  ce  Comrnandant  Général  désar- 
mées du  Roi,étoit  tombé  dans  la  dilgracc  de  fbn  maî- 
ne.  Pour  éviter  la  mort  que  Mithridate  n’épargnoit 
pas  meme  à fes  cnfàns , Archélaüs  s’écoit  retiré  avec 
toute  fa  famille  dans  le  camp  de  Muréna.  Là  il  fouf- 
fla  le  feu  de  la  guerre , & n’eut  pas  de  peine  à y 
réfoudre  le  Préteur  , qui  s’y  porroit  d’inclination. 
Le  Romain  entra  donc  en  Cappadoce  , reconquit 
les  Villes  que  le  Roi  y avoit  ulurpées , & fc  répan- 
dit comme  un  torrent  dans  la  Comane.  Le  Roi  du 
Pont  n’oppofa  d’abord  que  quelques  Efeadrons  de 
Cavalerie  aux  courfes  de  Muréna.  De  fi  foibles  dé- 
fenfeurs  furent  bicn-tôt  taillés  en  pièces.  Une  décla- 
ration fi  précipitée  fit  recourir  Mithridate  aux 
voyes  de  la  plainte  , & de  l’équité.  Il  fit  entendre 

Far  fes  Ambaflàdcurs  à Muréna  lui-meme  combien 
infradion  d’une  paix  que  Sylla  avoit  jurée  étoic 
injufte.  Le  Roi  avoit  choifi  pour  l’AmbalTade  de 
perfides  Grecs , qui  bien  loin  de  porter  le  Pré- 
teur à la  paix  , l’excitcrent  à b guerre.  Muréna  de- 
manda le  traité  , & voulut  voir  les  articles  & le 
feing  de  Sylla.  Quel  moyen  de  les  répréfenter  ? Les 
conclufions  n’avoient  point  été  mifcs  par  écrit , 
& de  part  & d’autre  on  s’étoit  contenté  de  b foi 
An-hMiihr.  mutuelle.  Mithridate  députa  donc  à Rome  & à 
Sylla , qui  pour  lors  étoit  au  comble  de  b profpé- 
rité. 
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Le  Sénat  Romain  parut  vouloir  rendre  jufticc  pe  Rome  l'an 
au  Roi  du  Pont  , &:  Sylla  fc  montra  afFc<5tionné 
à garderies  paroles  d’honneur  qu’il  avoir  données  ^ 
à Michridatc.  On  fit  repartir  les  Ambafladeurs  A-  tus  LEnmis  ' 
fiatiques,  & l'on  dépêcha  un  Sénateur  qui  porta  Æm:- 

les  ordres  de  la  République  à Muréna.  Cependant 
le  Préteur  d'Afie  des  le  retour  du  Printems  avoit 
paflé  le  Fleuve  “ Halys  , & pille  fans  réfiftance  les 
plus  belles  Provinces  du  Royaume  de  Mithridate. 

Déjà  Murena  & fes  troupes  chargées  de  butin 
a voient  pénétré  jufqucs  dans  la  Galatie  , lorfquc 
l’Envoyé  du  Sénat  nommé  Callidius  lui  intima  de 
bouche , en  préfcncc  d’une  nombreufe  aflcmbléc , 

La  défenfc  de  rien  attenter  contre  un  Roi , l’ami  & 
l’allié  du  Peuple  Romain.  Callidius  néanmoins  prie 
le  ^^étcur  à l’écart,  & apres  un  entretien  fccrec 
on  vit  Muréna  plus  ardent  que  jamais  à continuer 
la  guerre.  Mithridate  ne  fut  pas  la  dupe  d’un  or- 
dreannoncé  tout  haut,  &révoquétout  bas.  Il  foup- 
^onna  de  la  duplicité  dans  les  Romains  , & réfolut 
de  leur  oppofer  toutes  fes  forces.  Du  moins  par  fes 
procédés  il  fc  mit  à couvert  du  reproche  d’avoir 
été  l’auteur  de  la  rupture.  Il  s’avanija  donc  à gran- 
des journées  vers  la  Ville  dc^Gordium,  ravagea 


4 Les  anciens  Géogrnphesfonr 
mention  de  deux  Fleuves  qui 
ponoient  autrefois  le  nom  d’H  a- 
fys-  Le  premier  dont  parle  Hé- 
rodote couloii  dans  fa  Lidye. 
L'autre  dont  il  ell  ici  queftion , a 
fa  foiHce  dans  la  Galatie.  Dell , 
après  avoir  arroff  plufieurs  Vil- 
les de  cette  Contrée  8c  de  la 
Baphlagonie , il  va  terminer  Ton 


coors  dans  le  Pont-Euxin.  Gyl- 
lius  prérend  que  les  Orienuux 
l'appellent  communément  le  Ca~ 
Jilirtn*r , ou  le  Fleuve  Rouge. 

b Xénophon  place  la  Ville  de’ 
Cerdimm  dans  la  grande  Phrygic. 
Elle  a été  connue  par  le  nœud 
Gordien  qu' Alexandre  le  Grand- 
y coupa. 
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i7tf  Histoire  Romaine; 
tout  le  païs  des  environs  , & vint  camper  fi  près 
de  rennemi , qu’il  n’en  ctoit  féparcque  par  le  Fleu- 
ve. Le  combat  commcn(ja  par  une  cfcarmouche  à 
coups  de  traits  lancés  des  deux  bords  de  la  riviè- 
re. Dans  ces  premières  décharges  la  nombreufe 
armée  de  Mithridatc  eut  tout  l’avantage.  Le  fuc» 
cès  enhardit  les  Afiatiques  à pafler  le  Fleuve  , & 
à fondre  fur  les  Romains  avec  toute  la  vigueur 
que  peut  donner  le  nombre  & le  courroux.  Mu- 
réna  lâcha  pié  , &:  dans  fa  retraite  ^ apres  avoir 
perdu  bien  du  monde  , il  fe  pofta  fur  une  éminen- 
ce où  il  alloit  être  enveloppé.  Alors  défcfpérant 
de  pouvoir  réfifter  â l’ennemi  dans  un  fi  mauvais 
porte , il  en  part  à l’inrtant  , prend  fa  route  à 
travers  des  rochers  impraticables  j & ramené  en 
Phrygic  des  troupes  délabrées  , apres  avoir  perdu 
la  gloire  de  la  campagne. 

Mithridatc  rendit  grâces  aux  Dieux  de  cette  pre- 
mière viftoire  à la  manière  de  fon  Fais.  Il  choifit  la 
cime  d’une  montagne , où  il  porta  lui  - même  du 
bois  pour  y ériger  un  bûcher.  A l’aide  de  fes  Soldats 
il  en  confttuifit  une  piramidc  d’une  hauteur  extrê- 
me, & qui  contenoit  la  dépoiiille  d une  forêt  entiè- 
re. Autour  de  la  piramidc  on  drefla  des  tables  de 
la  même  matière , & l’on  y fervit  un  grand  repas, 
Lorfqu’il  fut  fini , le  Roy  en  perfonne  ^monta  au 
haut  du  bûcher , l’arrofa  de  vin , de  lait,  & de  miel, 
& y répandit  une  quantité  prodigiculc  de  liqueurs 
parfumées.  On  plac^a  les  viftimes  au  faîte  de  la  pira- 
mide  , après  quoi  le  Roy  en  defeendit  pour  y met- 
tre le  feu , & aux  tables.  Tout  fuc  confumé,  L’in- 
ücndic  de  la  pile  fut  fi  prodigieux , qu’on  l’appercjut 
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de  cent  trente  milles  à la  ronde , & que  durant  plu- 
ilcurs  jours  on  ne  put  foûtenir  de  fort  loin  l’ardeur 
que  le  braficr  avoir  excité  dans  l’air.  Cette  cérémo- 
nie avoir  été  tranfportée  de  la  Perfe  au  Pont  en 
Afie  , car  Mithridate  • étoit  Perfan  d’origine.  On 
ne  peut  croire  combien  la  déroute  de  Muréna  fut 
avantageufe  au  Roy  du  Pont.Il  reprit  toutes  les  Vil- 
les que  le  Romain  lui  avoir  enlevées,&  réduilît  Ario- 
barzane  à fe  contenter  d’une  petite  portion  de  fa 
Cappadoce.  Enfin  les  fuccês  de  Mithridate  vinrent 
julqu’à  Rome  j & y cauférent  de  la  terreur.  Sylla 
qui  y regnoit  alors  ne  crut  pas  devoir  charger  fa 
République  d’une  guerre  nouvelle  en  Pars  éloigné. 
Quoiqu’il  eût  placé  Muréna  de  fa  main,  & que  peut- 
être  il  l’eût  exhorté  fccrcttcmcnt  à l’entreprife  qu’il 
avoir  inutilement  tentée , il  députa  Gabinius  au  Pré- 
teur d’Afie , pour  l’avertir  férieufement  de  calmer 
les  troubles  qu’il  avoir  excités  , & de  réconcilier 
Mithridate  avec  Ariobarzanc.Muréna  fut  plus  heu- 
reux dans  fa  négociation  de  paix,  que  dans  fon  ex- 
pédition de  guerre.  Il  mania  fi  habilement  l’efprit 
des  deux  Rois  , qu’il  amena  Ariobarzane  à céder 
pour  un  tems  la  partie  de  fon  Royaume  qu’on  lui 
avoir  ufurpee,  & qu’il  engagea  Mithridate  à don- 
ner pour  otage  de  la  reftitution  un  de  fes  fiU  âgé  de 
quatre  ans.  La  paix  fut  conclue  entre  Rome  & les 
deuxRois;maisMithridate  eut  tout  l'avantage  d’une 
fi  heureufe  négociation.  Aufli  en  témoigna- t’il  la 
joye  par  un  feftin  à la  Perlàne,  où  Muréna  & Ario- 
balzanc  furent  invités.  Gabinius  fcul  s’en  exeufa. 

4 Voyéï  ce  que  nom  .ivous  lume  fur  l’origine  des  Rois  de 
ob(ervé  dans  le  quatorzicme  vo-  Penr. 

M m iij 
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178  HistoireRomaine, 

Pour  animer  la  fête  , le  Roy  du  Pont  propofa  des 
prix  aux  plus  grands  mangeurs  , aux  plus  hardis 
beuveurs,  &:  à ceux  ^ui  f<jauroient  réjoiiir  les  con- 
vives par  de  plus  agréables  boufonneries.  Ainfi  fi- 
nit la  fécondé  guerre  contre  Mithridate  , qui  lui  fie 
plus  d’honneur  qu’aux  Romains  fes  aggrelfeurs.  Ce- 
pendant Murena  de  retour  à Rome  * y triompha  , 
moins  pour  avoir  vaincu  en  Afic , que  pour  l’avoir 
pacifiée. 

Mithridate  profita  des  momens  de  repos  que  les 
Romains  lui  laiiférent.  Nous  avons  dit  que  les  Scy- 
thes Afiatiques  voifins  du  Bofphorc  Cymméticn 
s’étoient  fouftraits  à fon  obéiüancc , pendant  les 
guerres  contre  Sylla.  Le  Roy  du  Pont  marcha  con- 
tre eux,  & les  rangea  au  devoir.  Pour  s’enaflurer 
davantage  il  les  aiîujcctit  à l’un  de  fes  fils  nommé 
Macharés  , qu’il  leur  donna  pour  Roy.  Ainfi  Mi- 
thridate fit  de  fon  grc  pour  les  Bofphorans  ce  qu’il 
avoir  refufe  de  faire  pour  la  Colchidc.  Ce  dern  er 
Royaume  perfiftoit  encore  dans  (à  révolte  , le  Roy 
en  tenta  la  rédudlion.  Pour  arriver  dans  le  Pa'is  de 
Colchos  il  lui  fallut  traverfer  une  Province  occu- 
pée par  des  Achéens  , qui  à leur  retour  du  fiégede 
Troyc  y avoient  été  jettés  par  la  tempère,  &s’y 
étoient  habitués.  Ces  Grecs  tranfplantés  firent  une 
vigoureufe  réfiftance.  L’armée  prcfquc  entière  de 
Mithridate  y périt , en  partie  dans  des  embufeades  y 
en  partie  dans  des  combats  réglés  , & en  partie  par 
la  rigueur  du  froid.  Le  Roy  de  retour  dans  fes  Etats- 

0 Une  Médaille  de  brorrae  pa-  fut  le  revers  la  figure  d'une  Vie— 
roîc  avoir  f.iit  allufion  au  Ttiom-  toite  aîlee  , qm  couronne  un 
plie  de  Muténa.  On  voit  en  effet  trophée. 
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ne  fongea  plus  qu’à  ratifier  la  paix  qu’il  avoir  faite 
avec  Rome.  Il  y envoya  des  Ambafladeurs,  & Ario- 
barzane  en  fit  partir  d’autres  pour  Ce  plaindre  des 
délais  de  Mithridate  à lui  reftituer  fes  Villes.  Sylla 
jugea  en  faveur  d' Ariobarzane  , & la  Cappadoce  en 
entier  lui  fut  rendue.  On  peut  bien  juger  que  le  Roy 
du  Pont  ne  relâcha  qu’avec  peine  , &qucparcon- 
fidération  pour  le  Diéàateur  , une  proye  qu’il  rctc- 
noit  depuis  Ci  long-tcms.  Aulïl , des  que  Sylla  fut 
mort , la  crainte  de  la  République  ne  le  retint  plus. 
Il  devint  à fon  tour  l’auteur  d’une  nouvelle  guerre 
contre  Rome  ; mais  avec  précaution  & fous  un  nom 
emprunté. 

Tigrane  Souverain  d’Arménie  étolt  gendre  de 
Mithridate.  Le  Roy  fon  bcau-perc  l’engagea  fous- 
main  à faire  entrer  fes  troupes  dans  la  Cappadoce  , 
& à s’emparer  des  Etats  du  roible  Ariobarzane , qui 
fans  la  protedion  des  Romains  auroit  été  le  joüet 
de  fes  voifins.  Le  Roy  d’Arménie  étoit  brave  & en- 
treprenant.'Il  fe  montra  en  Cappadoce,  & fa  feule 
préfence  fuffit  pour  en  allarmcr  le  Roy , & pour  lui 
faire  céder  le  Trône.  Tigranc  s’y  établit,  & repalTa 
dans  fon  Arménie  où  il  avoir  bâti  une  nouvelle 
Ville  fur  les  bords  du  Fleuve  " Nymphée,  Ville 
qu’il  avoir  nommée  ^ Tigranocerte.  Les  murs  en 
croient  conftruits.  Tigranocerte  ne  manquoit  que 


4 Le  Fleuve  Nymphée  prend 
la  fource  dans  la  Mefopotamie. 
Il  prend  fon  cours  jufqu'cn  Ar- 
nicnie.  Après  quoi  il  va  déchar- 
ger fes  eaux  dans  le  Tigre.  Les 
Syriens  Je  les  Ar.ibes  lui  donnent 
le  nom  de  Bnfitmfbd. 

b Jovius  conjeéhirc  qq:  la 


Ville  de  Tigranocerte,  appellee 
par  Appien  TigraiiofOr»,  ctoit 
placée  oans  cet  endroit  de  l'Ar- 
ménie où  eft  aujourd'hui  Suit*- 
mi*.  Le  plus  grand  nombre  croit 
que  fa  ncuation  convient  mieux 
i celle  de  Biilit , Place  forte  de 
la  même  Contrée. 
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i8o  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  d’Habitans  pour  la  peupler , & que  de  Laboureurs 
67^-  pour  en  culriver  les  campagnes  voifines  de  * l’Afly- 
Confuls,  riç.  Il  enleva  donc  de  la  Cappadoce  plus  do  crois 
Tiis  Lipimw'*,  cens  mille  hommes,  qu’il  fit  pafler  aux  extrémités 
& Mam.Æmi-  de  l’Arménie , & qu’il  djftribua  dans  la  Ville  & dans 
iiusLivianus.  Territoire  de  Ti^anocerte.  Tous  ces  mouvemens 
étoient  autant  d’attentats  contre  la  domination  des 
• Romains  au  Levant.  Mithridate  fut  foupijonné  d’en 
être  l’auteur;  mais  le  tems  n’étoit  pas  encore  venu 
d’éclater  contre  lui.  Un  ennemi  plus  formidable 
menaçoit  de  plus  prés  la  République  i c’étoit  le  bra- 
ve Sertorius , ce  Préteur  d’Efpagnc  dont  nous  avops 
différé  de  raconter  les  démarches  depuis  fa  proferip- 
tion  & fa  fuite.  ^ 

Sertorius,  dés  los  premiers  avantages  que  Sylla 
remporta  en  Italie,  s’apperqut  bien  que  les  affiires 
de  fon  parti  y alloient  tomber  en  décadence.  Le 
Peuple  l’avoit  nommé  juridiquement  Préteur  pour 
Fift:,i»smeru.  aller  gouvcmer  l’Efpagnc.  Il  s’y  retira  fans  attendre 
la  révolution  dont  Rome  étoit  menacée.  Ce  grand 
Capitaine  avoir  alors  en  vue  de  perpétuer  la  guerre 
au  lieu  de  fon  Gouvernement , & d’y  foûtenir  la 
fadion  de  Marius  & de  Cinna , dont  il  prévoyoic  la 
ruine  en  Italie.  En  effet,  malgré  les  tempêtes  qui 
traverlcrent  fa  navigation  , & les  Barbares  qui  lui 
difpurércnt  les  paflages , il  arriva  enfin  en  Efpagne, 
Sa  fuite  n’étoit  pas  nombreufe  -,  mais  il  avoir  conçu 
refpérance  , que  fi-tôt  qu’il  feroit  établi  dans  fon 
Gouvernement,  tous  les  proferipts  & tous  les  mé- 

•& 

a L'Aiïvric  propretrem  dite , riens  , qui  eft  fitucc  entre  le 
connue  aulTi  fous  le  nom  d’Adia-  Di.ubcck  & la  Perfe.  Ninive  , 
béne , comprenoit  cette  Provin-  aujourd’hui  Moful  étoit  ancicn- 
cc  de  l'ancien  Empire  des  Afly-  nement  fa  Ville  Capitale. 

contens 
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dc  lui,  & viciîdroient  augmenter  fa  Cour  &c  fon 
Armée.  Son  attente  ne  fut  pas  trompée.  Avec  le 
tems  il  ralTembla  tant  dc  Romains  d’une  diftinétion  tus  l 


fînguliérc,  qu’il  en  forma  un  Sénat  , dont  il  crut 
pouvoir  oppofer  la  Majefté  à celle  du  Sénat  Romain. 
Les  commenccmcns  dc  fon  adminiftration  en  Ef- 
pagne  ne  furent  marqués  que  par  des  dcmonftra- 
tions  dc  bonté  ,de  douceur , & dc  libéralité.  Il  g.a- 
gna  tous  les  cœurs.  Les  Elpagnols  donnèrent  leur 
confiance  à un  Préteur  bien  différent  dc  ceux  qui  les 
avoient  gouvernés  jiifqu’alors.  Ils  furent  charmés 
du  défintércfTcmcnt  du  nouveau  Général.  Les  for- 
ces dc  Sertorius  devinrent  confidérablcs.  Outre  l’ar- 
mée Prétoriéne  compofee  dc  Romains  qu'il  avoit 
rc^ûc  des  mains  dc  fon  prédéceffeur , l’Efpagnc  en- 
tière, ou  fujette,  ou  tributaire , ou  alliée  du  Peuple 
Romain  étoit  foumife  à fes  ordres.  Le  Préteur  l’at- 
tacha au  parti  Plébéien  , &:  prcfquc  fans  le  fqavoir 
elle  prit  part  aux  divifions  dc  la  République.  Mal- 
heureufe  l’Efpagnc  d'avoir  été  entraînée  par  un  fcul 
homme  dans  une  fatStion  , qu’elle  n’avoit  nul  inté- 
rêt d’embraffer  , & d être  par  là  devenu’ê  le  théâtre 
d’une  guerre  civile  que  l’ambition  avoit  excitée 
dans  Rome  î 

Le  Préteur  ne  fc  fut  pas  plûtôt  affermi  dans  fon 
Gouvernement  qu’il  craignit  d’y  voir  fa  domina- 
tion traverfée.  Sylla  occupoit  alors  la  Diéfatiirc  , & 
il  étoit  à préfumer  qu’il  ne  fouffriroit  pas  un  prof- 
cript  régner  en  Efpagnc,  & dérober  à la  Républi- 
que une  des  plus  belles  portions  de  fon  domaine, 
lyaillcurs  on  avoit  informe  Sertorius , que  le  Diâ:a- 
Tome  XV^.  N n 
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i8i  Histoire  Romaine, 
tcur  faifoit  partir  Cai'us  Annius  avec  une  grofle  ar- 
mée , & que  fon  arrivée  partageroit  les  Elpagnols 
entre  les  deux  factions.  Le  Préteur  détacha  donc 
Livius  Salinator  avec  un  corps  de  fix  mille  hom- 
mes pour  aller  garderies  Pyrénées , & pour  en  dé- 
fendre les  approches  aux  troupes  de  Sylla.  Salinator 
avoit  conduit  avec  lui  un  ami  perfide  , nommé  Cal- 
purnius.  Le  traître  alTafllna  (on  Commandant,  prit 
la  conduite  de  Tes  troupes , les  livra  au  parti  du  Dic- 
tateur, & introduifit  lui-meme  Annius  au  cœur  de 
l’Elpagnc.  Alors  Sertorius  fe  trouva  deftitué  de  Tes 
forces.  Annius  prévalut.  Son  armée  grolTîfloit  tous 
les  jours,  &:  la  licnne  dépérilToir.  Il  céda  donc  la 
partie  au  plus  fort , & fe  retira  d’abord  à “ Cartha- 
ge la  Neuve,  pour  aller  delà  chercher  fortune  ail- 
leurs. Sur  une  flotte  tumultuairement  équippée,  Ser- 
torius avec  un  petit  nombre  de  fes  amis  s’embarqua 
pour  l’Afrique , & aborda  fur  la  côte  des  * Mauru- 
fiens.  Ces  Barbares  vinrent  fondre  à l’improvirtc  fur 
fes  gens  occupés  à faire  des  provifions  d’eau  douce  , 
& contraignirent  Sertorius  à remettre  à la  voile.  Ce 
fut  là  le  commencement  des  traverfes  que  l’étoile 
de  Sylla  fit  éprouver  au  rival  le  plus  formidable  qui 
pût  lui  difputer  la  gloire  des  armes. 

Des  Corfaires  de  Cilicic  ravageoient  alors  toutes 


a Circhage  la  Neuve  fut  ainfï 
nommée  pour  la  diftinguer  d’u- 
ne autre  Ville  du  meme  nom  , 
qu’un  Hamilcar  Général  des  Car- 
thaginois fit  bâtir  dans  le  Royau- 
me d’Arragon.  Elle  fublifie  au- 
jourd’hui fous  le  nom  de  Car- 
thagéne.  Nous  avons  fait  con- 
coître  CCS  deux  Villes  dans  le 


feptiême  & le  huitième  volu- 
me. 

b Les  Anciens  Auteurs  don- 
nent indifféremment  le  nom  de 
Maurufiens  aux  Peuples  des  trois 
Mautitanies,&  à ceux  du  Royau- 
me de  Tripoli.  Voyés  les  volu- 
mes précedens. 


I 
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les  incrs  , Sc  s’ccoient  répandus  jufqucs  fur  les  côtes 
d’Afrique  & d’Efpagne.  Sertorius  fe  joignit  à eux  , 
& les  engagea  à le  fuivre  par  l’efpérancc  du  butin. 
Avec  la  petite  flotte  dont  il  fe  fit  Chef  il  tenta  des 
defeentes  en  divers  lieux.  Celle  qu’il  fit  dans  l lflc 
^ de  Pitheeufe  lui  rcüflit.  Il  battit  la  Garnifon 
qu’Annius  y avoit  établie,  & s’enrichit  de  la  dé- 
pouille. U n fi  léger  avantage  attira  fur  lui  Annius  en 
perfonne.  Avec  une  flotte  chargée  de  cinq  mille 
combattans  il  parut  à la  hauteur  de  Pitheeufe  , Se 
Sertorius  avec  Ion  Efcadre  de  Barques  légères  ne  rc- 
fu  fa  pas  le  combat.  Il  eut  moins  à fouffrir  des  armes 
de  l’ennemi  que  de  la  violence  du  vent.  Une  tem- 
pête foudaine  agita  fi  fort  fes  frêles  Vailfcaux  qu’il 
fut  obligé  de  regagner  la  côte  avec  péril  , & d’y 
clfuycr  les  bourafques  de  la  mer  pendant  dix  jours. 
Des  que  la  tourmente  eut  celTé  , il  fit  palTer  le  Dé- 
troit de  Gades  à fes  Vaiflcaox  endommagés , & vint 
aborder  vers  l’embouchure  du  * Bétis.  Ce  fut  là  que 
Sertorius  ennuyé  de  vivre  dans  une  agitation  con- 
tinuelle , & dégoûté  de  tant  de  travaux  efluyés  fur 
mer  & fur  terre  , ne  foupira  plusqu’aprês  le  repos. 
Infenfés  cjue  nous  fommes  , dit  il , nous  pourfuivons 
au  péril  de  nos  jours  une  chimère  de  gloire , Cjui  nous 
échappe  au  moment  c^ue  nous  croyons  l’emhrajier  ! Ce- 
pendant toute  la  terre  nous  offre  des  a'S^iles  , ou  nous 
pouvons  loin  du  tumulte  couler  la  vie  en  paix , cir  n‘a- 


a Diodorc  de  Sicile  p.irle  de 
trois  iHes  Pvihécufes  voillnesde 
l’Afrique.  Il  ne  f.iuc  p^s  les 
confondre  avec  celle  de  la  mer 
Tyrrhénicne  , qui  fut  ainfi  ap- 
pcllce  pat  les  Grecs , 6c  qui  por- 


te aujourd'hui  le  nom  A'/fehU. 

A Le  Bétis  eft  ce  Fleuve  de 
l’AndalouIie  que  les  Arabes  ont 
appelle  le  CuAdolji-ivir  , nom 
qu'il  a confervé  jufqu’à  ptéfenr. 

N n ij 
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"joir  plus  d’autres  combats  a rendre  (jue  contre  les paf~ 
[tons  , cjui  nous  troublent  le  coeur.  Ces  réflexions  Ce 
fortifièrent  dans  fon  efprit , par  le  récit  qu’il  enten- 
dit faire  du  bonheur  dont  joüiflbient  les  Habitons 
des  nies  * Atlantiques.  Des  Patrons  de  Barques  en 
croient  arrivés  depuis  peu  , & lui  en  racontoient 
des  prodiges.  Dans  ces  Ijlcs  fortunées  , lui  difoic- 
on , la  terre  produit  tous  les  alimens  fans  culture.  En 
tout  tems  un  agréai  le  z^éphirey  tempère  la  chaleur  du 
climat.  Point  d'autres  plujes  qu'une  douce  rofée  qui 
fertilife  les  campagnes  j qui  fait  naître  mille  fleurs 

dans  les  prairies.  Ces  deferiptions  charmèrent  Ser- 
torius , îc  le  tentèrent  d’aller  pafl’er  le  refte  de  les 
années  en  folitude  dans  ces  nouveaux  Champs  Eli- 


M On  eft  encore  d deviner  ce 
^iie  les  anciens  ont  entendu  p.it 
cette  Ifle  Atlantide , ou  Atlan- 
tique , dont  Platon  fur  tour , a 
fait  une  defetiption  fi  raagnifi- 
ue  , qu'il  a cependant  méice 
e pluficurs  circonftances  fabu- 
leulcs  I dans  fon  7im/e  & dans 
le  Dialogue  intitulé  Critias.  La 
vafie  étendue  qu’il  lui  fuppofe, 
a fait  croire  qu’elle  ne  dilfécoit 
point  de  l’Anicrique.  Cette  opi- 
nion a eu  fes  parrifans , entre 
autres  Ottelius  Je  Samfon.  On 
ne  s’étoit  jamais  imaginé  avant 
Monficur  Rufbcclc,  que  Platon 
en  parlant  de  l’ifle  Atlantide 
avoir  eu  en  vue  la  Scandinavie  , 
qui  comprend  les  Royaumes  de 
Suède  & de  Norvège.  Cepen- 
dant cet  Auteur  Moderne  en- 
chanté des  frimats  Sc  des  glaces 
de  fon  Païs , retrouve  dans  ces 
Contrées  Septentrionales  tous  les 
charmes  de  l’Ule  fi  vantée.  Pour 


perfuadet  ceux  qui  fe  refufe- 
toient  de  fe  rendre  à fon  opi- 
nion , il  employé  cent  deux  rai> 
fons,  de  conte  fait,  dans  fon  Ou- 
vrage , qui  porte  pour  titre  jit~ 
lantica  ; & ce  que  l’érudition  a 
de  plus  fpecieux  , il  le  tourne 
au  profit  de  fon  préjugé.  Il  re- 
connoît , dit-il , dans  Tes  ruines 
fie  aux  environs  de  la  vieille  Up- 
fale  la  fituaiion  , fie  les  memes 
dimenfions  que  Platon  donne  i 
la  Capitale  de  l’Atlantique.  Le 
Pere  Kitkcr  paioît  avoir  mieux 
rencontré  , lorfqu  il  dit  que  les 
Canaries  fie  les  .Adores  f.dfoienc 
partie  de  cette  Région  fortunée, 
que  Plunrque  appelle  V/Jle  du 
Sicit'  eunux.  C’étoit  - là , lelon 
lui.qu’Uonvre  plaça  fes  Chamni 
Elyfés , fie  non  pas  dans  la  Eé  - 
tique , comme  la  plûp.rrt  des  Sça- 
vans  en  conviennent  avec  Stra- 
bon. 


/ 
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fcs.  Il  communiqua  fon  dcflcin  aux  Officiers  de  fa 
flotte  -,  mais  les  Pyrates  Ciliciens  qu’il  s’étoit  aflb- 
ciés  n’etoient  pas  d’humeur  à fc  fixer  dans  un  lieu 
de  délices  pour  y goûter  le  repos.  Auffi  fe  féparé- 
rcnt-ils  de  Sertorius  comme  d’un  homme  oifif, 
qui  n’afpiroit  qu’à  la  retraite  , &c  qui  leur  feroit 
manquer  les  occafions  de  s’enrichir.  Qu’ils  connoif- 
foient  peu  le  caractère  de  leur  Conduéleur  ! Les  Ibur- 
haits  que  formoit  Sertorius  n’etoient  que  l’effet 
d’un  moment  de  dégoût.  Un  Héros  turbulent  ne 
pouvoir  guère  fentir  que  des  défirs  inefficaces  d’u- 
ne vie  tranquille  & retirée.  En  effet,  dans  le  mo- 
ment même,  Sertorius  conduifit  ce  qui  luireftoit 
de  troupes  & dc’Vaiffcaux  au  fcrvice  des  Mauru- 
fiens , qui  vouloient  fecoiier  la  domination  de  leur 
* Souverain  , nommé  Afcalis.  Là , Sertorius  trouva 
une  armée  de  Romains  envoyée  par  Sylla  au  fc- 
cours  d’ Afcalis,  fous  la  conduite  de  Paccianus.  Ser- 
torius s’acharna  contre  le  Général  Romain , le  bat- 
tit, Se  tourna  enluire  fes  forces  contre  Afcalis,  qu’il 
contraignit  à fc  réfugier  dans  ^ Tingis.  Maître  de 
la  campagne  il  fubjugua  tout  lePaïs,  le  pacifia, 
& ne  remporta  de  là  conquête  que  les  préfens  dont 
les  Peuples  voulurent  bien  le  gratijfîer. 

La  réputation  de  Sertorius  ne  tarda  pas  à repaffer 
la  mer.  Les  Lufitaniens  furent  inftruits  de  fcs  fuc- 
cês , ôc  lui  envoyèrent  une  Ambaffade  pour  le  fup- 


4 Plutarque  ajoute  que  les 
Pytates  de  Cilicie  firent  en  mc- 
me*tcms  voile  en  Afrique  > & 
qu'ils  fe  déclarèrent  pout  le  Roy 
détrôné. 

h Tingis  eft  cette  meme  Ville, 


qui  porte  amourd’hui  le  nom  de 
Tanger  en  Afrique.  Elle  eft  fimée 
fut  la  côte  du  Détroit  de  Gi- 
braltar , & fut  autrefois  Capita- 
le de  la  Province  appcilée  Tin- 
gitane  par  les  Romains. 

N n ii; 
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z8<j  Histoire  Romaine, 
plier  de  venir  commander  les  armées  de  leur  Nation, 
qu’Annius  &:  fes  Romains  mcnai^oicnc  d’une  guer- 
re prochaine.  Sertorius  fut  au  comble  de  fes  voeux. 
Il  afoit  être  à la  tête  d’une  Nation  bclliqueufc,  & 
avoir  pour  ennemis  des  Romains  d’une  fadkion  op- 
poféc  à la  fienne.  Il  embarque  donc  à l’inftant  les 
deux  mille  fix  cens  braves  qui  l’avoient  fuivi  dans  fa 
fuite , & qu’il  appclloit  fes  Romains  par  diftindtion. 
Il  y jo  gnit  fept  cens  Africains  qui  fe  donnèrent  à 
lui , & qui  fe  firent  les  compagnoris  de  fa  fortune. 
Avec  un  fi  foible  cortège  il  mita  la  voile  durant 
la  nuit , pour  éviter  les  combats  de  mer.  Cependant 
il  tomba  dans  la  flotte  Romaine  quccommandoit 
Cotta  , & fe  fit  jour  à travers  les  V’aifTcaux  enne- 
mis. Enfin  il  arriva  au  rendès-vous  , c’cll-à-dirc 
au  pié  du  Mont  Dallera  , dont  les  Lufitaniens  s’é- 
toient  emparés.  Là , Sertorius  prit  le  bâton  de  com- 
mandement , &c  devint  en  quelque  forte  le  Roy  de 
la  Lufitanie.  Aulïi  perfonne  n’étoit-il  plus  digne 
de  gouverner  un  Etat , & de  conduire  une  armée. 
Né  fans  vices  &r  prcfque  fans  paflions  , on  n’avoit 
à craindre  de  lui,  ni  d’arrogance  fiére,  ni  de  faftucux 
mépris , ni  d’avare  cupidité  , ni  d’incontinence  dé- 
réglée , ni  de  luxe  inconfidéré  , ni  de  trop  vifs  em- 
portemens  de  colère.  Modéré  dans  les  châtimens 
il  étoit  libéral  dans  les  récompenfes.  A l’egard  de  la 
guerre  nul  des  plus  célébrés  Capitaines  de  l’antiqui- 
té , non  pas  même  Pyrrhus , ou  Philopœmcn , ii’a- 
voient  eu  plus  de  talens  que  Sertorius , ou  pour  for- 
mer le  plan  général  d’une  campagne  , ou  pour  don- 
ner dans  les  régies  une  aûion  particulière.  Il  ne 
s’aftreignoit  point  à une  méthode  uniforme  pour 
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ranger  fes  Cohortes  , & pour  placer  fes  Efeadrons. 
Il  prenoit  confeil  du  tems,  du  lieu  , & du  caractè- 
re des  ennemis  qu’il  avoir  à combaitrc.  Il  mefuroit 
fes  arrangemens  fur  les  circonftances.  Quoiqu’il  ef- 
timât  l'ordre  de  bataille  étabh  par  les  Romains , il 
ne  s’en  fervoit  qu’en  de  certaines  lîtuations  où  il  le 
jugeoit  convenable,  üu  refte , il  le  changeoit  fans 
s’y  aflervir  , & fouvent  par  là  il  déconcertoit  les 
vûës  des  Generaux  ennemis.  Dans  un  Pais  monta- 
gneux il  preferoit  de  faire  la  guerre  pardesdéta- 
chemens  à l'appareil  des  batailles  rangées.  Son 
grand  art  croit  de  harceler  l’ennemi , de  lui  drefTcr 
des  embufeades , de  le  furprcndft  dans  un  défilé  , 
enfin  de  l’épargner  en  gros , & de  le  battre  en  détail. 
Pour  tout  dire  en  un  mot , Scrcorius  étoit  un  Capi- 
taine aufll  rufé  qu’il  étoit  brave. 

Avec  CCS  difpofitions  d’cfprit  & de  coeur , & à la 
tête  d’une  armée  fort  médiocre  de  huit  à dix  mille 
hommes  au  plus , Sertorius  entreprit  d’enlever  aux 
Romains  leurs  Provinces  les  plus  voifincs  de  la  Lu- 
fitanic.  Si-tôt  qu’il  parut  en  campagne  tout  plia, 
& bien  des  Villes  le  rendirent  à lui  à la  première 
fommation.  Titus  Didius,  Gouverneur  de  la  Béti- 
que  pour  les  Romains , fut  le  premier  champion 
qui  fc  préfenta  pour  arrêter  les  progrès  du  nouveau 
Général.  Ce  foible  guerrier  donna  bataille  entre 
des  montagnes.  Il  perdit  deux  mille  hommes  & ne 
reparut  plus.  Enfin  Sylla  , qui  regnoit  encore  , ne 
crut  pas  devoir  négliger  la  nouvelle  guerre  qu’un 
de  fes  proferiprs  commençoit  en  Efpagnc  avec  un 
fuccês  capable  d’étonner.  Il  connoiflbit  le  mérite 
de  Sertorius , ôc  le  regardoit  comme  un  autre  An- 
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i83  HistoiRE  Romaine, 
riibal.  Peut-être,  difoit-il , le  'icrrons-nous  dans  peu 
franchir  les  Pjrcmes  cîr  les  yélpes  , cÿ*  répandre  en 
Italie  les  Bandes  Efpagnolles  çjr  Maurufiénes  iju’il 
aura  formées  de  fa  main.  C’ejl  un  torrent  qu  il  efi  a 
propos  d’arrêter  des  fa  fource.  Ilchoificdonc  le  plus 
habile  de  Tes  Généraux  & le  plus  dévoilé  à fes 
intérêts  , pour  l’oppofcr  au  Chef  des  Lufitaniens. 
Il  engagea  Métcllus  à partir  pourrEfpagne.  C’é- 
toit  un  vieux  Capitaine  d’une  grande  réputation  f 
mais  dans  qui  l’âge  avoir  rallenti  la  vigueur  du 
corps  & la  vivacité  du  courage.  Il  obé'it  néan- 
moins aux  ordres  du  Dictateur.  Sa  gloire  paflee 
foulfrit  de  la  CainmilTion  qu’il  avoir  acccpréc.  Il 
fe  vir  en  compromis  avec  un  guerrier  à la  force 
de  l’âge  , qui  le  fatigua  par  fa  nouvelle  manière 
de  faire  la  guerre.  Souvent  Métcllus  parut  en  rafe 
campagne  , & préfenta  le  défi  â fon  adverfairc. 
Donner  une  bataille.fdon  les  anciens  ufages , ran- 
ger en  bel  ordre  des  Soldats  pefammenr  armés  , 
& combattre  de  pié  ferme , c’étoit  toute  la  fcicn- 
ec  militaire  de  Métcllus.  Sertorius  avoir  changé  la 
méthode  des  vieux  tems.  S’cmbuf(|^uer  furie  ïiaut 
d’une  montagne  J en  tomber  tout  a coup  & don- 
ner à l’improvifte  fur  un  corps  féparé  j le  mettre 
en  défbrdrc  & difparoîtrc  à l’inftant  , c’étoit  la 
nouvelle  faejonde  Sertorius.  On  auroit  cru  que  l’a- 
me  du  fameux  ’Viriathe  croit  palféc  dans  le  corps 
du  Romain.  Il  fçavoit  dérober  une  marche  à l’en- 
nemi , lui  enlever  un  pofte  , &c  ne  lui  lailTer  aucun 
repos  ni  le  jour , ni  la  nuit.  Ce  fut  là  l’occupation 
de  Sc'torius  durant  une  campagne  entière. 

La  première  attention  de  Métcllus  fut  de  fai- 
re 
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rc  venir  à Ton  fccours  L.  Domitius , qui  comman-  De  Rome  Tan 
doit  en  qualité  de  Préteur  dans  l’Efpagnc  Cité- 
ricure.  Celui-ci  s’approche  ; mais  Sertoriuseft  bien-  ^ 
tôt  averti  de  Ci  marche,  A l’inftant  il  détache  ' Hir-  TUS  Lepidiis  , 
tuléïus  fon  Quefteur.  Le  combat  fe  donne  fur  les  scMAu.Æm- 
bords  de  ^l’Anas  , Domitius  eft  défair^ôc  le  fccours  *'*"* 
qu’il  conduilbiefe  débande.  Du  moins  Métellus  eue 
une  féconde  renburcc.  |I1  manda  le  Préteur  ‘ L. 

Manilius , dont  la  République  employoit  le  bras 
dans  la  Gaule  Narbonoife.  Métellus  lui  fit  enten- 
dre que  fon  armée  & qu’un  fcul  Général  ne  fuffi- 
foient  pas, pour  réfifter  à l’ennemi  qu’il  avoir  en  tête, 

& que  tout  récemment  Thorius  fon  Lieutenant 
Général  avoir  été  battu.  Manilius  quitta  la  Gau- 
le , pafl'a  les  Pyrénées , & s’avanqa  jufqu’à  Ilcr- 
da.  Le  meme  Htrtulcïus  qui  s’étoit  fignalé  contre 
le  Prêteur  d’Efpagne  marcha  à la  rencontre  du 
Préteur  de  la  Gaule.  L’adion  fut  fanglantc  , ôc 
Manilius  battu  & mis  en  défordre  fe  retira  dans 
la  Ville  voifine  , après  avoir  perdu  L.  Valérius 
fon  Lieutenant  Général.  Tous  ces  avantages' ren- 


4 D’.iutrcs  donnent  d ce  Qiief- 
teur  le  nom  de  Lucius  Hcrcu- 
léïus. 

b V ÀHAi  que  les  Efpagnols 
nomment  aujourd'hui  le  (7»4- 
di4»4  , prend  fa  foutee  dans  la 
Nouvelle  Caflille.  Apres  avoir 
coulé  d’Orient  en  Occident  juf- 
qu’I  Bada;os  , il  continue  fa 
couiTe  du  Nord  au  Sud  , & fe 
jette  d.ms  la  met  proche  A’  Aja- 
monté.  Voyés  ce  que  nous  avons 
remarqué  fur  ce  Fleuve  dans  le 
fepriéroe  volume  de  cette  Hiftoi- 
re,  page  note  b. 

Tenu  XV, 


e Plutarque  dans  la  Vie  de 
Sertorius  Uibllituc  un  Aulus 
Lollius  â Lucius  Manilius. 

d L'ancienne  //cn/4  > que  les 
Efpagnols  nomment  |tcfente- 
ment  Lérida , étoit  une  des  prin- 
cipales Villes  de  la  Province 
T.irtagonoife.  Elle  eft  fituée  dans 
la  Catalogne  fur  les  bords  de  la 
Ségre,  Fleuve  qui  prend  fa  four- 
ce  au  pîé  des  Pyrénées  vers  les 
Frontières  de  France.  Il  déchar- 
ge fes  eaux  dans  l'Hcbre  près  de 
Mequinença  , au  voiûnage  de 
l'Attagon. 
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190  Histoire  Romaine, 
dirent  le  nom  de  Sertorius  célébré.  De  toutes  les 
parties  du  monde  accoururent  dans  Ton  camp  les 
mécontens  du  gouvernement  de  Sylla  , 6c  en  par- 
ticulier ceux  des  proferipts  qui  avoient  pû  échap- 
per à fa  fureur.  Quoique  les  Lufitaniens  déféraf- 
fent  à ce  grand  homme  les  honneurs  de  la  Sou- 
veraineté , il  fe  fouvint  toûjonrs  qu’il  étoic  Ro- 
main , & ne  gouverna  qu’en  Républicain  l’Eut 
dont  il  avoic  l’adminiftration.  De  ce  grand  nom- 
bre d’illuftres  Citoyens  de  Rome  qui  s’étoient  ré- 
fugiés auprès  de  lui  , il  en  choiht  crois  cens  qui 
portèrent  le  nom  6c  qui  exercèrent  les  fonctions 
de  Sénateurs.  C’étoit  d’entre  eux  qu’il  choifilTort 
fes  Quefteurs  , fes  Tribuns , & les  autres  Officiers 
de  fes  armées.  AinH  dans  la  Lufitanie  s’érigeoit 
une  nouvelle  République  prefque  toute  compofée 
de  Romains  , qui  s’égaloit  à celle  de  Rome  , 6c 
qui  s’efforçoit  d’en  devenir  l’émule.  Tel  futl’éta- 
bliflement  que  fit  Sertorius  en  faveur  de  fon  par- 
ti. Sylla  ne  put  le  détruire  de  fon  vivant.  Le  Die-, 
tateur  auroit  pû  oppofer  Pompée  plus  jeune  que 
Mccellus  au  Chef  des  Lufitaniens  ; mais  Sylla  , 
ou  craignit  Pompée  , ou  par  jaloufic  il  affedta 
de  le  laifTer  dans  l’inadHon  depuis  fon  triomphe. 
Quand  Sylla  fut  mort  , la  République  donna  à. 
Pompée  la  commilfion  d’aller  en  Efpagne  fécon- 
der Métcllus.  En  effet  ce  ne  fut  qu’en  l’année  6j6. 
de  Rome  , qu’à  la  requête  du  Sénateur  Lucius 
Marcius  Philippus,  Pompée  fut  deftiné  pour  l’Ef- 
pagne  avec  la  qualité  de  Proconful.  Quelques  ja- 
loux de  fa  gloire  fe  plaignirent  de  la  difliiniRion 
qu’on  accordoit  à un  jeune  homme,  qui  n’avoit 
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point  encore  paffé  par  Icscharecs  fupcrieurcs.  C’efi  dç  j.^„ 
trop  pour  lui , difoit-OB  , d’aller  tenir  dans  une  vaf-  6j6. 
te  Province  la  place  d'un  Conful.  Il  y Coütiendra , Confnls, 

reprit  Philippus,  t emploi  quon  lut  conpe  plus  ai-  lep,b„s  , 
rnement  aue  les  deux  Confuls.  enfemUe.  C’étoit  ta-  &Mam  Æmi. 
xcr  d’inujfiifancc  Junius  Brutus  ôcMam.  Æmilius  ‘■'‘“Livianus. 
les  deux  Chefs  que  la  République  s’étoit  donnés 
pour  l’année.  Leur  adminiftration  fut  tranc^uillc  j 
mais  fans  gloire.  Auflî  ritalic  n’avoit  point  été  de- 
puis long-tcms  fl  pacifique. 

Les  Lettres  flonfloient  à Rome.  Cicéron  croit 
revenu  d’Athènes  plus  grand  Orateur  que  jamais. 

Là  il  avoir  appris  des  Grecs  à furpafler  leur  Dé- 
mofthene.  Cependant  le  grand  fond  dérudition 
qu’il  avoir  acquife  ne  lui  donna  d’abord  qu’une 
confidération  médiocre.  On  ne  le  regarda  que  com-  /- 

me  un  homme  cnfoüidans  la  Littérature , plus  pro- 
pre à demeurer  caché  dans  l'obfcurité  d^un  cabi- 
net , qu’à  fe  produire  au  grand  jour.  L’Oracle 
d’Apollon  qu’il  avoir  confuké  à Delphes  luiavoic 
répondu  , g«e  le  moyen  le  plus  fur  pour  arriver  à U 
fortune  où  il  afpiroit  feroit  pour  lui  , de  ne  mefurer 
pas  fes  démarches  fur  le  pié  des  fentimens  vulgaires. 

Ainfi  l’opinion  qu’on  eut  de  lui  à Ton  retour  ne 
le  découragea  pas.  Il  entreprit  la  defenfe  d’un 
Çrand  nombre  d’aceufés , & Ton  éloquence  ioime 
a fa  probité  lui  firent  tout  à la  fois  des  amis  & des 
adorateurs.  Il  eut  néanmoins  des  rivaux  dans  l’art 
de  bien  parler.  Hortenfius  avoir  pris  depuis  un 
tems  la  fuperiorité  dans  les  exercices  de  l’art  Ora- 
toire, & Jule  Cefar  à l’agedc  vingt-deux  ans  com- 
men^oit  à briller  dans  la  Plaidoirie.  Apres  avoir 

O o ij 
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De  Rome  l'an  prémiccs  de  fa  jeunefle  au  métier  des 

^7S-  armes , & s’ètre  acquis  la  réputation  de  brave , il 
Confiiis , avoir  tourné  fes  inclinations  du  côté  du  Barreau. 
tbsTÉpidus”^  Ambitieux  comme  il  étoit  , il  tentoit  toutes  les 
&Mam.Æmi-  routes  qui  pouvoient  le  conduire  aux  grandes  di- 
uusLivianus.  gfiités.  Pour  s’acquérir  du  crédit  dans  la  robbe 
comme  par  l’épée  il  fc  fit  l’accufateur  d’un  hom- 
me de  dillinétion,  autrefois  illuftré  par  un  Confu- 
lat  & par  un  triomphe.  Celui-ci  étoit  Cn.  Cor- 
nélius Dolabella , qu’il  voulut  rendre  coupable  d’a- 
voir vexé  la  Macédoine  par  des  concuflîons.  Céfar 
eut  pour  adverfaires  Quintus  Hortenfius  & Caïus 
Aurélius  Cotta  , deux  Orateurs  célébrés  ^ & les  dé- 


fenfeurs  l’emportèrent  fur  l’acculàteur  , moins  par 
la  beauté  du  difeours  , que  par  la  faveur  des  ju- 
ges. On  avoüoit  que  les  rivaux  n’avoient  pas  mê- 
me égalé  Céfar  par  la  netteté  , l’élégance  de 
l’exprcflion  laloliditédu  raifonnement,  Ilau- 
roit  été , difoit-on  , l’un  des  plus  excellcns  Ora- 
teurs de  fon  fiéclc  , fi  pour  le  malheur  de  la  Ré- 
publique il  n’en  étoit  pas  devenu  le  plus  illuftré 
Guerrier,  b Après  un  plaidoyer  qui  lui  avoir  attiré 


A Ce  Cnéïus  Cornélius  Dola- 
bella avoir  été  Conliil  l’an  d« 
Rome  671,  avec  Marcus  Tullius 
Décala,  fous  les  ordres  du  Dic- 
tateur Cornélius  Sylla. 

b Plutarque  aflùrc  que  Céfar 
défera  enfuite  Caïus  Antonius 
au  Tribunal  de  Marcus  Téren- 
tius  Varro  Lucullus  pour  crime 
de  concuUion.  Le  meme  Hifto- 
rien  ajoute , que  le  coupable  fur 
le  point  d'ître  condamné , décli- 
na la  JurifdiéUon  du  Préteur , Sc 


qu  il  en  appella  aux  Tribuns  du 
Peuple.  Mais  le  récit  de  Plutar- 
que ne  s’accorde  pas  avec  le  té- 
moignage de  Cicéron.  Celui-ci 
dit  cn  termes  formels  , ( Orat.  in 
tog.  CAndidAm  ) que  Lucullus 
exerçoit  la  Ptéture  à Rome  lorf- 
que  les  Députés  de  l'Acbaïe  lui 
préfemérent  leurs  griefs  conrre 
Caïus  Antonius  , qui  pendant  fa 
Quefture  avoir  dcfolc  les  Peu- 
ples de  la  Province  par  des  vé- 
xations  énormes.  Déplus,  ileft 
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des  ennemis  * Cefar  abandonna  Rome  , & s’cra> 
barqua  pour  Rhodes.  ^ Son  vaifleau  fut  pris  par 
des  Corfaircs  dans  la  travcriéc.  Ce  fut  dans  cet  c- 
tat  de  captivité  que  la  grandeur  de  fon  courage 
étonna  jufqu’aux  barbares  qui  s’étoient  emparés  de 
fa  perfonne.  Il  les  traita  toûjours  en  maître  , les 
rendit  Toupies  à fes  ordres  , & les  menac^a  de  les 
faire  pendre  s’ils  interrompoient  fon  fommeil.  Im- 
périeux jufques  dans  les  fers  , il  dédaigna  encore 
de  racheter  fa  liberté  pour  le  vil  prix  qu’on  éxi- 
geoit  de  lui.  Il  paya  (a  rançon  au-delà  du  double 
de  la  fomme  que  les  Pyrates  ‘ lui  demandoient.  Un 
' fl  grand  homme  Ce  montroit  déjà  digne  de  con- 
quérir l’univers. 


certain  que  LucuIIus  n’eut  la  Ma- 
cédoine pour  departement,  qu’a- 
ptes fon  Confulat  de  l’année  680. 

4 Céfar  pendant  fon  féjouc 
dans  rifle  de  Rhode , fc  perfec- 
tionna dans  l’éloquence  d l’Ecole 
du  célébré  Apollonius , l’un  des 
plus  habiles  Rhéteurs  de  fon 
teins. 

b Plutarque  eft  ici  en  contra- 
diébon  avec  Suétone.  Il  pré- 
tend que  Céfar  fut  enlevé  pat  les 
Pyrates  près  de  l’ifle  de  Phatma- 
eufe  à fon  retour  de  Bithynie, 
où  il  avoir  féjourné  quelque  tems 
auprès  du  Roy  Nicoméde. 

c Les  Pyrates  dcmandérenr  i 
Céfar  la  fomme  de  vingt  talens , 
ou  de  vingt  mille  écus  pour  prix 
de  fa  délivrance.  11  leur  en  pro- 
mit cinquante  , après  leur  avoir 
fait  entendre  qu’un  homme  com- 
me lui  ne  fe  mettoie  pas  à un 
prix  fl  modique.  Il  envoya  donc 
plulîcurs  domeiUques  en  difleren- 


tes  Villes  des  environs , pour  loi 
ramafler  la  fomme  dont  il  étoir 
convenu.  Les  Habitans  de  Mi- 
let  fe  cottiférenr  pour  payer  fa 
tançon,& comptèrent  lescinqtian- 
te  talens  aux  Commifllonnaires 
de  Céfar.  Pendant  les  quarante 
jours  qu’il  pafla  au  milieu  de  ces 
Brigands  , l’étude  de  la  Poëfie 
& de  l’Eloquence  faifoit  fa  prin- 
cipale occupation.  Il  profita  mê- 
me de  fon  loiflr  pour  compo- 
fer  des  vers  & des  harangues  , 
qu’il  ptcnoil  plaiflr  de  réciter  en 
préfence  de  ces  Corfaires.  Mais 
des  hommes  lî  féroces  Sc  fl  grof- 
flers  ne  connoiflbient  point  les 
grâces  & le  langage  de  l’efprit. 
Auflî  ne  lui  prètoient-ils  qu’une 
attention  médiocre  ou  forcée. 
Delà  Céfar  prenoir  occaflon  de 
leur  reprocher  leur  ignorance  6c 
leur  barbarie , avec  un  air  d'em- 
pire qui  les  tenoit  dans  le  teC. 
peéè, 
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ip4  Histoire  Romaine, 

Tandis  que  Julc  Cefar  fe  pcrfcârionnoit  l’cf- 
pric  en  Afie , &:  que  Pompée  traverfoit  la  Gaule 
pour  al'cr  faire  la  guerre  en  Efpagnc  , la  Répu- 
blique fe  donnoit  de  nouveaux  Confuls.  Les  fuf- 
frages  tombèrent  fur  Cn.  Oétavius  Nepos  , ôi  fut 
C.  Scribonius  Curion.  Les  deux  nouveaux  Collè- 
gues n’eurent  point  d'autre  affaire  dans  la  Capi- 
tale , que  pour  défendre  les  réglcinens  de  Sylli 
contre  les  attentats  des  Tribuns  du  Peuple.  Du- 
rant fa  Dictature  Sylla  avoir  tellement  tempéré  l’au- 
torité du  Tribunat , qu’il  l’avoit  prcfque  anéantie. 
Immédiatement  après  fa  mort  l’ambition  des  Tri- 
buns fe  réveilla  ; mais  pour  lors  elle  devint  plus 
vive.  Un  certain  Cnéïus  Sicinius  fe,  trouvoit  à U 
tête  de  ce  Collège  autrefois  fî  puiffant  , & pour 
lors  fort  avili.  Sicinius  ^ quoique  décrié  du  côté 
des  mœurs , avoir  trouvé  le  moyen  de  plaire  à la 
multitude.  Son  principal  talent  confiftoit  dans  un 
air  bouffon,  & dans  un  art  furprenant  de  contre- 
faire , Se  de  tourner  cn  ridicule  jufqu’aux  ^eftes 
les  plus  compaffés  , & les  difeours  les  plusferieux 
des  plus  graves  Orateurs.  Un  Tabarin  fur  la  Tri- 
bune ctoit  capable  d’exciter  de  grandes  émo- 
tions parmi  le  Peuple.  Sicinius  s’avifa  donc  de  ci- 
ter les  deux  Confuls  à comparoître  dans  le  Co- 
mice , pour  rendre  compte  des  raifons qu’ils  avoient 
de  fruïlrer  le  Tribunat  de  fes  anciennes  préroga- 
tives. Les  Confuls  fe  rendirent  au  jour  marqué  ; 
mais  dans  un  état  bien  différent.  Oélavius  chargé 
de  fluxions , environné  de  linges.  Se  tour  couvert 
d’emplâtres , s’affit  fur  la  tribune  , & garda  un  pro- 
fond fllcncc.  Son  Collègue  Curion  parla  feul  ; mais 
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avec  toute  la  dignité  d'un  Conful  , & toute  la  De  Rome  Vao 
force  d’un  grand  Orateur.  Il  remontra  que  les  fédi-  ^77* 
rions  du  tems  paffé  n’avoient  eu  leur  origine  que  cn^ctav’iu» 
dans  la  licence  qu'on  avoir  laifle  prendre  aux  Tri-  Nbpos,  &C. 
buns.  Il  expola  avec  énergie  les  dilTentiors  do- 
meftiques  de  Rome  jufqu'au  fiécle  des  Marius  &c 
des  Cinna , & le  fang  qu’il  avoir  coûté  à la  Ré- 
publique pour  la  purger  des  lédicicux  qui  la  re- 
plongeoient  en  de  nouveaux  malheurs.  N' Avons- 
nous  pas  ajfés  de  guerres  À Joutenir  au  dehors  , ajoû- 
ta-t’il,  fAHS  rAllumer  au  dedans  le  flarnheAU  de  nos 
dsvifions  ? ^jse  fait  autre  chofe  Sertorius  en  Efpa- 
gne  que  foutenir  les  rejles  d'une  faüton  fufeitée  par 
les  fureurs  du  Tribunal  f 

Tandis  que  Curion  parla  Sicinius  eut  recours  eu.  i» 
à fes  lingeries  ordinaires.  Il  imita  fes  geftes , fit 
des  contorlions  de  bouche  &c  de  vifage  pour  dé-  Snmiiu 
tourner  l’attention  du  Peiiple.  Il  eut  beau  faire , la 
raifon  l’emporta  fur  la  paflion  que  le  Peuple  a d’or- 
dinaire pour  applaudir  aux  bouffonneries.  Le  Tri- 
bunat  relia  dans  fon  humiliation  , & Curion  rem- 
porta tout  l’honneur  d’une  aélion  où  il  étoit 
a craindre  qu’il  n’échoüât.  Du  moins  le  facétieux 
Tribun  eut  le  plailîr  de  décharger  fa  bile  contre  le 
Conful  Oélavius.  §futlle  obligation  navés  - vous 
point  à vôtre  Collègue  ^ lui  dit-il  d’un  ton  plai- 
fant.  Sans  les  mouvemens  quil  s'ejl^donné  en  par- 
lant , cÿ*  fans  les  grands  geftes  quil  a faits  ^ vous 
auriés  été  mangé  des  mouches.  La  plaifanteric  picqua 
le  Conful  ; mais  Sicinius  n’épargnoit  perfonne.  Il 
n’avoit  de  rcfpcft  que  pour  CrafTus  qu’il  n’ofa 
jamais  infulter.  C'ejl  un  homme  formidable , difoit- 
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il , par  lui-même  , par  fes  richepes  , cîr  par  le  nom^ 
hreux  cortège  qui  le  fuit.  Enfin  il  fit  tant  par  fes 
bons  mots  qu’il  fut  aflafliné  dans  fon  année  de 
Tribunat.  La  République  fut  délivrée  d’un  dan- 
gereux Citoyen  ; mais  Cuiion  fut  foupçonné  d’être 
l'auteur  de  la  mort.  Dans  le  mêiiie  teins  Cicéron  fe 
bazarda  d’cnrrcr  dans  les  charges  publiques.  Il  de- 
manda la  Quefturc , & l’obtint  par  les  (uffrages  des 
Tribus  aflcmblécs.  Selon  l’avis  de  l’Oracle , il  luivit 
fon  inftinâ: , Sc  par  l’éloquence  & la  littérature  il 
fe  mit  en  voyc  d’arriver  aux  plus  hautes  dignités. 

Pompée  cependant  furn  ion  toit  les  Pyrénées  apres 
avoir  pafle  l’hy ver  dans  la  Gaule  Narbonoife , & 
vaincu  les  obftaclcs  dont  quelques  Nations  Gau- 
loifes  traverférent  fa  marche.  Dés  qu’il  parut  fur 
les  Frontières  de  l’Efpagne  Citéricure'il  fe  fit  une 
grande  révolution  dans  les  cfprits.  Sertorius  avoir 
été  jufqu’alors  l’unique  Idole  que  les  Efpagnols 
cufTcnt  adorée.  L’approche  de  Pompée  lui  débau- 
cha grand  nombre  dcVilles  qui  chanccloicnt  encore, 
& fufpendit  la  reddition  de  celles  que  le  nom  de  Ser- 
torius avoir  effrayées.  D'un  autre  côté  Perpenna  a- 
voit  conduit  en  Efpagnc  les  reftes  de  l’armée  , que 
Lépidus  mort  en  Sardaigne  avoir  commandée.  Per- 
penna étoitiffu  d’une  Ncblcffe  plus  rcfpeétéc  qu’en- 
richie. Qiioiqu’il  fut  attaché  au  même  parti  que 
Sertorius  , fot\  intention  n’étoit  pas  de  prendre  les 
ordres  d’un  homme  qui  lui  étoit  inférieur  en  naif- 
fancc.  Il  fongeoit  à faire  la  guerre  aux  ennemis 
de  Sertorius , mais  féparément  & fans  fubordina- 
tion.  L’arrivée'dc  Pompée  rompit  fesmefures.  Mal- 
gré Perpenna  les  cinquante  - trois  Cohortes  qu’il 

avoir 


— Digitized  by  Google 


Livre  Cinq.uante-huitie'me.  15)7 
avoir  conduites  de  Sardaigne  fe  donnèrent  à Ser- 
torius  , 6c  leur  Chef  fut  oblige  d’aller  faire  la  guer- 
re en  Subalterne  , fous  un  Capitaine  d’une  toute 
autre  réputation  que  lui.  En  effet  Sertorius  n’étoit 
pas  confideré  de  fes  foldats  feulement  comme  un 
Général  invincible  } mais  comme  un  homme  inf- 
piré  des  Dieux , ou  comme  une  Divinité  même. 
Un  artifice  à peu  près  femblable  à celui  qu’avoit 
employé  fi  utilement  Marius  fon  premier  maître  , 
avoir  infiniment  contribué  à le  faire  regarder  par 
de  fuperftitieux  Luficaniens , comme  un  favori  du 
ciel , êc  le  confident  de  fes  fccrcts.  Le  voici. 

Un  Habitant  de  la  Lufitanic  nommé  Spanus , 
en  parcourant  les  campagnes , avoir  rencontré  une 
biche  qui  venoit  de  mettre  bas  un  faon  qui  fc 
trouva  biche.  Il  l’enleva  & la  porta  à Sertorius , qui 
campoit  au  voifinage.  Le  Général  accepta  le  pré- 
fent  avec  plaifir  , nourrit  ce  petit  animal  dans 
fa  tente,  6c  l’apprivoifa  fi  bien  que  fii  biche  ne 
le  quitta  plus  , même  au  milieu  des  combats  6c 
du  tumulte  des  armes.  Sertorius  mit  à profit  la  fi- 
délité de  fa  bichc^  pour  impofer  à la  crédulité  de 
fes  troupes.  Il  leur  fit  croire  que  Diane  lui  avoic 
envoyé  cette  fidèle  compagne  pour  lui  révéler 
l’avenir  , & lui  découvrir  les  fccrcts  les  plus  ca- 
chés de  l’ennemi.  Souvent  il  attribuoir  aux  infpi- 
rations  de  fa  biche  , ou  les  rapports  que  lui  fai- 
foient  fes  batteurs  d’eftrade,  ou  les  avis  qu’il  re- 
cevoir de  fis  cfpions.  On  le  voyoit  tout  àcoup  for- 
tir  de  fon  Camp  ou  s'y  renfermer  à propos  , fans 
aucun  fujet  d'allarmc.  C’étoit  fa  biche , d.foit  on, 
qui  l’avoir  inllruit  , tantôt  à prévenir  , tantôt  à 
Tome  XV.  Pp 
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19g  Histoire  Romaine, 
éviter  l’ennemi.  Auffi  apres  un  heureux  fucccs  le 
Général  avoir  foin  de  la  couronner  de  fleurs , &c 
de  la  combler  de  carefles.  Par  là  Sertorius  s’étoit 
tellement  mis  en  crédit  auprès  de  fes  foldars , que 
plufieurss’étoient  dévoilés  à périr  avec  lui  , & a- 
voient  protefté  de  ne  l'abandonner  ni  à la  vie , 
ni  à la  mort.  Tel  étoit  l'adverfaire  que  Pompée 
étoit  venu  chercher  au-delà  des  Alpes  & des  Py- 
rénées. C'étoitdcux  Athlètes  que  l’amourdc  la  gloi- 
re autant  que  l’intérêt  des  diflerens  partis  alloit 
commettre  l’un  contre  Pautre. 

Il  faut  avoiier  qu’à  l'arrivée  de  Pompée  Mé- 
tcllus  fe  trouvoit  cruellement  fatigué  des  atteintes 
continuelles  qu’il  recevoir  de  Sertorius.  Encore  tout 
récemment  le  Chef  des  Luntaniens  lui  avoit  fait 
porter  un  cartel , & l’avoit  invité  à finir  la  guerre 
par  un  combat  fingulicr.  Métcüus  en  vieux  Gé- 
néral avoir  refufé  le  défi  cnpréfcncc  de  fes  foldats. 
De  là  le  mépris  que  fes  troupes  avoîent  conclu 
pour  lui.  Métellus  auroit  voulu  réparer  l’aflront  pat 
une  adlion  d’éclat.  Dans  l’cfpérancc  de  furpren- 
dre  “ Lacobrige  Ville  important^es  Turdulcs  dans 
la  Lufitanie  , il  tourna  fes  armes  de  ce  côté-là.  Le 
deflein  de  Métellus  étoit  de  fe  rendre  maître  de 
la  Place  en  deux  jours.  En  effet  dans  toute  l’en- 
ceinte de  Lacobrige  il  n’y  avoit  qu’un  puits , & la 
circonvallation  devoir  couper  aux  Habitans  l’eau 
des  fontaines  qui  y couloient  par  les  Fauxbourgs. 

< On  croie  qae  l’ancienne  La-  Cadis.  Elle  elt  foumife  i la  do- 
cobrige  étoit  iituée  où  eft  main-  roinaiion  du  Roy  de  Portugal , 
tenant  Ltgts  , petite  Ville  d'Ef-  & dépend  du  Royaume  des  Al- 
pagne  , voiüne  de  la  Baye  dé  gatves. 
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Scrtorius  eue  bicn-tôt  remédié  au  befoin  de  la  ^ — n T" 

Ville  qu’on  alloit  afliéger.  Il  fie  porecr  àr  grands  ' 6°^' 
frais  aux  Lacobrigiens  fix  mille  ouercs  remplies  Confuls, 
d’eau  J & par  là  il  fie  durer  le  fiége  plus  long-  Ch.Octaviu* 
tems  que  Mcrellus  n avoir  efpcrc.  Enfin  les  allié-  Scribonius 
geans  vinrene  eux-mêmes  à manquer  de  vivres.  Il 
fallur  en  faire  venir  par  des  convois,  Serrorius  les 
couppa  J barrir  les  cfcorccs , & conrraignir  Méecl- 
lus  à lever  le  fiége  aux  huées  des  Ef pagnols. 

Par  CCS  avanrages  réitérés  , &i  par  des  manières 
douces  & infinuantes,  Scrtorius  avoir  établi  la  Lu- 
fitanic  fur  le  pié  d’une  République  alTés  fcmblablc 
à celle  de  Rome  pour  en  devenir  l’Emulc.  Les 
Lufitaniens  avoient  quitté  leurs  habits  de  Barbares 


pour  en  prendre  à la  Romaine.  Leur  Milice  croit 
difciplinec  fur  le  pié  des  Légionnaires , & déjà  leurs 
enfans  apprenoient  les  Lettres  humaines  , le  for- 
moient  a la  politclTc  , &c  à tous  les  exercices  du 
corps  & de  rcfprit.  Pour  cela  Serrorius  avoir  raH 
fcmblé  dans  ' Ofca  la  jeune  NoblclTc  du  Pais,  & 
lui  avoir  donné  d’cxccllcns  Maîtres  qu’il  ga<rcoir, 
& qu’il  entretenoie  à fes  dépens.  Les  parens  étoienr 
charmés  de  voir  le  Chef  qu'ils  s’étoient  donné 
aulfi  occupé  du  foin  de  leurs  cnfins,  que  de  la  con- 
duite de  leurs  troupes.  Scrtorius  aimoit  à confidé- 
rer  cette  jeundre  vêtue  de  prétextes  bordées  de 
pourpre.  Souvent  il  l’intcrrogeoit  fur  les  progrès 
qu’elle  .-woit  faits , & pour  récompenfe  il  fufpcn- 
doit  au  cou  des  plus  habiles  de  ces  ùoulef  d'or , qui 


< La  Ville  d’Ofea , dite  au-  pics  de  l’Efpagnc  T.itragonoi- 
jourd’hui  Hiicfc.î  , était  fituéc  le.  Elle  reieve  pteCememeiit  du 
dans  le  Païs  des  lieigctcs  Peu-  Royaume  d'Air.igon. 
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500  Histoire  Romaine, 
faifoient  à Rome  rornement  & la  diftinétion  des 
enfans  «l’une  illuftre  naiflance.  En  tout  cela  le  po- 
litique avoit  fes  vûës.  Tant  de  jeune  Nobleflc  rcii- 
nie  au  même  lieu  fervoit  d'otage  au  nouveau  Chef 
de  la  Nation , & par  les  enfans  il  s'alTuroit  de  la 
fidélité  des  peres.  Telle  étoit  la  fi cuation  des  affai- 
res en  Luficanie,  lorfque  Pompée  s’en  approcha.  En 
peu  d’années  Sertorius  en  avoir  chaffé  la  barbarie , 
&:  l’avoit  rendue  formidable  à Rome  elle-même. 
Il  y dominoit , fans  y regner.  Il  y commandoit  deux 
armées , l’une  de  Romains  que  Perpenna  lui  avoic 
conduite  , l’autre  de  Lufitamens  dont  il  avoit  régie 
la  difeipline,  & qui  ne  céJoient  point  en  valeur  aux 
conquérants  du  monde. 

Pompée  de  fon  côté  apportoit  en  Efpagnc  une 
réputation  établie  par  mille  exploits  éclatans.  Le 
nom  de  Grand  qu’il  portoit  prévenoit  en  fa  faveur. 
Il  étoit  à la  fleur  de  l’âgé  , & comptoir  au  plus 
trente-deux  ans.  Son  pouvoir  étoit  égal  à celui  de 
Métellus  , & le  Sénat  l’avoit  honoré  du  titre  de 
Proconful.  Les  deux  armées  de  Métellus  & de  Pom- 
pée dévoient  agir  féparément,  & fans  dépendance 
mutuelle.  Enfin  il  paroifToit  que  toutes  les  forces 
de  la  République  Romaine  alloient  engloutir  celles 
d’un  foible  Etat , borné  dans  un  petit  efpace  à l’ex- 
trêmité  de  l’Efpagne.  Sertorius  en  étoit  devenu  le 
foûticn.  Lui  feul  fufiifoit  pour  tenir  la  balan- 
ce égale  entre  Rome  & la  Lufitanie.  Il  y parut  à la 
première  entreprife  que  Pompée  ofa  tenter.'»  Lauron 


a Lauron  Ville  de  l'Efpagne  tinguent  point  de  celle  de  £Vri4, 
Citérieure , croit  placée  dans  le  qui  eft  fîiuéc  fut  les  bords  du 
Royaume  de  Valence.  La  pin-  CttadaUvitr. 
parc  des  Géographes  ne  la  dif- 
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(Étoit  une  Ville  importante  de  l'Elpagne  Citérieure  De  Rome  r.-n 

fîtuée  furies  bords  du  Fleuve  Turia.  Sertorius  l'af-  ^n- 

fîéeeoit  pour  entrer  par  là  dans  la  Province  la  plus  ^ Confuij, 

J'  ^ t D'  n ' r ‘ CN.OcrAvit-* 

dévouée  a la  République.  Pompée  pour  Ion  coup  Nepos  . & c. 

d'cHài  s’en  approcha , fc  flatta  d’en  faire  lever  le 
fiege  avec  honte  au  Général  des  Luficaniens.  Il  ne 
connoirtbit  pas  Sertorius  , & jugeoit  de  lui  par  les 
Capitaines  qu’il  avoit  eus  à combattre  en  Italie,  & 
en  Afrique.  Il  s’avança  donc  jufqu’aux  lignes  que 
les  alliégcans  avoient  formées  autour  de  Ta  Place, 

Pompée  crut  avoir  enveloppé  l’ennemi,  & fit  dire 
à la  Garnifon  qui  défendoit  Lauron , que  dans  peu 
il  auroit  bon  marché  des  aflîégcans.  Sertorius  Içut 
les  bravades  de  Pompée , & s’en  mocqua.  Le  jeune 
Ecolier  de  dit-il,  n’ejl  encore  qu'un  apprentif  v 

au.  métier  de  la  guerre.  Il  devrait  avoir  appris  à voir 
au-delà  de  ce  qu’il  apperçoit.  En  effet  Sertorius  avoit 
lailTé  dans  fon  camp  fix  mille  hommes  de  renfort , 
qui  vinrent  à leur  tour  envelopper  l’armée  de  Pom- 
pée. Tout  ce  que  put  faire  ce  Général,  d’ailleurs  ex- 
périmenté, fut  de  retirer  fes  troupes , & de  camper  à 
portée  des  ennemis. 

Ce  ne  fut  pas  là  le  fcul  chagrin  que  Sertorius 
donna  à fon  rival  durant  Icfiége.  Pompée  n’avoit  rmt.siTMui.u. 
au  voifinage  de  fon  camp  que  deux  campagnes  *'  ’’ 
d’où  il  pût  tirer  des  fourages.  L’une  étoit  plus  pro- 
che , l’autre  plus  éloignée.  Sertorius  fit  faucher  la 
plus  voifine.  Il  fallut  donc  que  Pompée  recourût 
a la  moins  proche.  Ce  fut  en  ce  lieu  écarté  que 
le  Général  des  Lufitaniens  dreffa  une  embufeade  aux 
fourageurs  de  Pompée.  Il  envoya  trois  détachc- 
mens  de  fon  armée , l’un  d’Efpagnols  légers  à la 
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302.  Histoire  Romainb 
eoarfe  & habiles  À lancci  le  trait , l’autre  de  Ro- 
mains plus  pefammenc  armés,  le  troLfiêmcdc  Ca- 
valerie, Ils  avoient  ordre  de  fe  cacher  dans  une 
forêt  voifine.  Les  fourageursde  Pompée  arrivèrent, 
firent  leur  provifion  fans  obftacle  -,  mais  quand  il 
fallut  charger  les  charettes  à l’inftanc  lesEfpagnoU 
fortirent  de  la  forêt , & lancèrent  une  grêle  de  ja- 
velots fur  IcsSoldats  de  Pompée  alors  cn  défordre. 
Bien  tôt  ceux-ci  fe  rallient , & tombent  fur  les  pre- 
miers aggrefleurs.  Ils  font  furpris  de  voir  une  nou- 
velle Infanterie  fortir  de  l'cmbufcade  prête  à com- 
battre de  pié  ferme.  Que  faire  autre  chofe  que  de 
tourner  le  dos , & reprendre  le  chemin  du  camp  ? 
Leur  retraite  fut  travcrfcc.  Les  Cavaliers  de  Serto- 
fius  parurent  à leur  tour , donnèrent  fur  l’cfcorte 
des  fourageurs,  & la  menèrent  battant.  Pompée  en 
fut  averti , & détacha  une  Légion  pour  aller  au  fc- 
cours  de  fes  gens.  La  Légion  fut  invertie,  & taillée 
cn  pièces.  Enfin  Pompée  fortit  lui-même  avec  tou- 
te Ion  armée.  Sertorius  avoir  tout  prévu.  Il  parut 
de  Ibn  côté  cn  bataille  fur  des  collmes,  dont  il  s’é- 
toit  couvert  durant  les  premiers  combats.  Pompée 
n’eut  plus  d'autre  parti  à prendre  que  de  rentrer  dans 
fon  camp  , bien  mortifié  d’avoir  perdu  dix  mille 
hommes  &c  la  gloire  des  armes,  fans  avoir  livré  de 
combat  général. 

Le  fiége  de  Lauron  continua  donc , & les  atta- 
ques fe  firent  avec  plus  d’arturancc  que  jamais.  En- 
fin Pompée  fe  vit  réduit  à n’êtrc  que  le  fpcélatcur 
de  la  piifc  d’une  "Ville  qu’il  n’avoit  pû  lauver.  Ser- 
torius fe  rendit  maître  de  Lauron  ; le  livra  au  pil- 
lage de  fes  Soldats-,  mais  il  leur  défendit  de  rien 
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attenter  contre  la  vie  des  Htbitans , & contre  l'hon- 
neur du  fexe.  Cependant  un  brutal  Romain  d’une 
CohoKc  décriée  par  (es  infamies  ofa  faire  violence 
â une  femme.  La  généreufe  Efpagnolle  de  fes  doigts 
créva  les  yeux  du  malheureux  qui  s’eiForçoie  de  la 
déshonorer.  L’adion  du  Soldat  vint  à la  connoif- 
fancc  de  fon  Général.  Il  en  eut  horreur , ÿr  la  pu* 
nit  fur  le  champ.  Senorius  cafla  la  Coho'rte  entière , 
quoiqu’elle  fiât  Romaine , & déclara  qu’il  ne  fouf* 
mtoit  jamais  d’infames  débauchés  à fon  fervicc. 
Aufli  avoit-il  été  jufqu’alors  pour  fa  perfonne  le 
plus  frugal , & le  plus  continent  des  hommes.  De* 
puis  l’ctuance  U s’étoic  fcvtc  de  tous  les  plaifîrs , 
& s’etoit  accoutume  dans  les  camps  à coucher  fur 
la  dure  , à foudrir  la  faim  te  la  foif , & à rédHer 
aux  iocommodâtés  de  J’air  & des  faifons.  Pompée 
coimur  qu'il  avodr  trouvé  dans  Sertorius  un  adver* 
i&irc  digne  de  lui.  Sa  gloire  étoit  intérefTée  à ne 
paroître  pas  inférieur  à fon  rival , ou  autrcmcrït 
le  parti  Patricien  étoic  menacé  de  fuccomber  fous 
le  parti  Plébéien.  Jufqu’ici  les  premiers  combats  ne 
lui  avoient  pas  été  avantageux.  Pompée  fe  jflatta 
que  Sertorius  n’avoic  pris  de  la  fupériorité  fur  lui, 
qttc  par  la  iconnoiflànce  plus  cxaûc  qu’il  avoir  des 
lieux  , & des  meeurs  du  Pais.  La  faifon  étoit  avan- 
cée. Il  fe  promit  que  durant  la  campagne  prochai- 
ne il  pourroit  réparer  fes  défàvantagcs.  Métcllus 
donc  & Pompée  fe  retirèrent  au  pié  des  Pyrénées, 
pour  y pafler  l’hy  ver.  Us  ne  partagèrent  point  leurs 
troupes  en  différens  quartiers , crainte  que  l’enne- 
mi ne  les  furpiît , & fouffrirent  toute  la  rigueur  de 
la  faifon  fous  des  tentes.  Tant  les  rufes  de  Sertorius 
leur  avoient  caufé  de  terreur  ; 
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304  Histoire  Romaine; 

Dans  la  même  année , la  domination  de  la  Ré- 
publique fut  traverfée  en  Macédoine  par  les  Thra- 
ces.  Nation  inquiète  & bclliqueufe.  Il  eft  vrai  que 
Dolabella  les  avoir  un  peu  contenus  tandis  qu’il 
avoir  gouverné  la  Macédoine  en  qualité  de  Procon- 
ful.  App.  Claudius  fon  fucedTeur  gâta  tout  par 
une  ardeur  précipitée  d’étendre  fes  conquêtes.  Il 
s’enfoneja  dans  la  Sarmatic  , & y mourut  des  mifé- 
res  & des  fatigues  que  l’air  du  Pais , & que  les  ho(^ 
tilités  des  Barbares  lui  cauférent.  Sa  mort  fit  peu 
de  fenfàtion  à Rome.  On  n’y  avoir  point  d’au- 
tre objet  intérelTant  que  la  rcüflltc  de  la  nouvelle 
guerre  entre  Sertorius  & Pompée.  Delà  dépendoit 
le  fort  de  la  République  entière  , &:  tous  les  efprits 
croient  partagés  entre  les  deux  rivaux.  La  fortune 
de  l’un  ou  de  l’autre  devoir  décider,  fi  le  Gouver- 
nement de  Rome  dcviendroit  Atiftocratique  fous 
la  toute  puiflancc  du  Sénat , ou  Démocratique  fous 
la  domination  du  Peuple  & de  fes  Tribuns.  Ser- 
torius avoir  pour  lui  les  vœux  de  la  multitude  , & 
Pompée  ceux  de  la  Noblcflc  & des  Patriciens. 
Dans  les  deux  partis  , on  fc  picquoit  également 
d’amour  pour  la  Patrie  , & l’on  étoit  ennemis  fans 
cclTcr  d’être  Républicains.  Ce  fur  dans  ces  difpt>- 
fitions  d’efprit  & de  cœur  que  les  Comices  furent 
aflemblés  au  Champ  de  Mats  , pour  y choifir  de 
nouveaux  Confuls. 

La  République  avoir  rcfpiré  depuis  la  Dictature 
de  Sylla  ; mais  fi-tôr  que  I . Oûaviiis , & que  • Caïus 

A Caïus  Aurclius  Cou.i  , fc-  puroir  pour  rcx.’.Aitn<ie  S£  la 
Ion  le  tcmoinnrge  de  Cicéron  , purcié  du  ftyle.  Il  fe  propofa 
fut  un  des  plus  grands  üraieuis  d’imiter  le  célébré  Marcus  An- 
de  fon  têtus.  Aucun  ne  lui  dif;;  tonius.  Mais  il  refta  fort  au-def- 

Aurélius 
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Aurélius  Cotta  eurent  pris  poflefliondu  Confulat, 
de  nouvelles  tempêtes  s’excitèrent , &:  troublèrent 
prefcjue  toutes  les  parties  du  monde  oùRomeètoit 
la  maîtrelTe.  La  Ville  elle -même  ne  fut  pas  à cou- 
vert de  tous  les  orages.  Depuis  long- tems  les  mers 
ètoient  infcftccs  de  Pyrates , &c  les  premières  guer- 
res des  Romains  contre  Mithridace  enavoient  four- 
ni l’occafîon.  Tandis  que  Sylla  ètoit  occupé  dans 
la  Grèce  Sc  dans  l’Afic  en  des  combats  fur  terre, 
les  Habitans  des  Ifles  de  la  Méditerranée  s’avifèrent 
d’écumer  les  mers , fe  fabriquèrent  de  petits  Vaif- 
feaux  légers , & par  leur  nombre  fe  mirent  en  état 
d’attaquer  les  Vaifleaux  Marchands , & les  Barques 
de  tranfport.  D’abord  ils  n’cxercérent  leurs  brigan- 
dages que  dans  cet  cfpacc  de  mer  qui  s’étend  de- 
puis l’Ifle  de  Crète  julqu’aux  côtes  de  l’Achaïe  , & 
fur  tout  à la  hauteur  du  '*  Golfe  Malée.  Audi  ap- 
peliérent-ils  cette  plage  la  mer  d’or , à caufedes  im- 
inenfes  richefles  qu’ils  y enlevèrent.  Les  VailTcaux 
d’Orient  & ceux  d’Occident , fans  diftinftion,  foit 
qu’ils  portalTent  des  vivres  ou  des  marchandifes 
aux  armées  de  Miihndatc  ou  de  Sylla  , deve- 
noient  la  proye  de  ces  voleurs.  Le  gain  & l’im- 
punité accrurent  infiniment  le  nombre  de  ces  Cor- 
lairçs.  Ils  compofèrenc  entre- eu*  une  cfpéce  de  Ré- 
publique , fe  preferivirent  des  loix , & fe  bâtirent 
des  Forts  & des  Châteaux  dans  des  Illes  defertes , 


fous  de  Ton  modèle  , en  ce  qui 
leg.irde  la  force  Sc  l'énergie  des 
penfees. 

« Malée  Ville  de  la  Phtiotide 
aux  environs  du  Mont  Ocra  & 
dis  Thrrmopvies  , donna  fon 

Tome  XF. 


nom  au  Golfe  voiün , qui  baigne 
les  côres  de  la  Thediilie  , de  la 
Locride,&  de  l'Eubée.  On  le 
no.nme  aujourd’hui  le  Golfe  de 
Zeiton  , & le  Golfe  de  Négre- 
pom. 


De  Rome  l’an 
678. 

Confuls  , 

L.  OCT AVUIS, 
5c  C.  Aur£- 

Ul’S  COTÏA. 


I.  B,  rftw 


Digitized  by  GoogI 


De  Rome  l’an 
678- 

Confuls , 

L.  OCT  Avilis, 
& C.  Aurb- 

Utls  CoTTA. 


jotf  Histoire  Romaine^ 
où  ils  tranlponoicnt  les  dépoüillcs  faites  en  mer 
& fur  les  côtes  , pour  être  partagées  félon  les  con- 
ventions. Il  plut  enfuite  à ces  brigands  de  s’établir 
dans  un  lieu  plus  aflùré  , & moins  accedible  que 
des  Ifles  aifément  abordables.  Ils  choilîrcnt  la  par- 
tie de  ^ la  Ciheie  qu’on  appelle  montueuje , affés 
vafte  Région  dans  le  Continent  d’Afie  ; mais  dont 
la  côte  eft  tellement  liériflcc  de  falaifes  Se  de  ro- 
chers , que  les  approches  en  font  difhciles  en  tout 
tems.  Delà  cesPyrates,  de  que^ue  Contrée  qu’ils 
fuflcnr.s’appcllérent  tous  Cilkiens.  Apres  le  départ 
de  Sylla  Muréna  leur  donna  la  chalTe  ; mais  c’e- 
toit  une  Hydre  donr  les  têtes  renailToient  à mefurc 
qu’on  en  coupoit.  Apres  avoir  perdu  dans  leur 
Pais  les  fonds  de  terre  qu’ils  y pofTédoient , ils  n’a- 
voient  point  d’autre  lubiration  que  leurs  Vaiflcaux , 
Se  d'autre  métier  que  le  pillage.  La  plupart  des  Vil- 
les d’Afîeleur  ouvroient  leurs  Ports,  & profitoient 
des  marchandifes  que  ces  voleurs  y vendoient  à vil 
prix.  La  Ville  de  ' Sidé  leur  condruifoit  des  Va  f- 
feaux  , & profitoit  fans  péril  de  leurs  rapines.  En- 


« On  appelle  Cilicie  Mon- 
tueufe  la  partie  Occidentale  de 
cette  Province , qui  confine  avec 
le  Mont  Tautus.  Nou^  avons 
parlé  de  cette  Contrée  dans  le 
dixième  volume , page  joS. 

b Sidc  Ville  de  r.imphylie 
fiit  originairement  une  Colonie 
des  Habitans  de  Cumes  en  Io- 
nie. Elle  devint  dans  la  fuite 
une  des  plus  conlîdcrables  Vil- 
les de  cette  Province.  Elle  avoir 
un  Porc  de  mer  qui  fervoii  d’en- 
trepôt aux  Pyrates  de  Cilicie. 
Le  Noir  prétend  quelle fubfillc 


aujourd’hui  fous  le  nom  de  Chrr- 
fenda.  Thévet  veut  que  cette 
Ville  ait  été  fituée  où  eft  prefen- 
lement  celle  àeCtmdtUr.  Quel- 
ques uns  ont  cru  qu’il  s’agilToit 
ici  de  la  Ville  de  Sidéne  en  Ly- 
ae , mais  ils  n’ont  pas  fait  at- 
tention que  cette  Provincejfclon 
la  remarque  d’Appien  , refufa 
conllaniment  de  donner  retraite 
i ces  Briiiands , tandis  que  la  Sy- 
rie , l’ifle  de  Chypre  le  Pont 
& la  Pamphylie  leur  ouvroient 
l’en-fée  de  la  plupart  des  Villes 
Maritimes. 
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fin  ils  étendirent  leurs  courfes  plus  loin  que  la  mer 
Orientale.  Jufqu’au  Détroit  de  Gades  tout  Ce  ref- 
fentit  de  la  fureur  de  ces  malheureux , & les  Ci~ 
liciens  étoient  devenus  i’efiioi  de  toutes  les  mers , & 
de  toutes  les  côtes  Maritimes. 

Rome  elle-même  comraençi  d’éprouver  les  fuites 
de  l’interruption  du  commerce , de  la  difficulté 
des  tranfports.  Le  blé  , & les  délices  de  l’Orient  &c 
du  Midi  manquèrent  d’abord  à la  Capitale  du  mon- 
de , ôc  dans  peu  de  mois  la  famine  s’y  fit  fentir. 
Les  flottes  qui  partoient  de  la  Sicile  pour  Oftic 
tomboient  immanquablement  entre  les  mains  des 
Pyrates,  &c  nulle  Efeadre  n’ofoit  plus  fe  hazarder 
à palTcr  le  Détroit.  Dans  un  état  Républicain , où  le 
Peuple  prend  paît  au  Gouvernement  , rien  n’cft 
plus  à ciaindrc  que  la  cherté  des  vivres.  Les  pre- 
miers murmures  y dégénèrent  bien-tôt  en  fédition. 
La  Commune  fe  plaignit  du  peu  de  foin  que  les 
Confuls  & le  Sénat  avoient  de  procurer  l’abon- 
dance à la  Ville  , & rejetta  la  difette  fur  le  change-^ 
ment  que  Sylla  avoit  introduit  dans  l’adminiftration 
publique.  Si  nos  Trihuns  , difoit  la  populace  , 
jonijfoient  encore  de  leurs  anciennes  prérogatives  ^ on 
ne  verroit  pas  le  Peuple  Romain  languir  de  mijere  , 
par  l’indolence  ou  par  la  malice  des  Aîagiflrats  Pa- 
triciens. On  nous  a coupé  les  vivres  en  bornant  l'au- 
torité de  nos  proteéîeurs.  La  multitude  n’eft  d’ordi- 
naire frappée  que  de  l’objet  préfent,  (ans  en  appro- 
fondir la  caufe.  Elle  pou(Ta  des  cris,  s’attrouppa, 
& quoique  i Hiftoire  rtc  nous  en  ait  rien  appiis, 
nous  jugeons  que  le  tumulte  fut  violent  par  la  ha- 
rangue que  le  Confiai  Aurélius  Cotta  fit  au  Peuple 

Q.q  ij 
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aflemblc.  C’cft  un  monument  qui  a échappé  au  ra- 
vage des  teins , 6c  qu’il  faut  repréfenter  tel  qu’il 
nous  refte. 

Afa  vie  J dit  le  Conful , n’a  été  qu’un  ti^u  d’ad- 
verftés  , fait  dans  la  guerre  , fait  en  paix  , depuis 
que  j’ai  eu  part  au  gouvernement  public.  Cependant 
je  n’ai  point  à me  reprocher  ni  d’indifférence  pour  le 
bien  de  ma  Patrie  , ni  de  négligence  dans  l’exercice 
de  mes  emplois.  La  vieillejje  ejl  venue  de  furcroit  m'ac- 
cabler , cïr  elle  augmente  le  fardeau  dont  vous  m’avés 
chargé.  6^oi  donc  ne  m’aura-t'il  été  permis  , ni  de 
vivre  tranquille  , ni  de  mourir  avec  honneur  i ^jie  me 
fort  le  Confulat  , que  vous  m’avés  déféré  , fi»  vous 
me  foupçonnés  d’être  le  parricide  d’un  Peuple  , dont 
je  dois  être  le  pere  ? Si  vos  foupçons  font  bien  fon- 
dés quel  fupplice  doit  égaler  le  .mien  après  la  mort 
dans  te  fond  du  Tartare  f V^ous  m’avés  connu  ,R.o- 
mains  ^ depuis  ma  plus  tendre  jeunejfe.  A qui  de  vous 
ai-je  refufé  ma  proteélion  , mes  confeils,  mes  libé- 
ralités ? Ala  maifon  n’a-t’ellc  pas  toujours  été  ouverte 
aux  malheureux  , cÿ*  ma  bourfe  aux  indigent  f V^ous 
en  avés  été  fi  convaincus , que  vous  m’avés  mis  par 
vos  fifftages  à la  tête  de  la  République.  C’efi  un 
bienfait  que  je  ne  puis  reconnoitre  qu’en  répandant 
mon  fang  pour  vous.  Apres  tout  , quel  tems  avés- 
vous  choifi  pour  m'élever  au  Confulat  f D’un  coté  , 
l'Efp.igne  fouffre  des  hofiilités  de  Sertorius.  De  l’autre  , 
AUthridate  rallume  le  flambeau  de  la  guerre  en  A fie. 
La  Macédoine  efi  en  proye  à fes  voifins  , çÿ*  la  Si- 
cile in fe fiée  par  des  Pyrates  nous  refufe  les  fecours 
ordinaires.  Le  tréfor  public  efi  épuifé  , (ÿ*  les  tri- 
buts des  Nations  Etrangères  , ou  ne  fe  payent  que 
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dijficilement  fur  les  lieux  , ou  n’arrivent  plus  à R^ome.  ue  Rome  r-n 
jide  rendrés-vous  rejjtonfahle  de  tant  de  calamités  f Si  ' ^7** 

J en  fuis  caufe  prenes  ma  vie  ^ je  vous  l’abandonne  ! ^ oT/av  us 
Un  miféralle  rejie  de  jours  ne  peut  être  plusfttilemcnt  Sc  C Aurb.’ 
facrifié  qu’à  la  vangeance  publique.  Dans  des  mal-  Coïta. 
heurs  extraordinaires  nos  peres  ont  dévoué  leur  tête 
au  falut  de  la  Patrie.  Grands  Dieux  ! Recevés  la 
mienne  en  holocaujle  * Pour  vous  ^ Romains  , pour- 
vojés-vous  d’un  nouveau  Conful.  ^uel  45/?  l'homme 
de  bien  qui  veuille’  acheter  le  Confulat  au  péril  de 
fan  repos  , de  vôtre  dif^ace  ? Peut-être  qu’ après 
ma  mort  vous  réfiéchirés  , qu’il  étoit  honteux  pour 
vous  de  vouloir  vivre  à l’atfe  dans  Rome  , tandis 
que  vos  armées  foufrent  à l’Orient  & à l'Occident 
toutes  les  fatigues  de  la  guerre  & des  faifons. 

Là  Harangue  du  Conful  eut  tout  l’cfFct  qu’il  en 
cfpéroit.  Son  dévouement  n’étoit  que  conditionnel , 

& n’eut  point  d’éxecution.  Cicéron , qui  pour  lois 
étoit  Quefteur  en  Sicile,  “ trouva  le  moyen  par  la  W"'- ciffrjw. 
force  du  difeours , d’engager  dans  fa  Province  les 
Villes  Municipales  & les  fociétés  de  Marchands 
à hazarder  leurs  grains  fur  la  mer , & Rome  fut 
un  peu  foulagée.  Cependant  pour  calmer  le  Peu- 
ple Aurélius  Cotta  rut  oblige  de  relâcher  quelque 


a Lcxaâicude  du  nouveau 
Quefteur  à remplir  k Commil- 
ilon  dont  il  avoir  été  chargé  par 
le  Sénat,  faifoir  dire  aux  Sici* 
liens , qu’il  les  réduifoit  â l’indi. 
gcnce,  & qu’il dépoüilloit  rifle 
de  fes  vivres , pour  procurer  l’a- 
bondance i la  Capitale.  Mais  il 
fe  fit  bien-tût  connoicre  à ces 
Peuples  pat  fou  déliiucrcflemeni , 


par  fa  douceur , pat  Ton  équité, 
& par  Tes  manières  prévenantes. 
Charmés  de  trouver  dans  Cicé- 
ron un  pere  & un  proteélcut,  ils 
le  comblèrent  d’honneurs , 3c  de- 
vinrent dans  la  fuite  fes  plus  zé- 
lés Panégytiftes.  C’eft  le  témoi- 
gnage que  Cicéroa/e  rend  à lui- 
même  dans  fon  Plaidoyé  pour 
Plancius^ 

Q.q 
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510  Histoire  Romaine, 
chofc  en  faveur  du  Tribunat.  Sy!la  avoir  preferit 
que  ceux  qui  auroient  été  choifis  Tribuns  du  Peu- 
ple ne  pouiroient  prétendre  aux  dignités  fupérieu- 
rcs.  Cet*artic!e  du  reglement  fut  annullé, quelque 
réfiftancc  qu  y fiffent  les  proteâ:eurs  des  Loix  de 
Sylla.  Ainfi  ce  College  regagnoit  infcnfiblement 
du  crédit  , & quelque  interet  qu’eût  le  Sénat 
à le  tenir  dans  l'humiliation  , la  lâcheté  d’un  vieux 
Conful  le*remit  en  pié , ou  du  moins  ranima  fes  cC^ 
pérances.  La  fuite  de  l’Hiftoirc  nôus  fera  fentir  com- 
bien la  puiflance  des  Tribuns  devint  préjudiciable 
au  Gouvernement  Républicain  , fi-tôt  que  par  de- 
grés elle  fut  parvenue  â fon  premier  luftre.  On 
conviendra  que  Sylla  eut  raifon  de  la  réduire , & 
que  Cotta  ne  fut  pas  ailés  politique  lorfqu’il  la  mit 
en  voyc  de  s’accroître. 

Ce  que  le  Conful  A urélius  Cotta  avoir  dit  dans 
la  Harangue  du  mauvais  état  des  affaires  d’Efpa- 
gne,  & des  préparatifs  que  faifoit  Mithridate  en 
Afic  jiour  recommencer  la  guerre , n’étoit  pas  une 
éxageration  d’Oratcur.  Il  étoit  vrai  que  Sertorius 
y avoir  pris  l’afeendant  fur  Pompée  durant  la  cam- 
pagne précédente.  La  belle  faifbn  revint , & Mé- 
tcllus  marcha  le  premier  â l’attai^ue  des  ennemis. 
Sertorius  ne  fe  prefTa  pas  d’aller  a fa  rencontre.  Il 
crut  que  fon  (guetteur  Hirtuleïus , homme  d’une 
habileté  éprouvéedans  les  batailles, fufhroit  pour  fai- 
re tête  à Métellus.  Hirtuleïus  étoit  brave, & le  corps 
d’armée  qu’on  lui  avoir  confié  étoit  du  moins  égal 
à celui  duProconful.  Plein  de  confiance  Hirtuleïus 
vint  le  premier  prefenter  le  défi  à Métellus  , de 
rangea  des  le  matin  fon  armée  en  bataille  dans  la 
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filainc.  Si  Mctellus  en  cûr  crû  fes  Légionnaires , à 
’mftant  meme  il  les  auroit  fait  forcir  du  camp.  Il 
aima  mieux  fe  faire  attendre , & laifTcr  fes  ennemis 
(c  fatiguer  au  grand  chaud.  D’ailleurs  il  fe  donna 
le  rems  d’obfervcr  l’ordre  des  Légions  ennemies 
du  haut  de  fes  remparts  , & de  faire  repaître  fes 
Soldats.  Il  remarqua  qu’Hirtuleïus  avoir  placé  fes 
meilleures  troupes  au  centre^  & que  fesaîlcs  éioicnt 
un  peu  dégarnies.  Métellus  prit  un  arrangement 
tout  contraire.  Il  remplit  fes  aîles  de  fes  meilleurs 
combattans , leur  donna  plus  de  faillie  vers  les  en- 
nemis , & ne  plaija  fon  corps  de  bataille  , qu’il 
compofa  des  Cohortes  les  plus  foibles , que  com- 
me dans  une  efpéce  d’enfoncement.  Par  là  il  ren- 
doit  inutile  toute  la  force  de  l’armée  ennemie  , & il 
tiroit  des  périls  de  l’aâion  ceux  de  fes  Soldats  fur 
lefqucls  il  avoit  le  moins  à compter. 

Une  difpofition  fi  fage  ne  pouvoir  guère  man- 

?[ucr  d’avoir  un  heureux  fuccês.  Le  premier  choc 
ut  vif  ; mais  les  Soldats  haralTés  d’Hirtuleïus  ne 
tinrent  pas  long-tems  contre  les  troupes  fraîches  de 
Métellus.  Les  deux  aîles  de  celuL  ci , qui  formoient 
deux  corps  faillans , culbutèrent  d’un  côté  celles  des 
ennemis , & de  l’autre  enveloppèrent  leur  corps  de 
bataille.  Dans  la  mêlée  , les  deux  Généraux  s’ expo- 
férent  aux  coups  avec  une  audace  égale.  L’un  rci^ut 
plufieurs  coups  dans  fon  habit , l'autre  fut  blelTéau 
bras.  Hirtulcïus  des  qu’il  vit  couler  fon  fangprit 
la  fuite  , & apres  avoir  perdu  vingt  mille  hommes 
il  fe  réfugia  en  Lufitanie.  Cependant  un  Efpagnol 
l’y  prévint , & courut  annoncer  la  nouvelle  de  fa 
défaite  à Sertorius.  Celui- ci  tua  de  fa  main  le  Cou- 
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De  Rome  1’  P^*'  fa  pcrtc  j mais  de  peur 

67g,  que  le  bruit  d’un  fi  mauvais  uiccês  ne  fe  répandît 

Confuls,  trop  vite  & fans  préparation  dans  fon  camp.  Sur 

& chan^  même  Sertorius  forma  le  deflein  de  van- 

uüsCoTTA.  ger  l’affront  d’Hirtulcïus,  & de  reprendre  la  fupé- 
*pu'in‘vf^'  J'iorité,  qu’un  autre  lui  avoit  fait  perdre.  Il  trou- 

insiri.  voit  une  forte  de  gloire  à réparer  les  fautes  de  fes 

Subalternes,  & à patoître  le  fcul  de  fon  parti  qui 
fût  invincible.  Dans  ces  vûës  il  s’avan^  fur  les 
bords  du  “ Sucron  , Fleuve  de  la  Province  Tarra- 
gonoife.  Pompée  feul  campoit  aux  environs  , &: 
s’attendoit  bien  que  Sertorius  viendroit  l’attaquer. 
Les  deux  Généraux  avoientune  paflion  égale  de  le 
mefurer  cnfcmble  dans  une  aâion  générale.  L’un 
fe  promettoit  un  grand  avantage  à combattre  Pom. 
péc  féparément  j l’antre  tiouvoit  plus  de  gloire  à 
vaincie  Sertorius  fans  que  Métellus  eût  part  à la 
viéiVo.rc.  D.s  louhaits  fi  conformes  firent  précipi- 
ter les  niomens  du  combat.  Tout  fe  prépara  des 
deux  parts  pour  en  venir  aux  mains  avant  l’arrivée 
de  Métellus. 

Sur  les  bords  du  Sucron  s’étendoit  une  vafte 
plaine  où  Scrj:orius  fit  paroître  fur  le  foir  fon  ar- 
mée rangée  en  bataille.  Ce  rufé  Général  avoitchoi- 
11  le  déclin  du  jour  pour  entrer  en  adkion.  Il  étoit 
perfuadé  que  Pompée  ignoroit  la  carre  du  pais  ; 
mais  pour  lui  il  en  fijavoit  toutes  les  routes.  Ainlî 
fuppofé  que  fon  ennemi  eût  de  l’avantage  , il  lui 
devitndroit  facile  de  faire  fa  retraite  à la  faveur 

a Le  Fleuve  Suer»  , que  Ici  décharge  fes  caox  d.ins  la  mer 
Efpagnols  nommenr  préfente-  Méditerranée,  si  peu  de  diftance 
ment  le  Xuetr , prend  fa  foiirce  de  Gandie. 
dans  le  voilin.ige  de  Cwrnp.i , 6c 
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de  la  nuit  , & de  la  connoiflance  qu’il  avoit  des  De  Rome  l’an 
détours  ôc  des  défilés  aux  pieds  des  montagnes.  C78. 
Pompée  qui  avoit  trop  d’emprelTcmcnt  de  donner  Confuls , 
pour  différer  jufqu’au  lendemain  , rangea  fes  Le- 
gions  dans  la  plaine.  Il  mit  à l’aîle  gauche  Afranius  livsCotta, 
fon  Lieutenant  Général,  &c  prit  pour  lui  raîledroitc. 

Cette  difpofition  fit  que  Pompée  fe  trouva  oppo- 
fé  à Perpenna  qui  commandoit  la  pointe  gauche 
dans  fon  parti , & que  Sertorius  eut  Afranius  pour 
advcrfairc.  Ce  fut  contre  l’intention  du  Général 
des  Lufitaniens.  Il  auroit  bien  voulu  avoir  Pom- 
pée en  tctc  ; mais  fon  arrangement  s’étoit  fait  fi 
fort  à la  hâte  , qu’on  n’avoir  pu  deviner  quel  pof- 
fle  ce  Général  occuperoit.  L’attaque  commenta 
de  part  & d'autre  avec  une  valleur  cgalle.  Pom- 
pée pouffe  Perpenna  , enfonce  l’aîle  qu’il  comman- 
doit, & bien  tôt  elle  alloit  être  en  dérourc.  Scr. 
toriusen  fut  averti.  Il  y accourt  avec  du  renfort, 
rallie  les  fuyards  ,les  ramène  au  combat , & rend  à 
Pompée  tout  le  défàvantage  qu’il  avoit  caufé  à Per- 
penna. Pompée  fuit  devant  Sertorius , on  le  pour- 
fuit,  on  l’attaque.  Un  Africain  d’une  taille  gigan- 
tcfque  fui  préfente  l’épéc  , Pompée  ne  s’en  deba- 
rafle  qu’en  lui  coupant  le  poignet  d'un  coup  dft 
fabre.  Cependant  il  febaten  retraite,  & par  mal- 
heur il  cfl:  atteint  d’un  trait  qui  le  blefle  .à  la 
cuifle.  Tandis  que  fes  gens  le  tranfportent  , (on 
cheval  fuperbement  enharnaché  demeure  entre  les 
mains  de  la  troupe  acharnée  contre  lui.  Les  en- 
nemis fe  le  difputcnt , & laill'ent  à Pompée  le  rems 
d’échapper. 

Afranius  de  fon  côté  eut  tout  1’avant.ige  con- 
Tome  XV,  R r 
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314)  Histoire  Romaine, 
tre  l’aîlc  que  Sertorius  avoit  abandonnée.  Il  l'cnfon- 
<ja,  la  mit  en  déroute  ,Sc  la  pourfuivit  fi  vivement 
qu’il  entra  dans  le  camp  des  ennemis  pèle  mêle 
avec  eux.  Malgré  les  ordres  du  Lieutenant  Géné- 
ral fes  troupes  s’acharnèrent  au  pillage.  Serto- 
rius furvint  ^ en  fit  un  grand  carnage  , , reprit 
fon  camp , & y pafla  la  nuit.  Apres  tout , la  jour- 
née du  Sucron  fir  moins  de  tort  au  parti  de  Pom- 
pée qu’à  fa  gloire.  Les  avantages  & les  défavan- 
tages  y furent  compenfés , & le  nombre  des  morts 
fut  à peu  près  égal  de  part  Sc  d’autre.  A l’égard 
des  Généraux  , on  difoit  que  Pompée  étoit  fupé- 
ricur  à Perpenna  ; mais  que  Sertorius  fi^avoit  vain- 
cre Pompée.  AulTi  cet  habile  Chef  des  Lufitaniens 
fongea  dès-lors  à livrer  un  fécond  combat  le  len- 
demain , & fes  mefures  étoient  prifes  pour  ren- 
dre l’aiftion  décifivc.  Par  malheur  il  apprit  que  le 
Collègue  de  Pompée  s’approchoit  avec  fon  armée 
viûorieufc  d’Hirtuléïus.  Sertorius  ne  fut  pas  afles 
téméraire  pour  les  attaquer  après  leur  jonûion. 
Du  moins  il  dit  en  quittant  la  partie  ; qur  fans 
cette  Vieille  ( c’étoit  ainfi  qu’il  nommoit  Métellus  ) 
il  aurait  ji  bien  châtié  le  jeune  écolier  , ( il  parloit 
de  Pompée  ) qu’il  l’aurait  contraint  de  retourner  <* 
l’école. 

Ce  fut  dans  ce  tems  là  que  Sertorius  perdit  fa 
biche.  Durant  les  mouvemens  de  la  bataille  du 
Sucron  ce  petit  animal  ne  put  fuivre  fon  maître, 
Sc  s’égara.  Sertorius  en  parut  inquiet  pendant  trois 
jours , & feignit  de  n’olcr  rien  entreprendre  contre 
l’ennemi, tandis  qu’il  feroit  privé  du  fecours  de  Dia- 
ne , & des  avis  qu’il  rccevoit  de  la  DéelTe  par  l’cn- 
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tremife  de  fa  biche.  Au  fond  le  rufé  Capitaine  oc  Rome  l’an 
craignoit  l’arrircc  de  Métellus.  Quelques  foldats  678- 
defon  camp  qui  couroient  la  nuit  dans  les  forêts  Confui», 
voifincs  appenjurent  l’animal  favori  à fa  blan-  & c' Aori-’ 
cheur , & le  reprirent.  Ils  en  donnèrent  avis  au  Gc-  «-«vj  Coïta.  , 
néral  à qui  la  nouvelle  fit  plaifir.  Il  leur  ordonna 
de  tenir  la  chofe  fccrctc , & de  ne  lâcher  fa  bi- 
che que  quand  aflis  fur  fon  Tribunal  il  rcndrôit 
la  jullicc  , & donneroit  audience  à fes  Officiers 
& à fes  Légionnaires  affemblés.  L’ordre  fut  ponc- 
tuellement exécuté.  Sertorius  parut  fur  la  tribune 
à l’ordmaire.  Inconrinent  la  biche  fend  la  prcfle  , 
monre  fur  l’eftradc  , & après  avoir  fait  mille  bonds 
& mille  carcfTcs  à fon  maître  , • va  repofer  fa  tète 
entre  fes  jambes.  Toute l’affembléc  s’écrie,  & prend 
l’apparition  fubite  de  l’animal  pour  un  miracle.  La 
confiance  du  foldat  redoubla  en  faveur  d’un  hom- 
me infpiré  des  Dieux.  On  demande  le  combat  avec 
inftince,  & par  des  geftes  on  marque  l’cmpref- 
fement  où  l’on  eft  d’en  venir  aux  mains.  (Quoi- 
que les  ennemis  fulfent  les  plus  forts,  & que  Pom- 
pée fût  d’avis  d’accepter  le  défi  , le  vieux  Mécel- 
lus  ne  jugea  pas  qu’il  fût  à propos  ^ de  hazarder 
une  aâ:ion  dans  un  moment  critique  , que  l’en- 


4 Plutarque  dit  que  la  Diehe 
b.aifa  la  main  droit;^  de  Serto- 
rius, & que  ce  Général  l’avoit 
drelTce  à cette  forte  de  carelle, 
en  lui  prefentant  fouvent  î man- 
ger de  la  même  main. 

4 Si  l'on  en  croit  Plutarque  , 
l’armée  de  Sertorius , & celle  de 
Pompée  parurent  le  lendemain 
dès  le  levé  de  l'aurore  en  ordre 
de  bauille.  Ce  fécond  combat 


meme étoit  déjà  engagé,  lorfque 
Métellus  à la  tête  de  fes  troupes 
fc  montra  dans  la  plaine.  Serto- 
rius qui  craignoit  d’être  envelop- 
pé n’attendit  pas  le  nouvel  en- 
nemi. II  battit  en  retraite, & dans 
un  moment  fes  ttoupes  difparu- 
rent , pour  fe  réiinir  peu  de  cems 
après  fous  les  étendaits  de  leur 
Général. 
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3i(î  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'ân  thoufiafmc  des  gens  de  Sertorius  pou  voit  rendre 
678.  funefte.  Le  plus  jeune  céda  au  plus  ancien  , & le 
Confuli , combat  ne  fut  point  livré.  Ainn  Sertorius  congé- 
& dia  fes  troupes,  apres  leur  avoir  allîgné un  rendés- 

iius  CoTTA.  vous.  Pour  lui  il  le  retira  feul  &c  fans  efcortc,  plu- 
tôt en  Chaffeur  qu’en  General  d’armée.  Parcourir 
les  forets , les  montagnes , & les  défilés , c’étoit  un 
plaifir  & une  étude  pout  lui.  Il  apprenoit  les  rou- 
tes du  pais , & U obfervoit  les  lieux  où  il  pour- 
roit  engager  les  ennemis , & fe  réfugier  lui-meme 
en  cas  de  déroute. 

Quand  Métellus  & Pompée  fe  joignirent  j celui- 
ci  alla  au  devant  du  plus  vieux  , ôc  voulut  que  fes 
Li(5Ieurs  baiflaflent  leurs  Faifccaux  en  fa  préfcncc. 
Métellus  ne  le  fouffrit  pas , & ne  prétendit  aucu- 
ne autre  diflindtion  tandis  qu’ils  furent  enfem- 
blc , finon  qu’il  donneroit  le  mot  pour  les  deux 
camps  réunis.  Cependant  Pompée  fuivoit  conftam- 
ment  les  confeils  de  fon  ancien  avec  toute  la  do- 
cilité d’un  difciplc.  Par  là  il  fe  fît  honneur  à lui- 
même  , & il  entretint  une  union  parfaite  entre  les 
deux  armées.  Elles  marchèrent  cnfemble  au  nou- 
veau porte  où  Sertorius  s’étoit  retranché  , & y 
arrivèrent  par  divers  chemins.  Sertorius  partagea 
fes  nombreufes  troupes  en' deux  corps  , les  unes 
fous  Perpenna  , les  autres  fous  fes  ordres.  ' Un  fou- 
rage  donna  occafion  à une  nouvelle  bataille.  Dans 
l’aâion  Sertorius  s’attacha  encore  à combattre  Pora- 

4 La  principale  attention  de  cce,  pour  fournir  i Ta  TubiUlance, 
Sertorius , fut  de  couper  les  vi-  de  faire  un  fourage  général  dans 
vres  par  terre  & par  mer , à l’ar-  les  plaines  de  Sagonte  , où  les 
mée  de  la  République.  Kéduite  deux  armées  en  vinrent  aux 
à laderniére  difecte  elle  fut  foi-  mains. 
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péc  , & Mctcllus  CUC  Perpcnna  pour  advcrfaire. 
Jamais  attaque  ne  fut  plus  violente  & plus  obfti- 
nce.  On  combactic  depuis  neuf  heures  du  matin 
jufqu'aux  étoilles.  Pompée  fut  battu^  & de  fon  cô- 
té, il  perdit  dans  le  choc  Memmius  fon  Qijcfteur, 
ôc  fix  mille  de  fes  Légionnaires.  Perpenna  du  ficn 
nc'réfifta  que  foiblemcnt  à Métcllus.  Ce  vieux  Gé- 
néral culbutta  fes  bataillons  , tua  cinq  mille  hom- 
mes , & la  défaite  de  fon  ennemi  étoit  prochaine. 
Sertorius  parut  , & les  affaires  de  Perpenna  fu- 
rent rétablies.  A fon  tour  celui-ci  repouffa  Métel- 
lus,  &:  fit  tant  d'exploits  d’armes  qu’il  arriva  jufqu’à 
ce  vieux  Général , comme  pour  combattre  avec  lui 
d’homme  à homme.  Jamais  Métellus  ne  parut  fî 
brave  qu’au  plus  fort  du  péril.  Il  fembla  avoir  ou-» 
blié  fon  âge  , & s’élever  au-deffus  de  lui-même. 
De  la  voix  , du  gefte  ^ & par  l’exemple  de  fa  va- 
leur il  rafTcmbla  autour  de  lui  fes  foldats  déjà  re- 
buttés du  combat.  La  troupe  qui  le  défendoit  ne 
le  vit  pas  plûtôt  atteint  d’un  javelot  qu’elle  le  rem- 
porta de  la  mêlée , tandis  que  le  refte  de  fes  fidè- 
les foldats  recevoir  les  traits  de  l’ennemi  avec  le 
bouclier  , pour  en  garantir  le  Général.  Enfin  il  at- 
teignit fon  camp  légèrement  bleffé  ; mais  honteux 
d’avoir  perdu  le  champ  de  bataille. 

Sertorius  ne  regarda  pas  l’adfion  du  jour  précé- 
dent comme  une  viétoire  complète.  Sur  le  foir  du 
jour  fuivant  il  fortit  en  campagne , & fc  préfen- 
ta  pour  forcer  le  camp  de  Métcllus , placé  à qucl- 

4 Meinniius , au  rapport  de  Plu-  néral  dans  l’armée  de  Pompée.  Il 
carque  dans  lavie  de  Sertorius , p.'.d'oit  alors  pour  un  des  plus 
faiioit  l'Oil.ccdcLicu'.enantGé-  grands  Capitaines  de  fon  tems, 
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318  Histoire  Romaine, 
que  diflancc  du  camp  de  Pompée.  Le  rufé  General 
avoir  fait  fon  plan.  C’étoit  ou  d’enlever  d’emblée 
Mctcllus  dans  fes  rccranchcmcns  , ou  fi  Pompée 
venoit  au  fccours  de  fon  Collègue,  de  fe  réfugier 
avec  qiiclques-unesde  fes  troupes'*  à CalagurisViU 
levoifine,  &d’yamufcr  fes  ennemis  à en  faire*  le 


« Les  Anciens  Géographes 
parlent  de  deux  Villes  de  Cata- 
gnris  d.tns  l’ElpagncCitcrieure, 
ou  Tarragonoife.  La  première 
furnommée  fulia  Nttfcic» , étoic 
lituce  aux  extrémités  de  la  Na-, 
varre  , & de  la  Vieille  Cadille 
fur  les  rives  de  l’Ebre.  Aujour- 
d’hui elle  porte  le  nom  de  Ca- 
lâhorra.  Selon  le  témoignage  de 
Pline  , elle  eut  fuccellivemcnt  le 
titre  de  Municipe&  de  Colonie 
Romaine.  Pline  & les  Médail- 
les qui  teftent  de  cette  Ville  en 
fimt  foi.  La  féconde  que  Pline 
appelle  FibuUria  , ou  Fihiila- 
r er.Jï J, n'étoit  diftante  d’Ofea  que 
d’environ  quatre  licucs.  Elle  eft 
em'evelie  (ous  fes  ruines.  Il  pa- 
role qu'elle  étoit  placée  au  même 
endroit  où  l’on  voit  ptefente- 
ment  Lthtirre  , petite  Ville  du 
Royaume  d’Atragon , près  de  la 
rivière  nommée  par  les  Efpagnols 
RtoCjAlUg».  Il  ne  s’.rgit  plus  que 
de  fçavoir  laquelle  de  ces  deux 
anciennes  Villes  fervit  de  retrai- 
te aux  troupes  de  Sertorius. 
L'i  iiftoite  ne  nous  en  a tien  ap- 
pris. 11  feroit  alfés  naturel  de 
croire  que  les  Hidoriens  doivent 
être  entendus  de  la  fécondé , qui 
étoit  voifine  d’Ofea  , où  ce 
Général  faifoit  ordinairement  fa 
téfidence.  De  plus , la  Ville  en 
queftion  étoit  élevée  fut  la  crou- 


pe d’une  montagne.  Cette  fitua- 
tion  s’accorde  fort  avec  celle  de 
LehArre.  Au  refte  quelques  Géo- 
graphes Modernes  fe  font  mé- 
pris en  attribuant  â l’une  ceqiii 
convient  à l’autre.  Moniteur  de 
Marca  a reconnu  l’etreut,&  apres 
lui  Cellarius. 

b Le  delTein  de  Sertorius  n’é-’ 
toit  pas  de  fe  tenir  enfermé  dans 
la  Ville  , ni  d’y  foûtenir  un  liè- 
ge. Mais  il  prétendoit  donner  le 
change  à Pompée  &;  à Métellus. 
En  effet  , tandis  que  ces  deux 
Généraux  s’occupèrent  à former 
un  camp  aux  environs  de  la  PI.i- 
ce , il  fat  évader  fes  troupes , 8e 
fe  donna  le  tems  de  faire  de  nou- 
velles recrues , pour  le  mettre 
en  état  de  reparoître  en  campa- 
gne. Toutes  les  Villes  d’Efpagne 
dévouées  à fon  parti  s'cmprcfl'é- 
i*ent  de  lui  envoyer  des  lecours 
d’hommes  & de  vivres.  Ainh  il 
ne  tarda  pas  à fe  moi  crer  à la 
tête  d’une  armée  formidab'e. Mé- 
tellus 8c  Pompée  ne  crurent  pas 
devoir  courir  les  rilques  d’une 
fécondé  b.acaille.  Mais  ils  ne  pu- 
rent éviter  les  continuelles  aita- 
u'-s,  que  Sertorius  leur  livroit 
e toutes  part' , fans  leur  donner 
le  tems  de  fc  rcconnoître.  Po  if- 
fes  de  pofte  en  poilc , tantôt  i 
force  ouverte  > tantôt  par  les  em- 
bûches qu’il  leur  drclToit  fut  la 
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fiégc.  La  chofc  réüflit  comme  il  lavoir  projcttéc. 
Sertorius  diflipa  fon  armée  à travers  les  Monta- 
gnes & les  forets , & fe.  retira  vers  faLufîtanie.  La 
gloire  de  fes  exploits  s etendoit  au  loin  dans  tou- 
tes les  parties  du  monde  connu.  On  publioit  par 
tout  qu’un  homme  proferiptpar  Sylla  , qu’un  ban- 
ni de  Rome  s’etoit  établi  un  Empire  dans  un  coin 
de  l’Efpagnc  ; que  fans  prendre  le  nom  de  Souve- 
rain il  s’y  étoit  donné  par  fes  vertus  civiles  Se 
militaires  une  fuperiorité  cgalle  à celle  des  Rois , 
Se  que  dans  fon  petit  Domaine  il  tenoic  tête  aux 
deux  plus  grands  Capitaines  que  Rome  eût  alors. 
On  ne  parloir  que  du  Sénat  de  trois  cens  Romains 
qu’il  avoir  établi  , & du  concours  prodigieux  de 
mécontcns_  qui  venoient  de  Rome  grolTir  la  Cour 
& les  armées  du  nouveau  Chef.  Ces  bruits  étoient 
divulgués  en  Afrique  & en  Afîc , fur  tout  par  les 
proferipts  que  l’effort  de  la  perfécution  y avoït 
répandus.  jPar  hazard  il  s’en  trouva  deux  au  Pont 
en  Afie  dans  la  Cour  de  Mithridatc.  L’un  c- 
toit  L.  Magius , l’autre  L.  Fannius  , deux  broiiil- 
lons  autrewis  attachés  au  parti  de  Marins  & de 
Fimbria.  Ces  traîtres  à leur  Patrie  crurent  pou- 
voir réveiller  dans  le  cœur  du  Roy  fes  anciennes 
fureurs  contre  Rome  , & l’animer  à tenter  unctroi- 
fîême  guerre  contre  la  République.  C’eft  un  point 


route  , tantôt  en  les  ptenant  au 
depourvû  par  des  marches  déro- 
bées, ils  ne  pouvoient  irouver 
aucun  lieu  de  (ùreté.  D'ailleurs 
il  étoit  difficile  que  l’armée  Ro- 
maine pût  fubnfter  long-tems. 
11  fembloit  que  Sertorius  ie  fût 
multiplié  par  tout , ou  pour  f.ii- 


re  le  dégât  dans  la  campagne  , 
ou  pour  enlever  les  convois , ou 
pour  forcer  les  magafins.  Ainlt 
les  deux  Généraux  de  la  Répu- 
blique furent  contraints  de  fe 
fcparer  , & de  partager  leurs 
troupes  en  différens  quartiers 
d’hyver. 
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310  HistoireRomaimé, 

De  Rome  l’an  d’hiftoirc  qu’il  faut  mettre  dans  tout  fon  jour. 

La  dernière  paix  que  Mitbridate  avoir  faite  avec 
Confuls,  Rome  n’avoit  ni  calmclcs  reflentimensduRoi  ^ni 
& C^Aure-  ’ t)ornc  Ton  ambition.  Si-tôt  que  Sylla  fut  mort  il  avoir 
LUIS  Coïta,  chaflc  encore  une  fois  Ariobarzane  de  fon  Trône  , 
& fait  envahir  la  Cappadoce  pat  Tigranc  fon 
gendre.  Il  s’attendoit  bien  que  tôt  ou  tard  les  Ro- 
mains retomberoient  fur  lui , & fc  tenoit  prêt  à 
foutenir  leurs  attaques.  D’ailleurs  il  regrettoit  lâns 
cefle  la  conquête  de  prefque  toute  l’Afie  qu’il  avoit 
perdue  , & fon  ambition  l’attiroit  à le  rendre 
maître  des  Royaumes  voifins  de  fes  Etats , & en 
particulier  de  la  Bithynie.  Nicoméde  en  avoit  été 
long-tems  Roi',  & ce  Monarque  avoit  époufe  une 
fccur  de  Mithridate  dont  il  lui  reftoit  des  enfans. 
Cependant  en  mourant  Nicoméde  avoit  légué  fa 
Bithyr-ie  aux  Romains  par  unteftament,  &c  pour 
lors  M.  Julius  Silanus  Préteur  dans  l’Etat  Perga- 
menien  étoit  occupé  à réduire  la  Bithynie  en  Pro- 
vince , fous  l’adminiftration  de  la  République. 
Cette  nouvelle  étendue  de  païs  dont  Rome  prenoie 
pofleflion  blcfla  les  yeux , & irrita  la  convoitife 
de  Mithridate.  Plein  de  jaloufc  il  cherchoit  les 
moyens  d’éloigner  de  fon  voifinage  une  République 
importune  , qui  par  des  conquêtes  ou  des  dona- 


A Nicoméde  donc  il  j’agit  ici 
étoit  qu.itriïmc  du  nom  fie  le 
dernier  des  Rois  de  Bithynie. 
Ce  Prince  fils  de  Nicoméde  Phi- 
lop.itor  troificnie  du  nom , qui 
mourut  vers  l’année  de  Rome 
<><>4.  rrgtni  environ  feize  ans  , 
fans  laiücr  de  poftériié,  fi  l’on 
en  croit  quelques  Hilloriens.  L.i 


Lettre  de  Mithridate  à Aefaces 
Roy  des  Patthes  > r.ipportée  par 
Sallufte  , fuppofeque  ce  Monar- 
que avoit  eu  un  fils  n.icurel  qui 
lui  fürvécut.  Voyés  ce  que  nous 
avons  reimrquc  dans  le  treiziè- 
me volume,  pages  14.  iç.  ficzS. 
fur  l’origine  5c  la  fuite  des  RoU 
de  Bithynie. 
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tiens  s’emparoit  peu  à peu  des  contrées  de  rA/ic 
ks  plus  voifincs  de  Tes  Etats.  Tandis  que  Mithrida- 
tc  cft  agité  de  ces  penfées , L.  Magius  & L.  Fan- 
nius  vinrent  lui  fuggerer  un  deflein  qui  fe  trouva 
conforme  à Tes  inclinations. 

La.  RépftUique  Romaine , lui  dirent  ces  deux  prof- 
cripts , n ejl  plus  dans  Rome.  Elle  s’ejl  toute  fixée  en 
Lufitanie  a la  fuite  de  Sertorius,  qui  y donne  des  loix 
a la  tête  d'un  Sénat  plus  augujle  & plus  puijfant 
que  ces  Peres  Conferipts  de  la  Capitale  , vils  efcla- 
tes  de  Sylla  dont  l'efprit  furvit  dans  Rome.  Votre 
cour  au  doit  vous  porter  à fouhai  ter  que  la  Cappadocc  , 
que  la  Bithynie  , que  la  Gallogréce  , que  le  Royau- 
me de  Pergame  , enfin  que  toutes  les  côtes  d’Jfie 
pajfent  fous  vôtre  domination.  Hé  ! quel  maître  ifi 
plus  digne  de  les  pojjeder  que  le  généreux  Mithrida- 
te?  u4dreJfés-vous  donc  au  Chef  des  Lufitaniens  cJr 
afon  Sénat.  Il  furpafe  en  autorité  cjr  en  puifiance 
ce  refie  méprifahle  de  ta  République' Romaine  , qui  ré- 
fide  en  Italie.  C'efi  en  Lufitanie  qu’il  faut  la  chercher. 
Rome  n’efi  plus  aujourd’hui  que  le  fquellete  de  ce  grand 
corps  autrefois  fi  formidable.  Propofés  , Seigneur  , 
des  conventions  avantageufes  à Sertorius.  Faites 
alliance  avec  lui.  Il  vous  accordera  fans  peine  en  pro- 
priété^ les  Royaumes  & les  Provinces  que  vous  fou- 
haittes  , (ÿ-  par  la  force  des  armes  il  fçaura  fou- 
tenir  la  cejfion  qu’il  vous  en  aura  faite. 

Ce  difcours  plut  infiniment  à Mirhridate.  Sans 
différer  il  fit  partir  une  AmbafTadc  pour  la  Lufita- 
nie, & nomma  Magius  & Fannius  pour  y condui- 
re fes  Députes.  Les  AmbafTideurs  mirent  à la  voi- 
le, & côtoyèrent  l’Italie  à.  l’infçu  du  Sénat  Ro- 
Tome  XV,  S [ 


De  Rome  l’an 
67S. 

Confuls 
L.  OCTAVIÜS  , 
& C.  Auri- 
i-iu»  Coïta. 


L 


Digitized  by  Google 


l^c  Rüinc  l’an 
6;S. 

Confuls , 
L.Octavius  > 
& C.  Aure- 

lIUsCûTTA. 


3iL  Histoire  Romaike, 
main  , avec  les  deux  proferipes  leurs  conduefteurs. 
Des  qu’on  en  fut  inftruic  à Rome  , on  déclara  Ma- 
gius  & Fannius  les  ennemis  de  la  République-; 
mais  ils  avoient  gagne  l’Efpagne  , & en  peu  de 
jours  ils  r<jurcnc  tirer  de  grands  avantages  de  leur 
négociation  avec  Sertorius.  Les  Ambafladeurs  du 
Pont  lui  expoférent  , que  leur  maître  f(javoit  met- 
tre bien  de  la  différence  entre  les  Romains  établis 
en  Lufitanic  , & les  Romains  d’Italie  ; qu’il  nere- 
connoifToit  d’autre  République  Romaine  que  cel- 
le où  prélîdoit  Sertorius  ; que  dans  la  ncceflité  ou 
il  écoitdc  déclarer  la  «ruerre  aux  Romains  il  n’ar- 

O 

meroit  que  contre  ceux  d’Italie  ; enfin  que  com- 
me l’ancienne  Capitale  étoit  leur  ennemie  commu- 
ne, leur  Roi  fouhaitroit  avec  paffion  de  fc  joindre 
d’interet  avec  un  Général,  dont  la  gloire  avoit  pé- 
nétré jufqu’auxextrêmités  du  monde,  Sertorius  par- 
la modellemcnt  de  fes  exploits , & n’infifta  que 
fur  les  propofitions  dont  les  AmbafTadeurs  étoient 
chargés.  Files  confiftoient  en  des  promeffes  en  fa- 
veur de  Sertorius  , & en  des  demandes  au  profit 
de  Mithridate,  Le  Roi  du  Pont  offroit  à Serto- 
rius trois  mille  talens  en  efpéces , & quarante  Ga- 
lères tout  équipées.  En  revanche  il  ne  demandoit 
à Sertorius  & à fon  Sénat  que  laceflîon  de  la  Cap- 
padoce,  de  la  Bithynie  , & de  la  Province  Ro- 
maine en  Afic  , c’eft-à-dire  de  l’ancien  Royaume 
de  Pergame. 

Ici  l’on  ne  peut  trop  eftimer  la  confiance  & la 
fermeté  de  Sertorius.  Je  puis  dire  qu’il  parut  plus 
grand  dans  une  fi  gloricufe  négociation  qu’à  la 
têcc  des  armées.  Tout  autre  homme  d’un  médio- 
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crc  gcme  ^ d’un  cœur  moins  élevé  , fc  feioit  laif- 
fé  fur^iendrcà  l’appas  des  promcffcs.  llauroic  fa-  67»* 
crifié  a Ton  utilité  propre  les  véritables  intérêts  Confuls, 
de  la  patrie.  Que  lut  auroit-il  coûte  daccorder  a ^ c.  Avmt- 
Mithridate  Tes  demandes  dans  toute  leur  étendue?  liu»  Cotta. 
Un  fcul  mot , une  conccffiondoutcufc  de  toute  la 
côted’Afte  lui  auroit  procuié  de  grofles  fommes, 

& un  armement  conlidérablc.  Que  rifquoit-il  d’ac- 
corder ce  qu’il  lui  impoitoit  peu  d’enlever  à une 
ingrate  République  devenue  fon  ennemie  ? Scito- 
rius  ne  penfa  pas  comme  le  vulgaire.  Tout  prof- 
cript  qu’il  étoit  il  n’oublia  pas  qu’il  étoit  né  Ro- 
main. Il  répondit  donc  de  la  forte  aux  AmbalTa- 
deurs.  J'accorde  fans  peine  a Mithridate  nos  droits 
fur  la  Cappadoce  cy  fur  la  Bithjnie.  Depuis  long- 
tems  le  Roi  du  Pont  foutient  cjue  ces  deux  Etats  lui 
appartiennent  par  droit  de  conquête  Sans  doute 
Sertorius  ignoroit  , ou  il  failoit  fcmblant  d’i- 
gnorer , que  le  dernier  de  c:s  Royau  ncs  avo  t été 
légué  à la  République  par  Nico  néde,  quin  éroir 
mort  que  depuis  peu.  ^ l’égard  de  la  Province  A- 
fiatique  , ajoùta-t’il  , c’ejl  une  ancienne  pofejjton  des 
Poniains.  Fimlrial'a  reconquife  fur  Adithridate  , y 
le  nom  de  ce  Conquérant  m’ejl  cher.  Aux  Dieux  ne 
plaife  que  par  un  intérêt  perfonnel  f enlève  fon  lien 
à nia  patrie  ! ]{ome  efl  toujours  Pome  pour  moi.  Nos 
divifons  ne  vont  pas  jufquà  détruire  en  nous  les  de- 
voirs delà  naiffance,  & les  obligations  de  Citoyen. 

Sjllafut  un  Tyran  ; mais  la  République  efl  toujours 
ma  mere.  Je  pourfuis  les  reftes  de  la  tyrannie  fans 
avoir  perdu  Rome  de  viië.  Peut  être  que  dans  peu  elle 
me  recevra  dans  fon  fan  plus  glorieux  que  jamais. 
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De  Rom:  l’an  honte  Jeroit-ce  pour  moi  d’a'voir  préféré t’ag- 

67S.  grandifement  de  l'étranger  à la  juftice  à la  conji- 
Confuls , dération  cfue  je  dois  aux  véritables  Roma  ns  f Ne  les 
& c!  A*ure-*  ‘ttt’^ois.je  fauvés  de  l’efclavage  qu'en  Us  affoiblifant  f 
ijus  CoTiA.  Non  , que  Aiithridate  ne  s'attende  pas  que  le  Sénat 
Romain  fixé  en  Lufitanie  lui  cède  la  Province  y^fia- 
tique  ! ^jjt'il  fe  contente  de  la  Cappadoce  cir  de  la  Bi- 
thjnie  , qu'il  achet te  nôtre  alliance  au  prix  de  trois 
mille  talens  , de  quarante  Galères  entretenues  à 
fes  frais  ! Pour  lors  fes  intérêts  feront  les  nôtres, 
la  ligue  fera  conclue. 

Il  dl  diffidlc  de  pénétrer  fi  dans  le  procédé  de 
Sertorius  il  n’entroit  pas  autant  de  rafinement , 
que  de  grandeur  dame.  Il  fejavoit  que  Rome  Sc 
que  la  Lufitanie  étoient  pleines  de  vrais  Républi- 
cains attachés  de  cœur  à (on  parti.  Il  les  en  auroic 
aliénés  s’il  s’étoit  rendu  trop  facile  à écouter  les 
propofitions  du  Roi  barbare  au  préjudice  des  in- 
térêts publics.  Quoiqu’il  en  foit  ; foit  que  fon  re- 
fus ait  été  l’ouvrage  de  fa  politique  ou  de  fa  mag- 
nanimité , il  en  tira  beaucoup  d’honneur  fans  rien 
perdre  du  profit.  Mithridatc  admira  la  réfolution 
de  Sertorius , & dit  à fes  amis  ; ^uel  homme  que  ce 
Chef  des  Lufitaniens  ! y^uroit-il  eu  plus  de  hauteur 
s’il  avait  été  le  maître  de  Rome  f Cependant  il  rati- 
fia le  traité  écrit  en  ces  termes.  N^us  inveflifions 
Alithridate  des  Royaumes  de  Cappadoce  & de  Bithj- 
nie , dans  toute  l'étendue  qu’ils  eurent  fous  Ariobar- 
:(^ane,c^  fous  Nicoméde.  Pour  l’en  mettre  en  pojüef- 
fion  nous  lui  ajfignerons  un  Général  Romain.  De  fa 
part  le  Roi  du  Pont  nous  fera  tenir  ici  trois  mille  ta- 
lens , cîr  il  équippera  pour  nôtre  frvice  quarante  Ga- 
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léres  ^ qui  combattront  fous  nos  ordres.  Lcsconven-  De  Rome  l’an 
lions  furent  gardées  de  part  & d’autre.  Sertorius  ®7S- 
envoya  M.  Variusau  Roi  du  Pont  pourcomman-  ^ ocï^A**tJ> 
der  fes  troupes , & lui  donna  pour  LicutenansGé-  & c.  aprb-’ 
néraux  Magius  & Fannius.  Ainfi  fous  les  aufpiccs  ‘■iw*  Çotia. 
de  la  République  Romaine  établie  en  Lufltanie 
Mithridatc  fc  difpofa  à la  guerre  contre  la  Répu- 
bli  que  Romaine  réfidente  à Rome,  Jamais  appareil 
ne  rut  plus  formidable  au  Levant.  Outre  fon  an- 
cienne armée  le  Roi  du  Pont  fit  venir  des  troupes 
de  la  ' Chalybic  , de  la  petite  Arménie  , de  la  Scy- 
tliic  & de  la  Tauridc.  On  fit  pour  lui  des  lévées  , 
chés^  les  Baftarnes  & chés  les  Thraces,  De  ces 
feules  troupes  auxiliaires  il  compta  cent  quarante 
, mille  hommes  de  pié  &c  feize  mille  chevaux  à fon 
fervice , avec  fix-vingt  chars  armés  de  faux.  Sa 

« La  Clylybie  ctoit  une  Rc-  appellée  Chalybic , ^arce  qu’elle 
gion  de  r.Afie  Mineure , qui  s’é>  croit  féconde  en  mines  de  fer , 
tendoii  depuis  l'extrémité  de  la  félon  la  remarque  de  ce  dernier 
petite  Arménie  jufqu’au  Royau-  Géographe, 
me  de  Trébizonde  , du  Midi  au  < Sous  le  nom  de  Baftarnes  ou 
Septentrion.  Cependant  les  dif-  de  Bafternes , les  Géographes  ont 
fétentes  notices  que  les  Anciens  compris  cette  portion  de  la  Sar- 
Géographes  nous  ont  traiirmifes  matie  Européane  , qui  renfer- 
dc  cette  Contrée  donnent  lieu  me  la  Ruflie  Noire  , la  Podo- 
de  conjecturer  , que  les  Chaly-  lie,  & la  Volhinie.  Cenomné.an- 
biens  s’étoient  difperfés  dans  les  moins  convenoit  plus  particulié- 
Pa'is  circonvoifins.  En  cftet,  Stra-  tement  aux  Peuples  Habitans 
bon  les  place  d.ins  la  Paphlago-  de  rukraine,.vers  l’embouchu- 
nie , Se  Mêla  aux  environs  de  re  du  Boryfthéne.Denys  le  Périé- 
cette  Province  , en  fuivant  le  géte  reconnoît  des  Baftarnes  dans 
cours  des  Fleuves //«/yj  & Tferr-  les  Pats  Septentrionaux  voilint 
modttn.  Selon  lui , ils  étoicnr  en  du  Danube.  Tacite  doute  li  les 
polTcflion  des  Villes  de  Sinope  Baftarnes  ne  doivent  pas  être  mis 
6c  d’Amife.  Solin  les  recule  jiif-  au  nombre  des  Nations  de  la 
qu’i  la  Scytbie  Aftatique.  Eiien-  Germanie , plutôt  que  parmi  cel- 
ne  de  Byiance  les  rapproche  du  les  de  la  Sarmatie. 

Pont  en  Afie.  Cette  Région  fut 
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3i<J  Histoire  Romaine, 

Flotte  ne  fut  pas  moins  confidcrable  que  Ton  ar- 
mée de  terre.  Il  avoir  quatre  cens  Trirèmes , non 
pas  feulement  pour  l’oftcntation  , comme  autrefois; 
mais  pour  des  combats  maritimes.  Tels  furent  les 
préparatifs  que  Ton  alliance  avec  Sertorius  engagea 
Mitbndatc  à fa're.  Hélas  / pour  fon  malheur  l’in- 
fortuné Princcignoroit,qucla  proteition  qu’il  avoir 
recherchée  alloit  bien  toc  lui  manquer.  Joint  avec 
Sertorius  il  efpéra  d’ctrc  invincible.  Nous  verrons 
fes  défaftrcs  lorfqu’il  l’aura  perdu. 

Tandis  que  Rome  faifoit  la  guerre  contre  Rome 
en  Efpagnc  , & la  préparoit  contre  l’Afie , P.  Scr- 
vilius  avec  le  titre  de  Proconful  s’eftorçoit  de  pur- 
ger les  mers  & les  côtes  des  Corfaires  qui  les  in- 
feftoient.  Leur  principal  refuge  étoit  la  Cilicie. 
Servi'ius  les  pourfuivit  jufqucs-là.  Il  fianchit  les 
rochcis  qui  couvroient  leurs  retraites , leur  fit  une 
rude  guerre,  & leur  prit  les  Villes  où  ilsTctiroienc 
le  butin  qu’ils  avoient  recücilli  en  mer.  Hàurelcur 


A Ifjure  , .ippcilée  enfui  te 
JfAurofolis , Se  au|ourrriuii  Sjm- 
ta  , etoit  la  CapitAle  de  l’ifauric 
Région  de  l’Afie  Mineure  (ïtucc 
en  p.irtie  le  long  du  Mont  Tau- 
rus  , Si  en  partie  dans  les  mon- 
tagnes , entre  la  Cilicie , la  Ly- 
caonie , & la  Pamphylic.  Cette 
Ville  au  fccle  de  Pline  avoit 
beaucoup  perdu  de  fon  ancienne 
fp'endeur.  Au  relie  Servilius  , 
non  - feu'ement  rcdiiilir  Ifiure 
fous  la  domination  de  la  Répu- 
blique, mais  encore  grand  nom- 
bre d’autres  Villes  de  la  Cili- 
cie. On  lui  attribue  la  gloire 
d'avoir  été  le  premier  des  Ro- 
mains , qui  fe  foie  fraye  une  rou- 


te au  tr.ivers  du  Mont  Taurus  , 
à la  tête  d'une  armée  nombreu- 
fe.  Le  Général  Romain , dans  le 
cours  de  fon  expédition  r-fa  les 
Villes  de  Phafclis  , d'Oiyinpe , 
&:  de  Coryce  qui  fervoient  de 
retraite  auxPyrates.  La  premiè- 
re étoit  iituce  fur  les  conRnsde 
1.1  Lycie  & de  la  P.imphylie.  Scs 
H.abitans  la  plupart  grands  é'cu- 
meurs  de  mer  fe  fetvoient  dans 
leurs  courfes  d’une  forte  de  Bri- 
g.intin,  qui  de  leur  nom  fut  ap- 
pelle P'ijAplus,  Nous  en  avons 
p.arlé  dans  le  Cxicme  volume. 
Les  Plnifciitcs,  félon  le  icmoi- 
gnage  des  Anc'ens  Auteurs,  croient 
fl  pauvres , qu  ils  ne  facriüoicnc 
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Capitale  lui  coûta  de  grands  travaux  à conquérir. 
Il  n’en  vint  à bout  qu’en  détournant  le  Fleuve  , 
qui  fourniflbit  de  l’eau  aux  befoins  des  Habitans. 
PrclTés  de  la  foif  ils  fc  rendirent  ; mais  la  démoli- 
tion de  leur  Ville  ne  fut  pas  le  feul  châtiment  que 
Scrvilius  tira  de  ces  brigands.  Il  les  réduifit  tous  à 
la  fervitude  , & les  conduilit  à Rome  , où  il  alla 
triompher.  Dans  tous  les  lieux  où  ce  vainqueur  paf- 
fa  on  accouroit  en  foule , pour  voir  dans  les  chaî- 
nes cette  troupe  autrefois  fi  terrible  fur  la  mer.  Le 
fpeiStacle  de  ces  miférablcs  , & les  dépouilles  que 
Servilius  leur  avoit  enlevées  donnèrent  du  luftre  à 
fon  triomphe.  Il  fe  fit  appeller  Xlfa^ric^ue  , pour 
avoir  vangé  1 Europe  , l’Àfic  , &:  l’Afrique  par  la 
prifed’Ifaurc.  Du  refte  fa  conquête  parut  médiocre, 
& ne  confola  pas  Rome  des  défavantages  que  Scr- 
torius  lui  caufoit  en  Efpagnc.  Ce  qui  toucha  le 
Sénat  ce  fut  les  Lettres  qu’écrivit  Pompée.  Il 
prioit  qu’on  lui  envoyât  de  nouvelles  troupes  , & 
' de  groITes  fommes  d’argent  pour  payer  fes  So’dats 
prêts  à déferter.  Enfin  il  faifoit  entendre , que  faute 
de  recrues  & d’argent  il  feroit  obligé  de  retourner 
en  Italie  avec  fon  armée.  Ce  qui  faifeit  le  plus  de 
peine  encore  , c’eft  que  les  partifans  de  Sertorius 
publioicnt  hautement , que  le  Chef  des  Lufitaniens 


à leurs  Dieux  que  des  poilTons 
f.ilcs.  Delà  le  proverbe  Sacri- 
ficiMm  Ph*felit»rum,SacrificiKm 
Jinefumi  . pour  exprimer  un  pre- 
Iciît  de  peu  de  valeur  , une  vile 
offrande  , une  épargne  lordide. 
Qiianr  à la  Ville  d’Oiyinpc,  elle 
ctoir  placée  fur  la  côte  Maiiti- 
rac  de  Cilicie.  Les  Géographes 


comptem  deux  autres  Villes  du 
meme  nom,  l’une  dans  la  Lycie 

frius  avancée  dans  Tes  terres,  Sc 
a fécondé  dans  la  Pampliy’ie. 
Coryce  qui  éprouva  le  même  fort 
que  Phafélis  Si  01ym,e  , étoit 
un  Port  de  mer  qui  po  te  au'our- 
d'Iiui  le  nom  de  Cmco  . ou  de 
CoTMch  auUi  iLns  la  Ciheie. 
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318  Histoire  Romaine, 
repafleroit  en  Italie  avant  Pompée , & qu’il  acheve- 
roic  d’humilier  la  faâiion  Patricienne. 

Ces  frayeurs  ne  furent  que  médiocrement  cal- 
mées par  les  nouvelles  avantageufes  qui  vinrent 
de  la  Macédoine, & d’Egypte.  On  apprit  d’une  part, 
que  le  ProconfuI  C.  Senbonius  avoit  remporté  de 
grandes  victoires , & aflujetti  un  vafte  Pais  dans  les 
coins  les  plus  reculés  de  la  Dalmatie.  Son  expédi- 
tion avoit  été  heureufe  “ malgré  la  révolte  de  fes 
Soldats.  Ce  qu’on  rapportoit  delà  Cyrénaïque étoic 
encore  plus  intérelTant.Un  Ptolomée  lurnommé  Ap- 
pion  y étoit  mort  depuis  plufieurs  années,  &:  par  Ton 
reftament  il  avoit  légué  (on  Royaume  à la  Républi- 
que. Les  Peuples  de  cette  Contrée  que  Rome  avoit 
déclarés  libresaprês  le  décès  de  leur  Roy, s’étoient 
fournis  tout  récemment  à la  domination  Romaine,£c 


4 C.  Scribonius  Curio  Con- 
ful  de  r.'tnnée  (>77.  fuccéda  dans 
le  Gouvernement  de  Macidoine, 
à Appius  Clodius  Pulcher.  Ce- 
lui-ci avoir  foi  me  ledefTcinde 
fubjuguer  ditTcrenres  Nations  de 
la  Thrace  voifines  du  MontRho- 
dope.  Mais  il  mourut  épuife  de 
fatigues  Se  du  chagrin  que  lui 
cauia  le  mauvais  fuccês  de  fon 
expédition  contre  les  Peuples  de 
la  Mœfie , comme  le  rapportent 
Orofms  , Eiitrope,  Sextus  Ru- 
fns , & Obfcquens.  Pour  Scribo- 
nius fuccefleur  d’Appius,  il  pé- 
nétra dans  lif  Dardanie  & fit  re- 
douter aux  Moefiens  les  armes  de 
la  République.  Il  ne  fit  pas  n oins 
refpeâer  les  'oix  de  la  difciplinc 
militaire,  félon  le  témoignage  de 
Frontin,  par  la  fevériré  qu’il  exer- 
ça contre  une  Légion  rebelle  à 


fes  ordres.  Elle  s’étoit  mutinée 
pi  CS  de  Dyrrachium  , & les  fé- 
ditieux  etfrayés  des  dangers  qu’ils 
fe  figutoient  au  milieu  d’une 
Région  batb.are  Sc  ftérileiavoienr 
rcfufé  de  fuivie  Scribonius. Pour 
réprimer  ces  mutins,  d’abo  dle 
Général  conduifît  au  milieu  d'u- 
ne plaine  en  ordre  de  bataille 
les  quatre  Légions,  qui  n’avoient 
point  eu  de  part  à la  révolte.En- 
fuite  apres  avoir  défarnié  les  cou- 
pables il  les  fit  paroirre  à la  vue 
des  troupes  couverts  d unefimple 
tunique.  Dans  cet  état  de  dég  a- 
dation  Scribonius  les  employa 
aux  fervices  les  plus  humiliants. 
Enfin  fans  égard  à leurs  prières , 
& i leur  repentir  leur  Légion 
fut  calTéc  & les  Soldats  qui  la 
compoloient  fuient,  incorporés 
d.ins  les  quatre  aunes. 

U 
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nat  vcnoit  de  la  réduire  en  Province. 

Quoique  fous  les  Confuls  L.  Oclavius  Se  Au- 
rclius  Cotca  , le  domaine  de  la  République  eûc  été 
aggrandi  de  deux  vallcs  Régions  , l’une  en  Afie 
l’autre  en  Afrique , cependant  Rome  ne  put  comp- 
ter leur  année  parmi  les  années  heureufes.  Serto- 
rius  en  avoir  troublé  la  profpcrité  par  les  avantages 
qu’il  avoir  remportés  en  Efpagne , Se  par  les  liaifons 
qu’il  avoir  prifes  avec  Miihridate.  On  cfpéra  du 
moins  que  la  fortune  du  Chef  des  Lufirarnenschan- 
geroit  avec  les  nouveaux  Confuls,  que  Rome  alloit 
fc  donner.  En  effet  les  Comices  affcmblés  au  Champ 
de  Mars  élcvérent  au  Cqnfulat  M.  Auiélius  Cotta  , 
& L.  Licinius  Lucullus.  Celui-ci  étoit  un  homme 
d’une  naiffance  illuftre  , d’une  conduite  fage , Se 
d’une  valeur  éprouvée.  Apres  avoir  été  en  Afie  le 
Quefteur  de  Sylla  tandis  qu’il  y avoir  fait  la  guer- 
re à Mithridate , & fon  Lieutenant  Général  du- 
rant fes  exploits  d’Italie , par  les  dégrés  ordinaires  il 
^ écoit  enfin  parvenu  au  Confulat.  Sa  plus  forte  paf- 
fion  ctoit  de  retourner  au  Levant,pour  y commencer 
en  chef  les  nouvelles  hoftilités  que  la  Républi- 
que ne  pouvoir  plus  fe  difpenfcr  d’envoyerfaire  an 
Roy  du  Pont.  Lucullus  connoifloit  le  Pais  & l’en- 
nemi qu’il  avoir  à combattre,  & n’étoit  point  effrayé 
des  immenfes  préparatifs  que  Mithridate  faifoic 
contre  Rome.  Le  Sénat  fut  d’abord  contraire  à fes 
défirs.  Les  Pères  Conferipts  n’affignérent  point 
d’autres  Provinces  aux  deux  nouveaux  Confuls,  que 
l'Iralie  Se  la  Gaule  Cifalpine,  & ce  dernier  depar- 
tement étoit  cchû  à Lucullus.  Ce  brave  Général 
fouffroit  impatiemment  de  fc  voir  chargé  d’une 
Tome  JCy,  T t 
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330  Histoire  Romaine, 
commilfion  ftcrilc  en  gloire.  Il  pénétra  les  motifs 
qu’avoic  eus  le  Sénat  de  ne  nommer  pour  la  guerre 
d’Afic  aucun  des  Contiils  de  l’année.  Pompée  qui 
s’ennuyoit  de  faire  la'  guerre  en  Efpagnc  avec  un 
fuccês  peu  conforme  à fes  efpérances,  avoir  écrit 
aux  Pères  Conferipts , qu’on  lui  envoyât  des  ren-* 
forts  de  troupes  , ou  qu’il  reviendroit  en  Italie. 
Comme  il  étoit  l’Idole  du  Sénat  , on  attendoit  à 
Rome  fon  arrivée,  pour  l’envoyer  fur  le  champ  en 
Afie  tenir  tête  à Mithridatc.  Lucullus  fit  un  coup  de 
maître  , & fe  hâta  de  contenter  Pompée.  Il  fit  par- 
tir deux  Légions  pour  grolfir  fon  armée , & lui  pro- 
cura les  fommes  qu’il  denjandoit.  Par  là,  il  retint 
Pompée  enElpagnc,  & fe  mit  lui-même  en  voye 
d’obtenir  la  conduite  d’une  armée  au  Levant.  Pour 
comble  de  bonheur  , L.  Oftaviusquicommandoit 
en  Cilicie  vint  à mourir.  Il  fallut  le  remplacer  dans 
un  tems  critique,  où  l’on  avoit  lieu  de  craindre  que  le 
Roy  du  Pont  n’entrât  en  Bithynie.  Lucullus  jetta 
donc  les  yeux  fur  ce  Gouvernement , & prit  des  mc- 
fures  pour  l’obtenir.  Que  ne  fait- on  point  pour 
exécuter  un  projet  où  l’on  croit  fa  gloire  atta- 
chée ! 

Deux  Tribuns  du  Peuple  s’étoient  alors  ufurpé 
plus  d'autorité  dans  Rome  que  les  loix  de  Sylla 
ne  leur  en  permettoient.  L’un  étoit  P.  Céthégus, 
l’autre  Quinitius.  Celui-ci  s’étoit  mis  en  têted’an- 
nuller  lesades  de  Sylla  , & par  là  de  replonger  la 
République  en  de  nouvelles  dilTcntions.  Crainte 
que  des  troubles  domeftiques  ne  traverfalTent  fon 
delfein , Lucullus  calma  l’erprit  de  Quinéhus  par  de 
fages  remontrances , & pacifia  Rome  avant  que  de 
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prcfentcr'  fa  Requête  pour  obtenir  le  département  De  Rome  l’an 
de  Cilicic,  A l’égard  de  Céthégus , je  ne  fijai  quel-  «yp. 
le  antipathie  l’avoit  rendu  rennemi  perfonnel  de  Confuls, 
Lucullus,  Ce  Tribun  étoit  un  débauché  de  pro-  Licinuh 
reflion  ; mais  a qui  1 emportement  au  plailir  na-  m.  aureuu* 
voit  enlevé  qu’un  petit  nombre  d'amis  d’un  carac-  Cotta. 
tére  fage  , & ennemis  du  défordre.  Du  refte  fa 
Charge  de  Tribun  , le  rang  qu’il  tenoit  au  Sénat , 

& les  fociétés  qu’il  s’étoit  faites  à l’aide  même  de  la 
débauche  lui  donnoient  bien  du  crédit.  Il  impor- 
toit  à Lucullus  de  ne  l’avoir  pas  pour  adverfairc. 

Mais  comment  fc  réconcilier  avec  un  homme  qu’il 
ne  voyoït  plus , & qu’il  avoir  irrité  ? Il  voulut  bien 
s’abailTcr  jufqu’à  faire  fa  cour  à celle  des  maîtref- 
fes  pour  qui  Céthégus  avoir  une  confidération 
fans  bornes , & un  dévouement  entier.  Cette  fem- 
me nommée  Précia  étoit  née  avec  encore  plus  d’ef- 
prit  que  de  beauté.  Quoique  les  yeux  fuflent  éblouis 
feulement  à la  voir  j on  lui  trouvoit  beaucoup 
plus  de  charmes  lorfqu’on  étoit  admis  à vivre  Se  à 
converfer  avec  elle.  Ce  n’étoir  pas  une  de  ces  Cour- 
tifincs  tirées  de  l’efclavage  pour  être  vendues  au 
libertinage  public.  C’étoit  une  Romaine  quine  cul- 
tivoit  fes  amans  qu’aurant  qu’ils  pouvoient  contri- 
buer à la  fortune  de  fes  véritables  amis.  Elle  étoit 
devenue  l’amc  des  intrigues  d’Etat  , & née  impé- 
rieufe  elle  exigeoit  de  ceux  dont  elle  captivoit  les 
coeurs  qu’ils  n’cmployafTcnt  leur  crédit  qu’au  gré 
de  fes  caprices.  On  vit  avec  étonnement  Lucullus 
briguer  une  place  parmi  les  Courtifans  de  Précia  , 

Se  quelquefois  même  foupirer  à fes  piés.  Enfin  il 
obtint  d’elle  que  Céthégus  deviendroit  fon  inter- 
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De  Rome  l’an  Sénat , & auprès  du  Peuple.  Ainfipar  les 

menées  d’une  femme  galante  il  fc  fît  nommer 
Général  des  troupes  qu’on  envoyeroic  en  Cilicie. 
Son  Collègue  Aurclius  Cotta  fit  de  fon  côté  des 
pourfuites,  pour  engager  les  PcresConfcriptsàlui 
donner  le  commandement  de  la  flotte  prête  à par- 
tir pour  préferver  la  Bithynic  & la  Propontide  de 
l’invafiondont  Mithridatc  les  mcnacjoit. 

Le  Conful  Aurélius  Cotta  nommé  pour  l’expé- 
£/)/  dition  d’Orient  eut  encore  le  crédit  d’établir,  avant 

fon  départ  , une  commiflîon  jufqu’alors  inufitée 
dans  la  République.  Le  ravage  des  Corfaires  en 
fournit  l’occafion.’Pour  arrêter  leur  fureur  Rome 
jugea  qu’il  falloir  nommer  un  Commandant  Géné- 
ral fur  toutes  les  côtes  de  la  Méditerranée , où  fa 
domination  s’étendoit.  C’étoit  donner  a un  feul 
homme  le  plus  vaffe  empire  dont  on  eût  entendu 
parier  depuis  la  fondation  de  Rome,  Céthégus  s’en- 
tremit pour  le  faire  tomber  fur  un  compagnon  de 
fes  débauches,  dont  le  mérite  principal  confifloit 
à répandre  l’argent  avec  profufion.  Celui-ci  étoit 
un  M.,  “ Antonius , pere  du  fameux  Marc  Antoi- 


4 Plutarque  nous  apprend  que  Tcu!  trait  que  rapporte  le  même 
Marcus  Antonius  étoit  fils  de  Auteur.  Antonius  n’étoit  pas  ri- 
rilluftre  Orateur  du  même  nom , clie  , & la  fortune  ne  fecondoit 
qui  fut  égorgé  par  l'ordre  de  pas  le  panchant  qui  le  portoit  à 
Marius.  Cet  Hiflorien  dit  de  luf  donner.  Pour  foûtenir  la  dignité 
qu’il  eut  peu  de  part  au  Gou-  de  fon  rang,  il  ne  trouvoit  de 
vernement  de  la  République,  & relTource  que  dans  la  fage  œco- 
qu'il  ne  fe  diftingua  par  aucune  nomie  de  fa  femme.  Elle  étoit 
aétion  mémorable.  Mais  il  a)oû-  fur  tout  attentive  d contenir  dans 
te  que  fon  caraékere  obligeant  de  juftes  bornes  l'inclination 
joint  â la  plus  exade  probité  lui  bienfaifante  de  fon  mari.  Un 
avoir  gagné  tous  les  cœurs.  On  ami  l'étoit  allé  trouver  dans  fon 
peut  juger  de  fa  libéralité  par  ce  logis , pour  emprunter  de  lui 
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hclcTrium-vir.  La  flotte  qu’il  équippa  fut  confi- 
dérablc  ; mais  il  la  chargea  d’un  plus  grand  nom> 
brede  chaînes 4 que  d’épees , de  haches,  & de  ja- 
velots. Sans  doute  il  s’attendoic  que  les  Pyfates 
viendroient  d’eux-mêmes  au-devant  de  fes  fers. 
Antonius  éprouva  que  des  hommes  aguéris  & dref* 
Tes  aux  combats  de  mer  font  fur  tout  à craindre  à 
des  hommes  nourris  dans  le  plaiflr.  Il  commenta 
fon  expédition  par  ranejonner  les  Iflcs  & les  Pro- 
vinces maritimes  foumifes  à la  République.  Enfin 
îl  la  finit  par  perdre  tout  à la  fois  la  vie  ic  fa 
flotte.  Attaqué  par  les  Corfaires  à la  hauteur  de 
rifle  de  Crète  il  vit  la  plûpart  de  fes  vaifleaux  en- 
levés à l’abotdagc , & les  foldats  de  fes  équipages 


une  fomme  dont  il  avoit  befoin. 
Antonius  n’avoit  point  alors  d’ar- 
gent. Honteux  de  ne  pouvoir  fe- 
courir  un  homme  qui  comptoir 
fur  fa  généroiité , il  ordonna  à 
un  de  fes  Efclavcs  de  lui  appor- 
ter un  badin  d'argent  plein  n’eau. 
L'Efclave  obéît.  Antonius  prit  le 
▼afe , fit  mine  de  vouloir  fe  ra- 
fer , Sc  renvoya  le  domedique  â 
fon  travail.  Audi  t6t  il  donna  le 
badin  i fon  ami , & lui  permit 
de  le  vendre  i fon  prohe.  Sa 
femme  ne  tarda  pas  à s'apperce- 
voir  que  le  plat  avoit  difparu. 
Elle  fait  grand  bruit  fur  le  pré- 
tendu larcin,  & prend  le  parti 
de  faite  mettre  tous  fes  Efclavcs 
â la  queftion.  Antonius  qui  con- 
noidbit  leur  innocence  , avoua 
bonnement  le  fait , Sc  défarma 
par  fes  prières  le  courroux  de 
julia.  C’étoit  le  nom  de  fa  fem- 
me, qui  pada  parmi  les  Romains 
pour  une  desptus  rertueufe*  Da- 


mes de  fon  fiécle.  Elle  ne  fut  paf 
moins  recommandable  par  l’éclat 
de  fa  naidance,  puifqu’elle  étoic 
idiic  du  fang  des  Céfars.  Veuve 
d’Antonius , elle  époufa  Publius 
Cornélius  Lentulus  Sura , ce  fa- 
meux partifan  de  Catilina  qui 
caufa  tant  d’allatmes  i la  Repu- 
bliq^ue , Sc  que  nous  verrons  mou- 
rir dans  la  fuite  de  cette  Hidoi- 
re  , par  la  main  d’un  bourreau. 
Il  ne  faut  pas  didimulcr  que  ce 
portrait  d’Antonius  n’ed  pas  fort 
ledemblant  avec  celui  qu’en  ont 
tracé  Velléïus,  Pædianus,  8e  Ci- 
céron. Ils  le  repréfentent  com- 
me un  homme  ennemi  de  la  con- 
trainte, livré  aux  plus  honteu- 
fes  débauches  , 8e  que  fes,  pro. 
fufions  infenfées  avoient  réduit 
i une  extrême  indigence.  Il  ed 
didtcile  d allier  une  vie  fi  débor- 
dée avec  cette  rigide  probité 
que  Plutarque  lui  fuppofe. 
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334  Histoire  Romaine, 
pendus  à leurs  mâts  avec  les  mêmes  chaînes  qu’il 
avoit  préparées  aux  ennemis.  Ce  fpcdacle  lui  cau- 
fa  tant  de  douleur  qu’une  maladie  * foudaine 
l’enîeva  en  peu  de  jours. 

Antonius  cherchoit  les  Pyrates  , tandis  qu’Au- 
rélius  Corta  alloit  faire  la  guerre  fur  les  mers  du 
Pont.  Lucullus  qui  devoit  agir  en  même  tems 
tardoit  encore  à partir.  Enfin  il  ne  put  embarquer 
qu’une  Légion  nouvellement  levée  , mais  il  en  de- 
voit trouver  au  Levant  quatre  autres  de  vieux  fol- 
dats  accoûtumes  à l’air  du  pars.  Pour  Ton  Collè- 
gue il  prit  les  devants,  & ne  fit  monter  fur  fa  Flot- 
te que  des  troupes  de  débarquement.  De  ces  deux 
Confuls  l’un  ctoit  gnind  homme  de  guerre , l’au- 
tre peu  habile  au  métier  des  armes  & preftjue  fins 
valeur.  Au  moment  qu’Aurclius  arriva , déjà  Mi- 
thridate  mettoit  en  mouvement  ces  prodigieux 
corps  d’armées , qu’il  avoit  raffcmblés  de  toutes  les 
contrées  Septentrionales  de  l’Afic.  Pour  conlacrer 


« On  conjeûure , qu’un  fi  trif- 
tc  évcncmcnc  donna  lieu  au  fur- 
nom  deCrétiquC)  que  Plutarque 
attribue  à Marcus  Antonius. 

h Ces  vieux  Soldats  qui  Ce 
donnèrent  à Lucullus  font  ceux- 
là  même.qui  avoienrafiaffinc  leur 
Général  Lucius  Valérius  Flaccus  à 
l’indigation  de  Fimbria.  Celui-ci 
à fon  tour  avoit'éprouvé  leur  per- 
fidie, lorfqu’ils  l'abandonnèrent 
jjour  fuivre  les  étendarts  de  Syl- 
la.  Répandus  enfuite  dans  l'Afie, 
& amollis  par  les  délices  du  cli- 
mat ils  fe  permirent  tous  les 
excès  dont  eil  capable  unetiou- 
pe  de  fcclcracs  , quand  cl.e  n'cft 


plus  retenue  ni  par  le  refpeél  de 
raurotiré  , ni  par  la  crainte  du 
châtiment.  Xucullus  par  Tes  ma- 
nières affables  fçut  réduite  fous 
les  loix  de  la  difeipline  militai- 
re cet  hommes  intraitables,  qui 
depuis  plufieurs  années  avoient 
fccoüè  le  joug  de  la  fubordina- 
tion.  Il  en  compofa  quatre  Lé- 
gions , qui  réiinies  .avec  la  pre- 
mière nouvellement  levée  en 
It.alie,  formèrent  une  armée  de 
trente  mille  hommes  de  pié  , Sc 
de  feize  cens  chevaux , félon  le 
récit  d’Appi.’n.  Plutarque  fait 
monter  le  nombre  des  Cavaliers 
à deux  mille  cinq  cens. 
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fes  armes  par  la  religion  il  avoir  fait  à Jupiter  un 
de  ces  facrifices  à la  Perfane  dont  nous  avons  par- 
ié , & dont  tout  l’appareil  étoit  fomptueux.  Enlui- 
tc  le  Roy  ne  fongea  qu’à  mettre  à couvert  la  Cap- 
padocc  envahie  fur  Ariobarzane  par  le  Roi  d’Ar- 
ménie. Il  en  munit  les  Villes  de  groffes  garnifons, 
& y envoya  Diophante  avec  une  armée  pour 
en  écarter  Lucullus  , fuppofé  qu’à  fon  abord  il 
voulût  commencer  la  campagne  par  reconquérir 
la  Cappadoce.  Le  dclTein  principal  du  Roi^étoit 
d’entrer  en  Bithynie , & de  prendre  fur  les  Ro- 
mains ce  beau  Royaume  , dont  le  teftament  de 
Nicoméde  les  avoir  mis  en  poflclfion.  Mithridate 
marcha  donc  à la  tête  de  cent  foixante  douze  mil- 
le hommes , & en  côtoyant  la  mer  il  fc  préparoit 
à traverfer  la  Paphlagonie  , tandis  que  fa  Flotte 
rangeroit  la  côte  pour  fournir  des  vivres  à une 
G épouventable  armée.  Quoi  qu’elle  en  fût  pour- 
vue, cependant  l’Amiral  faifoit  acheter  des  grains 
dans  tous  les  Ports  de  fon  palTage. 

Le  premier  obftacle  que  l’armée  & la  flotte 
Royalles  trouvèrent  dans  leur  marche  ce  fut  la 
Ville  < d’Héraclée.Elle  étoit  ou  alliée  des  Romains, 


« Hcriclêe  furnommée  Pontt- 
que  pour  la  dillinguer  des  lu- 
cres du  même  nom  étoit  lîtuée 
fur  la  côte  du  Pont-Euxin  , â 
lix-vingts  milles , ou  ê quarante 
lieues  du  Bofphorc  de  Thrace, 
en  avançant  vêts  l'Orient , 3c  â 
trois  quarts  de  lieues  du  Fleuve 
Lycus.  Strabon  & PauCmiasadu- 
rent  que  cette  Ville  fut  bâtie 
par  une  peuplade  de  Mégariens  > 
qui  s’etoient  unis  à quelques  Ha- 


bitans  de  Tanagre  en  Béotie  , 
pour  jetter  les  tondemens  de  la 
nouvelle  Colonie.  Prêt  delà  é- 
toit  la  caverne  Acliérulia , par  où 
les  Auteurs  fabuleux  ont  luppo- 
fé  qu'Hcrcule  étoit  defeendu aux 
Enfers  pour  enlevet  le  Cerbère. 
Delà  , difeni^ils  . le  nom  d’Hé- 
raclce  qui  fut  donné  à la  Ville 
voifine.  Elle  parvint  dans  la  lut- 
te à un  haut  degré  de  puifTance  > 
& devint  une  des  plus  coaûdé- 
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De  Rome  fujcttc  dc  Icut  République.  Les  Héraclccns  por- 
<7ÿ-  toient  impatiemment  le  joug  des  Romains , & l’in- 
Confulj , folcncc  de  leurs  garnifons  auflî  bien  que  l’avarice 
lÔculÎw”*  6c  Publicains  les  en  avoit  dégoûtés.  Ils  fu- 

M.  Aurihüj  rent  donc  charmés  dc  voir  à leurs  portes  les  trou- 
Coïta.  pç5  ennemi  dc  leurs  Tyrans.  Cependant 

ils  düTimulércnt , & rcfufércnt  d’abord  d’admettre 
le  Roi  dans  leurs  murs.  On  les  pria  du  moins  d’ap- 
porter au  camp  & fur  la  Flotte  leurs  denrées  dont 
on  leur  payeroit  la  valeur.  Deux  Magiftrats  d’Hé- 
raclée  fc  rendirent  fur  le  bord  dc  l’Amiral.  On  les 
y retint , fans  doute  dc  leur  gré  , par  une  conven- 
tion fccrctc.  Au  memc-tems  arrivèrent  à Héracléc 
les  Receveurs  des  deniers  que  Rome  reciicilloit  tous 
les  ans  de  la  Ville.  La  feule  vue  dcccs  Publicains 
irrita  le  Peuple.  On  les  mit  à mort , & Héracléc 
ouvrit  fes  portes  à Mithridatc.  Ce  fut  avec  la  mê- 
me rapidité  que  le  Roi  du  Pont  fournit  les  Villes 
• dc  la  Paphlagonie  qui  fc  trouvèrent  fur  fon  paf- 

fage.  Les  Paphlagonicns  étoient  depuis  long-tcms 
fournis  à l’Empire  des  Romains.  Ils  ne  crurent  pas 
changer  dc  maîtres  en  fc  donnant  au  Roi  du  Pont. 
Varius  envoyé  par  Sertorius  en  Afic  avec  la  qua- 
lité dc  Proconful  entroit  toujours  le  premier  dans 
ks  Villes  foumifes  à la  République.  Précédé  dc 


(ables  Villes  de  U Dichynie,  fous 
la  domination  des  Tyrans  qui  en 
avoient  ufurpé  le  Gouvernement. 
Miihridate  s’en  étoit  rendu  maî- 
tre , mais  après  fa  mort  elle  fut 
foumife  i la  République  Romai- 
ne, & eut  le  titre  de  Colonie. 
Srrabon  dit  qu’elle  étoit  munie 
d’un  Porc  où  aboedoient  toutes 


les  tichclTcs  de  l’Or'ent.  Cen’cft 
p'us  aujoui  d'hui  qu’une  petite 
Ville,  à qui  le  Noir  6c  Callal- 
dus  donnent  le  nom  de  Siiidt- 
rachi-  Memnon  a p;rlé  fort  au 
long  d’Heraclée  dans  un  fragment 
que  Photius  a recueilli  daus  là 
Bibliothèque. 
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fes  Liâcurs  il  y commandoic  avec  autorité  , &: 
au  nom  du  Sénat  établi  en  Lufîtanic  il  y prépa- 
roit  les  voycs  à la  réception  de  Mithridatc.  Ce  fut 
ainfi  que  le  plus  grand  ennemi  du  nom  Romain , 
à l’aide  d’une  faction  Romaine  , fe  fraya  en  neuf 
jours  une  route  facile  pour  arriver  en  Bithynie. 
Il  y entra  , Sc  fur  l’heure  même  le  lâche  Conful 
Aurélius  Cotta  abandonna  ce  beau  Royaume  au 
pillage  des  Barbares  , & s’enfuit  à * Chalccdon. 

Avant  que  de  pénétrer  bien  avant  dans  la  Bi- 
thynie Mithridatc  alTcmbla  fes  troupes  , & leur  fit 
entendre  ces  paroles.  La  patience  poujfée  à bout  dé- 
généré fouvent  en  fureur.  y^Jfés  le  Roi  du  Pont  a 
fervi  de  jouet  à la  fierté  du  Sénat  qui  réfide  à Rome, 
J’ai  fait  la  paix  avec  Sjlla  ^ la  bonne  foi  des 
traités  auroit  dit  en  garantir  la  durée  ,fans  autre  écrit. 
Cependant  un  ambitieux  Préteur  en  a violé  les  con- 
ventions , fous  prétexte  qu  elles  n'étoient  autorifées 
ni  par  les  fttfr  âge  s du  Peuple  , ni  par  l'autorité  du 
Sénat.  J'ai  perfiflé , j'ai  demandé  avec  inflance  que 
la  République  mît  le  [peau  à mes  conventions  avec 
elle.  Des  délais  ajeélés  , des  prolongations  éternelles 
m’ont  fait  entendre  j que\  fous  une  apparence  de  paix 
Rome  ne  cherchoit  que  le  moment  de  me  déclarer  la 
guerre  à fon  avantage.  Je  l’ai  trouvé  ^ moi , cet  heu- 
reux infant  qui  doit  me  vanger  des  Romains  par 
les  Romains  mêmes  , (ÿ*  me  tirer  de  l’opprejfion  par 
la  main  de  mes  opprefeurs.  Dans  une  vafle  Répu- 
blique tous  n'ont  j>as  un  égal  panchant  a l’injufiiee. 
La  faéîion  oppofee  à celle  de  Sylla  vient  de  produi- 
re un  homme  d’un  cœur  droit , d’une  confiance  fupé- 
rieure  aux  exils  cy  aux  proferiptions  , cjr  d’une  va- 
Tome  XV.  V u 
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35S  Histoire  Romaine* 
leur  que  rien  n’égale  parmi  les  Patriciens.  Sertoriusl 
dont  on  vante  l'hérdifme  comme  d'un  autre  Romulus ^ 
a ouvert  un  a^ilt  en  Lufîtan  ie  , où  la  plus  faine  por~ 
tion  des  Romains  s’établit  , CT  retrace  la  vertu  de 
fes  premiers  Fondateurs.  C’ejlla  que  fai  eu  recours, 
Cïr  de  la  que  fai  obtenu  l’invefliture  de  la  Bithjnie. 
L’illujbre  Proconful  qui  nous  guide  & fes  deux  Lieu~ 
tcnans  Généraux  Magius  cjr  Fannius  font  le  pré- 
font  le  plus  précieux  , ür  le  gage  le  plus  afuré  que 
nous  pujftons  recevoir  de  la  bonne  foi  de  Sertorius  , 
Cÿ*  de  fon  Sénat.  Sous  de  fi  favorables  aufpices  pé- 
nétrons dans  un  Royaume  fi  jufiement  acquis.  S’il  faut 
des  combats  pour  réduire  la  Bithjnie  , fouvenez^- 
vous  , Soldats  , de  ma  valeur  çÿ*  des  vos  anciens  ex- 
ploits. C’efi  un  Proconful  Romain  qui  vous  comman- 
de , çy  Mithridate  qui  le  fécondé.  En  effet  durant 
cette  guerre  le  Roi  du  Pont  donna  toûjours  le 
premier  rang  à Varias  , & voulut  que  les  Faif- 
ceaux  remportaflent  fur  le  Diadème, 

Le  voiunage  de  Mithridate  & fes  progrès  en 
Bithynie  réveillèrent  les  mécontentemens  de  tous 
les  Peuples  d’Afie  qui  vivoient  fous  la  domina- 
tion Romaine.  La  Tyrannie  des  Préteurs  & l’ava- 
rice des  Publicains  les  avoient  dégoûtés  d’un  gou- 
vernement qui  les  furchargeoit  de  mifércs.  Sur  tout 
la  Province  Pergamcnicne  panchoità  la  révolte , & 
les  Magiftrats  Romains  ne  fuffifoient  pas  pour  la 
contenir.  Le  hazard  fit  trouver  furies  lieux  un  jeu- 
ne Romain , qui  fijut  remplacer  la  lâcheté  & l’in- 
dolence des  Gouverneurs.  Celui-ci  étoit  le  fameux 
Jule  Cefar.  Nous  avons  dit  qu’il  s’étoif  retiré  à 
Rhodes  après  ayoit  été  pris  par  des  Pyrates,  Là,’ 
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il  paffoit  tranquillement  fes  jours  dans  l’étude  des 
Lettres  Grecques , & cultivoit  ce  bel  cfprit  qu’il  679- 
avoit  rcqû  delà  nature.  A la  première  nouvelle  Confuls, 
de  rébranlcmcnt  des  Afiatiques , Cefar  fe  met  lui-  & 

même  en  mouvement  , raflTemblc  fans  commiflion  m.  acrelius 
des  troupes  chés  les  Allies  de  Rome , “ fait  pen- 
dre  à (on  palTage  les  Corfaires  qui  l’avoient  pris, 
arrive  à Pergame , chaffe  du  pais  un  Officier  que 
Mithridate  y avoir  envoyé  , & rétablit  par  tout  la 
tranquillité.  Ce  fut  là  comme  le  coup  d’eflaulc  ce 
grand  homme  , qui  pour  lors  âgé  feulement  de 
vingt-quatre  ans  furpaffoit  en  fageffe  Se  en  bra- 
voure les  plus  vieux  Généraux.  Aulfi  Sylla  <^ui  fça- 
voit  difeerner  le  mérite  avoit  prédit  de  Cefar  en- 
core enfant,  <ju‘ il  vaudrait  Jeul  plufeurs  Marins. 


*.  Selon  Plutarque,  Céfar  ayant 
été  relâché  par  les  Pyrates  après 
quarante  jours  de  captivité  arma 
quelques  VailTeaux  qui  étoient 
au  Port  de  Mélos  , & fe  mit  en 
pleine  mer,  bien  réfolu  d'attaquer 
la  flotte  de  ces  Corfaires.  11  la 
rencontra  près  de  l’ille  de  Phar- 
maeufe  , Se  la  combattit  avec 
tant  de  vigueur  . que  la  plupart 
de  ces  brigands  furent  forces  de 
fe  livrer  a fa  diferétion , & de 
lui  abandonner  non-feulement 
les  cinquante  mille  écus  qu'il 
avoit  payés  pour  là  rançon  , mais 
encore  prcfque  toutes  leurs  ri- 
chefl'es  , le  fruit  de  leurs  bri- 
gandages. Chargé  d’un  butin  11 
confidérable  , il  les  conduilit 
lui  - même  dans  les  priions  de 
Pergame.  Delà  , il  alla  trouver 
le  Préteur  Marcus  Junius , d qui 
feul  il  appartenoit  de  prononcer 
iui  le  fort  des  ptifonniers.  C’e- 


toit  un  homme  intérelTé  , qui  s’é- 
toit  ptopofé  de  vendre  à l’en- 
chère ces  malfaiâeurs  , pour  en 
tirer  une  groflé  fomme  à fon  pro- 
fit. Céfar  pénétra  le  deflein  du 
Magiflrat.  Sans  attendre  fa  déci- 
fion  il  retourned  Pergame. Avant 
que  Junius  eut  eu  le  tems  d’inti- 
mer fes  ordres , il  rit  mettre  en 
croix  tous  les  Pyrates  détenus 
dans  les  priions  , & ratifia  par 
leur  fupplicc  la  parole  qu’il  leur 
avoit  donnée  en  plaifantant,  lors 
qu’il  étoit  leur  captif,  de  les  fai- 
re expirer  fur  un  gibet.  Peu  de 
tems  après  iljleva  des  troupes, 
paflà  dans  l’Afie , donna  la  enaf. 
fe  à un  des  principaux  Ofliciers 
de  Mithridate,  comme  le  rap- 

Îiorte  Suétone  , de  retint  dans 
es  intérêts  de  Rome  grand  nom- 
bre de  Villes  qui  panchoient  à la 
défeéUon. 
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340  Histoire  Romaine, 

Cependant  Lucullus  ccoit  forci  des  Ports  d’Ita- 
lie, & s’avançoic  vers  l’Orient  pour  fc  joindre  à 
fon  Collègue.  Leur  commiflîon  étoit  de  tenir  tête 
à Mithiidate  & à Varius , & d’agir  cnfcmblc  l’un 
fur  terre  , l’autre  fur  mer.  Il  arrive  fouventquc  la 
jaloulic  ou  que  l’émulation  tnfpire  du  courage  aux 
moins  braves.  Aurclius  Cotta  apres  avoir  lâche- 
ment abandonné  la  Bitliynie  & s’être  réfugié  â 
Chalcédon , lî-tôc  qu’il  vit  Lucullus  s’approcher  , 
prie  la  réfolution  d’attaquer  Mithndatc,  fans  que 
l'on  Collègue  eût  part  à l’adtion  & à l’honneur 
de  la  vi(ftoirc.  Il  partagea  donc  fes  troupes  en  deux 
corps.  Celles  de  débarquement  combattirent  fur 
terre  fous  fa  conduite , &c  les  vaiffeaux  oférent  at- 
taquer la  Flotte  Afiatique  , fous  le  commandcmcni; 
dcNudus  qu’il  créa  Vice  Amiral.  La  témérité  de  l’un 
A:  de  l’autre  eut  un  prompt  châtiment.  Le  Conful 
AuréIius,aprêsavoir  perdu  quatre  mille  hommes  dans 
le  combat  , fit  contraint  de  chercher  une  retraite 
dans  les  murs  de  Chalcédon  , 2e'  le  Vice-Amiral 
ne  ramena  qu’à  peine  au  Port  fa  Flotte  délabrée. 
On  lui  avoir  enlevé  ou  coulé  bas  foixante  de  fes 
vailfeaux.  L’armée  & la  Flotte  viéâoricufcs  blocqué- 


4 Appicn  n’eft  pas  ici  d’accord 
avec  Plutarque.  Il  die  qu’Auré* 
lius  Cotta  fe  tint  cenfecmé  dans 
les  murs  de  Chalcédoinc , tandis 
que  le  Vice-Amiral  Nudus  com- 
mandoit  l’armée  de  terre.  Celui- 
ci  Je  plufieuts  Ofliciers,  au  rap- 
port du  même  Hiftorien , vive- 
ment poulies  par  les  troupes  de 
Mithridate  julqu’aux  portes  de 
la  Ville.n’cvitcrcnt  la  mort  qu’en 
ft  fàifant  guinder  avec  une  cor- 


de fur  le  haut  du  rempart.  La 
fentinclle  pour  fermer  le  paU'age 
au  viâorieux  .tvoit  baillé  la  her- 
fe.  Ainfv  il  ne  tefta  plus  aucune 
efpérance  de  falut  aux  vaincus, 
La  plupart  furent  impitoyable- 
ment maiTacrés  au  pié  de  la  mu- 
raille , & prcfqne  fous  les  yeux 
de  la  Garnifon  Romiine  , dont 
ils  réclamoient  en  vain  le  fecours 
au  milieu  de  cette  horrible  bou- 
cher iç. 
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rcntàl’inftant  le  Porc  & invcftircnc  la  Ville.  La 
chaîne  qui  fermoir  le  Havre  fut  rompue , & la  Flot- 
te ennemie  enleva  tout  ce  qui  s’y  trouva  de  vaif- 
feaux  à l’anchre.  Cependant  Lucullus  s’avanijoit 
à grandes  journées  à la  tête  de  trente  mille  hom- 
mes de  pic  Se  de  deux  mille  cinq  cens  Chevaux. 
Scs  Officiers  lui  confcillércnt  de  laifler  Cotra  dans 
fon  azllc  porter  la  peine  de  fit  témérité.  Il  paroif- 
foit  même  plus  conforme  aux  circonftanccs  de  tour- 
ner brufquemcnt  vers  le  Royaume  du  Pont  , Si 
d’enlever  un  état  dégarni  de  troupes  Se  deftitué 
de  fes  forces  par  l’abfcncc  du  Roi.  Lucullas  agif- 
foit  fur  des  principes  bien  plus  élevés, 
inexcufahle  que  p)it  U faute  de  Cotta  , dit-il  à fes 
foldats  aflcmbles  , 1/  faut  la  réparer.  'Un  Conful  Ro- 
main à tirer  d’embarras  ceft  pour  moi  quelque  cho- 
fe  de  plus  intérefant  que  de  conquérir  tout  le  pais 
ennemi,  a A ces  mots  il  s’avanqa  jufqu’au  voiüna- 
gc  de  Chalcédon.  On  dit  que  dans  fa  marche  ce  Va- 
rius  qui  prenoit  la  qualité  de  Proconful  dans  l’ar- 
mée de  Mithridatc  vint  à la  rencontre  de  Lucul- 
lus. Déjà  5 ajoûte-t’on  , le  choc  alloit  commencer 
lorfqu’il  tomba  du  ciel  entre  les  deux  armées  une 
flamme  de  la  groffeur  d’un  tonneau  , dont  la  lu- 


* De  fon  côté  Archclaüs  qui 
avoir  quitre  Mithridaie  pour  fe 
donner  aux  Romains , faifoit  en 
forte  d’engager  Lucullus  d por- 
ter fes  armes  dans  le  Pont.  A 
vitre  npf  roche , lui  dir-iP)  toutes 
tes  f'itles  ouvriront  leurs  portes  , 
ei"  les  Peuples  fe  foumettront  k 
vos  loix.  Ne  tetrdés  pus  Seigneur 
fi  prof  tir  de  l'éVêtititge  que  U 


fortune  vous  prffentt,  Aflthri- 
dette  occupe  etilleurs  femhle  voue 
uvoir  uhandonni  let  renquête  de 
fin  Royaume.  C'ejl  à lui  que 
j'en  veux  répliqua  Lucul'us. 
Je  fait  ici  le perfovnage  d'unchaf- 
feur.  Il  ne  convient  pat  que  je 
ceffe  de  pourfuivre  la  bête  pour 
courir  au  gîte  > £ott  elle  s'ef 
ivad/e. 

Vuiij 


De  Rome  l’an 

679. 

Confuls , 

L.  LiciNius 
Lucullus  , 8c 

M.  Aureliui 
Cotta. 


Digitizedby  Google 


De  Rome  l’an 
673. 

Confuls  , 

L.  LiciNius 
Lu CUL LUS , & 
XI.  Aurelius 
CoTTA. 


341  HistoireRomainé, 
iniérc  étoit  extrêmement  vive.  La  furprife , dit  on 
encore  , fcpara  les  combattans.  Quoi  qu’il  en  foit , 
le  Conful  Romain  vint  Ce  porter  fur  une  hauteur 
d’où  il  découvrit  le  Camp  de  Mithridate.  Il  faut 
avoiier  qu’à  la  première  vûë  de  l’épouvantable  ar- 
mée du  Roi  Lucullus  fut  effrayé.  Cependant  il  fe 
raffura  par  l’efpérance  qu’un  fi  grand  nombre  de 
bouches  auroit  bien  tôt  confirmé  fes  provifions.  Il 
interrogea  des  pnfonniers , * & par  la  fiipputation 
des  mefures  de  grain  que  Mithridate  faifoit  dirtri- 
buer  à chaque  foldat , il  jugea  que  fes  magazins  fe- 
roient  épuifés  dans  trois  jours.  Le  fage  Conful  fe 
tint  donc  dans  l’inaéàion  , ou  s’il  fe  donna  quel- 
que mouvement  ce  ne  fut  que  pour  fe  faire  tranfe 
porter  des  vivres  de  toutes  les  contrées  voifines. 

Les  vûës  de  Lucullus  fe  trouvèrent  jurtes.  Mi- 
thridatc  décampa  au  troifiémc  jour  , & changea 
Icfiégede  Chalcédoncn  celui  * de  Cyziquc,  Ville 
de  la  Propontide  vers  l’embouchure  «del’Efapus. 
Pour  furprendre  la  place  il  partit  de  nuit  & vint 


U On  conclut  de  ce  récit  de 
Plutarque , que  dans  l'armée  du 
Roy  du  Pont  les  pourvoyeurs 
diflribuoient  à chaque  Soldat 
tout  le  blé  nécellâire  i l'a  fubfif- 
tance  pour  un  tenis  déterminé. 

b C'yzique  pilloit  pour  une 
des  anciennes  villes  del’Afie  Mi- 
neure. Les  H’.ftotiens  aducent 
qu'elle  fut  bâtie  foixante-dixans 
après  la  fondation  de  Rome.  Elle 
fut  placée  fut  la  cote  de  la  Pro- 
pontidc  dans  une  Ifle  de  la  pe- 
tite MyCe.qu'Aléx.indre  le  Grand 
joignit  â la  terre  ferme  pat  deux 
ponts  qu'il  fit  cooRruice.  Ccuc 


Ville  avoir  deux  Ports  fermés 
capables  de  contenir  jufqu’à  deux 
cens  Navires.  Aujourd'hui  ce 
n’eft  plus  qu’une  Bourgade , qui 
porte  le  nom  de  Cii^ico  , félon 
Thevet.  Corradusla  nomme 
jA , & le  Promontoire  voilîn  Ca- 
pe  di  Spig», 

c Le  Fleuve  t/£fnpHs  , que 
Pline  Sc  Ptolomée  appellent 
tÆf/pus  , prend  fa  fource  au 
Mont  Ida.  Après  avoir  pris  fon 
cours  vers  le  Nord  il  fe  jette 
dans  la  Propontide.  Les  Géogra- 
phes  Modernes.lenomment  conv* 
munément  Spiga, 
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fc  porter  fur  la  montagne  * d’Adraftic  , vis-à-vis  De  Rome  laa 
Cyziquc.  Lucullus  fuivit  l'ennemi  de  près  , & fans  ^79* 
hazarder  de  combat  , quoique  fes  foldats  l’en  pref-  ^ l°cinius 
faffent , il  ne  perdit  point  l’ennemi  de  vue.  Le  Con-  Lucuitus . se 
fui  fut  alors  au  comble  de  la  joyc.  Il  prévit 
qu’une  armée  de  trois  cens  mille  hommes , qui  n’a- 
voit  point  fait  porter  des  provifions  fur  les  lieux , 

& qui  ne  tiroit  des  vivres  que  des  vaifleaux  qui  l’cf. 
cortoient  , périroit  bicn-tôt  de  mifére  dans  une 
contrée  rtérilc.  Lucullus  s’étoit  fortement  retran- 
ché ; mais  il  eut  bien  de  la  peine  à contenir  fes 
Légions  impatients  dedormer.  Apres  tout  le  pof- 
te  avantageux  qwkcupoit  Mithridate  rendoit  Lu- 
cullus encore  plus  précautionné,  que  le  grand  nom- 
bre de  fes  troupes.. On  auroit  pu  l’attaquer  s’il 
n’eût  pas  été  campé  fur  une  montagne  inacceffiblc. 

L’occafion  fc  préfenta  de  l'en  débufqucr.  Magius 
l’un  des  Lieutenans  Généraux  de  Varius  re^ût  une 
faulTc  nouvelle  que  Sertorius  étoit  mort.  Il  crut 
avoir  perdu  fon  appui , & il  fc  trouvoit  charge 
d’un  Arrêt  de  prolcription  qui  n’avoit  point  été 
révoqué.  Il  chercha  donc  les  moyens  de  fc  remettre 
en  grâce  avec  Rome  , & ne  balan<ja  pas  à trahir 
le  parti  qu’il  avoit  embralfé.  Il  écrivit  à Lucul- 
lus , qu’il  ne  fervoit  qu’à  regret  dans  le  camp  de 
Mithridate , & que  n on  lui  accordoit  le  pardon 
de  fes  cgarcmcns  il  rendroit  de  bons  offices  à la 
patrie.  Magius  fut  pris  au  mot , &c  joiia  parfaite- 
ment fon  rôle  à la  Cour  du  Roi.  Comme  il  étoit 

a La  plaine  qui  étoit  demi-  fils  de  Merops.  Il  avoit  bâti  une 
née  pat  fa  montagne  où  campoit  Ville  dans  le  voiCnage  , Se  un 
Tarmée  de  LucuUus,  fut  appel-  Temple  en  l'honneur  de  Nemc- 
Jee  du  nom  4’A4ra4c  ü?  DcelTc  de  U vengcançc. 
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344  Histoire  Ro  Maine,'- 
dans  fa  confidence  il  vint  jufqu’à  lui  perfuadet 
d’abandonner  le  poftc  qu’il  occupoic.  Cependant 
le  mont  Adraftic  étoit  de  toutes  parts  environné  de 
canaux  ^ par  où  Mithridate  recevoir  des  grains  pour 
la  fubfiftancc  de  fa  nombreufe  armée,  jai  appris  , 
Stigneur  ^ lui  dit  Magius  , qu’une  portion  con/ïdéra- 
ble  des  Légions  ennemies  doivent  deferter  ^ & fe  don^ 
ncr  a vous.  Ce  font  les  troupes  que  commandoit  au- 
trefois Fimbria,  qui  fut  du  même  parti  que  Serto- 
rius.  Facilitons  leur  dèfeêhon  en  nous  rapprochant 
d’elles.  Qu’importe  où  nous  campions  puif que  la  vic- 
toire ejl  Jure  en  quelque  endroit  que  nous  foyons  pof- 
tés  ! Mithridate  prit  l’appas  qu^l^  lui  préfcnta.  Il 

Quitta  la  montagne  & dcfcendit  dans  la  plaine.  Ce 
ut  alors  que  Lucullus  alTembla  fes  foldats  , & 
que  d’un  air  triomphant  il  leur  tint  ce  difcours. 

ous  avés  fouhaitté  le  combat , çy  vôtre  ardeur  a 
été  pour  moi  un  fgne  tout  à la  fois  ^ & de  vôtre 
valeur  , cir  du  mépris  que  vous  avés  pour  cette  mul- 
titude ind  fciplinée  de  vos  ennemis.  J’ai  fufpendu  vô- 
tre empreffement  avec  fermeté  ^ pour  ne  pas  cxpofer 
vôtre  courage  au  ha:^ard  d’une  viéloire  incertaine. 
Rêfrvés  cette  intrépidité  pour  le  moment  précieux  que 
le  Dejlin  nous  ménage,  Adithridate  a déjà  perdu  fon 
avantage.  Quelle  efpérance  ne  nous  laijfe-t’il  pas  de 
voir  fon  armée  , en  partie  con fumée  par  la  faim , en 
partie  moifonnée  par  vos  armes  ? Vôtre  attente  ne 
fera  pas  long-tems  différée.  L’ennemi  ne  peut  man- 
quer de  fuccom't  er  dans  peu  fous  une  bravoure  fi  gé- 
nérale. 

Ainfi  parla  Lucullus,  & furie  champ  ilallas’cm- 
p rcr  de  la  montagne  que  Mithridate  avoir  aban- 
donnée. 
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donnée.  Le  Général  Romain  fentit  bien-tôt  coin-  De  Rome  iw 
bien  il  lui  étoit  avantageux  d’avoir  changé  de  pol- 
te.  Tandis  que  les  vivres  lui  vcnoicnt  en  abon-  l.  licinius 
dance  par  “ le  Lac  Dafeylite  & par  les  canaux  qui  Eucullus,  & 
en  découlent , l’armée  ennemie  foufïroit  une  affreu- 
fe  difette  dans  une  pLiine  aride.  Mithridatc  dc- 
tefta  la  perfidie  de  Magius  , mais  il  s’étoic  mis  à 
couvert  de  fa  rage.  Cependant  les  tempêtes  de  l’Au- 
tomne commençoient  à rendre  la  mer  moins  pra- 
tiquable.  Ainfi  les  convois  arrivoient  difficilement 
au  camp  des  Afiatiques.  Qiic  faire  donc  ? Attaquer 
Lucullus  fur  la  montagne  & lui  pafler  fur  le  ven- 
tre ? Le  Général  Romain  avoir  rendu  fon  camp 
inabordable.  Mithridatc  ne  vit  qu’une  feule  réfo- 
lution  à prendre  , ce  fut  d’alfieger  Cyziquc,  La 
Place  étoit  forte  ; mais  fa  garnifon  avoir  beaucoup 
fouffert  dans  la  bataille  de  Chalcédon.  Trois  mil-  • 
le  Cyziquois  y avoient  perdu  la  via.  Cependant 
le  refte  de  fes  généreux  Habitans  étoient  réfolus 
de  pouffer  à l’extrémité  la  confiance  & la  fidé- 
lité pour  le  parti  Romain.  A la  vérité  il  croit  dif- 
ficile d’enfermer  Cyziquc  dans  une  circonvallation 
parfaite.  La  Ville  étoit  fituée  dans  une  prcfqu’Illc 
de  la  Propontidc  qui  nctenoitau  Continent  que  » 
par  deux  langues  de  terre.  Toutes  les  iffucs  pour 
y entrer  furent  exadbement  fermées.  Ainfi  les  affié- 
gés  ignorèrent  que  Lucullus  étoit  aux  environs 
de  la  Place  pour  les  fccourir.  A la  vérité  de  déf- 
it Le  Lac  Dafeylite  fut  ainfi  de  la  mer  de  Marmora.  La  Ville 
nomme  , fe'on  la  remarque  de  de  Cyzique  qui  n’étoit  pas  cloi- 
Strabon,  p.irc:  qu’il  étoit  voiiin  enée  de  ce  Lac  en  parcageoit  le 
de  D ifcylium  > anjourd’hui  DUf-  domaine  avec  les  Cyfantins. 
fwt/o . Ville  fituée  fm  les  côtes 
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$46  Histoire  Romaine, 

(us  leurs  remparts  ils  apperçurent  un  autre  camp 
que  celui  de  Mithridatc  ; mais  les  allîé^eans  leur 
crioionc  fans  cefle , que  c ctoit  une  armee  de  Mo- 
des & <!’ Arméniens  conduite  par  Tygranc  con- 
tre leur  Ville.  L’innombrable  armée  du  Roy  oc- 
cupoit  un  grand  cfpace  dans  les  plaines  , & fes 
quatre  cens  vaifleaux  ’défendoienc  l’approche  des 
petits  golfes , que  la  mer  formoit  autour  de  Cyzi- 
que.  Il  fut  aife  à Mithridate  d’employer  un  grand 
nombre  d’hommes  à faire  de  prodigieux  ouvra- 
ges autour  de  la  Ville.  Il  éleva  une  double  encein- 
te de  murs  le  long  du  Port  pour  empêcher  la 
fortie  des  barques.  Du  côté  de  la  terre  il  érigea  des 
cavaliers  qu’il  munit  de  tours  auITi  hautes  que  le 
rempart.  La  machine  la  plus  formidable  fut  celle 
qu’on  appella^  Hf/e^o/ir  , & à qui  l’on  donna  cent 
coudées  d’élévation.  Elle  avoir  été  inventée  par  un 
Thcifalicn  nommé  Niconidas.  Cette  malTe  de  char- 


pente en  forme  de  Ville  , étoit  furmontéc  d’une 
tour  chargée  de  Cat^ultcsqui  lani^oicnt  uriic'in- 
finité  de  traits  en  même  tems  fur  le  rempart , & 
jufqu’au  cœur  delà  Ville.  Sur  la  Tour  l’Ingénieur 
avoir  pratiqué  un  pont  levis  qu’on  baiffoit , & qui 
venefit  pofer  fur  le  parapet  de  la  Place  allié- 
gée. 

Cependant , avant  que  de  commencer  l’attaque 
le  Roi  du  Pont  ordonna  qu’on  produisît  aux  yeux 


tt  L’Hélépole  parmi  les  anciens  dit  dans  le  fécond  volume,  page 
droit  une  de  ces  tours  de  bois  i£t>.  note  4.  dans  le  troilicnie  , 
ambulantes  , qui  portoient  lue  page  489.  note  4.  Se  dans  le  cin- 
des  roues , afin  de  les  faire  avan-  quiême , pages  J4.  j;.  & )6.  note 
ccr  ou  reculer  félon  le  befoio.  t-  Voyes  la  planche  qui  répond  à 
Confultcs  ce  que  nous  en  ayons  la  même  noce. 


niqiti7prl  hy  ( 


"I 


an 


Livre  CrNQ^UANTE  huitie’me.  347 
des  Cyziquois  les  Captifs  qu’il  avoir  faits  fur  Dc  Rome  l’i 
eux  devant  Chalccdon.  Ce  fpc6tacle  toucha  de  ten- 
dres  Compatriotes  ; mais  Pififtratc  qui  commandoit  Confuls , 
dans  la  Ville  ne  put  qu’exhorter  ces  malheureux  à u,c\!il.us7se 
la  patience  , & fc  réfolut  à foûtenir  tous  les  M.  Aurehus 
efforts  des  aflîégcans.  Il  fallut  donc  en  venir  aux 
mains.  Mithridate  fit  avancerdans  le  golphc  le  plus  J- 
proche  du  Port  quelques  unes  dc  fes  Galères,  qui 

{lortoient  une  tour  fcmblable  à celle  dc  l'Hélépo-  Apf.in  Mithru. 
f.  Elle  baiffa  fon  pont  & l’appuya  fur  ies  crenaux 
de  la  Ville.  Il  fortit  feulement  quatre  hommes 
de  la  tour  ennemie , car  un  plus  grand  nombre  n’o- 
fa  s’expofer.  D’abord  les  Cyziquois  furent  effrayes 
par  la  machine  & par  la  hardieffe  des  quatre  déter- 
minés. Enfuitc  reprenant  leurs  cfprits , ils  jettérent 
tant  dc  feux  & dc  matières  combufiibles  fur  la  tour,> 

&c  fur  les  vaiffeaux , qu’ils  les  obligèrent  à fc  reti- 
rer pour  éviter  l'incendie.  Le  lendemain  toutes  les- 
machines  élevées  fur  les  langues  dc  terre  jouèrent 
à la  fois.  Les  bellicrs  battirent  la  muraille,  & les 
tours  ambulantes  furent  conduites  au  delà  dufoffé,- 
Dc  leur  part  les  alfiégés  firent  des  efforts  extraor- 
dinaires pour  repouffer  les  attaques.  Tantôt  ils  rom- 
pirent les  bellicrs  en  laiffant  tomber  deffus  des  pierres 
d'une  pefanteur  énorme,  tantôt  ils  en  affaiblirent  les 
coups  avec  des  facs  pleins  dc  laine  , qu’ils  laiffércnt 
pendre  dii  rempart.  Pour  les  traits  enflammés  qu’on 
leur  lanija  , ils  en  éteignirent  le  feu  en  tendant  des 
couvertures  trempées  dans  l’eau  & le  vinaigre.  En- 
fin par  tout  ils  repoufférent  les  ennemis  , & les  con- 
traignirent à rentrer  dans  leurs  tours.  Cependant  les 
troupes  du  Roi  firent  bréclie  à la  muraille  en  la  cal-- 
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3}S  Histoire  Romaine,' 
cinant.  L’ardeur  de  l’inccndic  empêcha  les  enne- 
mis d’entrer  dans  la  Place  par  l’ouverture  que  le 
feu  y avoit  faite.  Ainfi  les  Cyziquois  curent  le 
tems  de  conftruirc  un  nouveau  mur  dcrrictc  celui 
qu’on  a voie  entamé. 

L’attaque  du  jour  fuivant  paroiflbit  devoir  être 
plus  furieufe  que  celles  des  jours  prccédcns.Mais  un 
vent  de  Midi  fit  encore  plus  de  tort  aux  alficgcans, 
que  la  rcfiftancc  des  aflicgés.  Le  tourbillon  fut  ü 
violent  qu’il  renverfa  leurs  tours  & leurs  machines 
de  bois.  Par  haiard  cette  cfpécc  de  prodige  arriva 
le  jour  qu’on  cclébroit  à Cyzique  la  fête  de  Pro- 
fcrpinc,  patronc  & prote£tricc  de  la  Ville.  C’etoit 
la  coûtume  de  facrifier  ce  jour  - là  une  vache  noi- 
re à la  DéclTc  des  Enfers.  Commeon  en  manquoit 
dans  une  Ville  alfiégce  , on  en  fabriqua  * une  de 
pâte  qui  fut  fubftituéc  en  la  place  de  la  vérita- 
ble vidtime , qui  dès-lors  confàcréc  paiflbit  dans 
les  prés  voifins.  Ce  que  les  Grecs  ajoutent  paroît 
une  fable  de  leur  invention.  Ils  prétendent  que  la 
vache  noire  quitta  d’clle-mêmc  les  pâturages,  qu’el- 
le traverfa  un  bras  de  mer  en  nageant  fous  les  vaif- 


« Cette  pratique  fuperftitieu- 
fe  éroit  empruntée  d'une  loi  fort 
ancienne  , qui  permettoit  d’of- 
frir des  viftimes  arciticielles , au 
défaut  des  viélimes  naturelles. 
Selon  Porphyre,  Pythagore  n’en 
U fa  point  autrement  , lorfqu'il 
facrifia  une  figure  de  pâte  qui 
repréfemoit  un  boeuf.  Empédo- 
cle  difciple  de  ce  Philofophe, 
après  avoir  été  couronné  aux  Jeux 
Olympiques  , compofa  on  ani- 
pxal  ac  la  meme  cfpécc  avec  de 


la  myrrhe , de  l’encens  , 8c  toutes 
fortes  d'aromates , dont  il  fit  une 
diftribution  aux  fpeéfateurs.  Cet 
ufage  étoit  fort  ancien  en  Egyp- 
te , 8c  fubfilloit  encore  au  fiéde 
d’Hérodote.  Cet  Hiftorien  afl'u- 
re  , que  les  Egyptiens  immo- 
loient  à Bacchuséc  lia  Lune  des 
pourceaux  vivans , 8c  que  dant 
le  befoin,  ils  formoient  avec  de 
la  pâte  la  relTemblance  de  cet 
animal,  qui  tenoit  lieu  de  vic- 
time, 
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£:aux  ennemis , & quelle  vint  de  ion  gré  fc  pre- 
fenter  aux.  haches  des  Sacrificateurs.  Ils  veulent  en- 
core que  cette  tempête  fi  dommageable  à Mithri- 
date  fut  annoncée  “ à Ilion  long-tems  avant  qu- 
elle arrivât.  Du  moins  il  devient-certain  par-lâ  que 
l’avanture  fut  fort  intéreHàntc , puiiqu’ellc  a don- 
ne lieu  à * tant  de  fixions. 

Mithridate  ne  cefla  point  de  prefler  le  fiége  , & 
ne  fut  point  effrayé  par  le  prétendu  miracle.  Tout 
le  longdumontc  Dyndime  quidominoit  la  Ville, 
il  fit  élever  urve  chauffée  qu’il  munit  de  tours.  Ap- 
puïées  fut  la  croupe  de  la  montagne  elles  furent  â 
l’abri  des  grands  vents.  Enfuite  les  mineurs  tra- 
vaillèrent à fapper  les  pans  de  la  muraille  qui  ré- 
pondoient  aux  langues  de  terre.  Déjà  leur  ouvra- 
ge étoit  avancé  lorfquc  les  affiéges  s’aviférent  aulli 
de  travailler  fous  terre,  & de  fe  faire  un  chemin 
jufqu’au  camp  de  l’ennemi.  Leurs  travaux  réüffirent 
ü bien , que  peu  s’en  fallut  que  fortis  tout  à coup 

4 Pour  donner  i cet  événe-  ériger  une  colomne  avec  une  inf- 
menc  naturel  l'apparence  du  mer-  cription  , qui  confervoit  la  mé- 
veil'ciix  , on  publia  comme  un  moire  du  prétendu  miracle, 
fait  certain,  que  Minerve  avoir  b Plutarque  veut  auflî  que  Pro- 
pris la  défenle  des  affiégés  , & ferpine  ait  été  delapirtie.  C'et- 
qu’en  leur  faveur  elle  avoir  dé-  te  Divinité,  dit-il , apparut  à un 
enaîné  tous  les  vents  contre  les  certain  AriRigoras,  & lui  annon- 
machines  de  Mithridate.  On  ci-  ça  fous  des  tetnics  énigmatiques 
toit  en  témoignage  plufieurs  des  la  tempête  , qui  caufa  tan^  de  dé- 
Habitans  d’ilion , à qui  1a  DcelTe  fordre  parmi  les  alTicgeans. 
s’étoit  montrée  en  fonge , couver-  c Les  Anciens  Géogtapliei 

te  d’un  voile  déchiré  , Sc  pref-  comptent  det^x  Monts  Dindyme, 
que  épuifee,  difoit-el'.e  , desef-  l’un  dans  la  Mylïe  prés  de  Cyzi- 
forts  qu’elle  avoir  faits  , pour  > que , I antre  dans  la  grande  Phry- 
renverfer  ce  redoutable  appareil  gie,  confacré  félon  la  fable  par 
de  guerre , qui  menaçoit  les  Ha-  le  fejour  , & par  le  culte  de  Cy- 
bitans  de  Cyzique.  Plutarque  bêle, 
aioùte  , que  ceux  d'illon  âtçat 
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350  Histoire  Romaine, 
de  terre  ils  ne  lurprilTent  le  Roi  dans  fa  tente.  Ce- 
pendant les  murs  de  Cyzique  croient  prêts  à s’é- 
crouler,  & les  mineurs  ennemis  les  avoient  telle- 
ment fappes , qu’lis  n’etoient  plus  foutenus  que  par 
des  cranijons.  Il  ctoit  tems  que  Lucullus  fecourût 
de  fl  fidèles  Habitans.  Mais  avant  que  de  rien  tenter 
il  étoit  à propos  que  le  Romain  leur  fit  fçavoir  qu’il 
étoit  au  voifinago  de  leur  Ville  , &c  à poitée  du 
camp  de  Mithndatc.  Voici  l’expédient  qu’il  inven- 
ta..Dans  fon  armée  il  choifit  un  foldat  bon  pilot- 
te , & allés  pafiable  nageur.  Lucullus  fçut  l’engager 
à palfer  un  bras  de  mer  d’environ  fept  mille  pas  de 
largeur.  Pour  lui  faciliter  le  trajet  il  fit  appli- 
quer deux  outres  enfiées  fur  deux  lattes  , & dans 
les  replis  des  outres  il  fit  coudre  une  lettre  pour 
le  Commandant  de  Cyzique.  Le  foldat  s’ajufta  fur 
ce  traîneau  flottant , de  maniéte  qu’il  oc  parut  de 
lui  que  la  tête  couverte  d’un  bonnet  &:  que  le 
refte  du  corps  étoit  plongé  dans  l’eau.  De  fes  cuif- 
fes  & de  fes  jambes  il  fe  fervit  comme  de  gou-. 
vernail  pour  diriger  fa  courfe  vers  fon  terme.  Du 
camp  de  ,Mithridatc  on  apperçut  la  machine  vo- 
guer fur  i’eau  } mais  on  la  prit  pour  un  monftre' 
marin.  Le  foldat  fit  fa  route  , rendit  la  lettre , ré- 
tablit l’cfpérancc , * & redonna  du  courage  aux 
défenfeurs  de  la  Place. 

* D’un  autre  côlé  Archélaüs 
alors  déclaré  pour  les  Romains 
envoya  un  certain  Démonax  aux 
Habitans  de  Cyzique.  Celui-ci 
trouva  le  moyen  de  s’introduire 
dans  la  Place.  Il  ralTura  les  af- 
fiégés  en  leur  apprenant  que  Lu- 


cuUus  n’étoit  pas  loin,  & qu’il 
ne  tarderoit  pas  à les  fecourir.- 
Un  jeune  Cyziquots  qui  s’étoif 
échappé  du  camp  de  Mithrida- 
te , où  il  étoit  retenu  priTonnier, 
leur  confirma  la  mémechofe,  de- 
releva  leun  efpérances. 
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L’aflurancc  fut  encore  plus  grande  loiique  les 
Cyziquois  virent  entrer  dans  leurs  murs  un  ren- 
fort de  Romains  partis  du  camp  de  Luculius.  Ce 
ConfuI  avoir  charge  fur  un  de  ces  gros  batteaux, 
dont  on  Ce  fervoit  fur  le  Lac  Dafcylitc,un  bon  nom- 
bre de  Soldats , qui  de  nuit  arrivèrent  heureufe- 
ment  à Cyziquc.  Par  là  les  afliegés  devenus  plus 
fiers  écafterent  les  affiégeans  du  pic  de  leurs  mu- 
railles , & les  mineurs  Cyziquois  repoufTérent  les 
mineurs  de  Mithridate.  Enfin  le  fiége  dura  plus 
long-tems  que  le  Roi  n’avoit  cfpéré.  L’hyver  com- 
mcncjoit  à le  faire  fentir , & la  Cavalerie  *dc  l'ar- 
mée Afiatique  fouffroit  encore  plus  que  l’Infante- 
rie, La  plupart  des  chevaux  maigres  & haraffés 
croient  de  plusdcfToIlcs , à force  d’avoir  tranfpor- 
tés  des  terres  par  des  chemins  raboteux  , & fur  les 
cailloux  d’une  grève  pierreufe.  D’ailleurs  les  vivres 
ne  fe  difiribuoient  plus  qu’avec  épargne.  Mithri- 
date prit  donc  le  parti  de  vuider  fon  camp  d’un 
grand  nombre  de  bouches  inutiles  qui  l’afFamoicnt. 
Il  fit  partir  pour  la  Bithynie  prcfque  toute  fa  Ca- 
valerie démontée  , avec  fes  betes  de  charge  , Si 
les  bataillons  de  fon  Infanterie  qui  ne  fervoient 
que  pour  la  montre.  Cette  troupe  fe  mit  en  route 
par  des  chemins  détournés.  Luculius  fut  bien-tôt 
averti  de  cette  marche  , Ôc  ne  différa  pas  un  mo- 
ment ^ à pourfuivre  les  détachemens  d’une  armée 
qui  commen^oit  à fe  démembrer.  Il  l’atteint  & 


« La  neige  tombotc  d gros 
Aoccons  , lorfque  Luculius  fie 
tn.irchec  Tes  dix  Cohortes . d la 
pourruite  de  Mithridate.  La  ûi- 


fon  étoit  fl  tude>  que  plufieurs 
des  Soldats  Romains  ne  purent 
fuivre  leur  Général  dans  cette 
expédition. 
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3J1  Histoire  Romaike, 
l’attaque  fur  les  bords  du  “ Rhyndacus , Fleuve  de 
Myfic  qui  va  fe  perdre  dans  la  Propontidc.  Des 
lâches  cédèrent  prcfque  fans  réfi fiance  aux  pre- 
miers efforts  des  Romains.  Le  roaflacre  fut  épou- 
vantable. Lucullus  fit  fur  eux  quinze  mille  pri- 
fonniers  de  guerre,  & leur  enleva  fix  mille  chevaux 
de  bataille , fans  compter  un  nombre  infini  de  ^ cha- 
meaux, & d’autres  bêtes  de  charge. 

Cependant  Mithridate  continuoit  à fe  morfon- 
dre devant  Cyzique,  Le  froid  augmentoit , & les 
attaques  de  la  place  languilToient.  Le  Roi  fcul 
ignoroit  jufqu’à  c]uel  point  la  difette  des  vivres  étoic 
augmentée  dans  fon  armée.  On  n'y  vivoit  prcfque 
plus  que  de  chair  humaine.  Les  cadavres  de 
ceux  que  la  mifére  avoit  fait  mourir  étoient  â l’inf- 
tant  dévorés  par  leurs  camarades.  Le  Roi  du  Pont 
ne  put  foutenir  la  vûë  d’un  fi  affreux  fpcrStacle. 
Pour  mettre  le  comble  aux  maux  des  aflîégcans 
les  Cyziquois  firent  une  fortic  , & brûlèrent  tou- 
tes les  machines  qu’on  avoit  dreffées  contre  leur 
Ville.  Apres  tant  dç  revers  Mithridate  ne  tint 
plus.  Il  fe  jetta  durant  la  nuit  dans  unvaiffeau  , de 


4 Le  Fleuve  Rhjnd*CMS , que 
Pline  deligne  par  le  nom  de  Lj- 
fut , prend  la  fource  au  pié  du 
Mont  Olympe  , & fe  décharge 
dans  la  Propontidc  alTés  proche 
de  Cyzique.  C’ell  aujourd'hui 
le  Lict  félon  les  un*.  D’autres  le 
nomment  LufiAi , Se  Larthnet, 
h Plutarque  reproche  ici  àSal- 
lufte  d'avoir  écrit  que  les  Ro- 
mains virent  .alors  des  chameaux 
pour  l.a  première  (ois.  Ces  ani- 
maux ne  leur  étoient  pas  incon- 
nus dans  les  guettes  qu'ils  eu- 


rent à foutenir  dans  TAfie  Mi- 
neure courre  Anciochus  le  Grand. 

cMithridatc,avant  fon  départ, 
pour  donner  de  l’occupation  i 
Lucullus , ordonna  au  Comman- 
dant de  fa  flotte  . nommé  Arifto- 
niens , de  croifer  fur  les  côtes  de 
la  Grèce  avec  fon  arméenavale. 
Mais  cet  Ofticict  fur  le  point  de 
s’embarquer  , fut  trahi  par  fe» 
gens , qui  le  livrèrent  à i'enoemi. 
iix  raille  pièces  d'or  qu’il  téfer- 
voit  pour  fon  expédition,  futenc 
reuiifcs  au  GcBctal  Romain. 

• difparut 
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difparut  tout  à coup.  Pour  fon  armée  , conduite  De  RomTT^ 
par  des  Licutenans  Généraux  elle  prit  par  terre  ^7»- 
le  chemin  de  * Lamplàque.  Son  embarras  fut  de  I-iciniu$ 
pafTcr  le  ^ Granic , enfle  alors , & débordé.  Lucul-  Au*REti« 
lus  furvint  & acheva  de  détruire  ce  miférable  Coïta. 
refle  d’une  épouvantable  ^rméc  confumée  par  la 
famine  , privée  de  fon  Chef,  & prefquc  anéan- 
tie. f Peu  d'hommes  fe  fauvérent  à Lampfique  , & 
parmi  eux  ce  Varius  , ce  prétendu  Proconful  que 
Sertorius  avoir  envoyé  en  Afic.  Ainfi  Lucullus  vic- 
torieux d’une  armée  environ  de  trois  cens  mille 
hommes  plus  encore  par  fa  conduite  que  par  fes  »» 
grands  exploits  d’armes , vint  à Cyzique  , où  il  fut 
regardé  comme  le  libérateur.  Là  il  rcijut  des  hon- 
neurs extraordinaires  , 5c  les  Habitans  inftituérent 
une  Fête  en  fon  nom.  Cependant  le  féjour  d’une 
■Ville  qui  l’adoroit  ne  le  retint  que  peu  de  jours. 

Il  fit  raflcmblcr  des  Vaifleaux  d’emprunt  fur  la  cô- 
te d’ Afie  , & il  en  forma  une  Flotte , qui  lui  fervit 
à finir  fa  campagne  avec  une  nouvelle  gloire. 

Mithridate  fur  fa  Flotte  parut  devant  Lampfâ- 
que  , que  les  troupes  de  Lucullus  commem^oient 
d’allîéger. Comme  lcRoi  du  Pont  étoit  encore  le  plus 

« Noas  avons  parlé  de  Lamp- 
faque  dans  le  dixième  volume. 

C’étoit  une  Ville  de  l’ACe  Mi- 
neure , licuée  (ur  les  côres  de  la 
mer  de  Marmora.  Elle  porte  en- 
core aujourd’hui  le  nom  de  LAmp- 

/f». 

b Le  Granic  Fleuve  célébré 
par  la  viétoire  qu'Aléxandre  le 
Grand  remporta  contre  les  Per- 
fes,  a fa  fource  au  Mont  Ida. 

Prenant  enfuitc  fon  cours  vers 

Tome 


le  Nord,  il  fe  jette  dans  laPro- 
pontide,  entre  Cyzique  & Lamp- 
laque.  Le  plus  grand  nombre  des 
Géographes  Modernes , le  nom- 
ment Cranico.  Le  Noir  prétend 
qu’il  s’appelle  LAex.Ar«. 

c Plutarque  afTûre , que  cette 
fécondé  défaite  coûta  aux  enne- 
mis 'vingt  mille  hommes  qui 
périrent  fur  le  champ  de  batail- 
le , fans  parler  d’un  nombre  con.; 
üdétable  de  prifonniers. 

Yy 


Digitized  by  Coogle 


De  Rome  l’an 
679. 

Confuls , 

L.  Licinius 
Lucullus , & 

M.  Auhelius 
CoTTA. 


Ptui.  m Imul.  (Ji 
>”  Mithiid, 


Histoire  Romaine, 
fort  fur  mer , il  trouva  le  moyen  d’enlever  d*unc 
Ville  afliégee  Varius , ce  Romain  Partifan  de  Ser- 
torius  qui  toujours  croit  demeure  fidèle  à fesen- 
gagemens.  Le  Roi  donna  le  commandement  d'une 
Flotte  de  cinquante  vaifleaux  à Varius , & luiafli- 
gna  pour  Licutenans  Généraux  Alexandre  de  Pa- 
phlagonie , & l’Eunuque  Dionyfius.  Pour  le  Roi, 
il  conduifit  le  refte  de  fes  Galères'»  à Nicomédic. 
Varius  tint  la  mer , & chercha  Lucullus  , qui  fur 
une  Flotte  tumultuairement  ralTcmblée  parcouroit 
les  cotes,  Se  faifoit  des  conquêtes  fur  Mithridate.  En 
effet  Triariusl’un  des  Chefs  d’Efeadre  du  Conful 
avoir  pris  ^ Apamcc  & Barba  ,&  s’ètoit  emparé  de 
^ Prufa  Se  de  ^ Nicèc.  Pour  Lucullus  il  croifa  fur 
les  côtes  de  la  Troade,  Là  il  apprit  que  Varius  avec 
treize  Galères  faifoit  route  vers  Lemnos.  A l’inf. 
tant  il  force  de  rames,  & il  atteint fon  ennemi  pro- 


(I  Nicomédie  une  des  princi- 
pales Villes  de  U Bithynie  ne 
conferve  plus  rien  de  fon  an- 
cienne fplendeur.  On  en  retrou- 
ve encore  quelques  veftiges  fur 
les  côtes  de  la  mer  de  Marniora  > 
entre  ConRantineple  & Nicée. 
Elle  fe  nomme  aujourd'hui  Co- 
mididtSc  a communiqué  fon  nom 
au  Golfe  voifiu. 

b Le  nom  d'Apamée  fiit  com- 
mun i différentes  Villes  de  l’A- 
Ee , comme  nous  l’avons  remar- 
qué ailleurs.  Celle  donc  il  s’agit 
ici , écoit  Gruée  fut  les  côtes  de 
la  mer  de  Marmora , prés  du  Gol- 
fe de  Atentdgnd  , à cinquante 
milles  de  Cyzique  vers  l’Orient. 
Les  Grecs  la  nomment  aujour- 
d'hui jifami.  A peine  merite- 
t'ellele  nom  de  Ville. 


c Prufa  Ville  ancienne  dont 
PruAas  fut  le  Fondateur , eil  pré- 
fentemenc  connue  fous  le  nom 
de  Butfe.  Elle  a été  Capitale  de 
l'Empite  Ottoman,  avant  que  les 
Turcs  euffenc  étendu  leurs  con- 
quêtes en  Europe.  Aujourd'hui 
elle  mérite  le  premier  rang  par- 
mi les  Villes  de  la  Bithynie  , fi 
l'on  confidére  fa  grandeur  te  l’a- 
vantage de  fa  fituation.  Delà,  on 
ne  compte  qu’une  lieuë  te  demie 
i la  met  de  Marmora. 

d Nicée,  quidifputoit  le  titre 
de  Capitale  avec  Nicomédie  , 
étoit  une  des  plus  conlidérables 
Villes  de  la  Bithynie.  Elle  fe 
nomme  aujourd'hui  Ifmdh.V oyis 
ce  que  nous  avons  remarqué 
fur  cette  Ville  dans  le  treizième 
volume,  page  iz.  note  d. 
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Ll  VR  E C r KQUANT  E . H U I T I e’m  E.  35; 
chc  d’une  Iflc  déferre.  Dans  la  première  attaque  Lu-  pe  Rome  Tan 
cullus  fe  rendit  maître  de  qifclqucs  Galères  Afiatiques,  679. 

& tua  Ifidorc  qui  les  commandoit.  Varius  cepen-  Confuls, 
dant  prend  les  devans  , &c  vient  ranger  fon  Ef-  lÛcullÎisT&: 
cadre  le  long  des  falaifcs  qui  bordoient  l’Iflc.  m-  Aureliub 
AdolTé  contre  les  terres  il  ne  préfenta  à Lucullus 
que  le  bec  de  fes  vailTcaux , fou  tenus  à l’arriére 
par  le  rivage.  En  vain  Lucullus  fit  des  efforts  pour 
forcer  l’ennemi  dans  un  pofte  fi  avantageux.  Il 
ne  put  ni  l’envelopper  , ni  percer  les  Galères  qui 
n’étoient  abordables  que  du  côté  de  la  proue.  Enfin 
l’ardeur  de  vaincre  fuggéra  à Lucullus  un  expédient. 

Il  ordonna  une  defeente  à un  détachement  de  fes 
foldats  de  marine  , qui  vinrent  prendre  les  vaiffeaux 
de  Varius  par  derrière.  Alors  la  partie  ne  fut  plus 
cgalle.  La  troupe  defeenduë  à terre  attaqua  les 
vaiffeaux  de  Varius  par  la  poupe,  tandis  que  Lu- 
cullus fondoit  fur  eux  du  côte  de  la  proue.  Le  maf- 
facre  fut  confidcrable  ; mais  Lucullus  avoit  or- 
donné à fes  foldats  de  ne  tuer  aucun  borgne.  Ya- 
rius  n’avoit  qu’un  œil  , 8c  le  Conftil  vouloir  en 
faire  un  exemple  de  terreur.  Il  fut  pris  vivant  avec' 

Alexandre  & Dionyfius.  Celui-ci  s’empoifonna 
fur  le  champ.  Alexandre  fut  referve  pour  orner 
le  triomphe  de- Lucullus  , & Varius  périt  au  milieu* 
des  fuplices. 

Apres  tant  d’échecs  fur  mer  & fur  terre  ,que 
reftoit-il  à Mithridate  que  de  regagner  fes  Etats,. 

&c  de  quitter  Nicomédic  ? Le  delfein  de  Lucullus* 
étoit  de  l’y  enfermer  ; mais  le  Conful  fut  mal  fer- 
vi  “ par  un  Officier  négligent.  Mithridate  échap-- 

« Cec  Ofüciet  fe  nommoit  Bocconius  , félon  Plutnrque.  An* 
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'Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'an  P»  aprcs  avoir  mis  à la  voile  dans  une  faifon 
<79-  fort  orageufe.  Aufli  fuP-il  furpris  d'une  tempête 

Confuls , qui  mit  vie  dans  un  extrême  danger.  <*  Grand 

lÛcullus7*&  nombre  de  fes  vaifTeaux  furent  fracafles',  & tou- 
M.  Aurehus  te  la  côte  parut  couverte  des  débris  de  fa  Flotte. 
CoTTA.  vaifleau  même  qu’il  montoit  fut  fi  fort  en- 

dommagé , qu’oblige  d’en  defeendre , il  confia  fes 
jours  à des  Pyrates.  Ceux-ci  dans  un  de  leurs  bri- 
gantins  le  tranfportcrent  à Héraclée  Ville  de  fon 
domaine.  Telle  fut  la  fin  de  la  première  campa- 
gne que  Lucullus  fit  en  chef.  Vi£torieux  fur  la 
terre  & fur  la  mer  il  fit  fijavoir  au  Sénat  les  a- 
vantages  qu’il  avoit  remportés.  Dês-lors  Rome  ju- 
gea qu’il  falloit  le  continuer  dans  fon  emploi  avec 
le  titre  de  Proconful.  On  fit  plus.  Comme  la  Flot- 
te d’Aurélius  Cotta  avoit  dilparu  , &c  que  ce  Con- 
ful  lui-même  étoit  mort  depuis  la  bataülc  de  Chal- 
cédon  , Rome  crut  devoir  en  équiper  une  nouvelle 
& la  mettre  fous  les  ordres  de  Lucullus.  Celui-ci 
difpenfa  la  République  d’employer  * les  trois  mil- 
le talens  qu’elle  avoit  alfignés  pour  les  dépenfes 
du  nouvel  armement.  Il  promit  qu’avec  les  fculs 
vailTcaux  des  Alliés  de  Rome  au  Levant  il  feroit 
1 en  état  de  tenir  la  mer  & de  faire  tête  à Mithri- 


lieu  de  pouifuivre  Mithridate  , 
comme  il  en  avoit  re^û  l’ordre 
de  Lucullus  , il  féjourna  quel- 
ques  jours  I Samothraee  , où  il 
le  fit  initier  aux  myftéres  des 
Dieux  Cabires. 

A Plutarque  a cru  bonnement 
que  Diane  avoit  fufeité  cette  hor- 
rible tempête  contre  la  flotte  de 
Mithridate  , en  punition  d’un  fa- 
ctilcgc  que  fes  Soldats  avoieot 


commis  i Ptiapus  > Ville  Mari- 
time de  la  Myfic.  Ils  y avoient 
pillé  le  riche  Temple  de  la  Dcef- 
fe,  & s’étoient  faifis  d’une  ftatuc 
qui  faifoit  l’objet  de  la  vénéra- 
tion des  Habitans. 

b Trois  mille  talens  réduits 
fur  le  pié  de  nôtre  monnoye 
font  |a  valeur  de  neuf  millions 
de  livres. 


liuiiizecLby  Cotajfk' 


Livre  Cinq^uante-huitie’mh.  3/7 
date.  Par  là  fa  réputation  s’acctut  , Se  l’on  prit  une  De  Rome  l’an 
entière  conHance  en  fa  conduite.  ^7?- 

Lucullus  avoit  ruine  en  Orient  les  Partilâns  que  ^ Confuis , 
Sertorius  s’y  ctoit  faits.  Par  la  mort  de  Varius  & Luculuis*,**** 
la  défaite  de  Mithridate  la  faéàion  Patricienne  Aureuus 
y triomphoit  du  parti  Plébéien.  Il  femble  que  le 
ciel  prît  plaifir  d’égaler  en  même  tems , Sc  dans  la 
meme  année,  le  fort  de  Sertorius  à celui  de  Mithri- 
datc.  Des  le  commencement  du  Printems  les 
mées  d’Efpagnc  que  commandoient  Mctellus  & 

Pompée  reçurent  de  l’argent  & deux  Légions  nou- 
velles , que  Rome  leur  envoya  pour  réparer  leurs 
pertes.  Avec  ce  renfort  ils  partirent  du  pié  des  Py- 
rénées où  ils  avoient  palTé  l’hyver  , Sc  vinrent 
camper  fur  les  bords  de  l’Ebre.  Sertorius  ne  tarda 
pas  à fe  rendre  fur  les  rives  du  même  Fleuve , pour 
en  difputer  le  paffage  aux  ennemis.  Pcipenna  ac- 
compagnoit  fon  Chef  malgré  la  jalouue  qu’il  en 
avoit  conçûë.  L’hyver  qu’ils  avoient  paffé  enfem- 
ble  en  Lulitanie  avoit  altéré  la  bonne  intelligen- 
ce qu’ils  avoient  conicrvée  jufqu’alors  entr’eux, 
du  moins  en  apparence.  Audi  Sertorius  avoit  don- 
né prife  à fon  rival , & Perpenna  n’a  voit  plus  pour 
fon  Général  cette  eftime , que  la  fupériorité  du  mé- 
rite l’avoit  forcé  de  lui  donner.  Sertorius  étoit 
devenu  un  tout  autre  homme.  Ce  n’étoit  plus  ce 
Héros  frugal  , continent , abordable  en  tout  tems, 

& facile  à fes  foldats  jufqu’à  les  admettre  dans  fa 
familiarité.  Le  commerce  qu’il  avoit  eu  avec  les  fem- 
mes Lufîtaniennes  l’avoit  déréglé.  Enfuite  il  s’étoic 
jetté  dans  la  débauche  du  vin  , & fouvent  l’yvrelTe 
lui  avoitfait  négliger  fes  fondions  deGénéral.  A mc- 
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5j8  HistoikeRomaine, 
furc  qu’il  tomboit  dans  le  décri  , il  devenoit  fa- 
rouche & défiant.  Sa  garde  ne  fut  plus  com- 
pofée  de  Romains.  Ils  le  genoient,  & leur  feule  pré- 
fence  étoit  pour  lui  un  reproche  d’avoir  abandon- 
né fon  ancienne  vertu.  Il  leur  fubftitua  donc  les 
Celtibériens  dont  il  forma  des  Compagnies  pour 
veiller  à la  lîircté  de  fa  perfonne.  De  là  l’infolen- 
cc  des  nouveaux  Prétoriens  , de  là  les  murmures 
& les  mécontentemens  des  Légionnaires,  & de  là, 
par  une  fuite  néceffaire,  les  châtimens  & la  févéritc 
du  Général.  Perpenna  profitoit  du  décri  de  Scr- 
torius , n’afpiroit  à rien  de  moins  qu’à  occu- 
per fa  place  , & qu’à  régner  en  Chef  fur  la  Lu- 
fitanie. 

Métcllus  & Pompée  ne  s’apperqurent  pas  d’a- 
bord du  changement  qui  s’étoit  fait  dans  les  mœurs 
de  Sertorius , & dans  le  cœur  de  Perpenna.  Ils  fen- 
tircnt  feulement  que  la  difeipline  fe  relâchoit  dans 
le  camp  Lufitanien  , que  Sertorius  avoir  beaucoup 
perdu  de  fon  activité,  & que  fes  commandemens 
ne  s’exécutoient  plus  avec  la  même  ardeur.  En  effet 
Perpenna  ne  manquoit  pas  une  occafion  de  décrier 
Sertorius.  Déjà  il  l’avoit  noirci  dans  l’efprit  des 
Sénateurs  de  leur  parti  commun.  Il  avoir  irrite 
contre  lui  les  Soldats  Romains  , qui  ne  recevoient 
qu’avec  répugnance  les  ordres  du  Général , & quis 
ne  les  cxécutoient  que  foiblcment.  Enfin  il  trouva- 
le  moyen  de  le  rendre  odieux  aux  Habitans  des 
Villes  conquifes.  Par  fes  premières  viéloires  Ser- 
torius avoir  fournis  tout  ce  vafte  Païs  qui  s’étend 
depuis  la  Lufitanic  jufqu’à  l’Ebrc.  Perpenna  irrita 
ces  Peuples  contre  le  Chef.  Dans  fes  courfes  mili- 
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Livre  C i m q.u a n te-h  u i t i e’  m e. 
taircs  cc  dangereux  Subalterne impofoit  partout  De  Rome  l’an 
de  gros  tributs  , y exieeoit  des  taxes  cxoïbitan-  ^79- 
tes , & ne  manquoit  pas  d annoncer  qu  il  ne  rou-  l.  liciniuî 
loit  les  Efpagnols  que  par  la  volonté  de  Sertorius.  Locunus , & 
Ainfi  Pompée,  apres  avoir  palTé  l’Ebre  fans  oppo- 
fîtion,  trouva  les  Nations  qu’il  parcourut  égale- 
ment indifpofées  contre  fes  ennemis , & prévenues 
en  fa  faveur.  Il  reprit  bien  des  Villes  , & multi- 
plia fes  conquêtes.  On  peut  bien  juger  que  Serto- 
rius foufFroit  impatiemment  ce  déchet  de  fa.  gloi- 
re & de  fa  puifl'ancc.  Il  n’ignoroit  pas  queladi- 
vifion  qui  regnoit  entre  lui  & fes  Soldats  caufoit  la 
plûpart  de  fes  défaftres.  Il  eft  donc  croyable  que 
ce  fût  alors  qu’il  voulut  rétablir  la  concorde  , & 
parmi  fes  Soldats , & entre  lui  & fes  troupes.  On  ( 

dit  qu’il  fit  conduire  en  fa  préfence  & devant  fon 
armée  alfembléc  deux  chevaux , l’un  maigre  & dé- 
fait , l’autre  gras  & vigoureux.  Proche  du  cheval 
maigre  il  mit  un  homme  plein  de  vigueur , & pro- 
che du  cheval  vigoureux  un  petit  homme  fans 
force.  Il  ordonna  aux  deux  Soldats  d’arracher  la 
queue  chacun  du  cheval  qu’il  avoit  fous  la  main. 

L’homme  robufte  fit  des  efforts  pour  déraciner  d’u- 
ne feule  fois  & tout  enfcmble  la  queue  entière  du 
cheval  maigre  ^ & perdit  fa  peine.  Le  plus  foibic 
tira  les  crins  du  fien  un  à un , & vint  à bout  de  les 
arracher  tous.  Delà  le  Général  conclut , que  la  di- 
vifion  caufoit  les  défaites , & que  l’union  rendoit 
les  hommes  invincibles. 

De  fi  fages  léchons  ne  garantirent  pas  Sertorius 
des  malheurs  qu’il  s’étoit  attirés.  Pompée  & Mé- 
tellus  prirent  fur  lui  de  fi  grands  avantages , qu’ils 
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3<;o  Histoire  Romaine, 
méritèrent  dans  toute  rEfpagne  la  même  confîdé- 
ration , qu’on  y avoit  eue  d’abord  pour  le  Chef  des 
Lufitaniens.  Perpenna  triomphoit  de  l’humiliation 
où  il  avoir  réduit  Sertorius  , ou  plûtôt  où  Serto- 
rius  s’etoit  réduit  lui-même.  Cependant  la  gloire 
paflée  d’un  Général  fi  vante  le  foûtenoit  encore  ; 
car  une  grande  réputation  ne  s’éteint  pas  tout  a 
coup.  On  n’étoit  pas  exaéiement  informé  à Rome 
du  décri  où  Sertorius  étoit  tombé  , & déjà  bien  des 
gens  de  grande  difiinâion  prenoient  par  lettres  des 
engagemens  avec  lui.  Pour  peu  qu’il  eût  continue 
de  vaincre , le  parti  Patricien  auroit  fuccombé  , &: 
la  Démocratie  eût  prévalu  dans  la  République. 
Pour  le  malheur  de  ceux  qui  fondoient  leur  elpc- 
rance  fur  Sertorius , la  vertu  de  ce  grand  Capital» 
ne  , égale  à celle  d’ Annibal , s’étoit  amollie  dans  les 
plaifirs , & la  Lufitanie  étoit  devenue  pour  lui  une 
autre  Capouë.  Plus  Pompée  & Metellus  prenoient 
d’afeendant , plus  l’affoibliflcment  de  Sertorius  dc- 
venoit  fenfiblc.  Chacune  de  fes  pertes  le  rendoic 
chagrin  & emporté  jufqu’ala  fureur.  Il  en  don- 
na une  trifte  preuve  aux  Efpagnols  qui  l’avoient 
autrefois  fi  fort  eftime , & qui  pour  lors  l’aban- 
donnoient  pour  (c  donnera  Pompée.  Nous  avons 
dit  qu’il  s’étoit  chargé  de  l’éducation  de  la  jeune 
Noblcflc  de  leur  Pais , qu’il  l’avoit  raflcmblée  dans 
Ofca  , & qu’il  lui  avoit  procuré  des  Maîtres  pour 
rinftruirc.  Dans  un  de  fes  accès  de  rage  il  envoya 
des  fatellites  qui  le  vangérent  des  peres  fur  leurs 
enfans.  Il  en  fit  malTacrer  le  plus  grand  nombre  , 
& fournit  le  refte  à l’cfclavage.  Une  conduite  fi 
barbare  lui  fitprcfque  autant  d’ennemis,  qu’il  avoit 

d’Officiers 


Livre  Cinqüaktë-huitié’me, 
d’Officicrs  dans  fon  armée.  Perpenna  fouffloit  la  De  Rome  l’a» 
fédition  parmi  eux.  L’ardeur  qu’il  avoir  de  com-  ^79- 
mander  en  premier  le  rendoit  l’ennemi  du  Chef , 
de  fon  parti.  Sans  celle  il  invectivoit  , & en  pu-  Lucullu*  , & 
blic  , & en  particulier  contre  Sertorius  lui-même  , 

& contre  fon  Sénat.  Il  publioit  avec  oftentation 
l’avantage  qu’il  avoir  fur  Ion  Général  du  côté  de  la 
nailTancc.  Apres  tout , la  maifon  dont  fortoit  Per- 
penna n’étoit  ni  fort  ancienne  ni  fort  illuftrée  ; 
mais  elle  avoir  de  la  fupériorité  fur  celle  de  Ser- 
torius qui  ne  paflbit  que  pour  un  Soldat  de  for- 
tune. Perpenna  forma  donc  dcs-lors  un  complot 
féditieux  contre  la  vie  de  fon  Général.  Il  n’exécuta 
fon  coupable  delTein  au  plutôt  que  fur  la  fin  de 
l’année  fuivante  ; mais  pour  ne  point  donner  trop 
de  diftraélion  à l’efprit  , nous  préférons  de  fui- 
vre  ici  plutôt  le  fil  de  la  narration  que  l'ordre  des 
tems- 

Parmi  la  jeune  NoblelTc  qui  figuroit  le  plus  dans 
l’armée  Lufitaniéne  pluficurs  s’étoient  attachés  à 
Perpenna , moins  par  eftime  pour  fa  perfonne , que 
par  le  mépris  qu’ils  avoient  récemment  conçu  de 
Sertorius.  Entre  ces  jeunes  Officiers  on  comptoir  un 
M’,  Antonius  , un  Aufidius  , un  Grxcinus  j un 
Q.  Fabius  membre  du  Sénat  de  Lufitanic , un  Tar- 
quitius  , enfin  un  Verfius , & un  Mxcenas,  qui  l’un 
& l’autre  faifoient  l’Office  de  Secrétaires  auprès  de 
Sertorius.  Tous  ces  confpirateurs  étoient  d’intelli- 
gence pour  chercher  les  moyens  d’alfaffiner  leur 
Général.  Perpenna  avoir  déjà  fait  une  tentative 
pour  lui  ôter  la  vie  par  la  main  d’un  petit  nom- 
bre de  Soldats  apofiés  f mais  la  conjuration  avoit 
Tome  XV,  Z Z 
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3<ji  Histoire  Romaine; 
été  découverte  & punie  fans  qu’on  en  fçût  l’auteur. 
Il  falloir  prendre  de  nouvelles  mefures  & de  nou- 
velles précautions.  Le  fccret  de  l’anTaninac  ne  fut 
plus  confié  qu’aux  perfonnes  de  marque  qui  s’e- 
toient  chargés  de  l’éxccutcr.  Cependant  peu  s’en 
fallut  qu’il  ne  fût  révélé  par  l’imprudence  de  Ma- 
nius  Antonius.  C’étoit  un  infâme  débauché  , qui 
devenu  éperduëment  amoureux  d’un  jeune  Romain, 
& jaloux  des  carefles  qu’il  recevoir  d’Aufidius,  au- 
tre confpirateur  comme  lui,  découvrit  toute  l’intri- 
gue au  miférable  proftitué  dont  il  faifoit  Tes  délices. 
Celui-ci  en  fit  part  à Aufidius , & AufiJius  crai- 
gnit que  le  complot  où  il  entroit  ne  fût  divulgué.  Il 
prefla  donc  Perpenna  de  prendre  fans  différer  l’heu- 
re & le  moment  d’accomplir  le  projet.  Si  nous 
tardons  , lui  dit- il , des  confidences  indiferétes  nous 
trahiront  J & nous  deviendrons  les  viélimes  de  celui 
que  nous  prétendons  immoler.  Le  confeil  parut  fage 
à Perpenna.  Il  choifit  ce  jour-là  meme^our  finit 
rentreprife.  On  projetta  d’affalimer  le  Général  dans 
un  repas  où  l’on  auroit  foin  de  l’inviter  fcul  avec 
les  conjurés.  Toute  la  difficulté  étoit  de  tirer  Scr- 
corius  hors  de  ches-lui  , & de  l’engager  dans  une 
partie  de  réjoüiffance.  Il  ne  fc  communiquoit  plus, 
& devenu  foup^onneux  depuis,  qu’il  avoir  changé 
de  mœurs  il  ne  paroiffoit  en  public  qu’clcorté  des 
Ccltibéricns  de  fa  Garde.  Il  fallut  donc  employer 
l’artifice  pour  le  mettre  en  belle  humeur.  Perpen- 
na feignit  d’avoir  reçu  une  Lettre  d’un  des  Licute- 
nans  Généraux  des  armées  Lufitaniénes.  Ellepor- 
toit , difoit-il , que  Métellus  & Pompée  venoienc 
d’être  battus  dans  l’Efpagne  Ultérieure,  & que  leur 
déroute  avoir  été  complettc. 


Livre  Ci nquante-huit i e’mè.  ic-^ 

Sur  ccttc  fauflc  aflûrancc  Scrtorius  plein  de  joyc  dc  Rome  r«n 
fc  livra  fans  peine  au  perfide  Perpenna  , & voulut  «79. 
bien  célébrer  avec  lui  la  nouvelle  victoire  dans  un  Confuls , 
feftin.  Il  s’y  rendit’  accompagné  d’un  petit  nombre  J-’  Licimuj 
dc  Gardes.  On  lui  déféra  la  place  d'bonneur.  A m.^aur^uu*^ 
fes  côtés  & fur  le  meme  lit  étoient  couchés  le  Sé-  Cotta. 
nateur  Fabius  à fa  droite  , & M’  Anronius  à fa 
gauche.  Les  deux  Secrétaires  du  Général  occupoienc 
un  autre  lit,  & Tarquitius  étoit  au  milieu  d’eux. 

Pour  Perpenna , comme  le  maître  du  logis  il  s’é- 
toit  placé  fcul  fur  le  troifiêmc  lit.  Perfonne  des 
convies  n’ignoroii  que  Scrtorius  avôit  banni  dc  fa 
table  les  propos  indécens  & les  plaifanteries  obf- 
cénes.  Tout  déréglé  qu’il  fût  alors  il  faifoit  ob- 
ferver  chés-lui  ccttc  bicnféancc  fi  convenable  au 
Général , ou  plûtôt  au  Souverain  d une  grande  Na- 
tion. Au  milieu  du  repas  les  conjurés  feignirent 
d’être  échauffés  par  le  vin,  & leurs  difeours devin- 
rent licentieux.  Scrtorius  alors  ou  craignit  les  fui- 
tes dc  cette  liberté  fi  peu  attendue  ou  regarda  la 
témérité  dc  fes  Subalternes  comme  un  mépris  dc  fa 
perfonne.  Pour  marquer  qu’il  défapprouvoit  leur 
infolcnce  il  s’étendit  fur  le  dos,  & difcontinua  de 
manger.  Ce  fut  alors  que  Perpenna  donna  le  fignal 
pour  l’afTaffincr.Lorfqu’on  apporta  à boire  à Perpen- 
na il  laiffa  tomber  le  carraffon  qu’on  lui  fervoit,  & à 
ce  bruit  M’.  Antoniustira  un  poignard  & en  frappa 
Scrtorius.  Le  Général  blcffé  voulut  fe  relever  & 
porter  la  main  fur  fon  épée  ; mais  on  lui  faifit  Icÿ 
bras  , & toute  la  troupe  le  vit  expirer  fous  les- 
coups  qu’elle  lui  porta.  Dans  le  fallon  voifin  la 
Garde  de  Scrtorius  fut  inveflicpar  Icsdomefliquc» 

Z Z ij: 


Digitized  by  Google 


Pc  Rome  l’an 
679. 

Conliilt, 

L.  Licinius 
Lucullus  , Si 

M.  Aurelius 
CoTT^. 


Histoire  Romaine, 
de  Perpenna , & par  des  Soldats  dévoüés  à fon  (cr- 
vice.  Cette  fcéne  tragique  fe  parta  dans  Ofca , Ville 
que  Sertorius  avoir  prife  en  alFeârion  , & où  il  ai- 
moit  à goûter  le  plairtr  durant  les  courts  intervalles 
que  lui  lairtbit  le  foin  de  la  guerre  & du  gouver- 
nement. 

Si-tôt  que  Sertorius  fut  mort  Perpenna  fe  fit 
proclamer  le  Général , & le  Chef  de  la  Nation  Lu- 
maniéne.  Quelle  comparaifonà  faire  entre  l’iin  &c 
l’autre  ! Sertorius  étoit  fans  contredit  l’un  des  plus 
grands  hommes  de  guerre  que  la  République  eût  vû 
naître  dans  fon  fein.  Rome  en  étoit  fi  perfuadéc 
qu’elle  lui  avoir  oppofé  les  deux  plus  fameux  Ca- 
pitaines qu’elle  eût  alors  , Métellus  & Pompée. 
L’âge  ôc  l’expérience  auroienc  rendu  le  pre- 
mier un  objet  de  terreur  pour  tout  autre,  que  pour 
Sertorius.  Le  fécond  avoir  été  honoré  du  Triom- 
phe des  fa  jeunertc.  L’Italie,  la  Sicile,  & l’Afri- 
que étoient  pleines  de  fa  gloire.  Cependant  tout 
l’éclat  de  ces  deux  guerriers  , qui  paffbient  pour 
les  colonnes  de  la  République,avoit  difparu  en  Ef- 
pagne.  Tandis  que  Sertorius  avoir  été  lui-meme  j 
c’eft-à-dire  fobre  & continent , la  victoire  ne  l’a- 
voit  jamais  abandonné.  Dans  le  tems  même  de  fes 
défordres  l’ombre  feule  de  fon  ancienne  vertu  re- 
tenoit  bien  des  Nations  Efpagnolles  fous  fon  obéïf- 
fance.  La  nouvelle  de  fa  mort  fit  un  grand  chan- 
gement dans  les  efprits.  Perpenna  parut  un  hom- 
me odieux  & un  Général  méprifable.  Quelle  af- 
fection pouvoit-on  avoir  pour  un  perfide  qui  vc- 
noit  d’artartincr  fon  ami  ? Cette  haine  publique 
s’augmenta  encore  Iprfqu’on  eut  ouvert  le  tefta- 
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ment  de  Serrorius,  On  trouva  qu’il  avoir  légué  q,  Rome  r»n 
tous  fes  biens  à Perpenna , & fait  Ton  afTalTm  Ton  <75. 
légauirc  univerfel.  L’armée  même  dont  Perpenna  Conful», 
avoit  faifi  le  commandement  ne  voyoit  pas  vo-  Liciniu* 
lontiers  a la  tete  un  Capitaine  du  commun  , apres  m.  aurbliiu 
avoir  été  conduite  par  un  Héros.  L’ancienne  in-  Cotta. 
clination  que  le  Soldat  avoit  eue  pour  Serrorius 
dans  fes  premiers  tems  revécut  apres  fa  mort.  On 
oublia  reclipfe  que  fa  gloire  avoit  foufferte  dans 
fes  dernières  années  pour  ne  fe  fouvenir  que  de 
l'éclat  de  fes  premiers  exploits.  Ainll  les  Légion- 
naires du  parti  Lufltanien  prirent  en  grand  nom- 
bre des  intelligences  avec  Pompée.  Apres  en  avoir 
tiré  promefle  qu’ils  auroient  la  vie  fauve , ils  fc  don- 
nèrent à lui , & palTérent  fous  fes  étendarts. 

Cependant  Perpenna  n’eut  pas  honte  de  s’appro- 
prier les  biens  de  Serrorius  , dont  il  fe  porta  pour 
héritier.  Il  fe  rendit  maître  de  fes  effets  Sc  de 
fes  papiers  , & connut  par  là  les  corrcfpon- 
danccs  que  le  Général*  défunt  entretenoit  à Ro- 
me avec  des  gens  de  grande  diftinéfion  ^ qui 
l’invitoicnt  à^repafTcr  en  Italie  comme  un  autre 
Annibal.  Le  fuccefleur  fe  flatta  , qu’apres  avoir 
pris  la  place  &c  les  qualités  de  fon  prédécefleur , il 
pourroit  auflî  proflter  de  fes.  intrigues  & de  fes 
vues  , & en  foûtenir  la  gloire.  On  penfoit  tout 
autrement  dans  les  camps  des  deux  Proconfuls  Ro- 
mains. <•  Métellus  dédaigna  de  fe  mefurcr  avec  le 

« Métellus, aptis  avoit  vaincu  faite  du  plus  formi<iable  ennemi 
Sertocius , ne  penfoit  plus  qu’à  de  la  République.  Cependant  un 
jouir  en  paix  ou  fruit  de  fes  ex-  Héros  n fécond  en  ccfTourccs 
plous.  U fe  vantoit  d'avoir  mis  pouvoir  fe  relever  de  fes  per- 
le comble  à fa  gloire  par  la  de-  tes.  Tout  vaincu  qu'il  étoit,  les 
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166  Histoire  Romaine, 
nouveau  Chef  des  Lufitaniens,ôi  laifla  Pompée  achc^ 
ver  la  campagne  fans  affocic , & détruire  un  fi  foi- 
ble  adverfaire.  Pour  lui  , il  conduific  fon  armée 
dans  l’intérieur  de  l’Efpagnc , y reconquit  des  Pro- 
vinces , & les  pacifia.  L’accompliflcmcnt  de  cette 
guerre  devint  donc  l’ouvrage  du  feul  Pompée , &c 
pcrlbnne  n’en  partagea  le  luccês  avec  lui.  Dès  les 
premiers  jours  que  Perpenna  prit  les  rênes  du  gou- 
vernement il  fut  aifé  de  prévoir  que  fa  perte  n’e- 
toit  pas  éloignée.  Les  Lufitaniens  memes  qui  com- 
pofoient  le  corps  de  fon  armée  déteftoient  un  fi 

Romains  le  redoutoient  encore,  conquérant.  Charmé  de  voirie» 
& Métcllus  lui-méme  trembloit  Peuples  accourir  en  foule  fur 
au  feul  nom  de  Sertotius.  Du  fon  paflage  , lui  ériger  des  au- 
moins  il  donna  fujet  de  le  croi-  tels , & immoler  des  viftimes  en> 
re  , lorfqu’il  n’eût  pas  honte  de  Ion  honneur,  il  fembloit  fe met- 
recourit  à une  trahifon  pour  fe  tre  au  rang  des  Divinités  , & fe 
délivrer  des  inquiétudes  que  lui  plaifoit  à recevoir  les  hommages 
caufoit  le  fuccês  d’une  guerre  de  chaque  Ville.  Les  Habirans 
d’où  dépendoit  le  falut  de  Ro-  pour  flatter  fon  otgiieil  , s’em- 
me.  Il  mit  si  prix  la  tcie  de  ce  preflbient  i le  couronner, & à lui 
grand  homme.  Cent  talcns  , ou  drcll'et  des  repas  fomptueux. 
cent  mille  écus  en  efpéccs  , & Métcllus  aie  patoiflbit  k ces  fef» 
vingt  mille  arpens  de  terre  , fii-  tins  qu’avec  la  robbe  triompha- 
rent,  félon  le  témoignage  de  Plu-  le.  Pendant  qu’il  mangcoit,difFé- 
tarque  , la  técompenfe  artignéc  i rens  chccurs  de  jeunes  enfans  des 
celui  qui  auroit  livré  Sertotius  deux  féxes  chantoient  alterna- 
mort  ou  vif.  St  le  meurtrier  étoit  rivement  des  vers  à fa  loiiange  , 
au  nombre  des  profetipts  on  lui  8c  célcbroicnt  fes  exploits  par 
promettoit  fa  grâce,  & la-reiU-  des  cris  de  triomphe.  Au  milieix 
tution  de  tous  fes  biens.  Auflî  de  cet  appareil  pompeux  , on 
Métcllus  regarda-t’il  comme  le  voyoit  des  fimulachres  raouvans 
plus  glorieux  & le  plus  heureux  de  la  viftoire  , pofer  tour  i tour 
}our  de  fa  vie  celui  de  fa  der-  descouronnesfur  la  tète  du  vain- 
nictc  viAoire.  Dans  l’yvrefle  que  queue.  On  peut  dire  que  Mé- 
lui  c.iufa  ce  fuccés  inopiné  , il  fe  tellus  fe  désnonota  encore  plus- 
fit  donner  pat  fes  Soldats  le  ti-  par  cette  vanité  puérile  , qu’il 
tre  à.' ImBérator.  11  fe  montra  ne  s’étoit  acquis  de  gloire  par 
dans  la  plûpart  des  Villes  d’Ef-  les  avantages  qu’il  remporta  con« 
pagne  avec  tout  le  làfle  d’un  tre  Sertotius. 
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méchant  homme  , & raéprifoicnc  fes  ordres.  Il  eue 
beau  les  adoucir  par  des  harangues  flatteufes,  faire  679. 
ouvrir  les  priions  d’Ofea  ,&  en  tirer  ceux  que  Ser-  Confuls, 
torius  y avoir  fait  enfermer.  Il  eut  beau  promet-  5, 

tre  un  gouvernement  tranquille , Se  renvoyer  aux  m.  Aurelius 
Villes  Efpagnolles  les  otages  que  fon-prédecefTeur  Cotxa. 
ci»  avoir  exigés,  Perfonne  ne  prit  confiance  en 
lui.  Souvent  il  lui  échappa  des  traits  de  cru.iuté  Sc 
de  perfidie  qui  achevèrent  de  le  décrediter.  Trois 
hommes  de  confidération  s’etoient  retirés  de  Rome 
auprès  de  lui.  Il  les  foupejonna  de  trahifon,  & les 
fit  mourir  avec  le  fils  de  fon  propre  frere.  Mal- 
gré CCS  injulles  procédés  la  ncccfllté  contraignoit 
les  troupes  Lufitaniénes  à refter  fous  fes  étendarts. 

Elles  n’avoient  point  d’autre  reflburce  pour  pa- 
rer contre  les  armes  de  Pompée  , qui  les  mena^oit 
de  près , & qui  s’étoit  avancé  pour  finir  la  guer- 
re par  une  adion  décifive.  Enfin  les  deux  camps 
fe  trouvèrent  à portée  l’un  de  l’autre  , & toute 
l’Efpagnc  n’eut  d’attention  qu’au  coup  dtflai  de 
Perpenna. 

Lorfque  les  deux  armées  furent  en  préfence , on 
fe  tâta  mutuellement , & l’on  s’eflaya  par  des  cf- 
carmouches  & par  des  légers  combats.  Aprêsavoir 
confidéré  les  premières  démarches  de  fon  ennemi 
Pompée  le  méprifa , Si  ne  crut  pas  dcvo'r  diftérer 
de  lui  porter  le  dernier  coup.  De  fon  côte  Petpm- 
na  trouvoit  encore  un  refte  de  bonne  volonté 
dans  fes  troupes , Si  cralgnoit  de  le  laifTer  rallcnrir. 

Ainfi  des  deux  parts  l'emprefTcmcnt  fut  égal  d’en 
venir  aux  mains.  L’armée  Lufitaniéne  fut  donc 
partagée  en  deux  corps , l’un  fous  Perpenna , l’au- 
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3«8  Histoire  Romaineï 
trc  fous  AuHdius  , qui  joints  cnfcmblc  firent  uti 
grand  front.  A l’égard  de  Pompée , il  ufa  contre 
des  Généraux  fi  peu  habiles-d’un  ftratagêmc  com- 
mun , & qui  ne  pouvoir  guère  impofer  qu’à  des 
Chefs  peu  nabilcs  & fans  expérience.  Il  ne  fit  pa- 
roltrc  dans  la  plaine  que  dix  Cohortes  de  fa  nom- 
breufe  armée  , & cacha  derrière  des  rideaux  Sc 
dans  des  bois  voifins  le  relie  de  fes  Légions.  A la 
vue  d’un  fi  petit  nombre  d’ennemis  Perpenna  s’é- 
branla. Le  foible  corps  que  conduifoit  Pompée  s’é- 
largit dans  la  plaine,  & attira  fur  lui  en  reculant 
l’aîle  gauche  que  commandoit  Aufidius.On  pourfuic 
les  dix  Cohortes , elles  cèdent  fans  cefler  de  fe  bat- 
tre en  retraite , enfin  elles  amènent  infenfiblemcnt 
les  troupes  Lufitaniénes  jufqu’au  lieu  de  l’embufca- 
de.  Ce  fut  alors  que  l’armée  Romaine  parut  com- 
me fortir  de  deflbus  terre.  Elle  attaqua  les  ennemis 
par  les  deux  fiancs  , & en  fit  un  carnage  épouvan- 
table. Enfin  leur  défaite  fut  entière.  Aufidius  prit 
la  fuite,  & ne  fe  fauva  la  vie  que  pour  aller  pader 
le  refte  de  fes  jours  fous  un  toit  rulliquc , dans  un 
Village  inconnu.  Pour  Perpenna , il  devoir  au  Ciel 
une  punition  plus  éclatante.  Vaincu  & réduit  au 
défcfpoir  il  courut  fe  cacher  dans  un  taillis , entre 
des  buiflbns.  La  Cavalerie  Romaine  l’y  environna  , 
le  faifit , & le  chargea  de  chaînes.  Dans  fon  malheur 
il  fut  moins  infulté  par  fes  vainqueurs  , que  par  fes 
propres  Soldats  captifs  comme  lui.  Le  voilà  donc , 
difoient-ils , ce  Chef  fans  courage  , rr  meurtrier  ce 
fuccejfeur  de  Sertorius  , cet  auteur  de  tous  nos  maux  ! 

En  effet,  le  lâche  Perpenna  ne  cefla  point  de  de- 
mander en  glace  d’etre  conduit  vivant  en  préfcncc 

de 
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de  Pompée.  Il  avoit  , difoit-il  , d'importants  fc-  Rome  l’an 
crets  à lui  révéler.  Pompée  étoit  trop  fage  pour  <5?9- 
Dcrmcttrc  à Perpenna  de  l'entretenir , & de  lui  dé-  Confuls , 
couvrir  le  myftcre  des  intrigues  que  Scrtorius  lucuuus  . sc 
avoit  entretenues  avec  un  grand  nombre  d’illuftres  m.  Aumuus 
Romains.  La  feule  préfomption  qu’il  feroit  inltruit 
de  tant  de  fourdes  pratiques  auroit  multiplié  fes 
ennemis  dans  Rome , & Pompée  ne  chcrchoit  qu’à 
fc  faire  aimer  de  tous  les  partis.  Il  ne  traita  donc 
avec  fon  prifonnicr  que  par  autrui  ; mais  il  le  con- 
traignit à lui  remettre  les  < lettres  que  Scrtorius 
avoit  rcijûës  de  Rome , enfermées  dans  divers  pa- 
quets cachetés.  Perpenna  n’eut  pas  plûtôt  obéi,  qüc 

Far  l’ordre  de  Pompée  on  lui  trancha  la  tête.  A 
égard  des  lettres  qu’on  lui  avoit  remifes,  Poirt- 
péc  fans  les  avoir  lûcs  les  brûla  toutes  en  préfcncc 
ics  Officiers  de  fon  armée.  Fût-ce  par  zèle  pour  le 
bien  commun  , & par  la  crainte  d’exciter  un  non. 
vcl  orage  dans  la  République  ? Fût-ce  pour  fc  con  - 


a Selon  Plutarque , Perpenna 
dans  l’efpérance  d’obtenir  fon 
pardon  avoit  remis  lui-même  i 
Pompée  tous  les  papiers  de  Set- 
torius.  Levainqueui  pouvoir  en 
tiret  de  grandes  lumières  pour 
découvrir  ceux  qui  favorifoient 
encore  les  redes  de  la  faélion  de 
Alarius.  Mais  cette  perfidie  ne 
fauva  pas  les  jours  de  Perpeu- 
na.  Il  fiit  condamné  i mourir  . 
& l’arrêt  de  fa  mort  fut  éxécuté 
fur  le  champ.  De  tous  fes  com- 
plices , les  uns  éprouvèrent  le 
même  fort,  fc  périrent  fout  la 
hache  des  Liéfeurs  ; les  autres 
clierchércnt  une  retraite  en  Afri- 
que. Mais  ils  furent  tués  à coups 

TomeXF. 


de  flèches  par  les  Maures.  Qiiel- 
ques  .tuteurs  ont  aceufé  Pom- 

f)éc  (le  s’être  rendu  coupable  de 
a plus  raonftrucufc  intratitude 
en  faifant  mourir  Perpenna  dont 
il  avoit  rci^û  des  fcrvices  figna- 
lés  en  Sicile.  Mais  Plutarque  le 
juftifie  de  ce  reproche.  La  mort 
de  ce  fameux  fcélérac , étoit  né- 
ceflâite,  dit  l'I-liflorien  Grec  , au 
falut  de  la  Patrie  , & au  repos 
des  familles  (ju’il  avoir  réfolti  de 
perdre  pour  échapper  au  fiip- 
plice.  Pompée  s'éleva  ap  - defl'us 
des  fciitimens  de  la  nature, ajou- 
te t il  , pour  procuicc  le  bicm 
pu  Mie. 

Aaa 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l’an 
679. 

Confuls  , 

L.  LiciNius 
Luculius  , Sc 

M.  Aurelius 
CoTTA. 


570  Histoire  Romaine, 
fcrver  l’cftimc , & fc  ménager  l’afFciiVion  d'un  grand 
nombre  de  Romains , qu’il  tiroir  par  là  d’un  mau. 
vais  embarquement  > A juger  de  cette  adlion  fingu- 
hére  de  Pompée  par  fon  caradérc  dominant,  on 
peut  dire  , qu’il  eut  également  en  vûë  & de  procu- 
rer le  bien  public , & de  fc  faire  des  amis.  Il  aimoit 
fa  Patrie  ; mais  il  avoir  toujours  vifé  à s’établir  dans 
Rome  une  domination  douce  , en  régnant  fur  les 
cœurs  par  l’infinuation  plutôt  qu’en  ufurpant  une 
orgücilleufe  tyrannie  par  la  force , &c  par  la  vio- 
lence, 

La  mort  de  Perpenna  mit  fin  à une  guerre  qui 
avoir  occupé  les  principales  forces  de  la  Républi- 
que prcfque  durant  dix  ans.  On  peut  dire  meme , 
que  ce  tourbillon  celfa  immédiatement  apres  l’af. 
falTinat  de  Sertorius.  Rome  en  triompha  fans  gloi- 
re comme  elle  avoit  triomphé  à la  mort  de  Viria- 
thc.  Pour  parler  jufte  , Pompée  ne  remporta  qu’une 
réputation  médiocre  d’une  expédition  fi  heureufe- 
ment  terminée.  Sertorius  y joüa  toujours  le  premier 
rôlc,&  l’Hiftoirene  peut  ledifpcnferde  faire  jufticè 
à fon  mérite.  Il  ne  celfa  point  d’être  fupérieur  à fes  ri- 
vaux tandis  qu’il  ne  fut  pas  aveuglé  par  de  honteufes 
palTions.  Un  banni , un  fugitif,  un  profeript  trou- 
ve le  moyen  de  s’établir  en  Souverain  dans  un  pe- 
tit coin  de  l’Europe.  Il  y foûtient  fa  domination 
contre  une  République  formidable*à  l’Univers  en- 
tier. Il  fe  fait  des  partifans  jufques  dans  la  Capita- 
le du  monde.  Il  fufeite  contre  Rome  le  pluspuif- 
fant  Monarque  de  l’Afic.  4 Ilfaitdifparoître  devant 

ü Aux  qualités  propres  d’un  celle  d’un  bon  (ilc  , & d’un  ami 
Héros  guerrier  Sertorius  joignit  généreux.  Il  aima  toujours  ten- 
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lui  toute  la  gloire  de  MétcIIus  , & de  Pompée,  dc  Rome  1’» 
Que  manquoit-il  à Sertorius  pour  efFaccr  tous  les  ‘’7>- 
Héros  de  Rome  qui  l’avoient  précédé  qu’un  peu  , » 

plus  de  précaution  a le  garantir  des  charmes  de  la  luculius  , sc 
volupté , &c  des  attentats  d’un  perfide  ami  ? Apres  Aureuus 
la  défaite  de  Perpenna  Pompée  refta  long-tems 
en  Efpagne , pour  y réduire  les  Villes  rebelles  , & 
pour  y établir  l’ordre, & la  foumiffion.  Ofca,  <Tcr- 
més,^  Tutia,  & ‘ Valentia  fe  rendirent  au  vainqueur 
dc  bon  gré.  Uxama  , & Calaguris  perfiftérent  feu- 
les dans  la  révolte.  Elles  furent  prifes , & févérc- 

ment  châtiées. 

♦ 

drement  fa  mere.  La  nouvelle  T'ivrW/,  i neuf  lieiiës  de  Ségo- 
qu’il  reçue  de  fa  more  lui  caufa  vie  au  Couchanc , Sc  i rrenee.fîx 
une  douleur  (i  vive  , qu’il  auroit  milles  ou  à douze  lieues  de  l’an, 
pris  le  parti  de  renoncer  la  vie,  cienne  Nnmance.  Quelques-uns 
fl  ceux  qui  l'approchoiene  l’a-  l’ont  confondue  avec  Le  Ville  de 
voient  abandonné  à (on  défef-  Lerme,  b.îtie  fur  les  bords  de  la 
poir.  Aptes  avoir  pafléfept  joura  rivière  d’v^r/v<,appellée  aujour- 
(lahs  les  jpleurs  étendu  fut  la  ter-  d’hui  l'j1rUi$z,a, 
rc  , & feparé  du  tede  des  hom-  h On  ne  peut  rian  dire  de 
mes  I il  céda  aux  remontrances  certain  fur  la  (ïtuarion  dc  l'an- 
dc  fes  principaux  Officiers  , Sc'  cienne  Ville  de  T/stM.  On  fçiic 
aux  cris  dc  fes  Soldats  qui  le  re-  fculemenr  qu'elle  relevoit  de 
demandoient  à l envi.  l’Efpagne  Tariagonoife.  Florus 

La  plupart  des  Géographes  & Plutarque  paroiflent  être  les 
Modernes  ne  diftinguent  point  feuls  Hiftoriens  qui  ayent  con-  . 

Termes,  d’une  Ville  dont  nous  fervé  le  nom  de  cette  ancienne 
avons  parlé  .dans  le  treizième  Ville. 

volume  (bus  le  nom  deXerman-  c Voyés  ce  que  nous  avons 
lie.  Ils  la  placent  fur  les  rives  remarqué  fur  lafondatiotideVa- 
du  DaKS/'o  dans  la  Vieille  Cadil-  lence  en  Efpagne,  Capitale  du 
le,  aux  environs  d’Ofma  , près  Royaume  de  ce  nom,  dans  le  trei- 
de  l'Ciidroit  où  ell  aujourd’hui  la  zième  volume , page  174. 

Chapelle  de  Scatr»  dt 


A a a I j 


t 


Digitized  by  Google 


37i 


Histoiîie  Romaine 


De  Rome  l’an 
680. 

Conluls  , 

M.  Terejjtius 
Varro  Lucul- 
leianus,  & C. 
Cassiu,  Va- 
Riu. 


Llf^KE  CINiiyJNTENEVVIE'ME. 

PO  M P e’e  croit  encore  occupé  à finir  la  guerre 
contre  Sertorius  en  Efpagne , ôc  Lucullus  en 
A fie  à chafler  Mithridatc  dans  fon  Royaume  du 
Pont  , lorfquc  la  République  choifit  deux  nou- 
veaux Confuls.  Il  femble  qu'elle  eut  égard  aux  fer- 
vices  importans  que  lui  rendoic  Lucullus  au  Levant. 
Elle  jetta  les  yeux  fur  fon  frère , nommé  M.  Tercn- 
tius  Varro  Lucullejanus , parce  qu’il  avoir  été  adop- 
té par  un  Terentius  Varro,  & tranfplanté  dans  la 
famille  Terencia.  Le  Collègue  qu’on  lui  donna  fut 
C.  Callius  Varus.  Lotfqu’ils  entrèrent  en  exercice 
les  vivres  étoient  toûjours  chers  à Rome  , & le 
Peuple  en  murmuroit.  Depuis  pluficurs  années  les 
mers  étoient  tellement  infeftées  de  Pyrates , que  ni 
les  VaiiTeaux  Marchands , ni  ceux  de  la  Républi- 
que n’ofoient  fe  hazarder  à tranfportcr  des  grains 
de  Sicile , ou  d’Afrique,  Les  deux  nouveaux  Cçn- 
fuls  firent  une  loi  qui  fervit  du  moins  à foulager 
un  peu  la  mifére  publique.  On  l’appclla  de  leur 
cieif*  Ttrrhis-  Tercntia  , & Callîa.  Elle  porta  que  le 

tréfor  public,  tout  épuifé  qu’il  étoit , fourniroit  des 
femmes  confidérables  pour  fubvenir  aux  ncccflités 
preflantes , Si  durant  trois  ans  les  dépenfes  de  la  Ré- 
publique furent  extrêmes  pour  faire  fubfifter  une 
foule  innombrable  de  Romains  indigens.  On  peut 
dire  que  l’abondance  ne  fe  rétablit  à Rome  que 
quand  Pompée  eut  purgé  les  mers  des  brigands  qui 
en  troubloient  le  commerce.  C’eft  un  événement 
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que  l’Hiftoirc  n’ornettra  pas  en  fon  tems.  De  Rome  râa 

La  difette  lorfqu’cllc  cft  cxrrcmc  & générale  ne  c8o. 
manque  eu  ère  d’exciter  quelque  émotion  parmi  le  „ Confuls, 

I f 1»»  I-  r*  rr  • ^ I M.  Tehentius 

Peuple.  Les  Villes  dlcauc  lourrroicnt,  comme  la  varroLucul- 
Capitale,  du  défaut  des  vivres,  & dans  cette  Région  ”ia>*us,  Sc  C. 
la  plus  peuplée  du  monde  le  mal  fc  faifoit  fentir  rus!*'”*  1 

plus  qu’ailleurs.  Capouë  ctoit  la  Ville  principale  rut.i»  cr^p.çj. 

I.  «i  • ■ f I ■ I Il  A florin,  l.  yc.ia. 

a un  Territoire  fertile  ; mais  la  Campanie  elle  meme  i-  >■ 
avoir  befoin  d’etre  fecouruë  d’ailieurs,&  fà  fccondi-  < 

te  ne  fuf&foit  pas  au  grand  nombre  de  Tes  Habitans.  1 

Ce  fut  donc  par  Capouë  que  commern^  une  fc-  | 

dition  domeftique,  qui  dégénéra  bicn-tôt  en  une  j 

guerre  civile.  Il  femblc  que  depuis  les  premières 
fccoulTcs  que  Tibcrius  Gracchus  avoir  données  à 
la  République , le  fort  de  ce  grand  Etat  fut  de- 
puis, d’être  fanscclTc  agité  par  des  révoltes  intefti- 
nés,  A peine  le  tumulte  que  Sertorius  avoir  cx’ci- 
té  dans  les  Efpagncs  étoit-il  terminé  , qu’il  s’éleva 
une  nouvelle  tempête  au  cœur  de  l’Italie.  Certain 
Bourgeois  de  Capouë,  nommé  Lentulus Batiatus , 
entretenoit  une  Ecole  de  Gladiateurs , dont  il  tiroir 
de  grands  émolumens.  L’Ecole étoit  compoféc  d’Ef- 
claves , que  ce  Maître  d’eferime  achetoit  à grands 
frais , & qu’il  nourilToit  gralTemcnt  pour  fervir  au 
plaifir  des  yeux  dans  les  (pc£tacles  de  l'amphithéâ- 
tre , & dans  les  pompes  funèbres  des  gens  riches. 

On  loiioit  chèrement  de  leurs  maîtres  ces  cham- 
pions drelTés  à faire  entre  eux  des  combats , qui 
füuvcnt  alloient  jufqu’à  la  mort.  On  peut  bien  ju- 
ger que  des  hommes  qui  méprifoient  la  vie  , & ‘ 

toujours  élevés  au  milieu  du  fer  & du  fang  n’é- 
toient  pas  inhnimenc  dociles  aux  ordres  de  leurs 
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374  Histoire  Romaine, 
maîtres.  Auflî  les  tenoit-on  foigneufement  enfer- 
més dans  des  prifons , où  on  leur  fourniflbit  abon- 
damment de  quoi  entretenir  leurs  forces.  Il  paroît 
que  la  difette  préfente  rendit  Batiatus  plus  ménager 
que  de  coutume , & qu’il  épargna  les  vivres  à la 
troupe  de  Gladiateurs  qu’il  nourilToit  chés^lui.  Du 
moins  l’Hiftoire  nous  afTûre , que  les  mauvais  trai- 
temens  que  ceux-ci  reçûrent  de  leur  maître  Icsex- 
citérent  à rompre  leurs  fers  , & à fc  fauver  des 
prifons. 

A la  tête  de  ces  malheureux  étoit  un  Thrace 
de  naiifanec,  nommé  Spartacus  , qui  de  voleur  de 
grand  chemin  devenu  Soldat  en  ion  Païs  avoir 
été  pris  en  guerre , & qui  réduit  en  fervitude  avoir 
été  choifî  par  préférence  pour  faire  le  métier  de 
Gladiateur.  Le  refte  de  la  troupe  n’étoit  guère 
cohipofé  que  de  Gaulois  , gens  hardis  , dont  les 
deux  plus  braves  & les  plus  alertes  curent  nom 
Crixus , & Oenomaiis.  Deux  cens  de  ces  Efclavcs 
firent  complot  de  brifer  leurs  chaînes , & d’aban- 
donner Capouc;  mais  foixante  6c  dix-huit  feule- 
ment eurent  le  bonheur  d’échapper,  armés  de  bro- 
ches & de  couperets.  A l’inftant  Capouë  fit  partir 
des  Milices  pour  les  couper , & pour  les  combattre 
dans  leur  fuite.  Les  Gladiateurs  fondirent  en  défef. 
perés  fur  la  troupe  Bourgeoife , la  défirent , en  fai- 
lirent  les  armes,  & fe  retirèrent  fur  le  Mont  Vé- 
fuve.  Auroit-on  pû  croire  que  de  fi  foibles  com- 
mcncemens  duffent  exciter  dans  la  République  un 
furieux  incendie  ? Spartacus  avoit  pour  femme  une 
Efclavc  de  fon  Païs,  qu’il  avoit  enlevée  avec  lui  des 
fers  de  Batiatus  leur  maître  commun.  Celle-ci  avoit 
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de  grands  talcns  pour  impofer  à la  multitude.  Initiée  Dc  Rome  1 
aux  myftércs  de  Bacchus  elle  fçavoit  contrefaire  cso. 
rinfpiréc  , & fe  mèloit  d’annoncer  l’avenir.  Ce  Confu'j . 
fut  elle  qui  prédit  à Ton  mari  un  grand  Empire  , VA^ioLucir 
& qui  l’encouragea  aux  plus  grands  travaux  pour  LEtANui.&c. 
l’acquérir.  On  peut  bien  juger  que  R.ome  futallar-  Cassius  Va- 
mée  de  ces  naiflances  de  fcdicion.  Elle  comprit  que 
le  Mort  Vcfuve  alloit  devenir  l’azile  de  tous  les 
Efclaves  faméliques  de  la  Campanie  , & de  toute  la 
populace  mécontente  du  Gouvernement.  Pour  ar- 
rêter le  torrent  dans  fafourcc  on  fît  fur  le  champ 
partir  le  Préteur  App.  Claudius  Pulcher  avec  trois 
mille  hommes  de  troupes  réglées.  Le  Mont  Véfu- 
ve  jufqu’à  certaine  hauteui  étoit  alors  embaralTé 
de  vignes  incultes  , dont  les  feps  ferpentoient  au 
loin  (ans  avoir  été  taillés.  Un  feul  cnemin  étroit 
conduifoit  au  haut  d«  la  montagne  à travers  le  vi- 
gnoble. Claudius  s’empara  du  fentier,  & le  fitfoi- 
gneufe'ment  garder  par  fes  Soldats.  L’induftric  des 
Gladiateurs  rendit  inutile  l’entreprife  de  Claudius. 

Ils  fe  firent  des  échelles  des  longues  branches  de  vi- 
gne qu’ils  avoient  fous  If  main  , gagnèrent  la  plai- 
ne , vinrent  fondre  fur  le  camp  de  Claudius  qu’ils 
trouvèrent  mal  gardé,  s’en  emparèrent , le  pillè- 
rent , & virent  i^ir  devant  eux  un  Préteur  Romain 


efeotté  de  trois  mille  hommes. 

Oc  fi  heureux  commencemens  augmentèrent  la 
réputation  de  Spartacus.  On  vit  les  Bergers  du  Pais 
abandonner  les  pâturages , venir  groffir  fà  troupe  , 
Sc  lui  conduire  leurs  troupeaux.  Il  arma  de  toutes 
pièces  les  plus  robuftes,  & à la  légère  les  plus  agi- 
les. Bien-tôt  les  prifons-  où  l’on  enfermoit  de  nuit 
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tes  Efclaves  furent  forcées  en  divers  lieux  , & Spar- 
tacus  compta  jufqu’à  dix  mille  Soldats.  Chacun 
ircfla  d’oficr  les  boucliers  dont  il  devoit  fc  fervir, 
boucliers  qu’on  couvroit  de  cuir  de  bœuf.  Des 
chaînes  que  les  fugitifs  avoient  apportées  on  fa- 
briqua des  épées , & des  dards.  A mefurc  que  Spar- 
tacus  fc  fortifioic  l'allarme  croifl'oit  à Rome.  Il 
fallut  donc  faire  lever  tumultuaircmcnt  des  trou- 
pes pour  en  compofer  une  petite  armée , dont  on 
donna,  la  conduite  à un  nouveau  Préteur , nomme 
Vatinius  , avec  une  Commifllon  extraordinaire  de 
Général.  Vatinius  fit  prendre  les  devants  , avec  un 
détachement , à Furius  l’un  de  fes  Lieutenans  Gé- 
néraux. Celui-ci  s’avantja  trop,  & fut  mis  en  dé- 
route. Cette  nouvelle  viétoire  enfla  le  cœur  des  re- 
belles. Ils  fc  crurent  affes  forts  pour  tenir  la  cam- 
pagne , pour  furprendre  des  Villes  , & pour  les  pil- 
ler. Le  torrent  le  déborda  dans  toute  la  Campa- 
nie. * Cora , ^Nuccric , & Noie  furent  en  froye  à 
ces  brigands.  On  peut  croire  que  dans  un  Pais  fi 
fécond  en  cxcellens  vins  les  celliers  & les  caves  ne 
furent  pas  épargnés.  Cfftcun  de  ces  malheureux 
exerça  fa  rage , ou  contre  fes  maîtres , ou  contre 


A Cora  étoit  une  Ville  dn  Paît 
des  Vollâques,  Peuples  de  l’an- 
cien Laciura.  Si  l’on  en  ccniile 
témoignage  de  Pline  le  Nacura. 
lifte , elle  fut  bâtie  pat  Darda- 
nus  plus  de  trois  lîécles  avant  la 
fondation  de  Rome.  Les  Grecs , 
félon  la  plus  commune  opinion  , 
furent  les  premiers  Fondateurs 
de  cette  Ville  fous  la  conduite 
de  Cotas  qui  lui  donna  Ton  nom. 
h Nous  avons  parlé  de  quatre 


differentes  Villes  d’Italie  qui 
portoient  le  nom  de  Nucciie.  _ Il 
paroîc  que  celle  dont  il  s’agit  ici 
étoit  fituée  fur  les  bords  du5ar- 
NS , dans  la  Campanie , au  milieu 
d’un  vallon  formé  par  le  Mont 
Véfuve,&  le  MontLaélAnair.oa 
Ltntri , i neuf  millet  de  ta  met 
Méditerranée.  Voyés  le  cinquiè- 
me volume  , pages  ij8.  & S99* 
notes  4.  Confultés  aufli  le  fep- 
tième , page  410.  note  4. 
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fcs  anciens  ennemis.  Le  feu  ravagea  tout  ce  que  le  pil- 
lage n’avoit  pû  enlever.  Spartacusnc  voyoit  tant 
d’horreurs  qu’avec  peine.  Tout  Gladiateur,  tout  Et 
clavc,&:  toutThracc  qu’il  étoic,fcs  fentimens  étoient 
au-deffus  de  fa  condition.  Fier,  audacieux,  entre- 
prenant , il  ccoit  plus'  prudent  que  ne  l’eft  d’ordi- 
naire un  Capitaine  forme  par  le  liazard,  plus  doux 
qu’un  Chef  de  bandits.  Se  plus  poli  qu’un  Barba- 
re. Il  réfolut  donc  de  faire  fortit  fcs  troupes  de  la 
Campanie,  où  elles  trouvoient  fans  cefle  de  nou- 
veaux fujets  de  haine  & d’injufticc. 

Spartacus  établit  autant  qu’il  put  l’ordre  & la 
difcipline  parmi  fcs  bataillons  ,*  Se  les  fit  marcher 
vers  la  Lucanie.  De  là , IcPrétcurRomain  qui  com- 
mandoit  , avoir  envoyé  Cofiinius  l’un  de  les  Licu- 
tenans  Généraux  pour  couvrir  la  Province.  Le  Chef 
des  Gladiateurs  s’attacha , pour  la  première  fois  , 
à faire  la  guerre  dans  les  régies.  Il  faut  avoüer  que 
Sparracus  étoit  né  pour  commander  des  armées.  Son 
habileté  Se  fon  difcerncmcnt  étoient  bien  fupé- 
ricurs  à fon  éducation.  Il  cacha  fi  marche  à l’en- 
nemi , Se  vint  fondre  fur  lui  à l’improvifte  avec 
tant  de  dextérité  , qu’il  furprit  Coflînius  lorfqu’il 
alloit  entrer  dans  le  bain  Le  détachement  que  celui- 
ci  commandoit  prit  la  fuite,  & le  Lieutenant  Gé- 
néral fuivit  fcs  troupes.  Apres  avoir  pillé  fcs 
bagages  Sparracus  le  pourfuivit  fi  vivement  , 
qu’il  l’atteignit  Sc  qu’il  le  fit  périr  dans  un  com- 
bat. Le  Chef  des  Gladiateurs  fçut  profiter  de 
fa  vittoire.  Il  s’empara  de  „ Thune  Se  de 
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Thurle  connue  dans  les  tenas 

Tome  Xr. 
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37S  HistoîreRomaïne, 

^ Métapontc,  & cantonna  fes  troupes  dans  les  Vil- 
les qu’il  avoit  conquifes.  Cependant  le  Préteur 
Vatinius  avoit  peine  à ralTemblcr  afles  de  troupes 
pour  aller  combattre  un  ennemi , devenu  formida- 
ble par  les  fuccês.  L’Automne  étoit  avancé  , Se 
les  maladies  qui  fc  faifoicnt  fentir  dans  fon  camp 
augmentoient  la  répugnance  qu’avoient  fes  foldats 
à marcher  contre  de  vils  Efclaves , au  péril  d’en 
être  vaincus.  Ils  cédèrent  néanmoins  , & au  pre- 
mier lignai  de  bonne  volonté  que  le  Préteur  trou- 
va dans  les  Légionnaires , il  les  mena  contre  Spar- 
tacus, 

Lorfquc  les  deux  armées  furent  en  préfence  , 
Vatinius  ne  trouva  plus  dans  les  Efclaves  la  meme 
intrépidité  qu 'autrefois , ni  la  même  ardeur  pour  les 
combats.  En  effet  Crixus  qui  tenoit  le  rang  d’un 
fécond  Chef  dans  l’armée  de  Spartacus  , opi- 
noit  à livrer  fur  le  champ  bataille  , & Spartacus 
vouloir -qu’on  différât.  L’un  étoit  Gaulois  &:  plus 
impatient , l’autre  Thrace  & plus  modéré.  Ces  di- 
vinons  rendirent  les  rebelles  plus  lents.  Vatinius 
eut  donc  le  tems  de  les  enfermer  dans  leur  camp, 
de  creufer  des  foffés  autour  d’eux  , & par  là  de 
leur  couper  les  vivres.  Spartacus)  étoit  perdu  lî 
par  un  ftratagêmc  ingénieux  il  n’avoit  fcjût  éluder 


Sybaris , écoic  (ïeu^e  (Iahs  ce  cjn- 
ton  de  la  Lucanie  qui  fait  pré- 
remement  une  partie  de  la  Bali'. 
licace , entre  les  deux  rivières  de 
Crari  & de  Ceehile^  Voyés  nos 
remarques  fur  cette  Ville  > dans 
le  troifième  volume  , page  jaj. 
note  4 dans  le  cinquième,  page 
note  <■  Bc  dans  le  rixicroe  , 


page  note  4. 

4 Métaponte  étoit  placée  dans 
la  Lucanie , â trois  milles  de  l’em- 
bouchure du  I Icuve  Bofientt  , 
près  du  Golfe  de  Tarentc.  Con, 
fultés  le  cinquième  volume  , où 
nous  avons  fait  connoître  cette 
ancienne  Ville,  page  49.  notC4< 
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les  mcruccs  de  l’ennemi.  Durant  la  nuit  il  fit  plan-  dc  Rorre  l’an 
ter  des  pieux  hors  de  fon  camp  , y fit  attacher  quel- 
ques  corps  de  fes  foldats  nouvellement  morts , qui  Confiils, 
revêtus  de  leurs  habits  ordinaires  & leurs 

armes  paroiflbient  une  garde  avancée.  Dans  l’in-  leianiu,&c, 
térieur  de  fes  rctranchcmens  il  fit  allumer  de  grands  ^*/*‘“* 
feux , &c  fit  fortir  fes  troupes  en  filence.  Le  Pré- 
teur y fut  long-tcms  trompé,  &c  ne  s’apperçut du 
décampement  des  ennemis  que  quand  ils  furent  dé- 
jà fort  loin.  On  les  poarfuivit , & on  les  atteignit 
dans  une  plaine  où  ils  s’étoient  avantagcufemcnc 
poftés.  Là  fe  donna  un  combatdont  Sparcacus  rem- 
porta tout  l’avantage.  Vatinius  fut  mis  en  fuite , & 
fes  Licteurs  abandonnèrent  leurs  Faifccaux  &c  leurs 
haches  pour  être  plus  agiles  à la  courfe.  Pour  le  Pré- 
teur il  fut  démonté  dans  la  mclée , Si  fon  cheval 
avec  toutes  les  marques  de  la  Prêture  , tomba 
entre  les  mains  de  Spartacus.  Il  s’en  orna  lui  mê- 
me , & ne  fc  montra  plus  en  public  qu’efeorté  par 
d.s  Liiteurs , & précédé  des  Faifccaux  Romains. 

L’armée  de  Spartacus  quitta  enfin  la  Lucanie  , 

par  des  marches  bien  cntenduci  à travers  le  <*  Pi- 
cénum  , elle  entra  dans  la  Gaule  Cilàlpinc.  Ses  trou- 
pes alors,  en  comptant  les  dix  mille  combactans  que 
commandoit  Crixus  , montoient  à quarante  mille 
hommes.  Leur  Général  pou  voit- il  le  donner  une 
autorité  entière  fur  des  Efclaves  tumultuairemenc 
ralTcmblés  , qui  forcis  des  fers  retenoient  encore 
des  inclinations  fcrviles  : On  ne  peut  dire  quels  af- 

4 L’.mcien  Picénum  corapre-  tétieure.  Nous  avons  parlé  plus 
no!t  une  partie  de  li  Marche  d'une  fois  de  cette  Contrée  dans 
d’Anconc , & de  l’Afabruflc  Ul-  les  voluxes  prccédcns. 
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380  Histoire  Romaii^e; 
freux  défordres  commirent  ces  briçands  aux  lieirr 
de  leur  paflage  & de  leur  fejour.  La  brutali  é Se 
les  cruautés  qu’ils  cxcrqoient  font  horreur.  Spar- 
tacus  cn  fut  lui-même  indigne.  Il  fentit  bien 
qu’avec  des  hommes  fi  déréglés  il  lui  faudroit  à la 
fin  fuccomber  fous  la  puiflance  Romaine.  Il  bor- 
na donc  fon  projet  à conduire  fon  armée  jufqu’au 
pic  des  Alpes , à congédier  là  fes  troupes  , & à 
laifler  partir  fes  Soldats  Se  fes  Officiers  , les  uns 
pour  la  Thrace  , les  autres  pour  la  Gaule  d’où  ils 
croient  originaires.  Trop  heureux  ces  mifera  les 
foit-il,  d être  tirés  de  l'efcUvage , dont  ils  ont foujj’ert 
les  rigueurs  en  Italie  ! Le  libertinage  du  foldat  ac- 
coutumé au  pillage , Se  qui  vivoit  à l’aife  de  fes 
rapines,  rompit  le  projet  du  Général. 

La  République  avoir  befoin  de  deux  nouveaux 
Confuls  qui  rcmédiafTenc  aux  maux  de  l’It.ilic  , Se 
qui  priffent  le  foin  de  faire  avancer  l’ouvrage,  que 
Lucu'.lus  avoir  fi  heureufement  commencé  cn  O- 
rient.  Il  ne  reftoit  plus  que  deux  guerres  à ter- 
miner , l’une  contre  Spartacus  , l’autre  contre  Mi- 
thridatc  ; car  la  guerre  que  Rome  avoir  entre- 
prife  en  Macédoine  contre  les  Dardaniens  n’étoit 
qu’un  jeu  pour  elle.  Lorfquelc  Peuple  eut  choifi  * L. 


t V;)1cre  Maxime  rapporte 
de  Gellius , futnomme  Publico- 
la , un  trait  de  modération  , qui 
fait  honneur  à la  mémoire  de  ce 
Conful.  Les  inclinations  vicieu- 
fes  de  fon  fils  étoient  pour  lui 
le  fujet  de  la  plus  vive  douleur. 
Des  preuves  pcefque  convain- 
qu.intes  l'autorifoient  à croire 
que  ce  jeune  débauché  avolt 


conçu  le  defielp  de  l'alTainner  , 
& qu'il  s’étoit  rendu  coupable 
d'un  incelle  commis  avec  fa  bcl- 
le-mere.  Cependant  Gellius  ne 
voulut  point  ufer  des  droits  que 
les  loix  Romaines  accordoient 
aux  pères  lut  leurs  enfans.  U 
Te  déha  de  fes  foupçons , & prie 
le  patti  d'abandonner  le  fort  de 
fon  fils  au  jugement  du  Sénat. 
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Gcllius  Poplicola  , & Cn,  “ Cornélius  Lentu- 
lus pour  Chefs,  leur principalle  attention  fut  de 
pourvoir  aux  bcfoins  de  Lucullus  en  Aile  , &:  de 
lever  deux  Armées  Confulaircs  pour  les  oppolcr  à 
Spartacus  & à Crixus  qui  ravageoient  l’Italie.  C. 
Arrius  cn  conduifit  une  troifième  avec  le  titre  de 
Général , pour  faire  tête  aux  divers  détachemens 
de  l’armée  rebelle.  En  effet  le  nombre  des  Efclavcs 
révoltés  s’étoit  infiniment  augmenté  , & l’oncomp- 
toit  déjà  foixantc  & dix  mille  hommes  fous  les 
étendartsdes  Gladiateurs.  Il  eft  vrai  que  ladivi- 
fîon  s’étoit  mifc  entre -eux.  Crixus  avoit  quitté 
Spartacus , & lui  avoit  débauché  un  corpsde  Gau- 
lois Sc  de  Germains , qu'il  avoit  fait  entrer  dans 
l’Appulic  , & camper  aux  environs  du  Mont  Gar- 
gan.  Ce  fut  là  l’ennemi  que  le  Confiai  Gellius  fc 
■ propofa  d’attaquer  le  premier.  Les  forces  de  Cri- 
xus étoient  confidérablcs.  Il  avoic  fous  fes  ordres 
environ  trente  mille  combattans  ; mais  il  s’en  fal- 
loir bien  qu’il  égalât  Spartacus  cn  véritable  cou- 
rage, & cn  habileté.  Plus  téméraire  Sc  plus  prompt 
à livrer  bataille  il  avoit  moins  de  fâng  froid  dans 
l’aârion  , & moins  d’attention  à faifir  Tes  poftes  a- 
vantageux.  Aufli  Gcllius  qui  fiirvint  tout  à coup 
avec  le  Proconful  Arrius  ne  laiffa  pas  à Crixus 


L’Aceufé  tiouvA  gtace  auprès 
des  Peres  Conferipes,  & fur  ren- 
voyé abfout.  Le  pere  fouferivit 
à la  Semence  , &c  s’en  prévalut 
contre  lui-même  en  faveur  d'un 
fils  qu’il  aimoit  cendremenc. 

« Ce  Cnéïus  Cornélius  Len^ 
tulus  prit  le  nom  de  Ton  pere 
c^pcif , qui  fut  Conful  l’an  de 


Rome  6^6.  Par  le  furnom  de 
Clodianus , on  apprend  qu’il  fur 
transféré  de  la  famille  des  Clo- 
dius,  dont  ilétoit  illu,  dans  cel- 
le des  Cornélius.  Au  rapport  de 
Cicéron , il  avoic  du  talent  pour 
parler  en  public  , 2c  il  fe  diftin- 
cua  plus  d’une  fols  par  la  fagef- 
le  de  fes  confeils. 

B b b iij  • 


De  Rjme  l’an 

63i. 

Confuls, 

L.  Oellius 
PopttcoiA,& 
Cn.  Corne- 
liusLentulus. 


Digitized  by  Google 


Ec  Rome  l’aii 
6Si. 

Confüls  , 

L-  CZLLIUS 
PoPLICOLA,& 

Cn.  Corne- 
II'.ISLeNTIUUS. 

/.  ï.Btll.etv, 
& Flut,  in  Qra^f» 


381  Histoire  Romaine, 
le  tems  de  délibérer.  A l’iiiftanc  le  combat  Ce  don- 
ne , les  Légionnaires  fondent  fur  cette  canaille 
méprifable,  l’enfoncent  , la  mettent  cn  défordre. 
Se  en  font  un  affreux  carnage.  Plus  de  vingt  mil- 
le de  ces  malheureux  rcifércnc  fur  la  place  avec  leur 
Général, 

Lentulus  de  foncôté  va  chercher  Spartacus  juf. 
qu’à  l’extrémité  de  la  Gaule  Cifalpine,  Le  Gladia- 
teur , que  la  nature  bien  plus  que  l’art  avoit  inf. 
truit  au  métier  de  la  guerre  , prit  mille  détours  pour 
fatiguer  fes  ennemis  dans  leur  pourfuitc.  Le  def- 
fem  de  Spartacus  ctoit  de  gagner  les  Alpes,  Lorf- 
qu’il  rufoit  avec  le  Conful  , il  apprit  que  Gcllius 
& qu’Arrius  avoient  défait  Crixus  , &c  que  leurs 
armées  vidoricufes  s’avançoienc  à grandes  journées 
pour  fe  joindre  à Lentulus.  Spartacus  prit  fon  par- 
ti ch  grand  Capitaine.  Il  fait  face  aux  troupes  qui 
le  pourfuivent  , tombe  fur  Lentulus  avant  fa 
jonéfion  avec  fon  Collègue  , lui  livre  bataille,  met 
fon  armée  cn  déroute,  &ladiffipc.  Sans  reprendre 
haleine  , il  tourne  fes  armes  du  côté  dcGellius  , 
l’atteint,  le  bat,  & le  met  en  fuite.  Jamais  Rome 
ne  parut  plus  humiliée  que  par  le  double  affront 
qu’elle  venoit  de  recevoir  dans  la  perfonne  de  fes 
deux  Confuls.  Un  Thrace,  un  Gladiateur,  un  Ef- 
clavc,  effi^oit  la  gloire  des  Généraux  Romains, 
& bravoit  les  vainqueurs  du  monde.  Les  procédés 
de  Spartacus  apres  fes  deux  viéfoircs  le  rendi- 
rent encore  plus  terrible  à fes  ennemis.  Il  ne  fit 
grâce  à aucun  des  foldats  Romains  qu’il  avoit  pris 
dans  les  combats.  Pourhonorct  les  funérailles  de. 
Crixus  il  les  fit  égorger  autour  de  fon  bûcher,  &c 
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crut  par  là  appaifcr  fcs  Mânes  , Se  effacer  la  honte 
de  fa  défaite.  Spartacus  n’avoic  rien  que  de  noble 
& d'élevé  dans  les  fcntimcns  , aufll  bien  que  dans 
les  deffeins  qu'il  formoit.  Il  délibéra  s’il  ncprofice- 
Toit  point  de  la  confternation  où  Rome  ctoit  alors, 
& s’il  n’iroit  pas  en  faire  le  fiége.  Son  armée  étoit 
de  fix-vingt  mille  hommes,  tous  efclavcs  fugitifs; 
car  il  n’en  admettoit  point  d’autres  parmi  fcs  trou- 
pes. Il  rcfùfoit  même  d’y  recevoir  les  défertcurs  des 
armées  Romaines , gens  de  condition  libre,  de  peur 
que  ceux-ci  ne  prétendifTcnt  de  la  fupériohté  fur 
les  autres.  Après  y avoir  penfe  ,.Spartacus  renon- 
ça au  projet  d’inveftir  Rome.  L’entreprife  lui  pa- 
rut plus  brillante  que  folide.  Comment  raffemblcr 
affés  de  munitions  pour  fubfifter  dans  uncamp  au- 
tour d’une  place , Se  quels  préparatifs  ne  faudroit- 
il  point  pour  conftruirc  les  machines  ncceffaircs 
aux  attaques?  Ses  troupes  n’avoient  point  d’ufa- 
gc  de  fabriquer  des  Balliftes  , & de  les  mettre  en 
batterie.  Tout  leur  talent  fe  bornoit  à tenir  la  cam- 
pagne , à ravager  les  granges  , à fe  battre  derrière 
des  retranchemens , & à gagner  des  batailles  parla 
férocité  & par  le  nombre.  Il  rentra  donc  dans  la 
Lucanie  , Ce  pofta  fur  les  montagnes  voifines  de 
Thuric  , & établit  fes  magazins  dans  la  Ville. 
Scs  troupes  exercèrent  le  brigandage  aux  envi- 
rons, Se  leur  Général  permit  aux  marchands  deve- 
nir acheter  le  butin  en  toute  fureté.  Il  défendit 
néanmoins  à fcs  foldats  de  prendre  en  paiement 
de  l’or  ,ou  de  l’argent.  Il  regardoit  ces  métaux  com- 
me inutiles  à là  profeflion.  Pour  le  fer  Se  le  cuivre 
il  les  reçut  au  poids  , comme  par  échange , pour  en 
forger  des  aimes. 
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384  Histoire  Romaine, 

Tandis  que  l'Italie  ctoic  en  proyc  à des  bandits 
& que  Rome  y perdoit  beaucoup  de  fa  gloire  , rien 
ne  la  confoloit  que  les  nouvelles  quelle  recevoir 
des  Provinces  éloignées.  Mithridatc  depuis  fa  der- 
nière défaite , s’étoit  retiré  dans  fon  Royaume  du. 
Pont  & s’y  croyoit  inabordable.  En  effet  nulle  ar- 
méç  Romaine  n'avoit  pû  y pénétrer.  Lucullus  en- 
trepris d’aller  forcer  ce  fuperbe  ennemi  jufqucs 
dans  fl  Capitale.  Le  Proconful  tint  donc  un  grand 
Confeil  de  guerre  avec  fes  principaux  Officiers  j 
mais  fur  tout  avec  Cotta  fon  Lieutenant  Géné- 
ral de  confiance  , & Triarius  l’Amiral  de  fa  Flot- 
te, La  réfolution  fut  prife  de  traverfer  cette 
vafte  étendue  de  pars  qui  feparoit  la  Province  Ro- 
maine des  terres  du  Pont  en  Afie.  Lucullus  fe  char- 
gea de  conduire  le  plus  gros  corps  d’armée  pat 
la  Bithynie  & par  la  Galacie  , tandis  que  Cotta 
par  une  autre  route,  iroit  reprendre  Héracléc.  La 
commiffion  de  Triarius  fut  de  croifer  fur  la  côte 
d’Afie  , & d’y  attendre  les  reftes  de  la  Flotte  du 
Roi  , dont  une  partie  s’étoit  réfugiée  en  Crérc  , 
& dont  l’autre  partie  avo:t  quitté  les  ports  dEfpa- 
gne  ap'^ês  la  mort  de  Sertorius.  Pour  Mithridatc, 
il  faifoit  alors  fon  féjour  dans  *’  Amifc  Ville  Ma- 

Ellc  fut  long-tfms  indépendan- 
te , & tes  1 tabitans  fe  gouver- 
nèrent félon  leurs  loix  lufqu’l 
ce  qu’elle  eût  été  fiumile  à la 
domination  des  Rois  de  Pont. 
Enlîn  aptes  l.a  défaite  de  Mithri- 
daie  elle  recouvra  fon  ancien- 
ne liberté  fous  la  protcélion  de 
Rome  , comme  on  l’apprend  de 
Pline  le  Naiuralifte. 

ntime 


A Strabon  met  la  Vil  e d'A- 
mife  dans  le  l’ont  au  lang 
des  plus  conlldérables  de  l’A- 
lie  Mineure.  Il  s’appuve  du  té- 
moignage de  Tliéoj  ompe , lorf- 
qu’il  dit  qu’elle  .ivoit  été  fon- 
dée par  une  Colonie  des  1 1 bi- 
tans  de  Milec  , & que  dans  la 
fuite  les  Athéniens  lui  donnè- 
rent une  plus  grande  étendue. 
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ritime  de  fes  Etats , & qui  lui  tenoit  lieu  de  Capi-  De  Rome  l'an 
taie.  Le  fouvenir  de  fes  pertes  paflccs  rinquiccoit 
fur  l'avenir.  Lucullus  s'approchoit , & le  bruit  de  Confuls , 
fa  marche  fe  repandoit  fur  toute  la  côte  du  Pont  pÔpucola!& 
Euxin.  Quel  parti  reftoit-il  à prendre  à Mithrida-  CorhÎ- 
te , finon  d interefler  dans  fa  querelle  tous  les  Rois 
fes  voifins  f Son  fils  Machares  regnoit  ches  les  Bof- 
phorans.  En  qualité  de  pere  plutôt  que  de  Souve- 
rain il  lui  fit  porter  l’ordre  d’accourir  à fon  fe- 
cours.  Les  troupes  que  lui  fournit  le  Bofphore  ne 
furent  qu’un  foible  renfort  contre  un  aulfi  ter- 
rible ennemi  que  Lucullus. 

La  Scythie  croit  alors  partagée  entre  deux  pc-  jift-hMithrid, 
tits  Souverains.  Mithridate  leur  envoya  des  Am- 
bafladeurs , auflî  bien  qu’a  Tygranc  Roi  d’Armé- 
nie fon  gendre  , & à Arfacc  Roi  des  Parthes.  Les 
Députes  curent  ordre  de  parler  un  langage  com- 
mun en  tous  lieux.  L’ ambition  des  I{omains  ^ dirent- 
ils  , efi  infatiable.  Tous  les  autres  Peuples  ont  en-  ' 
tre  eux  des  intervalles  de  guerre  (jr  de  paix  , gÿ*  l'une 
fuccêde  à l’autre  par  des  accommodemens  réciproques. 

Il  nen  efl  pas  ainfi de  l’impérieufe  I{épublique.  Point 
demefures  à prendre  avec  elle  que  par  un  honteux  af- 
fervijfement.  Ces  politiques  artificieux  ne  s'achar- 
nent d’abord  que  contre  un  feul  Souverain  , qu’ils  ne 
laiJSent  refpirer  qu’aprés  un  entier  dépêiiillement.  Ils 
ménagent  pour  un  tems  fes  voifins  , çy  fement  la 
difeorde  entre  les  Nations  qui  pourroient  le  fecou- 
rir  , bien  réfolus  de  les  accabler  a leur  tour.  Voilà 
l'état  où  fe  trouve  Mithridate,  Si  vous  ne  l’aidés 

ce  cette  ville  fur  lç$  côtes  du  Pont-Euxtiti 

Tome  XV.  Ccc 
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'Histoire  Romains, 

i:>c  Rome  Tan  de  njos  forces  bientôt  'vôtre  ruine  fuivra  la  jtenne. 

<8‘-  Le  Ror  des  Parthes  écouta  froidement  l’Ambafla- 
L cTliius  ^ trouva  le  péril  trop  é- 

fopucoLA.fl:  loigné  pour  s’embarquer  dans  la  querelle  d’autrui. 
Cn.  CoRNï-  Dioclcs  que  Mithridate  avoir  envoyé  en  Scythic 

ilusLlWTUtUS  \ ^ er  r I • r ■ 

avec  de  grodes  lommes  pour  les  petits  bouverams 
du  païs  trahit  Ton  maître  , & alla  fc  donner  à 
Lucullus.  Pour  Tygrane  il  eut  égard  aux  prières 
de  la  Reine  fa  femme,  & fe  contenta  de  renou- 
vellcrfonancicimc  alliance  avec  Ton  beau-perc,  fans 
le  fccourir. 

Cependant  Mithridate  moins  efficacement  aidé 
qu’il  n’avoit  cfpéré  ne  perdit  pas  courage.  Il  prit 
le  parti  de  traverfer  Lucullus  dans  fa  marche  , & 
s’il  étoit  poffible  de  le  faire  périr  par  la  difette. 
Dans  ce  deffein  il  fit  partir  tout  ce  qu’il  put  de 
Cavalerie  , pour  faire  le  dégât  dans  les  campagnes 
répandues  depuis  la  Bithynie  jufqu’au  Pont.  Lu- 
cullus fouffrit  du  ravage  que  les  foldats  de  Mithri- 
date avoient  fait.  L’armée  Romaine  manqua  de  vi- 
vres, & le  Proconful  fut  contraint  de  fe  faire  fui- 
uitbrU.  vre  par  trente  mille  Galatcs , qui  portèrent  fur  leurs 
épaules  chacun  fon  fac  de  blé.  Cette  provifion  ne 
manqua  aux  Romains  que  quand  ils  furent  entrés 
dans  une  région  fertile,  où  la  difette  fe  changea 
cn  une  extrême  abondance.  C’eft  tout  dire,  un 
bceuf  s’y  donnoit  pour  * un  denier  , & l’on  n’y 
vendoit  les  Efclaves  que  quatre  deniers.  Les  mou- 
tons , les  chèvres , & les  étoffes  y étoient  à três- 

4 Le  denier  Romain  .-ivoic  le  Attique.  Nous  avons  fixe  dans 
même  poids , & pat  coilféquenc  les  volumes  précédens  l'une  tc 
la  même  valeur  que  La  drachme  l'autre  raonnoye  à dix  fols, 
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vil  prix;  Lucullus  avançoit  toûjours , & recevoir  à Og 
eotripofjtion  toutes  les  places  d’en  de^à  le  * Ther- 
modoon.  Ses foldats  fe plaignirent  de  l’indulgcncc  ^ O^nfuls, 
d’un  General,  qui  les  fruftroit  de  la  dépouille  de  pÔplicoi.a,& 
tant  de  Villes  dont  le  pillage  auroit  pû  les  cnri-  Ch.  Cornï- 
chir.  Ce  rut  la  pour  la  première  rois  que  les  muf- 
mures  des  foldats  Romains  cclatcTcnt  contre  Lu- 
cullus. Nous  ks  verrons  dans  la  fuite  poulTés  à de 
grands  excès. 

Les  Officiers  de  Tarmce  Komainc  n’croieiit  gué-  jff.hMUhru.- 
fe  moins  mccontens  que  les  foldats  des  procédés 
de  leur  Général.  Lucullus  avoit  fait  invertir  tout 
à la  fois  les  trois  plus  fortes  Places  du- Royaume 
du  Pont , Amife  , ^ Eupatoric , & * Théraifcyre.- 
Par  là  les  forces  Romaines  fe  trouvèrent  partagées^' 
les  fîéges  traînèrent  en  longueur.  Devant  A-f 


4 LcThermodon  Fleuve  de  la 
Gappadocc  , coule  aujourd'hui 
&US  le  nom  de  Pormm.  Il  dé- 
charge Tes  eaux  dans  le  Pom- 
Euxin.  Les  Poètes  ont  (èinc  que 
la  Contrée  voiline  de  Tes  borde 
cioic  rutrefiait  habitée  pat  des 
Amazones. 

4 Le  notn  d’Eupatorie  fur 
commun  â deux  Villes  du  Pont. 
L’une  fut  placée  au  milieu  d'u- 
re  grande  pl.iine  vers  le  con- 
fluent de  l’Iris  & du  Lycus  , 
deux  rivières  de  l’Alie  Mineu- 
re. Pompée  la  repeupla  dans  la 
fuite  , donna  plus  a’étendiié  i 
fon  enceinte,  augmenta  fon  ter- 
ritoire, 6c  r.ippen.i  MagntfaUs  t 
comme  le  rapporte  Sirabon.  L’au- 
tre avoir  été  bâtie  par  Mithri- 
date , félon  Appien , dans  le  voi- 
finage  d’Amil'e , fut  la  côte  ma- 


ritime. Ce  Monarque  en  fit  fou- 
vent  le  lieu  de  ht  réfidenec. 
Pline  noos  apprend'  qo’aprés  la' 
réduélion  du  Royaume  du  Pont  y 
elle  fut  no.nroéc  Pcmfc'étptiis.- 
Aujourd’hui  le»  Orientaux  lui’ 
donnent  le  ilom  On> 

conjecture  qu’il  s’agir  ici  de  cet- 
te fécondé  Ville. 

4 Thémifcyre  étoit  finiée  ,< 
comme  le  rapporte  Stc.abon , i‘ 
peu  de  dilFanre  de  la  mer , dans 
une' «les  plus  ferrites  campagnes' 
del’Alie  Mineure.  Hérodote  6c 
Oiodofe  de  Sicile  la  placent 
prés  de  l’embouchure  du  7her-> 
mtdoH.  Cette  Ville  qui  porte 
prcl'entemenc  le  nom  de  Thtmir, 
oo  de  Ttmijer»  , palToit  pour 
avoir  été  une  des  plus  confidé- 
rables  de  la  Région  des  Am»^ 
zones.- 
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388  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l ,ui  niifc  tout  languifToit , & les  attaques  des  deux  au- 
très  Places  quoi  qu’un  peu  plus  vives  étoient  incf- 
C^nfuls,  fîcaces.  Aufli-côt  que  les  Romains  avançoienc  à 

t.  Gïtuus  , /T/  / • c -r  • 

roPLicoLA.Se  la  lappe  les  allicges  contremmoicnt , & tailoicnc 
Cn.  C.ORHI-  pafler  dans  les  Ibuteriains  des  ours  & d’autres  bê- 

uusLfNTuuM.  ^ r/  • r • / I ii 

tes  rcroecs , qui  le  jettoicnt  lur  les  travailleurs  & 
les  déchiroient.  Quelquefois  même  on  lan^oit  con- 
tre les  Pionniers  des  ellains  d’abeilles,  qui  les  incom- 
modoient  par  leurs  picqûres.  Durant  ces  retarde- 
mens  Mithridate  réfiioit  au  * pais  des  Cabires , en- 
voyoit  de  là  des  Convois  & des  renforts  à Ami- 
fc  , rendoit  la  garnifon  alTés  forte  pour  faire  des 
fortics  avec  avantage , & ralTembloit  unealTés  grof- 
fc  armée  ,pour  l’oppofer  aux  trouppesde  Lucullus. 
Enfin  la  négligence  du  Proconful  ne  parut  plus 
rUi.iniiuMiit.  fupportable.  On  s’en  plaignit  dans  les  crois  camps 
Romains.  Pourquoi  , difoit-on,  Lucullus  par  fes  len- 
teurs , donne- 1’ il  à Mithridate  le  loifr  de  Je  défen- 
dre cir  d'armer.  ^Jfcl  tems  prend  il , ç^r  quelle  rai- 
fona  t'il  detemporifer  ? Il  fallut  donc  que  le  Gé- 
néral s’expliquât , & qu’il  dévoilât  les  myftércs  de 
là  conduite;  Ejl-il  bien  pojjible,  dit-il  à fes  Officiers, 
que  tout  habiles  que  'Vous  êtes  vous  noyés  pas  péné- 
tré mes  intentions  î J'amufe  ici  Mithridate  par  de 
légers  avantages  , (ÿ*  je  l’empêche  de  vous  échapper. 
Ce  que  nous  avons  le  plus  à craindre  cefl  que  chaf- 
fe  de  fes  Etats  il  ne  fe  réfugie  chés  Tigrane  fongen- 
dre , 0“  qu'il  ne  détermine  enfin  ce  puifiant  Mo- 

4 Cabite  n’étoit  alors  qu’une  conftruire  pour  en  défendre  les- 
Fotteredê  que  Mithridate  avoit  approches.  Pompée  étendit  Ton 
mile  en  état  de  foûtenir  un  long  enceinte,  &lui  donna  le  nom  de 
(jégç  , par  les  ouvrages  qu’il  fit  'D  'ttfoUt. 
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narque  à prendre  les  firmes  contre  R,ome.  L'Armé-  Rome  l’a» 

nien  chancelle  encore  entre  fon  beau  perc  CT  nous.  «8i. 
^uel  ennemi  que  Tisane  ji  nous  nous  l'attirons  / ConfuU , 
Viélorieux  des  Parthes  CT  maître  de  la  Sjyrie  Po»ucol'a,& 
la  Palejline  , nous  le  verrions  fondre  fur  le  pais  Ro-  Ch.  Corhi- 
main  fuivi  des  Nations  les  plus  voifînes  du  Soleil 
levant.  Continuons  donc  a flatter  Mithridate  de  la 
vaine  efpérance  de  pouvoir  feul  nous  égaler  en  for- 
ces. Ne  l'obligeons  point  à Je  jetter  entre  les  bras  d'un 
voifîn  CT  d'un  Allié.  Plein  de  préfomption  il  nous 
fera  moins  nuiflble  ici,  que  s'il  alloit  ailleurs  exciter  dç 
la  compajflon. 

Dos  vues  fi  faines  d’une  politique  fi  profonde 
n’étoient  pas  à la  portée  des  el  pries  uiperfidcls.  Lu- 
cullus  eut  beau  dire , il  ne  put  jamais  convaincre 
les  Legionaires  qu’il  n’entroit  pas  un  peu  d’indo- 
lence dans  le  caraâére  de  leur  Général.  Ils  en  écri- 
virent à Romc,&:  le  répréfentérent  comme  un  hom- 
me à qui  il  ne  manquoit  que  de  l’aâivité  pour  être 
un  Capitaine  accompli.  Ces  préjugés  fe  fortifièrent, 

& deviendront  dans  la  fuite  préjudiciables  à la  gloi- 
re. En  effet  le  fiége  d’Amilc  n’avancjoit  point,  & 
ne  reffembloit  qu’à  un  blocus.  Mithridate  mettoit 
à profit  les  lenteurs  de  Lucullus , & déjà  il  avoir 
raffemblé  autour  de  lui  une  armée  de  quarante 
mille  hommes  de  pié  , & de  huit  mille  chevaux. 

Ces  préparatifs  de  l’ennemi  redoublèrent  les  mur- 
mures dans  l’armée  Romaine  ; mais  le  fage  Procon- 
ful  ne  s’en  ébranloit  pas.  Les  mécontentemens  fu- 
rent encore  plus  grands,  lorlque  Cotta  venu  par 
un  autre  chemin  pour  affié^cr  Héraclée  en  eut  man- 
qué la  prife.  Les  Héracleens  quoique  maltraités 

Ccc  iij 
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590  Histoire  RaMAiNR, 
par  leur  propre  garnifon  firent  une  fi  vigoureufff 
réfifiancc , qu’ils  obligèrent  Coctaà  fe  retirer.  Tous 
ces  défavantages  fimulés  emroient  dans  les  vûësde 
LucuUus.  Il  méditoit  un  plus  grand  dcfTcin  que  de: 
prendre  des  Villes  ^ ne  tarda  pas  à rcxccu» 
ter, 

Mithridatc  ctoit  toujours  campé  dans  les  plaine» 
de  Cabire  avec  fà  Hombreufe  armée  , & goûtoic 
le  plaifir  devoir  les  Romains  fc  confirmer  aux  atta- 
ques inutiles  de  quatre  Villes  meurtrières.  Le  Roi" 
environné  de  hautes  montagnes  fubfiftok  aifé-- 
ment  dans  Ton  propre  pais , & fc  voyoit  en  fûre- 
eé , couvert  des  remparts  que  la  natuic  avoir  for- 
més autour  de  lui.  Il  avoir  dièpofé  de  la  Cavalerie: 
fur  cous  les  paffages  par  où  les  Romains  pouvoienc: 
venir  à lui , & en  avoir  dontié  le  commandement: 
à Phoenix  l’un  des  Princes  de  fon  fang.  Phoenix: 
avoir  rcçii  du  Roi  des  mccontcntemens  pcrfonncls, 
bc  entretenoit  des  intelligences  avec  Lucullus.  Ce: 
Prince  avoir  ordre  de  faire  allumer  des  feux  fut 
les  montagnes  au  premier  mouvement  qu’il  ver- 
roit  faire  à l’armée  Romaine  pour  s’approcher  de: 
Cabire.  En  «fFct  Lucullus  raflcmbla  toutes  fes  trou- 
pes partagées  en  divers  camps  , changea  les  fié- 
ges  en  blocus , & prit  la  route  de  Cabire.  Des  que: 
Phoenix  apper^uc  les  Romains  s’avancer  en  bom 
ordre  vers  les  poftes  qu’il  occupoit , il  donna  les- 
fignaux  dont  il  étoit  convenu  ; mais  en  même 
tems  il  fc  retira  auprès  de  Lucullus  , fc  rangea  de 
Ion  prti , & fervit  de  condu£tcur  à l'armée  Rou- 
maine. Elle  pafTa  les  gorges  des  montagnes  & 
franchit  fans  obfiacles  les  défilés  à.  l’aide  de  Phœ- 
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«ix.  Si-tôc  que  les  Légions  parurent  dans  la  plai- 
ne Mithridate  pafla  * le  Lycus , & ne  rcfufa  point 
de  fe  tnefurer  avec  Lucullus  qu  il  étoit  venu  cher- 
cher de  fl  loin. 

Avant  que  d’en  venir  à une  ad^ion  générale  on 
fit  précéder  de  légers  combats  &c  des  efearmou- 
ches.  Mithridate  y eut  toujours  de  l’avantage.  Sa 
Cavalerie  étoit  la  plus  forte.  Dans  une  de  ces 
rencontres  J Pomponius  Officier  de  confidération 
dans  l’armée  Romaine  fut  blefTé , fait  prifonnier 
de  guerre  , & conduit  au  Roi.  M’accorderés  - vous 
votre  amtié , lui  dit  Mithridate,  yî  je  fais  guérir  vos 
hlejfures.  Devenés  étabord  l'ami  de  Lucullus  , ré- 
pondit le. Romain,  C'efià  cette  condition  que  j’ at- 
tache mon  amitié.  Ces  paroles  parurent  trop  fiércs 
aux  Courtifans  de  Mithridate.  Ils  alloient  mettre 
Pomponius  en  pièces.  Le  Roi  les  arrêta  : Aux 
"Dieux  ne  plaife  , leur  dit  il  , que  le  courage  aban- 
donné de  la  F ortune  devienne  l’uhjet  de  ma  vangean- 
ce  ! Qui  montra  plus  de  magnanimité  , ou  de  Mi- 
thridate , ou  de  Pomponius  ? Cependant  Lucullus 
n’étoit  pas  content  du  pofte  qu’il  avoir  choifi 
pour  y camper.  Dans  une  plaine  découverte  la  Ca- 
valerie fùpéricurc  des  ennemis  ne  pouvoit  pas  man- 
quer de  défolcr  fon  armée  avec  le  tems , & de  lui 
couper  des  convois.  D’une  autre  part  il  étoit  diffi- 
cile & dangereux  de  relier  dans  des  défilés,  &:  de 
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• Les  Anciens  Géographes  tire  Arménie,  arrofoit  une  par- 
font mention  de  differens  Heu-  tie  du  Royaume  du  Pont  , fie 
ves  de  l'Afie  fous  le  nom  .de  joignott  fes  eaus  avec  ceUci  d« 
Lycus.  Celui  dont  il  e(l  ici  quef-  l’Iris, 
tionavoit  ^fa  fource  dans  U pe- 
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35)1  Histoire  Romaine, 
paflcr  de  nouveau  encre  des  cols  de  montagnes.  In- 
certain du  parti  qu’il  avoir  à prendre  Lucullus  fc 
renferma  dans  fes  retranchemens  , & rcfufa  fou- 
vent  le  défi  que  lui  fit  porter  Mithridatc.  Du  moins 
le  Roi  réfolut  de  perdre  par  un  indigne  aflaflinat 
le  Proconful,  qu’il  ne  pouvoir  attirer  à un  combat 
general  Les  Hiftoricns  rapportent  l’affaire  un  peu 
différemment.  Nous  la  raconterons  de  la  manière 
qui  nous  a paru  la  plus  vrai-femblable. 

Dans  le  camp  de  Mithridate  & parmi  fes  trou- 
pes auxiliaires  étoit  un  jeune  Seigneur  Scythe  de 
naillànce , & de  la  contrée  appcllée  * Dardaric.  Son 
nométoit  Olcaba,  ou felond’autresOlthacus.  Com- 
me il  avoir  du  mérite  & de  l’ambition , il  brûloit 
d’ardeur  d’avoir  le  premier  rang  dans  les  bonnes 
grâces  du  Roi.  Il  crut  pouvoir  le  mériter  en  pro- 
pofant  à Mithridatc  l’aflaffinat  de  Lucullus  , qu’il 
promit  d’éxécutcr  de  fa  propre  main.  Ils  convin- 
rent donc  cnfcmblc  que  le  Roi  lui  donneroit  en  pu- 
blic des  marques  d’indignation  ,jufqu’à  le  contrain- 
dre par  des  outrages  à quitter  fon  camp  & fon 
parti  pour  fc  donner  aux  Romains.  Le  jeu  fut  joüc 
avec  adreffe.  Olcaba  fc  réfugia  dans  les  retranche- 
mens du  Proconful , & ne  fongea  qu’à  fc  mettre 
bien  auprès  de  fon  nouveau  Général.  Dans  les 
premiers  jours  on  l’obfcrva  ; mais  il  donna 
des  marques  de  valeur  contre  l’ennemi  qui  difli- 
pércntlcs  foup^ons.  Lejeune  Scythe  étoit  infînuant, 
il  fit  cxaâcmcnt  fa  cour  à Lucullus , & fc  fît  éga- 
lement eftimer  de  l’armée  par  fa  valeur , & du  Gé- 
néral par  fa  complaifancc  , & par  fa  politcfTe.  Enfin 
il  vint  à bout  d’avoir  les  entrées  libics  dans  le  Pré- 
toire 
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toirc  à toutes  les  heures.  Cependant  le  perfide  écu-  De  Ro.nj  l au 
dia  les  momens  propres  à faire  fon  coup.  Il  I^ut 
que  fur  le  milieu  du  jour  , lorfquc  le  Soleil  eftlc  Confulj, 
plus  ardent , Lucullus  avoit  coutume  de  lailTcr  rc-  p’op'l^cot'A  & 
pofer  fa  garde  & de  s’enfermer  lui-meme , ou  pour  Cn.  Cornu- 
joiiir  de  la  folitudc  , ou  pour  faire  une  courte  me-  ‘““LE.siutus. 
ridiéne.  Le  jour  qu’Olbaca  avoir  choifi  pourl’af- 
falfinat  il  fe  trouva  par  bonheur  que  le  Procon- 
ful  avoit  veillé  toute  la  nuit  precedente  , & qu’il 
avoit  befoin  de  fommcil.  Lucullus  avoit  donc  or- 
donné à fes  domeftiques  de  n’admettre  performe 
dans  fa  tente.  Olbaca  y vint  &:  demanda  a vec  con- 
fiance j mais  d’un  air  un  peu  effaré  , de  dire  un  mot 
au  Proconful.  L’Efclavc  qui  veilloir  proche  de  fon 
maître  empêcha  le  Scythe  d’en  approcher  ^ & le 
mcnaija  d’éveiller  la  garde.  Olbaca  qui  crut  (a 
trahifon  éventée  monta  a l’inftant  fur  le  cheval 
qu’on  lui  tenoit  prêt , 3c  courut  fe  rejoindre  à Mi- 
thridatc.  La  principale  haine  d’une  action  fi  noire 
retomba  fur  le  Roi  du  Pont  , mais  les  jaloux  de 
Lucullus  ne  lailTércnt  pas  de  publier, que  fa  nc- 
fon  amour  du  repos  l’avoienc  expoféi 
e. 

commen^oit  à fentir  plus  vivement  les 
incommodités  du  lieu  où  il  ctoit  campé.  Ua  hazard 
l’en  dégagea.  Dans  Un  creux  de  rocher  je  ne  fi^ai  jilp-  tn  Miihrid» 
quel  Grec  fugitif  de  fa  patrie  menoic  une  vie  lo- 
litairc  , fans  autre  exercice  que  de  parcourir  les 
montagnes  de  Cabire  pour  y chaffer.  Il  cn  con- 
noiffoit  tous  les  tours  & les  détours,  & il  les  avoit 
appris  à la  fuite  des  bêtes  fauvages.  Ce  bon  hom- 
me vint  de  lui-meme  s’offrir  à conduire  le  Procon- 
Tomc  XK  D d d 
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394  H I STOIRE  Ro  MA  IKE  , 

fui  avec  fes  troupes , par  des  chemins  inconnus,  juf- 
qu  a un  vieux  château  fituc  fur  la  cime  de  la 
montagne  oppofeeau  camp  de  Mithridate,&  d’où 
les  Romains  le  domineroient.  Lucullus  fe  confia  aux 
promcflês de  Ictrangcr  & le  prie  pour  guide.  La 
marche  des  Romains  fut  d’autant  moins  difficile , 
qu’ils  avoient  peu  de  Cavalerie  à faire  palTcr  à 
travers  des  roches  efearpées.  Enfin  ils  arrivèrent 
au  fommet  de  la  montagne.  De  là  ils  virent  Mi- 
rhridate  & les  retranchemens  fous  leurs  pics.  Lu- 
cullus campé  à mi-côte  fur  le  bord  d’un  Lac  , ou 
plutôt  d’un  étang  forme  par  les  pluyes  & par  les 
ncit^es  fondues , recevoir  des  vivres  de  la  C^pa- 
docc  , d’où  Ariobarzanc  avoir  foin  de  l’en  four- 
nir. Les  efcatmouchcs  recommencèrent  alors  entre 
les  deux  armées,  & la  Cavalerie  de  part  & d’autre 
fe  livra  divers  combats.  Mithridatc  y eut  prefquc 
toujours  de  l’avantage  ; car  fes  Efeadrons  l’empor- 
toient  par  le  nombre.  Un  jour  néanmoins  les  Ef- 
eadrons Romains  curent  de  la  fupétioritc  fur  ceux 
des  ennemis  ; mais  Mithridatc  forti  cn  perfonne  de 
fon  camp  rallia  fa  Cavalerie,  & l’encouragea  tel- 
lement par  fes  reproches , qu’elle  mit  les  Romains 
cn  fuite.  Ce  léger  fuccês  enfla  le  cœur  du  Roi  au 
point  qu’il  fit  publier  chès  rous  les  Peuples  voifins, 
qu’il  avoir  défait  Lucullus,&  que  fon  armée  entière 
étoit  diflipéc.  La  fuite  des  evénemens  détrompa 
bicn-tôt  les  Nations  abufées. 

Toute  l’attention  de  Lucullus  étoit  de  pourvoir 
à la  fureté  des  convois  qui  lui  venoient  de  Cap- 
padoce  , & tout  l’cmpreflcmcnt  de  Mithridatc  é- 
toit  de  les  coupper.  Le  Tribun  Sornatius  fortit 
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un  jour  avec  dix  Cohortes  pour  en  efeorter  uu.  De  Rome  la» 
& fur  le  champ  Mithridatc  mie  à Tes  trouflTcs  un 
de  fes  Capitaines  nommé  Ménandre , avec  un  dé-  , Confuls, 
tachement  beaucoup  plus  nombreux.  Sornatius  PopLicotA.ae 
battit  Ménandre , le  mit  en  fuite  , & conduifit  le  Corne- 
convoi  au  camp  Romain.  Ce  premier  échec  ne  fiit 
pas  comparable  à celui  que  reqûrent  les  troupes  du 
Roy  peu  de  jours  apres,  dans  une  affaire  plusfé- 
rieufe.  Ariobarzane  avoir  raflemblé  une  quantité 
prodigieufe  de  vivres  pour  les  envoyer  à Lucullus. 

Lorfque  le  convo'i  s’avançoit , le  Proconful  ne  dé- 
tacha  que  cinq  mille  hommes  pour  l’efcortcr  fous 
la  conduite  de  Fabius  Adrianus.-  Mithridatc  épui- 
(â,  pour  parler  ainfi , tout  fon  camp  d’hommes  & 
de  chevaux  pour  combattre  Adrianus , & enlever 
le  convoi.  Trente  mille  hommes  de  fes  troupes  par- 
tirent fous  le  commandement  de  Ménémaque  &:  de 
Myron  deux  Officiers  de  réputation.  La  rencon- 
tre fe  fit  dans  un  endroit  embaraffé  de  rochers , où 
la  Cavalerie  du  Roy  ne  put  s'étendre.  L’Infante- 
rie Romaine  profita  de  l’avantage  du  lieu  , pouffa 
les  ennemis  de^rochers  en  rochers, en  précipita  grand 
nombre  dans  des  fondrières , enfin  les  mit  tous 
en  fuite , & les  contraignit  à retourner  dans  leur 
camp  y annoncer  la  nouvelle  de  leur  défaite. 

Toute  grande  qu’étoit  la  perte  elle  caufa  encore 
plus  d’allarme  parmi  les  troupes  de  Mithridate  , 
qu’elle  n'auroit  dû.  Le  Roy  en  fut  frappé  , &:  fe 
crut  perdu  lui-mème.  Ce  qui  redoubla  fa  frayeur  , 
c’eft  qu’il  vit  Adrianus  côtoyer  fon  camp  avec  fon 
détachement  vidorieux  & le  grand  nombre  de  clia- 
retKS  qu’il  efeortoit,  avec  une  confiance  infultantc. 
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3P<?  Histoire  Romaine; 

Le  découragement  faifit  alors  le  Roy  , Tes  Offi- 
ciers, & fes  Soldats.  La  réfoliuion  de  décamper  fut 
encore  plutôt  exécutée  qu* elle  ne  fut  prife.  Les  gens 
de  la  Cour  & les  Officiers  d’armée  furent  les  pre- 
miers à faire  charger  leurs  bagages  fur  des  four- 
gons , & fur  des  mulets.  Par  là  il  fe  fit  un  embarras 
épouvantable  aux  portes  du  camp.  C'étoit  à qui  for-  , 

tiroient  les  prcmieis.  Valets  , Muletiers , Chartiers  , 
tous  s’emprefToient  à fe  faire  un  pafTage.  Cepen- 
dant les  Soldats  s’attroupent  pour  échapper  comme 
les  autres.  La  foule  des  bêtes  de  charge  & des 
fourgons  les  arrête.  L’occafion  de  piller  étoit  trop 
bcllc^ pour  la  manquer.  Les  gens  de  guerre  fe  jet- 
tent fur  les  bagages  , tuent  ceux  qui  veulent  les  dé- 
fendre , maffacrent  indifféremment  les  Maîtres  & les 
Valets,  ouvrent  les  valifes , & enlèvent  tout  ce  qu’ils 
y trouvent  de  précieux.  Enfuite  voyant  les  portes 
bouchées  ils  font  de  larges  brèches  aux  remparts, 
& par  là  fe  répandent  dans  la  campagne  fans  or- 
dre , fans  commandement , & fans  fuivre  d’Enfci- 
gnes.  Mithridate  lui- même  jufqu’alorsrcfté  dans  fil 
tente  fut  entraîné  par  le  torrent  des  fuyards.  A 
pié  il  fe  mêle  dans  la  foule  , fans  Gardes  , fans 
Ecuyer , fans  même  avoir  eu  foin  de  faire  tirer  un 
cheval  de  fes  écuries.  Ce  ne  fut  que  long  - tems 
apres  qu’un  de  fes  Eunuques  le  remonta  , apres 
l’avoir  démêle  parmi  des  flots  de  Soldats  & d’Ef- 
claves.  Lucullus  ne  s’attendoit  à rien  moins  qu’au 
départ  fi  brufque  des  ennemis.  Si-tôt  qu’il  les  vit 
courir  en  confufion  dans  la  plaine , fur  le  champ  il 
détacha  fa  Cavalerie  contre  les  fuyards , avec  ordre 
de  faire  main- baffe  fans  s’amufer  au  butin.  Le 
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Proconlul  ne  fut  pas  exadement  obéi.  Scs  Ro-  De  RomeTm 
mains  pourfuivirenc  Mithridate.  Encore  un  mo-  egi. 
ment  il  étoit  pris.  Mais  ceux  qui  ratteignoient  de-  Confuls , 
ja  jettérent  les  yeux  fur  la  vaiflcilc  d’or  6c  d’ar-  pÔp^Îcola*  sc 
gent  qui  le  fuivoit.  Cet  objet  les  tenta.  Ils  fc  bat-  Cn  CoaNE- 
‘tirent  pour  avoir  part  à la  dépouille  , & donne- 
rent  le  tems  au  Roy  de  gagner  * Comane  , Ville 
de  Cappadoce , ailes  voiline  de  rArmcnic  fur  les 
bords  du  ^ Satus.  » 

Lucullus  profita  de  fa  vidoire  , ou  plutôt  de 
la  terreur  panique  des  ennemis.  Il  prit  Cabirc 
& tous  les  Châteaux  de  la  Contrée.  La  liberté  que 
le  vainqueur  rendit  aux  Seigneurs  emprifonnés 
dans  les  tours  de  Cabire , &c  fur  tout  à une  fœur 
du  Roy  nommée  NylTa  , rendit  la  domination 
Romaine  aimable  dans  tout  le  Pais.  On  ne  pu- 
blioit  que  la  gloire  de  Lucullus  , & l’on  plaignoit 
peu  l'humiliation  de  Mithridate.  Pour  lui , défef- 
peré  de  Ce  voir  prefque  abandonné  dans  Coma- 


«*».  in  LhcuII,. 


» On  comptoit  ttois  Villes  de 
Comane  , l’une  dans  la  Piiîdie  , 
ta  fécondé  dans  la  Cappadoce  , 
& la  troUiènic  dans  le  Ponc. 

h Pline  , & Procope  placent 
la  fouice  du  Snmt  dans  la  pe- 
tite Arménie.  On  ne  le  croit  |>as 
different  d'un  autre  du  meme 
nom.  que  Ptolomée  mer  au  rang 
des  Fleuves  de  Cilicie. 

t Ce  ne  fut  pas  le  feul  avanta- 
ge que  l’avarice  des  Soldats  fit 
perdre  à Lucullus.  Calliflrate  le 
premiet  Secrétaire  du  Roy  Mi- 
thridace  avoit  etc  pris  pat  les 
Romains.  Le  Général  ordonna 
qu’on  le  conduisît  au  camp.  Mais 


ceux  à qui  l’on  avoit  confié  la 
garde  du  prifonnier , prirent  le 
parti  de  le  maflacrer , pour  s’ap- 
proprier plusfùrement  cinq  cens 
pièces  d’or  cachées  dans  fa  cein- 
ture. Lucullns  n’apprit  la  mort 
de  Calliflrate  qu’avec  des  fen- 
tiroens  d'indignation  contre  les 
meurtriers.  11  eut  lieu  de  regret- 
ter un  homme  qui  avoit  été  le 
dépofitaire  des  fecrcts  Sc  des 
papiers  de  Mithridate.  Les  lu- 
mières qu’il  efperoit  en  tiret  . 
lui  auroient  été  d’un  grand  fe- 
cours  pour  déconcerter  les  def- 
feins  de  ce  Monarque. 
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598  Histoire  Romaine, 
ne  , & à peine  fuivi  de  deux  mille  chevaux , trifte 
relie  de  fa  déroute  ^ il  prie  le  parti  de  Ce  retirer 
dans  l’Arménie  , où  il  efpcra  trouver  de  la  pro- 
tection , & de  nouveaux  fccouts  auprès  de  * Ti- 
grane.  Celui-ci  ctoit  en  effet  un  puiffant  Monar- 
que , qui  fe  donnoit  le  titre  de  Roj  des  Rois , Si 
qui  maître  de  la  Syrie  prcfque  entière  ^ avoir  chaffé 
du  Trône  la  race  des  Sclcucides  , & pretendoie 
donner  des  loix  à la  Judée.  Il  s’en  approchoit  alors 
réfolu  de  la  conquérir.  L’éloignement  ne  permit 
pas  à Tigrane  d’admettre  Mithridate  en  fa  préfen- 
cc.  Du  moins  le  Roy  d’Arménie  ordonna  qu’on 
traitât  le  Roy  du  Pont  avec  une  magnificence 
royale , & lui  accorda  des  aziles  dans  les  Fortereffes 
de  fes  Etats.  Mithridate  fentit  bien  que  fon  gendre 
ne  feroit  jjasfi-tôt  à portée  de  lefccourir,  &que 
Lucullus  ctoit  en  état  d’envahir  la  Capitale  de  Ion 
Royaume , & de  piller  fon  Palais.  Il  craignit  que 
les  Romains  ne  fc  rendiffent  maîtres  des  Reines  fes 
femmes , Sc  des  Princeffes  fes  fœurs.  Crainte  qu’el- 
les ne  fuflent  déshonorées  par  les  ennemis , ou  que 
le  vainqueur  ne  les  réfervât  pour  fon  triomphe , 
Mithridate  conclut  un  deffein  barbare.  Il  fit  partir 
un  Eunuque,  nommé  Bacchidas , avec  ordre  de  fai- 


« Tigrane  , par  l’étcntiuc  de 
Tes  conquices  $ étoit  rendu  for- 
midable â tous  les  Princes  de 
rOrienr.  Il  fournit  i fa  domina- 
tion tous  les  Etats  du  Roy  de 
Syrie,  avec  une  armée  de  cinq 
cens  mille  hommes , Sc  contrai- 
gnit Antiochus  furnommé  le 
Pieux , & dixième  de  ce  nom  â 
fe  cachet  dant  un  coin  de  la 


Cilicie.  Delà,  il  porta  Tes  armes 
au-delà  de  l’Euphrate  , fe  rendit 
maître  de  la  Méfopotamie  , ré- 
duifit  fous  fes  loix  diverfes  Na- 
tions de  l’Arabie , 8c  humilia  la 
puiiTance  des  Rois  Parthes.  On 
peut  confulter  Appien  , Jofeph% 
& Juftin  fur  les  différentes  ex- 
peditioDs  de  Tigrane. 
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rc  mourir  toutes  les  femmes  de  fon  Scrrail  j fans  De  Rome  l’an 
épargner  même  celle  qu’il  avoir  toûjours  fi  tendre- 
ment  aimée  pour  fes  charmes  & pour  fa  vertu.  ’ 

Dans  un  Châtraa  proche  de  Pharnacic  les  Da-  pôphcoÎ*a& 
mes  de  la  Cour  vivoient  déÜcieufement  , & fc  Cornï. 
croyoient  en  lûretc  malgré  la  déroute  du  Roy. 

Deux  Reines  favorites  y brilloicnt  entre  les  autres, 

Monime  &c  Bérénice,  toutes  deux  natives  de  l'Io- 
nie , la  première  de  Milet,  la  féconde  de  Chio.  Par- 
mi elles  deux  foeurs  de  Mithridatc  , Roxanc  6c 
Statirc,  couloient  leurs  jours  dans  un  célibat  forcé  , 

& déjà  elles  approchoient  de  quarante  ans.  Dans 
le  Serrail  la  feule  vue  de  l’Eunuque  Bacchidas 
remplit  de  confiernation  les  femmes , les  fœurs , 6c 
les  concubines  du  Roy.  C’étoit  le  minifire  ordinai- 
re de  la  vangcance  ou  de  la  colère  de  Mirhridate. 

L’unique  marque  de  compalfion  qu’elles  purent  ti- 
rer d’un  fi  barbare  exécuteur , ce  fut  qu’il  laifleroit 
chacune  fe  choifir  le  genre  de  mort  qu’il  leurplai- 
roit.  Monime  comme  la  plus  courageufe  & la  plus 
fîérc  choifir  fon  bandeau  Royal  pour  l’inftrumcnt 
de  fa  mort.  Depuis  long-tems  cette  marque  d’hon- 
neur lui  étoit  devenue  infupportable.  La  mort 
même  lui  parut  un  bienfait.  Elle  la  regarda  com- 
me le  paffage  d’une  onéreufe  fervitude  à une  dou- 
ce liberté.  Monime  s’arrache  donc  fon  diadème  , 
l’attache  à une  poutre , & s’en  ferre  le  col  pour  s’é- 
trangler. Le  bandeau  étoit  d’une  toile  déliée  , il 
rompit , 6c  rcfufa  à la  Reine  le  fervice  qu’elle  en 
avoir  attendu.  Perpétuel  inflrument  de  ptes  peines  , ' 
funefie  diadème , dit-  elle  , quoi  tu  n'auras  pu  me  fer- 
pair  à les  finir  ’ A ces  mots , elle  préfente  fon  fein 
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à l’Eunuque  qui  la  frappe  & la  laiff;  expirer  dans 
fon  fang.  Bérénice  finie  fa  vie  par  la  n'.c.ne  main. 
Elle  avoir  choifi  de  mourir  par  le  poifon , &c  par- 
tagea la  couppc  qu’on  lui  préfenta  entre  elle  & fa 
mere  , qui  l’avoit  fuivic.  Le  venin  eut  un  eifet  plus 
prompt  fur  imc  femme  déjà  fur  l’agc.  Pour  Béré- 
nice à la  fleur  de  fes  années  elle  lutta  long-tcms 
contre  la  mon , & par  compaflîon  l’Eunuque  l’é- 
trangla. 

Roxanc  , & Statirc  reçurent  bien  différemment 
l’arrctdc  mort  prononcé  contre  elles.  La  première  , 
avant  que  de  faire  paffer  le  poifon  dans  fes  veines, 
pouffa  mille  imprécations  contre  fon  frere.  La  fé- 
conde confola  (a  fœur , & s’efforça  de  lui  infpircr 
des  fentimens  plus  dignes  de  fa  naiffance.  Le  Trô- 
ne de  nos  ayeux,  lui  dit  elle , pajfe  en  d’autres  mains. 
Survi'vrons-nous  à faruine  ? 'Un  frere  bien faifant  a- 
eu  pitié  de  nous  jufijues  dans  fon  défajhre.  ^ue- 
d’outrages  ne  nous  a-t’il  pas  épargnés  en  nous  fai- 
fant  defeendre  libres  & fans  tache  dans  le  Royaume 
des  Morts  ! Mourons  Kpxane  , mourons  honorable- 
ment en  filles  cjr  en  faurs  de  Rois  ! Elles  expirèrent, 
l’une  avec  la  rage  dans  le  cœur,  l’autre  pleine  de 
reconnoiffancc  de  voir  fes  jours  terminés  avant 
l’entière  deftruétion  de  fa  Patrie.  Les  Peuples  du 
Pont  ne  regardèrent  pas  cette  barbare  exécution 
avec  les  memes  yeux  que  Statirc.  Ils  donnèrent  un 
mauvais  tour  au  défcfpoir  de  leur  Roy  , & taxèrent 
fon  découragement  de pufillanimité.  Un  fcul  échec 
dcvoit-il  l’abbattre  julqu’à  prendre  des  deffeins  fi- 
pu  conformes  à la  nature?  Prcfquc  tous  les  Gou- 
verneurs de  fes  Places  le  mépriférent , & les  livrè- 
rent 


D4gitized  by.Go 


L 1 VRE  C I KQl)  A NTE'N  EU  V I E*ME.  40Ï 
rcnt  à Lucullus.  Il  ne  refta  plus  au  Proconful  que 
quelques  Villes  Maritimes  a conquérir.  A l’aide 
de  fa  flotte  Lucullus  s’empira  " d’Amaftris  & 
d’Héraclée.  * Sinopc  fut  plus  fidèle  à fon  Roy  , 
& foûtint  unfiége.  Apres  une  gloricufe  réfiftaflcc 
les  Habitans  en  forcirent  fur  les  Vailfcaux  de  leur 
Port , &:  fc  retirèrent  ailleurs.  Lucullus  fait  con- 
tinuer les  attaques  d’Amife  & d’Euparorie,&  vole  à 
la  fuite  de  Mitbndate.  Celui  ci  s’ètoit  déjà  retiré  fur 
les  terres  de  Tigrane,où  les  Romains  n’olcrent 
entrer  pour  ne  pas  irriter  un  fi  puilfant  Roy.  Du 
moins  à fon  partage  Lucullus  conquit  le  Pars 'des 


4 Am.iftris  , aujourd'hui  Fa- 
vtAfirt  , Ville  Maritime  de  la 
Paphl.«gonie  fur  la  côte  du  Pont- 
Euxin , eft  celle  que  Pline  a dc- 
fignéc  fous  le  nom  de  5c/4imi»w. 
Otiginaitemem  elle  fut  li.ibitée 
p.ir  une  l olonie  de  Milcliens. 
AnipliHcc  enfuite  pat  Amaftris 
fille  du  dernier  Darius  Roy  des 
Perfes  > félon  le  témoignage  de 
Strabon  Sc  d'Etienne  de  Bylan- 
ce  , elle  changea  fon  premier 
nom  pour  prendre  celui  de  cette 
Prince  de. 

b La  Ville  de  Sinope  phicce 
dans  une  prefqu’Ifle  fur  les  botds 
du  Poni-Euxin  , fut  autrefois  la 
Capitale  non  - feulement  de  la 
Paphl.igonie  , mais  encore  des 
Etats  de  Mithtidate  dans  l’Afie 
Mineure . depuis  qu’elle  eut  été 
prife  p.rr  Pharnace  l’aveul  de  ce 
Monarque.  Strabon  Lifoit  re- 
monter l’ot  igine  ou  les  commen- 
ccmens  de  cette  Vi  le  jiifqu’.aux 
Argonautes  ,qui , difoit-on  , en 
avôient  jette  les  ptcmieti  fon- 

Tome  XV. 


demens.  Il  eft  plus  vrai-fembla* 
ble  , qu'elle  fut  bâtie,  ou  du 
moins  coi.lldérahlement  augmen- 
tée par  les  Milcliens  , qui  la 
muniient  d un  bon  Port  , com- 
me Sttabon  lui-même  & Xéno- 
phon  en  conviennent.  Difféiens 
Princes  la  loumirent  i leur  do- 
mination jjufqu’à  ce  qu’elle  eût 
été  fubjuguée  par  les  Romains , 
qui  dans  la  fuite  y envoyèrent 
des  Colonies.  Si  l’on  s’en  r.ip- 
potte  à Thevet  , elle  confetvc 
encore  aujourd’hui  fon  nom. 
Calcondyle  lui  donne  celui  de 
PordAptas.  Leunclavius  prétend 
qu’elle  eft  appellce  SjAabe  pac 
les  Turcs.  Qiioiqu’il  en  fois,  Sy- 
nope  fiit  célébré  pour  avoir 
été  la  Patrie  de  Diogène  le  Cy- 
nique. 

c Les  Chalybes  étoient  répan- 
dus en  diffctcnics  C outrées  de 
l’Alie  Mineure,  comme  nous  l’a- 
vons remarqué  ci  dcfliis  en  par- 
lant de  la  Chalyhie.  Strabon  dit 
que  de  fon  tems  ces  Peuples  pot- 
£ C C 
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Chalybcs , celui  des  <,  Tybaréniens  , & la  petite 
Arménie  , qui  depuis  long-tems  faifoit  partie  du 
Royaume  du  Pont.  Telles  furent  les  excurfions  Mi- 
litaires d'un  Héros  , qu’on  accufoit  à Rome  de 
lenteur. 

Des  confins  de  la  grande  Arménie  Lucullus 
revint  devant  Amifc  pour  en  avancer  le  fiége  par 
fa  préfcnce.  La  Ville  n'avoit  tenu  11  long-tems, 
que  par  le  courage  infatigable  & l’mduftrie  de  Cal- 
limaque  Gouverneur  fidèle  à fon  Roy.  Peu  d’ingé- 
nieurs de  l’Antiquité  furent  plus  habiles  que  lui  à 
repoufler  des  alfiégcants , à leur  impofer  pat  des 
rufes , & à inventér  de  nouvelles  machines  pour  dé- 
concerter leurs  ouvrages.  Enfin  le  Procon fui  trom^ 
pa  la  vigilance  de  Caliimaque  par  un  ftratageme 
peu  recherché.  Il  afFctLa  durant  un  tems  de  faire 
ceffer  à la  même  heure  les  attaques  delà  Ville,  & 
de  rappcller  les  troupes  du  pié  de  la  muraille  pour 
leur  donner  un  intervalle  de  repos.  Les  aluégés 
s’accoutumèrent  à cette  méthode  , & s’y  conformè- 
rent. Lors  donc  qu’au  moment  marqué  tout  pa- 
roifloit  devoir  être  tranquille  à l’ordinaire  , LucuL 
lus  fit  donner  un  aflaut  fi  brufquc  qu’il  fe  rendit 
maître  d'une  partie  du  rempart.  Caliimaque  défef- 
péra  dès-lors  de  conferver  la  Place.  Dans  la  vûc 
donc  de  faciliter  fa  retraite , & de  priver  les  Ro- 
mains d’une  dépouille  opulente  , il  mit  le  feu  aux 


toient  le  nom  de  Chaldéens. 
Leurs  campasnes  étoient  arides 
& incultes.  En  recompenfe  elles 
croient  fécondes  en  mines  de 
fer. 

fê  Strabon  place  le  Canton  des 


Tibaréniens  fur  les  côtes  dn 
Pont-Euxin  au-delTus  de  Trébi- 
fonde  , & dans  le  voilînage  des 
Chalybes.  Ce  petit  Pais  faifoit 
partie  de  la  Province  du  Pont 
en  Aile. 


DigUtzedby  G' 


Livre  Cinclu  ante-neuvie’m  e.‘  405 
maifons , &:  tandis  que  l’air  étoit  obfcurci  par  la 
fumée  il  fe  jcita  dans  les  Vaifleaux  du  Port , & fe 
fit  rranfportcr  avec  fa  Garnifon  à Eupatoric.  Cette 
Ville  croit  du  premier  ordre  , & Mitnridatc  l’avoit 
fait  orner  avec  une  magnificence  royale.  Callima- 
que  y cnîra  quoiqu’elle  fut  déjà  blocqucc,  dans 
l’efpérance  de  la  défendre. 

Cependant  les  Soldats  de  Lucullus  demandèrent 
à grands  cris  à leur  Général , qu’il  leur  permît  de 
pénétrer  à travers  l’cmbrafcmcnt  d’Amilc  , & de 
piller  les  richefles  de  cette  Capitale.  Lucullus  avoit 
le  cœur  compatiflant.  Il  n’accorda  que  malgré  lui 
le  pillage  à les  avares  Soldats.  Ils  entrèrent  le  flam- 
beau à la  main  dans  des  lieux  fouterrains  où  ils 
fuppoférent  que  les  Habitans  a voient  caché  leurs 
tréfors.  Ainfi  ils  augmentèrent  l'incendie  , & par 
négligence  ou  par  malice  mirent  le  feu  en  des  quar- 
tiers de  la  Ville  que  la  flamme  avoit  épargnes.  Le 
Proconful  qui  fut  témoin  de  ce  défordre  , s’écria  : 
Faut-il  (jue  je  fois  plus  malheureux  que  Sjlla  ! Il 
eut  le  bonheur  de  conferver  Athènes  en  fon  entier. 
Pour  moi , me  'voilà  réduit  au  fort  de  Mummius.  On 
publiera  que  j’aurai  détruit  par  le  feu  une  nou'velle 
Corinthe.  Amife  en  effet  étoit  une  Ville  florilfan- 
te  , **  fondée  autrefois  par  les  Athéniens  dans  le 
tems  de  leur  puilïancc , & qui  fouvent  avoit  fervi 
d’azilc  aux  mécontens  du  Gouvernement  public. 
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a En  confcquence  de  cette 
union  étroite  qui  fiibfirta  long- 
tems  entre  les  deux  Villes,  ceux 
d'Athéne*  qui  craigno'ent  la  ty- 
taimie  d’ArilUon  , trouvèrent  à 


Amife  une  retraite  alTutée.  Il* 
y parr.igcrent  meme  toutes  les 
prérogatives  donc  joüid'oienc  les 
Naturels  du  Pais. 
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De  Ronie  l’an  Après  tout,  le  dégât  qu’y  firent  alors  les  Romains 
63i.  ne  fc  trouva  pas  au/Ti  confidérablc  que  Lucullus 
Confuls , l’a  voit  appréhendé.  “ Le  dommage  fut  bien  tô:  ré- 
L.  Gellius  Alors  Lucullus  raflcmbla  dans  leur  ancienne 

Cn.  Corne-  habitation  les  Amiiemens  di^pcrles,  leur  accorda 
iiustENrums.  la  liberté,  leur  donna  à chacun  un  habitllionnètc  , 
&.dcux  cens  diachmcs  en  argent,  & remplaça  les 
morts  & les  fugitifs  en  fubftituant  dans  leur  Vil- 
le  ceux  de  fes  Soldats  Grecs  qui  voulurent  y refter. 
Enfin  il  fortit  d’un  Royaume  conquis , également 
aimé  &c  refpcd:é  des  Peuples  qu’il  avoit  aflu- 
jettis. 

Les  exploits  de  Lucullus  dans  le  Pont  ne  doi- 
vent pas  nous  faire  oublier  les  courtes  de  C.  Ser- 
vilius  Curio  dans  la  Dardanic  , &:  la  Mœfie.  La 
République  avoit  envoyé  C.  Curio  en  Macédoi- 
ne pour  la  gouverner  en  qualité  de  Procoaful.  Cc- 
lui-ci  impatient  d’étendre  feS  conquêtes  jufqucs 
bien  avant  dans  les  terres  raflenibla  fon  armée 
aux  environs  de  Dyrrachiura.  A la  première  pro- 
pofition  qu’il  fit  à fes  troupes  de  les  conduite  au 
loin  â travers  des  Pais  rudes  &:  inconnus , une  Lé- 
gion fe  foulcva  , protella  contre  la  témérité  du  Gé- 
néral , & rcfufa  de  le  fuivre.  Curio  commandoit 
alors  cinq  Légions,  & une  feule  avoit  l’audace  de 
lui  réufter.  Sur  l’heure  il  ordonne  aux  quatre  au- 
tres d’environner  les  rebelles  , les  défarme , & les 
contraint  de  marcher  à la  queue  de  l’armcc  , fans  ja- 
veline, fans  bouclier,  & fans  ceinturon.  Pour  tout 


« Si  l'on  en  croit  le  témoigna-  atienJoic  le  moins  éteignit  le 
ge  lie  Plutarque , la  pluye  abon-  feu  , & fauva  de  l’embralcmem 
da.iie  <^ui  tomba  lots  qu’on  s’y  grand  nombre  d’édifices. 
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niers  de  la  Cavalerie  , &c  qu’iîs  filTcnt  la  fondiion 
de  pionniers  pour  creufer  les  fofles  de  fes  divers 
campements.  En  vain  ces  indociles  s’clforccicnt 
d’appaifer  le  Proconful , il  fut  inexorable.  La  Lé- 
gion entière  fut  caflec,  les  Aigles  Romaines  lui  fu- 
rent ôtées,  & pour  toute  grâce  Curion  voulut  bien 
fouffrir  que  ces  révoltés  fulfent  admis  dans  les 
quatre  Légions  pour  leur  fervir  de  recrues.  Ainli 
le  Général  pon£kuellcmcnt  obéi  commenija  fon  ex- 
pédition. Il  entra  dans  des  Régions  Barbares,  pafla 
des  Fleuves  jufqu’alors  ignores  , fit  en  tous  lieux 
connoître  & redouter  le  nom  Romain , enfin  pour 
tout  dire  cn  un  mot  il  fut  le  premier  des  Romains 
qui  fit  boire  des  eaux  du  Danube  à une  armée  en- 
tière. Aufll  dit-on  que  Rome  lui  accorda  le  triom- 
phe pour  rccompenfer  fes  travaux. 

Ces  nouvelles  avantageufes  du  progrès  que  fai- 
foicru  les  armes  Romaines  dans  les  Pais  éloignes 
d’Europe,  & d’Afic,  ne  confolérent  que  foiblemcnt 
la  Capitale  du  monde  des  ravages  que  faifoient  Corneiius 
Spartacus  cn  Italie,  Si  les  Pyrates  fur  la  mer.  La  Lentulus 
République  venoit  de  changer  fes  Confuls , & Cn. 

Aufidius  Oreftes , avec  fon  Collègue  P.  Cornélius 
Lentulus  Sura  cxcrijoient  le  C’.onfulat.Jc  ne  fçii  par 
quelle  cor.fidération  ou  par  quelle  intrigue  les  Ro- 
mains avoient  mis  à leur  tête  deux  hommes  peu  ca- 
pables de  foûtenir  le  poids  des  affaires,  dans  un  tems 
où  les  armes  de  Spartacus  faifoient  trembler  Ro.mc 
elle-même.  Cn.  Aufidius  Oreftes  n’apportoit  guère 
d’autre  mérite  pour  fon  Emploi  que  les  noms  de 
deux  illuftres  familles.  L’une  étoit  celle  des  Autc- 
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lius  dont  il  étoit  forci,  l’autre  celle  des  Aufidius^ 
où  il  croit  entré  par  une  adoption.  Du  refte  il  i- 
toit  lî  peu  cftinié  pour  fa  perfonne  , que  les  Tribus 
ademblécs  lui  avoient  refufé  le  T ribunat  qu’il  avoir 
brigué  avec  inftance.  Son  Collègue  Cornélius  étoit 
encore  un  fujet  moins  digne  d’occuper  le  premier 
ci(iTi>frcHmio.  rang.  Le  furnom  de  Sura, , c’eft-à  dire,  U c«i^, qu’il 
porroit  , étoit  un  fobriquet  injurieux.  Autrefois 
pendant  la  Diûaturc  de  Sylla  ce  Cornélius  avoit 
été  Quefteur.  Prépofé  à la  garde  du  tréfor  public 
il  l’avoit  épuifé  en  débauches  & cn  dépcnlcs  inu- 
tiles. Cité  par  le  Diébatcur  à compatoitrc  pour 
rendre  compte  de  fon  adminiftration  , hé  bien  , 
dit-il  avec  une  impudence  extrême  , je  njous 
Abandonne  ma  caipe  pour  être  châtié  comme  les  e«- 
fans.  Delà  le  nom  de  Sura.  Cet  infâme  Magiftrat 
s’er'baïqucra  bicn-tôt  dans  la  conspiration  de  Cati- 
lina , & nous  le  verrons  périr  dans  une  prifon  parla 
main  d’un  Bourcau. 

Le  Sénat  par  fa  fagefle  remédia  au  mauvais  choix 
que  le  Peuple  avoit  fait  des  deux  Confuls  au  Champ 
de  Mars.  Il  ne  confia  ni  à l’un  ni  à l’autre  la  con- 
duite désarmées  qu’on  deftinoit  aagir  contre  Spar- 
tacus.  Dans  les  memes  Comices  le  Peuple  venoic 
de  nommer  à la  Préture  M.  Craflùs  , homme  d’une 
valeur  & d’une  conduite  éprouvée  dans  les  armes. 
Perfonne  n’avoit  plus  contribué  que  lui  5e  que  Pom- 
pée à faire  monter  Sylla  au  comble  des  honneurs. 
Aufli  perfonne  n’avoit  eu  plus  de  part  aux  bon- 
nes grâces  de  ce  fameux  Didatcur  que  ces  deux  ri- 
vaux de  gloire.  Quoique  leur  jaloufic  mutuelle 
fût  vive , cependant  elle  n’éclata  jamais.  Rcnfer- 
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mec  au  dedans  elle  fc  tint  dans  les  bornes  de  la 
modération  & de  la  politcffe  , &:  n’eut  l’air  que 
d’une  loüable  émulation.  Pompée  cependant  prit 
le  dcÛ'us  peut-être  fans  avoir  au  fond  beaucoup 

f)lus  de  mérité.  Ils  avoient  l’un  & l’autre  rendu  des 
crvices  cflcnticls  dans  les  armées  de  Sylla,  & fous 
la  difcifdine  d’un  fi  grand  maître  ils  s’étoient  per- 
fedbionnés  dans  les  exercices  de  la  gueire.  Pompée, 
il  eft  vrai  , apres  avoir  défait  en  Afnque  les  en- 
nemis de  Sylla  avoir  triomphé.  C’étoit  un  hon- 
neur où  Craflus  n’avoit  encore  pû  atteindre.  Mais 
de  fon  côté  CralTus,  dans  la  fameufe  bataille  qui 
s’étoit  donnée  à la  vue  de  Rome  avoit  vaincu  les 
Samnices  à l’aîle  droite  qu’il  commandoit , tandis 
que  Sylla  s’étoit  lailTé  enfoncer  par  les  ennemis 
dans  fon  porte.  D’ailleurs  fi  depuis  la  mort  du  Dic- 
tateur Craflus  avoit  moins  brillé  dans  les  emplois 
militaires,  il  s’étoit  plus  illuftréque  Pompée  dans 
le  manîment  des  affaires  , & s'étoit  autant  fignalc 
à la  Ville  ‘ par  fon  éloquence  , que  fon  rival  dans 
les  camps  par  la  voye  des  armes.  En  un  mot  Pom- 
pée difparoiflbit  à Rome  devant  ^ Craflus  , com- 


» CralTus  cultiva  par  un  tra- 
vail allldu  le  raient  qu’il  avoit 
reçu  de  la  nature  pour  l'éloquen- 
ce. Plutarque  dit  de  lui  qu'il 
ne  drdaignoit  pas  les  plus  peti- 
tes caufes , & que  les  gens  mê- 
me de  la  lie  du  Peuple  qui 
avoient  befoin  de  Ton  minifté- 
re  trouvèrent  toujours  auprès 
de  lui  un  accès  favorable.  L'é- 
tude de  1 Hilloire  occupa  une 
partie  de  fon  loiflr , & il  palToit 
pour  un  des  plus  habiles  de  fon 


rems  d.ins  la  fcicnce  de  l'Anti- 
quité. Plutarque  ajoute  , que 
Cradiis  acquit  quelques  connoif- 
fances  dans  la  Pliilolophie  d'A- 
riftote  J dont  il  avoit  lù  les  écrits 
fous  la  direélion  d'un  Maître 
nommé  Aléxandre  , qui  faifoic 
proleÛion  du  Péripntctifme. 

i Ctafllis  par  des  manières 
prévenantes  & pleines  dépoli- 
tefle , s’étoit  rendu  aim.nble  aux 
gens  même  du  plus  b.  s peuple, 
ba  maifon  leur  écoic  toûjOurt 
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40*  Histoire  Romaine, 
me  CrafTus  étoit  un  peu  effacé  par  Pompée  dans 
rcfprir  des  Légionaircs. 

Des  que  Craffus  eut  été  nommé  par  les  Peres 
Conferiprs  pour  marcher  contre  les  rehcUcs  Gla- 
diatcurs , il  y eut  parmi  la  Noblcffc  de  l’emprcffc- 
ment  à le  fuivre.  Le  Peuple  cpii  l’eftimoit  comme 
le  Citoyen  le  plus  chafte  , le  plus  lobre  , & le 
plus  compatiffant , auffi  bien  que  le  guerrier  le  plus 
expérimenté  qui  fût  alors  à Rome,  courut  fe  faire 
enrôler  fous  fes  étendarts.  En  peu  de  jours  on  lui  for- 
ma fix  Légions , qui  jointes  aux  deux  qui  reffoienc 
des  défaites  de  l’année  dernière  compofoient  une 
armée  formidable.  La  première  vire  du  nouveau 
Général  fut  d’aller  attendre  Spartacus  dans  le  Picé- 
num  , pour  le  combattre  à lt)n  paff’.gc.  Pour  ren- 
dre le  fuccès  j)lus  certain  il  fit  prendr  : les  devants 
avec  deux  Légions  à Mummius  l’un  dcfesLkute- 
nans  Généraux  , avec  ordre  de  fuivre  l’ennemi  en 
queue  -,  mais  il  lui  fit-défenlc  de  le  combattre  , ou 
meme  d’efcarmoucher.  Mummius  crut  l’occafion  de 
donner  favorable  à fa  gloire  , fe  laiffa  emporter  a 
fa  valeur , & ne  remporta  du  combat  que  le  double 
chagrin  d’avoir  été  défobéiffant,  & battu.  Les  tems 
de  Manhus  n’étoient  plus.  Craffus  fe  contenta  de 
réprimander  le  Lieutenant  Général  , & de  déci- 
mer cinq  cens  Légionaircs  qui  avoient  fui  devant 


ouverte  , & fouvem  il  fe  fAÎ- 
foit  un  plaiür  de  les  admettre 
à fa  table-  L’accueil  eracieuic 
dont  il  accompagnoit  "l'invita- 
tion les  charmoit  encore  plus  > 
4ue  la  drIic.TicfTe  fc  le  bon  goût 
qui  tegnoit  dans  fes  repas. 


4 Ap^cs  que  CralTus  eut  re- 
proché i Mummius  (a  témérité 
dans  les  termes  les  plus  picquans, 
il  fit  difti'ibuer  de  nouvelles  .ar- 
mes .rux  Soldats  Romains  échap- 
pés du  malTacie  , pour  rempla- 
cer celles  qu'ils  avoient  lâche- 

l’cnncmi. 
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Pcnncmi.  Par  une  fevérité  fi  à propos  CrafTus  fut  De  Rome  l’an 
auin  redouté  des  fes  foldats , qu’il  en  étoit  aimé. 

Peu  de  jours  apres  Craffus  fortit  de  Rome  à la  _ Gonluls, 

K t r ^ • r Aufidius 

tccc  de  ICS  troupes,  qui  ne  montoicncgucrcs  qua  orestes.&p. 

quarante  mille  hommes.  Sa  première  entreprife  fut  Cornelivs 

i I r I. 

de  venir  tomber  lur  un  corps  d ennemis  campe  le- 
parément  de  leur  groflc'arméc.  LemalTacre  des  Ef-  ii' b«h«»v 
clavcs  fut  fi  grand  qu’à  peine  la  troificme  partie 
de  ces  malheureux  put  fe  retirer  vers  Spartacus.  Un 
fi  heureux  commencement  rendit  Crauus  plus  fier. 

Il  vole  à Sparracus  lui-mcmc , livre  bataille  , & 
remporte  tout  l’avantage.  Le  Chef  des  Gladiateurs 
fentit  enfin  que  le  nouveau  Général  étoit  tout  au- 
tre que  ceux  dont  Rome  avoit  employé  le  bras  à fv 
defenfe.  Epouvanté  pour  la  première  fois  le  Gla- 
diateur traverlc  la  Lucinic  , & vient  camper  avec 
le  refte  de  fon  armée  fur  les  bords  de  la  mer.  L’oc-  '"C”/'- 
cafion  lui  parut  belle  de  pafler  en  Sicile  , de  s’y 
mettre  à couvert  des  poutfuites  de  CralTus , & d’y 


ment  lailTées  fur  lé  champ  de  ba- 
taille , pour  être  plus  prompts  à 
la  fuite.  En  même-rems  il  les  en- 
g.igea  par  les  promelTes  les  plus 
folemnelles  à réparer  la  honte  de 
leur  défaire.  Cralliis  n’en  ufa 

F as  avec  la  meme  indulgence  à 
égard  de  cinq  cens  Soldats  , 
qui  les  premiers  reculèrent  i 
l’approche  de  l’ennemi , & cau- 
fétent  1a  déroute  de  l’armée  Ro- 
maine. Ils  furent  partagés  en  cin- 
quante dixaines.  Chacune  de  ces 
cinquante  bandes  fut  décimée  , 
& ceux  contre  qui  le  fort  fe  dé- 
clara ne  purent  éviter  le  fup- 
plice.  CralTus  les  fit  compaioîtrc 

Tçme  XV'. 


à la  vue  de  toute  l’armée  dans  la 
pofture  de  criminels , & les  con- 
damna iitcmifliblement  à périr' 
fous  la  hache  des  Liéleurs.  Pa~ 
cette  punition  exemplaire  il  rap- 
pclla  l’ancien  ufage  de  faire  ti- 
rer au  fort  les  Soldats  qui  avoienc' 
mérité  la  mort  , ufage  qui  fut 
conflamment  pratiqué  pendant 
Its  premiers  (lécles  de  la  vertu' 
^Romaine  , & que  le  relâche- 
menc  de  la  difeipline  militaire 
avoi  c inteirompu  depuis  un  grand' 
nombre  d’années.  C’efl  de  Plu- 
tarque que  l’on  a emprunté  ce 
flic  hiHoriquc. 

Eff 
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410  Histoire  Romaine, 
tranfportcr  la  guerre.  Il  ne  douta  point  qu’un  grand 
nombre  d’Efclavcs  mécontens  ne  fc  joigniflcnt  à 
lui , & les  exemples  d’autrefois  lui  firent  tout  efpé- 
rcr  pour  l’avenir.  Il  fait  donc  Ton  marche  avec 
des  Corlâircs  répandus  fur  la  côte  d’Italie , & con- 
vient avec  eux  qu’ils  fourniront  certain  nombre  de. 
Vaifleaux  pour  le  tranfport’er  en  Sicile  avec  une  par- 
tie de  fes  troupes.  Ces  Brigands  reçoivent  la  fom- 
me  promife  , lui  manquent  de  p.irolc.  Il  fallut 
donc  par  ncccifitc  que  Spartacus  foûtînt  dans  le 
Continent  tout  le  poids  de  la  guerre  dont  il  croit 
menace.  A l’inftant  il  décampe , & va  fe  pofter 
dans  la  prefqu’lfle  que  forme  la  mer  vis-à-vis  Mclfi- 
nc  , aux  environs  de  Rhége.  Là  il  cITaya  du  moins  de 
pafler  le  détroit  fur  des  bacs  faits  de  clayes , foutc- 
nuës  fur  des  tonneaux  vuidcs.  Après  une  épreuve 
inutile  Spartacus  fentit  que  le  trajet  qui  féparc  la 
Sicile  de  l’Italie  étoit  trop  agité, pour  lui  confier 
le'  tranfport  de  tant  d’hommes  fur  de  fi  frêles  ma- 
chines. 

Cependant  CralTus  qiui  avoir  fuivi  Spartacus  n’é- 
toir  occupé , qu’à  renrermer  tellement  les  Gladia- 
teurs dans  le  coin  de  terre  où  iis  s’étoient  poftés , 
qu’ils  y périlTcnt  de  faim  fans  pouvoir  échapper. 
Pour  y réüflîr  le  Général  Romain  fit  couper  la  lan- 
gue de  terre , on  l’Ifthme  que  la  mer  battoir  de  deux 
côtés , par  un  fofle  large  & profond  également  de 
quinze  piés.  Ce  ne  fut  pas  alTés.  CralTus  fit  bor- 
der le  fofle  d’une  muraille  trcs-épailfc  & fort  hau- 
te , qui  enleva  aux  ennemis  tout  commerce  avec  le 
pais  voifin.  D’abord  Spartacus  fc  mocqua  des  tra- 
vaux de  l’armée  Romaine } mais  lorfqu’il  eut  con- 
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fumé  tous  les  grains  & tous  les  fourages  de  fa  pief> 
qu’Ifle , il  fut  fort  étonné  de  fe  voir  deditué  de 
vivres , fans  efpérance  d’en  pouvoir  recevoir  qu’à 
la  pointe  de  l’éjiéc.  La  nécelfité  augmenta  encore 
fa  valeur  naturelle.  Il  fit  divcrfes  tentatives  pour 
combler  le  foffé  , & pour  faire  brèche  à la  murail- 
le. Il  y employa  les  fafeines  & le  feu  fans  crain- 
dre d’expofer  trop  fes  foldats  dont  le  nombre  é- 
toit  infiniment  plus  grand  que  celui  des  plus  grof- 
fes  armées  Romaines.  On  dit  qu’en  un  jour  on  lui 
tua  près  de  douze  mille  hommes , fans  autre  ^per- 
te du  côté  des  Romains  que  de  trois  morts , & de 
fept  blcITés.  C^oi  qu’il  en  foit  ; tous  fes  efforts 
pour  fottk  de  enceinte  ne  furent  pas  toujours 
inutiles.  Spartacus  choifit  unejiuitque  lapluye  &: 
que  la  neige  rendoient  extrêmement  froide  j pour 
percer  à travers  les  Romains  par  un  endroit  où  leur 
muraille  n’etoit  p:»  encore  achevée  de  bâtir.  Enfin 
il  franchit  les  lignes  qui  le  tenoient  enfermé  , Sc 
fc  fit  un  affés  grand  pafl'age  pour  mettre  en  liber- 
té au  moins  le  tiers  de  fon  armée. 

Une  réfolucion  fi  peu  attendue  remplit  les  Ra- 
mains  de  terreur.  Craffus  en  fut  fi  fort  épouvanté 
que  fans  trop  délibérer  il  écrivit  au  Sénat,  qu’il  croit 
àpropos  défaire  revenir  Pompée  d’Efpagne,  & Lu- 
cullus  d’Afie.  A l’en  croire  tout  étoit  défcfpéré. 
Romealloit  être  faccagée,&  les  maîtres  du  mon- 
de étoient  menacés  de  fubir  le  joug  de  leurs  Efcla- 
vcs.  Cependant  Craffus  ne  difcontinua  point  de  fui- 
vre  les  ennemis  en  queue.  Ceux  des  rebelles  qui  s’é- 
toient  ftuvés  les  derniers  de  la  Péninfulc  envclop^ 
ppc  fc  dégagèrent  bicn-tôt , & fc  rejoignirent  à leur 
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411  Histoire  Romaine, 

Chef.  Ainfi  Spartacus  ctoit  encore  maître  de  la 
campagnCjSc  furpaflbit  de  beaucoup  en  nombre  l ar- 
mcc  que  le  Préteur  Romain  avoir  fous  fes  ordres. 
Le  Gladiateur  auroit  été  invinciblç  fi  la  défunion 
ne  fc  fût  pas  mife  une  féconde  fois  parmi  fes  trou- 
pes. Les  Efclaves  Gaulois  & Germains  ou  de  naif- 
fancc  ou  d'origine  dédaignèrent  encore  d’obéir  à 
Spartacus  J fc  donnèrent  deux  nouveaux  Comman- 
dans  Cannicius  & Caftus , en  la  place  de  Crixus , & 
campèrent  féparément.  Ce  partage  de  l’armée  en- 
nemie releva  les  efpérances  de  Craflus.  Il  lijut  que 
les  Gaulois  s’étoient  poftés  en  Lucanie'  fur  les  bords 
d’un  lac  dont  l'eau  étoit  tantôt  làllée,& tantôt  douce. 
Il  court  les  attaquer  dans  leurs  retranchemens.  Leur 
réfiftancc  ne  fut  que  médiocre  , & le  Général  Ro- 
main en  auroit  fait  un  grand  carnage  , fi  Sparta- 
cus ne  fût  accouru  à leur  Iccours.  Ce  grand  homme 
(car  le  Gladiateur  n’avoit  rien  dc»fervilc  ni  dans  fes 
fentimens  ni  dans  fà  conduite)  n’écouta  point  fes  mé- 
contentemens.  Il  n’eut  jamais  en  vue  que  le  bien 
du  parti  qu’il  avoir  formé  , & n'abandonna  pas 
des  indociles  à la  fureur  des  ennemis.  Il  affeéfa  mê- 
me de  camper  toujours  auprès  d’eux  , pour  être  fans 
cefle  à portée  de  les  fecourir.  Cependant  CralTus 
s’attacha  principalement  à combattre  le  corps  fépa- 
ré  comme  le  plus  foible  & le  moins  fagement  con- 
duit. Il  forma  Ion  plan  , réfolut  de  tromper 
Spartacus  , & de  venir  tomber  enfuite  fur  le  camp 
des  Gaulois. 

Jamais  ftratagême  de  guerre  ne  fut  .mieux  con- 
certé & ne  réülfit  plus  heureufement.  Le  Général 
Romain  partagea  à fon  tour  fon  armée  en  deux 
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corps  } mais  avec  une  parfaite  fubordinarion.  Il 
oppofa  à Spartacus  ce  qu’il  avoir  de  meilleures  trou- 
pes , & entre  autres  celles  qu’on  appclloit  du  Pré- 
toire , c’efl:  à-dire  qui  ne  quittoient  point  le  Gé- 
néral , & qui  lui  fervoient  comme  de  garde.  Du 
côté  de  Cannicius  & des  Gaulois  il  ne  plaça  que 
celles  de  fes  Légions  qu’on  regardoit  comme  les 
moins  aguérics.  Ainfi  l’on  auroit  cru  que  tout 
l’effort  des  Romains  ne  retomberoit  que  fur  le 
premier  Chef  des  rebelles , Se  qu’on  n’en  vouloir 
qu’à  lui.  Ce  n’étoit  pas  l’intention  de  Craffus.  Il 
m partir  de  nuit  Tes  pjus  braves  Légions  , & les 
mita  l’abri  d’une  montagne  comme  dans  uneem- 
bufeade,  où  il  vouloir  attirer  Cannicius.  Pour  rem- 
placer les  troupes  qu’il  avoit  tirées  de  fon  pre- 
mier camp  il  y fit  venir  fccrétement  ces  foibles 
bandes  qu’il  avoit  oppofées  aux  Gaulois.  Il  laiffa 
néanmoins  dans  fon  premier  pofte  la  Milice  Pré- 
toriéne , pour  faire  illufion  à Spartacus  , & pour 
l’amufer.  En  effet  elle  fe  préfenta  à lui  comme  pour 
cfcarmouchcr  ; mais  elle  éluda  le  combat.  Tandis 
que  Spartacus  fe  laiffe  tromper  par  les  apparen- 
ces , Craffus  attendoit  que  les  Gaulois  fortilfcnt 
de  leurs  retranchemcnSj&  qu’ils  vinffent  donner  dans 
fembufeade  qu’on  leur  préparoit.  Pour  les  y ame- 
ner * il  envoya  de  la  Cavalerie  cfcarmouchcr  con- 


• Plucarqne  rapporte  le  fait 
lin  peu  dilféreminent.  CralTus  , 
dit-il  , réfolu  d'attaquer  les  Ef- 
claves  commandés  par  Cannicius 
& Caftus  , dé  aena  lîx  mille 
hommes  qui  eurent  ordre  de  fe 
fùûz  d'une  éminence  voiiîne  , 


Se  'd’où  II  étoit  aifé  de  battre 
en  ru  ne  le  camp  des  ennemis. 
Il  leur  recommanda  for  tout  de 
prendre  toutes  les  ptecautions 
pour  dérober  leur  marche  aux 
troupes  de  Cannicius  & de  fon 
Collègue.  Mais  tandis  que  le  dé- 
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414  Histoire  Romaine, 
trc  Cannicius  dans  fon  camp , & en  meme  tems 
il  détacha  deux  de  fes  Lieutenans  Généraux  Promp- 
tinus  & RufFus , avec  douze  Cohortes  , qui  apres 
avoir  fait  le  tour  de  la  montagne  dévoient  pren- 
dre à dos.  les  ennemis.  Le  projet  s’exécuta  de 
tout  point.  Les  Gaulois  pourfuivirent  la  Cava- 
lerie Romaine  qui  lesavoit  infultés.  Toute  leur  ar- 
mée parut  dansla  plaine.  Craltus  alors  développa  fes 
Légions  , vint  fondre  fur  Cannicius  & fur  Caf- 
tus , tandis  que  Promptinus  & Rufus  les  prenoient 
en  queue.  Ce  ne  fut  plus  alors  un  combat , ce  fut 
une  boucherie.  Trente-cinq  rnille  Gaulois  avec  leurs 
deux  Commandans  reftérent  fur  la  place  , fans  pou- 
voir être  fccourus  des  troupes  de  Spartacus.  Dans 
une  viiStOirc  fi  complété  les  Romains  recouvrèrent 
cinq  de  leurs  Aigles , vingt-fix  autres  étendarts , & 
cinq  Failceaux  avec  leurs  haches  Action  mémora- 
ble qui  fit  cfpérer  à Craflus  la  ruine  entière  du  par- 
ti de  Spartacus. 

Sur  CCS  entrefaites  Métcllus  & Pompée  arrivè- 
rent d’Elpagne.  Ils  avoient  pacifié  cette  vafte  ré- 
gion , & Pompée  comme  le  plus  jeune  & le  plus 


tüchement  s’a\'ançoît  vers  la  col- 
line , il  fut  apperçû  par  deux 
femmes  qui  failoient  un  facrifi- 
cc  à la  porte  du  camp  , pour 
l’heureux  fucccs  des  armes  de 
Spartacus.  Us  auroient  été  in- 
fiilliblemcnc  enveloppés  parcet- 
te  nombreufe  multitude  d Efcla- 
ves  qui  campoient  alors  dan  la 
pl.ainc,  fi  Craflus  ne  fût  accouru 
avec  toute  l’armée  Romaine  an 
fccours  de  fes  gens.  Oa  le  b«> 


tit  de  part  & d’autre  avec  un 
pareil  acharnement.  Enfin  la  vic- 
toire fe  dédara  pour  les  Ro- 
mains. Les  Efclavcs  furent  ptef- 
ue  tous  maflâcrés  fur  le  champ 
e bataille  , apres  ■avoir  vendu 
chèrement  leur  vie.  Plutarque 
cepend.im  ne  fait  monter  lo 
nombre  des  morts  ^u’à  douze 
mille  trois  cens  du  coté  des  en- 
nemis. 
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avide  de  gloire  y avoit  laUTé  par  tout  d’illuftres  De  Rome  l’an 

marques  de  fon  féjour.  Depuis  les  Pyrénées  juf- 

qu’aux  Alpes  il  avoit  fait  ériger  bien  des  trophées 

avec  des  inferiptions  qui  portoient,  que  » Pomffée  Orestes,&p. 

avoit  fournis  foixante  feij(^e  Ailles  depuis  les 

pes  jufqu  aux  extrémités  de  l hjpagne.  Cependant  Sora. 

de  CCS  monuments  le  plus  durable  fut  la  Ville  qu'il 

conftruifit,&:  que, dit-on, il  fit  appcller  Pempélone  de 

fon  nom  Nouslanommonsaujourd’hui  Pampclunc. 

Si-tôt  qu’il  parut  à Rome  l’afFcâion  publique  fut 
portée  a fon  égard  jufqu’à  une  cfpécc  d’adoration. 

Le  Peuple  compta  dês-lors  qu’il  rétabliroit  les  Tri- 
buns dans  leur  premier  luftre , & qu’il  leur  rendroit 
ce  que  Sylla  leur  avoit  ôté.  En  effet  Pompée  af- 
feéfa  de  paroître  populaire.  Les  lettres  qu’un  grand 
nombre  de  Plébéiens  avoient  écrites  à Sertorius , & 
que  Pompée  avoit  eu  la  diferétion  de  brûler , lui 


4 Strabon  paroîc  ateribuer  la 
fondation  de  Pampclunc  â Pom- 
pée. Du  moins  les  Auteurs  Ef- 
pagnols , Si  entre  autres  Mariana 
établilTenc  l’antit^uité  de  cette 
Ville  fur  un  p.iflage  de  ce  Géo- 
graphe , que  quelques-uns  ce- 
pendant n’ont  pas  jugé  décifif. 
X.4  CtifitMle  de  N*v»rre  fut 
affelUe  Pempele  , dit  Strabon  , 
QU  , et  qui  revient  un  même  , U 
Ville  de  Pemp/e.  Ici  les  termes 
de  cet  ancien  Ecrivain  ne  pré- 
fentenr  point  un  fens  allés  dé- 
terminé pour  pouvoir  en  con- 
clure invinciblement  que  ce  Gé- 
néral ait  été  le  fondate-r  de 
Pampelune.  Peut-être  n’a-t’ileu 
en  TÛë  que  la  reflémblance  ou 
rallufion  qui  fe  trouve  entre  cet 


deux  mots , Pempele  & Pempele- 
polis.  Quoiqu’il  en  foit  , il  eft 
certain  que  Pompée  fit  ériger 
aux  environs  grand  nombre  de 
trophées,  pour  perpétuer  aux  fié- 
cles  i venir  la  mémoire  de  fes 
conquîtes  & de  fes  vieftoiret. 
Mariana  rapporte  qu’on  voyoit 
encore  de  fon  rems  au  pié  des  Py- 
rénées,dans  les  vallées  d’Andorre 
Si  d’Altavaca , des  cercles  de  fer 
appliqués  au  rocher  avec  de  la 
foudute  de  plomb.  Il  préfume 
que  chacun  de  ces  cercles  donc 
le  moindre  avoit  dix  piés  de  cir- 
cuit, foûtenoit  un  trophée  , ou 
quelque  monument  de  cette  na- 
ture élevé  à 1a  gloire  du  viûo- 
rieux. 
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avoicm  concilié  la  bienveillance  de  bien  des  gens 
contraires  au  parti  de  la  NoblclTe.  Cependant  il  fc 
ménageoit  avec  le  Sénat , & 1 cléve  de  Sylla  ne 
pouvoir  pas  manquer  d être  agréable  à l’ordre  Pa- 
tricien. Les  Tribuns  du  Peuple  publièrent  fa  gloi- 
re , & le  sénat  en  retentit.  D'un  confentement 
unanime  on  difoit  que  Pompée  étoit  le  plus  grand 


Capitaine  qu’eût  la  République , & que  le  vainqueur 
de  Sertorius  étoit  fcul  capable  de  finir  la  guerre: 
contre  Spartacus.  Ces  difeours  croient  trop  publics 
pour  qu'ils  fuffent  ignorés  de  Craflus.  Alors  il  fc 
r pcntit  d’avoir  demandé  au  Sénat  le  retour  de  Pom- 
pée. Il  avoir  autorifé  les  Percs  Conferipts  à lui  en- 
voyer ce  vainqueur  de  l’Efpagnc  pour  fuccclTcur 
dans  une  expédition  prcfquc  achevée , & qui  ne  de- 
mandoit  plus  d’autre  bras  que  le  fien.  CrafTus  fc 
prefla  donc  de  donner  une  bataille  dccifive , de  dif- 
fiper  au  plus  vite  le  parti  des  Gladiateurs  , & d’en- 
lever le  fruit  de  fes  travaux  paflés  au  rival  perpé- 
tuel de  fa  gloire. 

yà,miMCr»^t.  Apres  la  défaite  des  Efclavcs  Gaulois  fes  Alliés 
Spaitacus  prit  fa  route  du  côté  de  Pcrclic.  Deux 
Licutenans  Généraux  de  Craffus  le  fuiviient  dans 


fà  marche,  l’attaquèrent,  & furent  battus.  Ce  léger 
avantage  redoubla  ubudace  dans  l’armcc  rebelle. 
Elle  demanda  féditieufement  à fon  Général  d’aller 


fur  l’heure  affronter  les  Romains } mais  Spartacus 
avoit  toujours  fon  ancien  projet  en  tc:c.  Il  vouloir 
s’approcher  de  la  mer,  & faifir  l’occafion  qui  pour- 
roit  lonaître  de  paffer  en  Sicile.  Il  s’avança  donc 
vers  Brundufe  ; mais  à l’inftant  il  rebrouffa  chemin, 
ün  faux  bruit  s’étoit  répandu  fur  la  côte  que  Lu- 

cullus 


DigitizecLby 


Livre  Cinq.uante-neuvie’me.  417’ 
cullus  étoit  en  mer  & que  vainqueur  de  Mitliri-  dc  Rome 
date  il  écoit  prêt  de  débarquer  en  Italie.  La  non-  «1.  ^ 
vclle  effraya  Spartacus  le  contraignit  à rentrer  ConfuU, 
dans  la  Lucanie.  L’ardeur  du  Chef  des  Gladiateurs 
& du  General  Romain  rut  egallCj  pour  ne  diftercr  Cornélius 
pas  le  combat.  L’un  craignoitun  ennemi  de  plus,  lentulu  s 
l’autre  un  fucceffeur , ou  du  moins  un  Collègue.  On 
s’approcha  donc  de  plus  près  de  part  6c  d’autre , 

& ce  fut  à qui  engageroit  le  premier  une  a6lion 
générale.  Craffus  fit  creufer  des  foffés  autour  du 
camp  de  Spartacus  comme  pour  l’inveftir , & Spar- 
tacus  envoya  continuellement  de  fes  troupes  pour 
harceler  les  pionniers  de  Craffus.  De  petits  com- 
bats furent  le  prélude  d’un  plus  grand.  Cependant 
avant  que  de  tout  bazarder  Spartacus  chercha  des 
voyes  d’accommodement , & fit  faire  des  propofi- 
tians  aux  ennemis.  Craffus  refufa  fièrement  d’en- 
trer en  pourparlcr  avec  un  fugitif , un  Gladiateur, 
un  Efclave.  Plus  de  reffource  donc  à Spartacus  que 
de  périr  ou  de  vaincre. 

Un  jour  qu’on  eut  combattu  quelque  tems  par 
pclottons , les  Efclaves  pour  fatiguer  les  travailleurs 
de  l’armée  Romaine  , les  Romains  pour  les.  fou- 
tenir , les  deux  Généraux  firent  fortir  toutes  leurs 
troupes  dans  la  plaine,  & les  rangèrent  en  bataille, 

Spartacus  voulut  combattre  à pié  6c  tua  fon  che- 
val avant  l’aéiion.  Si  je  fuis  'vaincu, à\t  il , je  n’au- 
rai pas  befoin  de  monture  ,&  fi  je  fuis  'vainqueur , 
je  trou'verai  mille  chevaux  pour  un.  Le  premier  choc  riKi.mÇrnf,. 
fut  vif,  6c  la  viéioire  fut  difputéc  tandis  que  Spar-  , 
tacus  vécut.  Sa  valeur  l’cmporra  un  peu  trop  loin 
à la  pourfuitc  de  Craffus.  Il  n’en  vouloir  qu’à  lui-, 

Tome  XV'.  ^ S S 
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L>c  Rome  l'-n  & pour  Ic  joindre  il  pénétra  dans  les  bataillons  cn- 
Ê8i.  nemis , moilTonnant  à droite  & à gauche  tout  ce 

Confuls,  qyj  s’oppofoit  à Ion  paflage.  Il  arriva  enfin  lul^ 
Cm.  Ai'fidius  ^ ‘ ‘ ■ j j r'  ' t 

< oristes,  &P.  qu«i  la  tioupc  qui  Icrvoit  de  garde  au  Lieneral 
Cornelu’s  Romain  , & tua  de  fa  main  deux  Centurions  qui 
Su*R  A.  le  couvroient.  Cependant  Craffus , qui  rcfufoit  en 

fàgc  Capitaine  de  fe  mefurer  avec  un  avamurier  , 
s’enfon<ja  plus  avant  au  milieu  de  fes  Légions.  Il 
falloit  les  percer  } mais  la  troupe  qui  cfcortoit  Spar- 
tacus  manqua  de  courage.  Elle  prit  la  fuite , & laif- 
(a  Ibn  Général  dans  la  mêlée  expofé  feul  à tous 
les  CO  ps.  Il  refiftoit  encore  lorfqu’un  javelot  l’at- 
teignit a la  cuifle,  & lui  fit  une  large  blcfliire.  Alors 
ne  pouvant  fe  foutcnir  fur  les  piés  , il  met  un  ge- 
nou en  terre , fe  ramaffe  fous  fon  bouclier  , s’en 
couvre  , & fe  défend  en  défefpéré.  Enfin  accablé 
p.ir  le  nombre  & enveloppé  de  toutes  parts  il  re- 
çoit un  coup  mortel  , &c  couvre  la  terre  de  fon 
corps.  La  valeur  d'un  fi  grand  homme  fut  un  fu- 
jet  d’admiration  pour  fes  ennemis  mêmes.  Les  Ro- 
mains dirent  de  lui  que  la  nature  s’étoit  trompée 
en  le  formant  , & quelle  avoir  enfermé  l’amc d’un 
Héros  dans  le  corps  d’un  Thrace , & d’un  Ef- 
clave. 

£/<•/.  livUn*.  Lorfque  Spartacus  eut  perdu  la  vie  fes  foldats 
ne  gardèrent  plus  de  rang.  Les  uns  coururent  à la 
mort  en  beres  féroces , les  autres  l’attendirent  en 
vidimes  dévoilées  , les  autres  fe  réiinircnt  par  pelot- 
ions, & cherchèrent  à échapper.  On  compta  qua- 
rante mille  morts  du  parti  rebelle  dans  cette  feule 
action  ; mais  on  ne  put  trouver  le  corps  de  Spar- 
tacus. Les  Romains  n’y  perdirent  qu’environ  rail- 
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le  hommes.  En  dédommagement  ils  recouvrèrent  De  Rome  l’an 
trois  mille  de  leurs  prifonniers  dans  le  camp  des  ^8^- 
vaincus , qu’ils  pillèrent.  Le  reftedes  Eiclaves  prit  ConfuU, 
la  ruite  dans  les  montagnes  au  nombre  d environ  orestes,&p. 
quarante  Compagnies.  L’armée  viârorieufe  les  in-  Cornélius 
veftit  & leur  donna  la  chafle  à.  peu  près  comme  u * 

à des  betes  fauvages.  Ceux  qu’on  put  prendre  vi- 
vants furent  réfervés  au  fupplice  qu’on  deftinoit  or- 
dinairement aux  Efclaves  malfaièteurs.  On  plan- 
ta lîx  cens  croix  fur  le  grand  chemin  qui  conduit 
de  Capouc  à Rome  , pour  y attacher  autant  de  ces 
brigands , qui  donnèrent  un  exemple  de  terreur  à 
ce  grand  nombre  d’Efclavcs  qui  cultivoient  la  Cam- 
panie. Enfin  la  viiSloire  de  Craflus  ètoit  prefquc 
complète  lorfquc  le  Sénat  donna  la  commiflîon  ^ 

Pompée  d’aller  achever  la  victoire,  kl  part  donc 
avec  les  troupes  qu’il  avoir  ramenées  d’Efpagnc, 
charmé  de  ravir  à fon  rival  du  moins  une  partie 
de  la  gloire  qu’il  avoir  méritée.  Pompée  trouva  à 
fon  arrivée  qu’il  ne  lui  reftoit  prefque  plus  rien 
à faire  dont  il  pût  tirer  quelque  luftre. 

De  ce  nombre  prodigieux  d’Efclavcs  vagabonds 
quis’étoient  livrés  à Spartacus  un  Soldat  aifés  bra-  fi'W.ov. 
ve,  nommé  Publi^or,  s’étoit  retiré  dans  la  Lucanie  , 

& avoir  ralfemble  autour  de  lui  environ  cinq  mil- 
le fugitifs  du  dernier  combat.  Comme  il  fijavoit  les 
routes  du  pais  il  avoir  trouvé  le  moyen  de  faire 
fubfiftcr  la  troupe  des  brigandages  qu’il  exerçoit  à 
la  campagne.  Ce  fut  fur  ce  petit  refte  de  vaincus 
que  Pompée  vint  tomber.  Il  les  défit  fans  peine  , & 
comme  il  étoit  plein  de  vanité  , il  fijut  fe  faire  hon- 
neur d’un  fi  léger  avantage.  Pompée  n’eut  pas 
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^ ~ honte  d'écrire  au  Sénat  : Crafius  a 'vaincu  les  GladU- 

De  Rome  Un  . ■ J ■ i ■ h ^ 

6*1.  teurs  ; mats  j at  cou^e  mot  les  racines  a une  guerre  fi 

Confuls , funefie.  Tout  fut  bien  rccjû  de  la  part  d'un  homme 

OREfrE"&*l>  Rome  aimoit  à l’idolâcric.  Par  là  le  mérite  de 

Cornélius  Craflus  fut  un  pcu  affoibli  dans  Ics  cfprits.  Cepen- 

Lentulus  quelle  obligation  la  République  ne  lui  avoit- 
SuRA,  ,,  * _ • J r ^ I ^ ■ • ' 

elle  pas?  En  moins  de  lix  mois  il  avoit  termine  une 

expédition  fous  laquelle  des  Préteurs  &c  des  Con- 
fuls  avoient  fuccombé.  Il  avoir  épargné  le  fang  de 
fes  Légionnaires  , & par  fa  fage  conduite  il  avoit 
délivré  Rome  d’un  ennemi  qui  n’étoit  mcprifable 
que  par  fa  nailTancc  & fa  condition.  Cependant  à 
fon  retour  à Rome  il  ne  put  obtenir  que  l’hon- 
neur de  l’Ovation.  On  eut  même  de  la  peine  à lui 
permettre  à fon  entrée  dans  Rome  de  porter  hirla 
tête  une  coflronne  de  laurier  au  lieu  de  la  couron- 
ne de  myrrhe,  qui  n’étoit  propre  que  des  moin- 
dres vainqueurs  à qui  l’on  n’accordoit  que  le  pe- 
tit triomphe.  On  peut  dire  néanmoins  que  dans 
une  feule  campagne  Craflus  avoit  plus  fait  par  la 
force  des  armes  contre  Spartacus , que  Pompée  con- 
tre Sertorius  en  quatre  ans  par  fon  bonheur , & par 
la  perfidie  de  Perpenna.  Cependant  quelle  diffé- 
• . rence  entre  ics  honneurs  militaires  que  Rome  accor- 
da à l’un  & à l’autre.  Pompée,  & félon  quelques- 
uns  , Métcllus  avec  lui  , obtint  le  grand  triomphe 
pour  la  féconde  fois , A’étant  encore  que  Chevalier 
Romain  , fans  avoir  pafle  par  les  charges  Curulcs. 
Rome  ne  voulut  point  faire  attention  que  la  guerre 
d’Efpagnen’écoit  qu’une  guerre  civile  , qui  n’étoit 
jamais  fuivic  du  triomphe.  On  la  fit  palTer  pour  une 
guerre  étrangère  contre  les  Lufîtaniens,  Ainfi  la  fa.. 
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vcur  de  Pompée  l’emporta  fur  le  mérite  de  Craffus.  q,  Rome  l‘an 
Le  bruit  s’etoit  répandu  que  Lucullus  avoit  été  6gi. 
rappellé  d’Afic,  & qu’il  arriveroit  en  Italie  au  pre-  Confuls, 
mier  jour.  Il  eft  incertain  s’il  en  avoit  reçu  l’ordre  ; OREfT«*&”^p 
mais  il  eft  inconteftable  qu’il  ne  partit  point  Cornehus 
de  la  Province  Afiatique  où  il  s’étoit  retiré, qu’aprês  *■  * 

qu’il  eut  contraint  Mithridatc  à chercher  un  azi-  Plut,  in  Lutullc. 
le  dans  les  Etats  du  Roi  d’Arménie.  Si  tôt  que  Lu- 
cullus eut  fait  la  conquête  du  Royaume  du  Pont 
prcique  entier , fon  premier  foin  fut  de  faire  une 
députation  à Tigrane,  pour  redemander  Mithri- 
date  ce  Roy  fugitif  , cette  viétime  deftinée  au 
triomphe  du  Romain.  L’AmbalTadeur  que  le  Pro* 
confulchoifit  fut  un  bcaufrere,  nommé  App.  Clau- 
dius,  dont  il  avoit  époufé'  la  fœur.  Celui- ci j partit 
pour  aller  chercher  Tigrane  au  fond  de  la  Syriejé- 
gion  dont  l’ Arménien  avoit  envahi  le  trône  de^  uis 
treize  ans.  Ce  puiffant  Monarque  étoit  alors  occupé 
à faire  le  fiége  * de  Ptolémaïs  en  Phénicie  fur  ■ 

les  confins  de  la  Palcftine.  L’Ambalfadeur  Romain  '' 
eut  bien  de  la  peine  à parvenir  jufqu’à  Antioche 
Capitale  de  la  Syrie.  Les  guides  que  Tigrane  lui 


« C’eft  cette  même  Clodia 
que  Ciccton  dans  fes  Lettres  à 
Atticus , appelle  la  Junon  de  fon 
(iccle  , parce  qu’elle  p.ifToitpouc 
être  la  femme  de  l'un  propre 
frere  Publius  Clodius  , comme 
la  Junon  de  la  fable  l'éroit  de 
Jupiter.  Lucullus  à fon  retour 
en  Italie  la  répudia  pour  époufer 
Servilia  fœur  utérine  de  Caton 
d’Utique.  Mais  ce  fécond  mr- 
tiage  ne  fut  pas  plus  heureux 
que  le  premier.  Servilia > à l'ex- 


ception de  l'incefte  , n'cioit  prt 
moins  débordée  que  lodia.AulTI 
Lucullus  hit-il  forcé  de  la  con- 
gédier , aptes  l'avoir  fupportéc 
long-teras  par  telpcél  pour  Ca- 
ton. 

4’Ptolémrïs  Ville  Maritime  de 
la  Phénicie  , fi  connue  autrefois 
dans  l'Hiftoire  des  Cioifadcs , 
fous  le  nom  de  S.  Jean  d’Acre , 
n’eft  plus  aujourd’hui  qu'un  mau- 
vais bourg,  donc  les  Turcs  font 
en  polTcfllon. 
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De  Rome  avoit  cnvoyés  le  conduifirent  exprès  par  de  long 
681.  détours,  &:  régarcrcnt  fouvent.  Enfin  par  les  con- 
C^°Auf'iDios  ^ Affranchi  natif  du  pais  il  renvoya  ces 
Orîstes,&p.  CO  ndudcurs  infidèles,  & dans  peu  de  jours  il  par- 
CoRNELius  vint  à Antioche.  Là  il  eut  ordre  d’attendre  le  retour 
* du  Roi , & ne  perdit  pas  fon  tems,  Tigranc  avoir 
tmi.iaLuiuti».  grand  nombre  d’ennemis  dans  un  Royaume  enlevé 
par  violence.  Claudius  lui  fufeita  fous  main  “ des 
affaires  au  lieu  de  fa  nouvelle  conquête.  On  ne 
pouvoit  fouffrir  ce  fafte  qui  le  fuivoit  par  tout , 
& cette  infatiable  avidité  d’affervir  les  Provinces  , 
& de  tenir  les  Rois  dans  l’opprcflion.  Les  Parthes 
& les  Medes  fes  voifins  ne  fupportoient  qu’avec 
peine  fa  domination , ôc  les  Villes  Grecquesdont 
il  avoit  tranfporté  les  habitans  en  Méfopotamic 
cherchoient  des  vangeurs , qui  les  dclivraücnt  de 
Tigrane.  Tous  les  Syriens  mecontens , Sc  les  Peu- 
ples des  Régions  voifines  s’adrefferent  à l’AmbafTa- 
deur  Romain.  Il  les  engagea  à diffimuler  leurs 
chagrins  pour  un  tems  , & leur  fit  efpérer  que 
Lucullus  viendroit  bicn-tôt  les  remettre  en  li- 
berté. 

Tandis  que  Claudius  prenoit  des  intelligences 
avec  les  Nations  Sc  les  Villes  Syrie  nés  , Tigra- 
nc revint  enfin  à Antioche  fuivi  d’un  cortège  faf- 
tueux.  Une  foule  de  Rois  * l’accompagnoit , & le 


d Plucarqae  dit  qn’Appius 
Clodius  avoit  dcbauché  à Tigra- 
nc grand  nombre  de  Satrapes 
du  Royaume  de  Syrie  , & de 
Princes  Tributaires,  entre  autres 
un  Prince  de  la  Gordycne  nommé 
2aibicnus. 


b Ces  quatre  Rois  faifoient 
auprès  de  Tigrane  l'ofticcde  Gar- 
des . ou  d'Eftaliers  , au  rapport 
de  Plutarque.  Lotfqiie  ce  Mo- 
narque donnoit  audience,  & dans 
les  jours  de  cérémonie  , ils  fe 
piaf  oient  fut  les  quatre  coins  de 
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fcrvoit  dans  les  miniftércs  ordinaires  de  fa  mai- 
fon.  Quatre  de  ces  Souverains  niarchoient  à pic 
à fes  Cotes  lorlqu’il  montoit  à cheval , & en  fc 
tenant  par  la  main  comme  pour  un  branle  , ils 
l’environnoient  lorfqu’il  donnoit  audience  aux 
Ambafladeurs.  Cetorgücil  n’cmpccha  pas  Claudius 
d’aborder  Tigranc  avec  toute  la  Bertc  Romaine. 
Jt  viens  auprès  de  vous  , Seigneur  ,dit-il  , redeman- 
der un  fugitif  ^ tjue  la  viéloire  de  Lucullus  a rendu 
le  prifonnier  de  J{ome  (y  fon  Efclave,  jMithridate 
nous  appartient  par  le  droit  des  gens  , ty  vous  lui 
accordes  un  a:(^ile  dans  vos  Etats  ? Seriés-vous  d’hu- 
meur à vous  attirer  la  punition  fi  jufiement  décernée 
ty  contre  un  Efclave  qui  s’enfuit , y contre  celui 
qui  le  recèle  ? Carthage  , Corinthe , Antiochus  , y 
plus  récemment  Alithridate  , ont  dû  vous  apprendre 
à craindre  Rome,  La  voix  du  jeune  Romain  fit  pâ- 
lir fur  le  trône  un  Roy  accoûtume  depuis  vingt 
ans  â n’entendre  que  des  flatteries.  Tigrane  fut 
déconcerté.  Cependant  il  revint  de  fon  étonne- 
ment, & devenu  fier  à fon  tour , Vous  me  déclarer és 
/4  garrre , répondit-il , y moi  je  la  foutiendrai  avec 
plus  de jufiiee  quelle  ne  m’efi dénoncée.  Sur  le  champ 
il  fit  réponfc  a la  lettre  qu’on  lui  avoir  préfentéc  de 
la  part  de  Lucullus , & ne  lui  donna  point  le  titre 
A' Imperator  , c’eft-à-dirc  , de  Général  des  Armées 
Romaines.  Ce  fut  , comme  il  s’en  expliqua  lui-mê- 
me , p.irce  que  Lucullus  ne  lui  avoir  pas  déféré 
dans  fa  lettre  la  qualité  de  Roi  des  Rois.  Ces  pro- 


fon  Trône  dans  une  pofture  hu-  rude, 
miliantc  qui  marquoic  leur  feivi- 
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414  Histoire  Romaine, 
cédés  n’cmpêchcrent  pas  Tigranc  d’envoyer  de  ma- 
gnifiques préfens  à l’Ambarfadcur , plus  par  often- 
tation  qu’en  figne  de  bienveillance.  Claudius  les 
rcfufa  tous  hors  un  petit  vafe  qu’il  accepta , pour 
ne  pas  marquer  à un  grand  Roy  un  mépris  trop 
injurieux. 

L’Ambafladeur  Romain  ne  fut  pas  plutôt  pani 
d’Anrioche  pour  retourner  vers  le  Proconful , que 
Tigranc  fit  venir  à fa  Cour  Mithridarc,  à qui  le 
féjour  d’Arménie  commeni^oit  à devenir  en- 
nuyeux. " Il  s’etonnoit  du  mépris  ou  de  l’indif- 
férence que  le  Roi  fon  gendre  avoir  pour  lui- 
Il  cn  connut  la  caufe  des*  les  premiers  entretiens 
qu’il  eut  avec  lui  à Antioche.  Mithridate  avoir  em- 
ployé le  miniftered’un  grand  Seigneur  nommé  Mé- 
throdorc  auprès  du  Roi  d’Arxénic-  Méthrodore 
étoit  cn  crédit  dans  les  deux  Cours , &c  par  fa  pro- 
bité il  avoir  mérité  la  confiance  du  brau-pcrc  & 
du  gendre.  Il  s’acquitta  donc  avec  fidélité  de  la 
commifllon  dont  l’avoit  chargé  Mithridate.  Il  rc- 
préfenta  à Tigranc  l’état  pitoyable  où  les  Ro- 
mains avoient  réduit  le  Roi  du  Pont , & deman- 
da au  nom  de  l’alliance  qui  uniflbit  les  deux  Sou- 
verains , un  prompt  fccours  contre  les  forces  Ro- 
maines. Je  loue  le  qui  vous  anime  en  faveur 
de  Mithridate^  lui  répartit  vivement  Tigranc  ; mais 
au  fond  ^ que  penfes-vous  de  la  nouvelle  guerre  où 
il  faudra  m’emharquer  i Parlés-moi  fans  feinte  ^ cJT 

4 Non-feulement  Tigranc  n'a-  foit  garder  comme  un  prifonnier 
Toit  pas  daigne  compatir  aux  d’Etat,  dans  un  lieu  marécageux 
malheurs  de  Mithridate  fou  fie  mal  faia. 
beau. père  , mais  encore  il  le  fai- 

avee 
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'avec  U fncéritéd'un  ami.  Je  vous  obéirai  j Seigneur,  De  Rome  l’an 
reprit  Mcthrodorc.  Comme  Agent  de  Mtthridat: 

J implore  pour  lui  votre  ajijlance  ; mais  comme  le  fèr- 

viteur  de  Tigrane  je  l’exhort:  à ne  point  s’attirer  Cornélius 

d'affaires  avec  J{ome.  De  là  avoic  pris  nailTancc le  Lentulus 

re«oidiflctn«nt  du  gendre  pour  fon  bcau-perc.  Tt- 

grane  eut  l’indifcrction  de  révéler  cet  important  fc- 

cret  à Mithridate,  qui  fit  afialTincr  Methrodore.  Le 

Roi  d’Arménie  le  regretta  lorfqui!  l’eut  perdu  , & 

lui  fit  de  magnifiques  obféqucs.  Plus  fage  fi  du 

moins  il  avoit  profité  de  fes  falutaircs  confeils  ! 

Claudius  à fon  retour  de  fon  Ambafiàde  , apres  Utm  autm. 
s’ètre  fait  long-tems  attendre , trouva  Lucullus  uni- 
quement occupé  à rétablir  le  bon  ordre  dans  la 
Province  Afiatique.  Par  le  rapport  de  l’Ambaffa- 
deur  le  Proconful  comprit,  qu’une  nouvelle  carriè- 
re étoit  ouverte  à fes  armes , & qu’il  lui  faudroio 
porter  la  guerre  jufqu'au  fond  de  la  Syrie.  La  lai- 
fon  étoit  trop  avancée  pour  fe  mettre  dcs-lors 
en  campagne.  Lucullus  acheva  donc  le  grand  ou-^ 
vrage  qu’il  avoir  commencé  depuis  un  an  , & par- 
tagea fes  foins  entre  les  préparatifs  pour  la  guerre 
de  l'année  fuivante  , fie  la  réformation  des  abus 
qu’il  avoit  trouves  dans  le  gouvernement  des  Ro- 
mains en  Afie.  Le  défordre  d’une  fi  belle  Provin- 
ce avoit  eu  fon  origine  dans  la  taxe  de  * vinge 
mille  talcns  payables  à divers  termes , que  Sylla- 
lui  avoit  impofée.  Rome  avoit  aflîgné  à ces  mal- 
heureux Afiariques  certain  nombre  de  Pübliciins , 
gens  impitoyables , fie  pourtant  d’une  grande  con- 
fidération  dans  la  République.  On  ne  les  tiroit 

a Vingt  mille  t.ilens  donnent  la  valetn  de  foixante  milliont  de  livre:.  - 

Tome  Hhh 
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4ifi  Histoire  Romaine, 
guércs  que  d’entre  les  Chevaliers  Romains.  Tous 
les  ans  CCS  cxaûeurs  preflbient  le  recouvrement  des 
denicn  de  la  République  avec  une  extrême  rigi- 
dité. Il  falloir  donc  que  les  pauvres  Habitans , pour 
avoir  dequoi  payer  leur  contingent,  rcfrouruflcnt  à 
des  emprunts  , & fouvent  même  qu  ils  cufTcnt  re- 
cours aux  Publicains  eux-mêmes,  qui  tiroient  des 
intérêts  exorbitans  de  leur  argent  prêté.  Delà  vc- 
noic  la  ruine  de  bien  des  familles  devenues  infol- 
vables  , & les  mauvais  traitemens  que  reccvoicnt 
les  débiteurs  de  leurs  créanciers. 

Rien  n’étoit  plus  ordinaire  que  de  voir  un  père 
obligé  de  vendre  fes  fils  & fes  fil'cs  pour  ac- 
quitter fes  dcttcs,&  oublier  qu’il  croit  né  libre  pour 
foumettre  fes  enfans  à l’elcl  ivage.  Souvent  les  Vil- 
les entières  fc  voyoient  forcées  à faire  de  l’argent 
des  plus  beaux  ornemens  de  leurs  Places  publiques, 
& d’aliener  leurs  tableaux  précieux  , & julqu'aux 
Statués  même  qu’on  adoroit  dans  les  temples,  pour 
acquitter  la  taxe.  Les  réfradàaires  ôilesindigens  qui 
manquoient  de  crédit  ou  d’argent  pour  payer  leurs 
dettes  étoient  fournis  à l’cfclavage  chés  leurs  créan- 
ciers , ou  livrés  à la  torture.  Luculluseut  pitiéde 
tant  de  malheureux  , & connût  de  l’indignation 
contre  leurs  opprefleurs.  Le  Proconful  commença 
d’abord  par  calTer  les  contrats  dans  qui  les  intérêts 
excédoient  le  principal.  Enfuite  il  réduifit  à un 
pour  cent  tout  l’avantage  qu’on  pourroit  tirer  d’une 
fomme  prêtée.  Il  établit  encore  que  les  créanciers 
ne  pourroient  faifir  que  le  revenu  de  la  quatrième 

fiartie  du  bien  des  obérés,  Ainfi  il  leur  lailTa  par 
à dequoi  vivre  pour  le  prefent,  & pourl’avcmr 
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rcfpérancc  de  rentrer  un  jour  dans  tous  leurs  fonds,  ni  R^e 

Enfin  il  voulut  que  quiconque  joindroit  rintcrct 

au  principal  pour  en  tirer  du  profit , perdioit  éea-  „ Confuls , 

, r r r ^>r  ^ a Cn.  Aufioius 

Icmcnt  1 un  & 1 autre.  Tous  ces  reglcmcns  ctoicnt  Orestes,  &p. 

à l’avantage  du  Peuple  -,  mais  ils  excitèrent  contre  Cornélius 
leur  Auteur  tout  le  murmure  des  Publicains.  Ceux-  sura.^"  * 
ci  ctoicnt  puilTants  à Rome  , & par  la  faftion 
dont  ils  étoient  , & par  les  protcdlcurs  qu’ils  y 
acheptoient  à grands  frais, & à force  de  prefens.  Ils 
mirent  tout  en  œuvre  pour  rendre  Lucullus  odieux 
dans  les  Comices  du  Peuple  Romain.  Ils  déchaînè- 
rent contre  lui  la  langue  vénale  des  Tribuns.  Ils 
le  firent  aceufer  de  négligence  dans  fes  fondions 
de  Général.  Le  Preconful  d’jife  , difoit-on  publi- 
quement à Rome  , ferd  le  tems  en  amufemens  cJT 
en  fpeélaclet.  Au  lieu  de  pourfuivre  Mithridate  juf- 
ques  dans  le  Jein  de  Ti^rane  ; il  laijfe  languir  nos 
troupes  dans  la  moleJ?e.  Il  vient  de  conjumer  une  an- 
née entière  dans  l'inaéîion. 

Ces  difeours  répandus  avec  artifice  par  des  bou- 
ches éloquentes , difpofoicnt  infcnfiblcment  les  cf- 
prits  à révoquer  le  vainqueur  de  Mithridate,  & le 
conquérant  d’un  grand  Royaume.  Cependant  on  ne 
fc  piclTa  pas  de  faire  un  fi  cruel  affront  à un  fi  grand 
hommc.On  lui  laifla  le  tems  de  prouver  par  de  nou- 
veaux exploits, que  de  tous  les  Généraux  Romains  il 
étoit  le  plus  agiflant,&  le  plus  expéditif.  Le  rcflcde 
fes  vidoircs  fc  développera  dans  la  fuite  de  l’Hiftoi- 
re.  Le  foinde  fe  donner  de  nouveaux  Confuls,&  la 
difficulté  d’en  déterminer  le  choix  fufpcndirciW  l’é- 
motion où  l’on  étoit  à Rome  contre  Lucullus.  Deux 
hommes  du  premier  mérite  prétendoient  alors  au 

H h h ij 
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De  Rome  l’an  Confuht.  L’un  étoit  Ic  vainqueur  dc*Spartacus 
l'autre  le  pacificateur  de  l’Efpagnc  par  la  mort  de 
Confuls , Sertorius.  Les  fervices  de  l’un  & de  l’autre  étoi.nt 
Ok*ESTis”&  P*,  récents , & chacun  avoir  fa  brigue.  Les  partifans 
Cornélius  dc  Pompcc  vîfoicnt  à écarter  CrafTus  duConfulat, 

^ ^ Craflus  à en  exclure  Pompée.  On  ne 

|)ouvoit  fe  réfoudre  à déférer  les  Faifccaux  à l'un  & 
a l’autre  en  meme-tems.  On  connoilToir  leurs  riva- 
lités éternelles.  Leur  accorder  tout  à la  fois  les  deux 
places,  & Us  rendre  Collègues,  c’étoit  expofer  la 
République  à des  divifions  qui  ne  pouvoient  man- 
quer dc  naître  entre  les  deux  Chefs.  Pompée  avoir 
pour  lui  la  faveur  du  Peuple  & du  Sénat  ; mais  à 
peine  comptoit-il  trente-fept  ans  , & il  n’avoit 
■ encore  palTé  ni  par  la  Quefture , ni  par  l’Edilité , 
ni  par  la  Préturc.  Il  falloir  donc  par  un  double 
privilège  le  mettre  au-dcllusdc$  loix  pour  pouvoir 
l’élcver  à la  première  dignité.  Il  n’en  étoit  pasainfi 
dc  CralTus.  D'un  âge  mur  & compétant  il 
avoir  palfé  par  tous  les  grades  inférieurs.  Le  plus 
grand  nombre  des  fufFrages  néanmoins  paroilfoit 
panchcr  en  faveur  du  plus  jeune. 

CralTus  craignit  une  injufte  exclufion  , &c  ne 
quitta  point  le  commandement  des  troupes  qui  l’a- 
voient  fuivi  dans  l’expédition  contre  Spartacus.  A 
fon  exemple  , Pompée  retint  celles  qu’il  avoir  ra- 
menées d’Efpagne.  Ainfî  Rome  fe  vit  inveftic  par 
deux  armées  campées  fous  fes  murs.  Tout  retraeja 
aux  Romains  les  guerres  civiles  excitées  du  tems 
dc  î^hrius , &:  dc  Sylla.  Ils  appréhendèrent  dc  voir  , 
bien-tôt  les  deux  rivaux  aux  mains , Sc  par  contre- 
coup les  plus  illuftres  Citoyens  expofés  à denou- 
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vcllcs  profcriptions.  Tandis  qu’on  cft  dans  l'allarmc, 
Craniis  fit  une  démarche  qu’on  n’eût  pas  attendue 
de  lui , & que  la  politique  lui  fuggéra.  Il  fit  folli- 
citer  Pompée  d’employer  fon  crédit  pour  lui  ob- 
tenir l’une  des  deux  places  du  Cohfulat,  &c  parla 
de  réconciliation.  Pompée  fut  charmé  de  voir  fon 
émule  de  gloire  s’humilier  jufqu’à  lui  demander  les 
bons  offices  & fa  protcûion,  Il  s’employa  donc 
efficacement  pour  Craflus  , & c/eclara  au  Peuple  af- 
femblé  qu’il  n’acceptetoit  leConfulat,  qu’à  la  con- 
dition que  Craflus  feroit  fon  Collègue.  Par  là  les 
Comices  pour  les  grandes  éleâions  fe  tinrent  pai- 
fiblemcnt  au  Champ  de  Mars  , & Pompée  avec 
Craflus  furent  déclarés  Confuls  par  tous  les  fuffra- 
gcs.  Rome  néanmoins  ne  fut  pas  entièrement  dé- 
livrée de  fes  craintes.  Je  ne  fijai  quelle  défiance  ref- 
toit  toujours  entre  les  deux  Conlulsdéfignés.  Pom- 
pée s’obftinoit  à ne  licenticr  fes  troupes  qu’au  mo- 
ment qu’il  entreroit  en  exercice  du  Confulat  , & 
Craflus  à conferver  les  ficnnes  tout  le  tems  que 
Pompée  demeureroit  fous  les  armes.  En  vain  le  Peu- 
ple les  fupplia  de  ne  laifler  pas  aux  portes  de  Ro- 
me le  fpediacle  de  deux  armées , que  le  moindre 
dépit  pouvoir  rendre  ennemies.  La  ^ligion  feu- 


4 La  réconciliation  de  Craflus 
& de  Pompée , fut  en  quelque 
forte  l’ouvrage  d'un  Chevalier 
Romain  , nommé  Onatius  Auré- 
lius.  Le  défit  d’une  vie  tranquil- 
le le  retenoir  depuis  plufieiirs 
années  i la  campagne  éloigné  du 
tumulte  des  affaires.  S’étant  trou- 
vé par  hazard  à Rome  tandis 
que  le  Peuple  étoit  aflémblé  , il 


monta  fur  la  Tribune,  & ren- 
dit compte  d’une  vifion  qu'il  di- 
foit  avoir  eue  pendant  fon  fom- 
nwl.  Jm filer  , dit-il , s’efl  mentri 
i moi  lette  ritie  , Cr  vous  avertit 
par  ma  bouche  de  ue  pas  ftufrir 
plut  long-tems  la  mauvaife  intel- 
ligence qui  efi  entre  les  Confuls- 
Le  Peuple  prit  ce  fonge  poiu  un 
figne  manifefle  de  la  volonté  des 
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_ „ . le  fit  imprcfllon  fur  le  cœur  de  Craffus , plus  fuf- 

<!8j.  ceptiblc  que  Pompée  d une  crainte  rclpcdluculc 
Confuls , pour  les  Dieux.  Les  deux  Collègues  fe  trouvérenc 
MAGN°r^M*  féparément  dans  la  place  publique  , lorf- 

L I c I N I U s qu’on  leur  dénonça  que  les  Augurs  menaçoient  la 
Cr,assüjDiv£s.  République  des  plus  terribles  fléaux  , fi  les  deux 
Chefs  petfiftoient  dans  leur  défunion.  Craflus  alors 
fit  les  premières  av^^ices,  * s’approcha  de  Pompée, 
& lui  tendit  la  main  en  figne  de  concorde.  Pom- 
pée n’ofa  fe  refufer  aux  honnêtetés  de  fon  Collègue. 
Le  Peuple  renouveila  fes  inftances , & furie  champ 
les  deux  Généraux  confentirent  à renvoyer  leurs 
.a/;./ i.B/H.fix.  Soldats  chés-eux.  Apres  tout  cette  réconciliation 
ne  fut  que  plâtrée,  & il  reftadans  les  deux  cœurs 
un  levain  de  haine,  qui  ne  fe  termina  pas  meme 
avec  leur  adminiftration  commune. 

On  n’avoit  guère  vû  dans  la  République  deux 
homrr.es  d’un  mérite  plus  connu  occuper  enfemblc 
les  deux  premières  places.  Le  furnom  de  Grand  que 
portoit  Pompée  annonçoit  fa  gloire.  Le  furnom 
de  Craflus  marquoit  fa  puiflanec  & fon  crédit.  On 
l’appclloit  Dtairr , c'eft  a-dirc  , /e  r/cie , non-feule- 
ment par  un  ancien  attribut  de  fa  branche  ; mais 
encore  parq§  qu’en  effet  nul  Romain  ne  l’égaloit  en 
richtfles.  Il  paroît  que  fi  Pompée  avoit  voulu dês- 
lors  faire  révoquer  Lucullus  , Se  aller  prendre  (a 
place  en  Orient , il  l’auroit  obtenu  5 tant  le  Peuple 


Di^iix,  & força  les  deux  rivaux 
de  fariifier  leurs  prcvci  rions  mu- 
tuelles i l'iméièt  «le  l.i  P.urie. 

» Je  ne  crei}  me  d/gruier  , 
dit  Ludus  , ta  faifani  les  frt- 


mi/rts  d/m  ’rchts  , four  me  r/ii- 
ttir  avec  celai  ^ae  vas  etvés  he- 
atr(  du  titre  da  grand,  & dm 
tritmphe  avant  l âge. 
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ctoit  prévenu  en  fa  faveur  ! Auflî  la  Commune  De  Rome  r«n 
ne  comptoir  plus  fur  perfonuc  que  fur  lui  par  % 
rapport  au  plus  cher  de  les  interets.  Des  la  pre-  cn.  Pomp£io$ 
micrc  Harangue  qu’il  avoit  faite  au  Peuple  pour  Masnos.&m. 
le  remercier  de  fon  Confulat  il  lui  avoit  promis  Cra^musDiv"! 
de  rétablir  fes  Tribuns  dans  leur  ancienne  auto- 
rité, que  Sylla  avoit  Ci  figement  affoiblic.  Pompée 
tint  fa  parole,  rendit  le  Tribunat auflî  puiflant 

*-l|'  ' ^ ' A \ I 1 ^ in 

quil  lavoir  cte  dans  les  tems  les  plus  orageux.  Ce  ' 
fut  une  playe  que  ce  vil  Courtifan  de  la  Multitu- 
de fit  à la  République , dont  elle  fc  fentira  bien- 
.tôt , 6c  qui  dans  peu  contribuera  à la  dcftruéiion. 

Il  eft  vrai  que  fon  Collègue  Craflus  ne  s’oppofa 
pas  à ce  renvericment  de  la  loi  fi  falutaire  de  Sylla. 

Il  s’y  prêta  même,  plutôt  par  crainte  d’irriter  le  Peu- 
ple que  de  fon  gré.  Auflî  le  Sénat  ne cefla  point 
d’avoir  pour  lui  toute  la  confidération  que  méri- 
toit  un  homme , dont  les  inclinations  étoient  fincé- 
rement  Patriciénes. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  cn  faveur  du  T ribu-  • 

nat  que  Pompée  donna  atteinte  aux  loix  de  Syl- e^/.iîw  C;v.r»rf. 
la  dont  il  étoit  la  créature.  Sous  main  il  engagea 
le  Préteur  M.  Aurélius  Cotta  à demander  d’autres 
Aflefleurs , pour  juger  avec  lui  les  caufes  civiles , 
que  des  gens  tirés  du  corps  Sénatorial.  Autrefois 
“Tib.  Gracchus  avoit  enlevé  ces  jugemens  aux  Pères 
Conlcripts  , & les  avoit  attribués  aux  fculs  Che- 
valiers Romains.  A fon  tour  Sylla  les  avoit  ren- 
dus au  Sénat , & il  cn  étoit  cn  poflcflîon  depuis  dix  * 
ans.  A l’inftigation  de  Pompée  les  Tribunaux  de 
Judicaturc  furent  compofés  cn  partie  de  Sénateurs , 
cn  partie  de  Chevaliers , & cn  partie  de  ces  Tri- 
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De  Rome  l’an  buns  picpofcs  à la  dccifion  des  affaires  de  finance,'  . 

& qu’on  appclloic  Tribuns  iu  tréfor  public.  Ainli 
Cw^PoMmus  nombre  des  Chevaliers  fut  beaucoup  iupérieur 
Magnus,6cM.  à celui  des  Sénateurs  parmi  les  Juges.  Les  Tribuns 
CrasÎusDivm  tréfor  croient  prefquc  tous  du  corps  des  Che- 
valiers, Par  là  Pompée  fe  menageoit  l’ïffcdtion  des 
ordres  inférieurs  de  la  République  aux  dépens  de 
la  faéfion  Patricicnc  , dont  il  avoit  d’abord  épou- 
fé  les  intérêts.  Son  ambition  rcgloit  fes  attachc- 
mens , & félon  les  occurrences  & la  néceflué  de  fes 
vues  le  Plébéien  outré  devenoit  tout  à coup  le  dé- 
fenfeur  du  Sénat  ; toujours  prêt  à changer  , fi-  tôt. 
que  la  bienveillance  d’un  parti  devenoit  utile  à fes 
prétentions.  Par  ces  artifices  Pompée  étoit  deve- 
nu le  Souverain  dans  Rome.  Sans  s’être  fait  don- 
ner le  titre  odieux  de  DiiSkatcur , & fans  avoir  em- 
ployé la  violence  comme  Sylla , il  avoit  acquis  dans 
le  Gouvernement  public  une  domination  paifiblc  ; 
& qui  ne  lui  étoit  difputéc  que  foiblemcnt  par 
CrafTus , dont  l’autorité  l’cmportoit  un  peu  feule- 
ment parmi  la  Noblcflc.  Il  n’eft  donc  pas  furpre-a 
nant  que  Pompée  aimât  fi  fort  à réfider  à Rome 
où  il  étoit  devenu  le  maître  des  grâces,  ô€  l’arbitre 
de  la  fortune.  Il  rcfufa  hautement  de  recevoir  du 
Sénat  un  département  en  Province  , félon  la  coûtai 
me  des  nouveaux  Confuls , & il  protefta  qu’il  re- 
nontjoit  pour  toujours  à toute  adminiftration  pu- 
blique hors  de  Rome.  Ce  deffein  ne  fut  pas  de  lon^ 

• guc  durée.  CrafTus  fe  régla  fur  l’exemple  de  Ion 
Collègue , & ne  quitta  point  Rome,  fans  doute  pour 
ne  le  laifTer  pas  dominer  feu!  dans  la  Capitale. 

Depuis  l’année  fix  cens  foixaute  Sc  fept  de  Ro- 


me 
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me , h République  ne  s ecoit  point  donné  de  Cen- 
'feurs.  Cette  Charge  fi  importante  avoit  été  com- 
me fuppriméc  durant  les  troubles  , & Sylla  l’avoit 
abforbéo  dans  l'immcnfc  autorité  de  fa  DuStaturc. 
Elle  renaquit  enfin  fous  le  Confulat  de  Pompée 
& de  Crafl'us.  L.  Gcllius  Poplicola , & Cn.  Cor- 
nélius Lentulus  furent  élevés  àla  Ccnlurc.  Autant 
que  la  licence  avoit  prévalu  depuis  le  long  inter- 
va'lc  que  perfonne  ne  vcüloit  plus  fur  les  mœurs, 
autant  les  nouveaux  Cenfeurs  crurent  devoir  af- 
fecter de  févérité.  Ils  s’acquittèrent  de  toutes  les 
fondions  de  leur  Charge  avec  tout  le  foin  de 
gens , qui  vouloient  la  rétablir  fur  l'ancien  pié.  i". 
ils  dreflerent  une  nouvelle  hfte  de  Sénateurs  , & 
mirent  à leur  tête  Q.  Catulus,  l’un  des  plusfi^avans 
Jurifconfultes  ■&  des  plus  vertueux  C toyens  de 
Rome.  Par  là  ils  le  créé  ent  Prince  du  Sénat , ou 
Préfidenc  de  l’augufte  AlTcmblée  des  Pères  Conf- 
cripts.  Bien  d’anciens  Sénateurs  furent  furpris  d« 
voir  leurs  noms  retranchés  dans  la  nouvelle  lifte. 
Les  Cenfeurs  en  avoient  rayé  foixante-quatre , Se 

Îiarmi  eux  ce  C."  Antonius  que  nous  verrons  dans 
a fuite  élevé  au  Confulat  avec  Cicéron.  C’étoit  un 
coneuflionaire  reconnu,  A'  un  pri''digue  dont  tous 
les  biens  ctoient  faifis.  Auffi  Catilina  comptera  fur 
lui  fi-tôt  qu’il  le  verra  Collègue  de  fon  plus  cruel 
ennemi.  1°.  Gcllius  & Lentulus  ordonnèrent  une 
revue  des  Chevaliers  Romains.  Tout  Conful  qu’é- 
toit  Pompée  , il  ne  dédaigna  pas  de  paroître  parmi 
la  troupe  dont  il  avoit  été  tiié  avant  que  démon- 
ter au  Confulat.  Ce  fut  un  air  de  popularité  qu’il 
fe  donna  pour  plaire  à la  multitude.  Efeorté  de 
TomeXr,  . lii 


De  Rome  l’ajà 
Confuls , 

Cn.  PoMP£iUf 

Magnus,&M. 
L I c I N 1 U s » 
Crassüs  Di- 

Tfl. 


Afttn,  Cictrf 
frt  CiHini. 
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yes. 
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434  Histoire  Romaine; 
fcs  Licteurs  il  fc  prélcnta  donc  devant  les  Cen- 
feurs  aflîs  fur  leurs  Tribunaux.  Pombéc , lui  deman- 
da-t’on  , avés-vous  fuyé  tous  vos  fervices  i U Re- 
pul>licjue  ? Oui , rcpondit-il  d’un  air  fufEfant , j’ai 
rempli  toutes  les  années  preferites  par  les  Ordonnant 
ces  ^ non  pas  en  Soldat , ou  en  Subalterne;  mais  en 
Général  d’armée.  A ces  mots , le  Peuple  fit  retentir 
l’air  de  Tes  acclamations.  Les  Cenfeurs  fc  levèrent 
de  leurs  fiéges , & rcconduifircnt  Pompée  jufqu’en 
Ton  logis , avec  une  foule  qui  ne  cefia  point  de  bat- 
tre des  mains  qu’il  ne  fc  fût  retiré.  C’éroit  ainfî 
que  cet  homme  vain  fc  repailfolt  d’applaudilTemcns. 
3®.  Les  Cenfeurs  firent  une  récenfion  du  Peuple  Ro- 
main , & ils  trouvèrent  quatre  cens  cinquante  mille 
Citoyens  en  état  de  porter  les  armes. 

Cralfüs  de  fon  côté  faifoit  des  efforts  pour  en- 
lever à fon  rival , du  moins  une  légère  partie  de  la 
bienveillance  publique.  Quelque  ' avare  qu’il  fût 


4 Let  Hidorieni  reprochent 
â CralTus  d'avoir  employé  les 
moyens  les  plus  fordides  pour 
accumuler  des  richefles.  A peine 
avoit-U  trois  cens  talens  , ou  U 
valeur  de  crois  cens  mille  livres 
en  fond  lorfqu'il  entra  dans  le 
monde.  Après  avoir  ufucpé  les 
biens  des  prolcrics  pendant  la 
Diéèacure  deSylla , il  ne  mit  plus 
de  bornes  i fon  avarice.  Rien 
n’échapoit  i fon  induftrie  pour 
grolGt  Tes  revenus.  Les  profits 
qu'il  droit  du  travail  de  lès  £f> 
claves  étoienc  immenfes , par  le 
foin  qu’il  avoir  de  les  employer 
â des  ouvrages  miles.  La  {dûparc 
étoienc  ou  Matons,  ou  Chornen- 
(iers  > ou  Arcbiceébes  > ou  Laoou- 


reurs  , ou  formés  i des  Arts  lu- 
cratifs. Il  les  mettoic  en  oeuvre 
ou  pour  réparer  les  maifons  qu’il 
avoir  achetées  à vil  prix,  ou  pour 
améliorer  fes  terres  , ou  pour 
faire  valoir  les  mines  d’argent 
ui  fe  trouvoient  dans  l’étendue 
e fcs  domaines.  Perfuadé,  com- 
me il  le  difoit  lui-même  , qu’on 
Citoyen  ne  dévoie  être  cenfc  vé- 
ritablement riche , que  quand  il 
pouvoir  entretenir  une  armée  1 
les  frais,  il  ne  fc  lallbic  point  de 
faire  de  nouvelles  acquifitions  . 
Sc  d'augmenter  fes  fonds  par  des 
épargnes  indignes  de  fa  naifian- 
ce  & de  fon  rang.  Cependant 
CralTus , de  l’aveu  de  Plutarque  , 
ne  fe  refiifoit  pas  aux  befoins  de 
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raturcllemenc , il  fc  réfoluc  de  faire  à tout  le  Peu-  De  Rome  l'an 
pie  un  de  ces  repas  magnifiques  j que  le  luxe  Si 
que  l’ambition  avoient  introduit^  à Rome  depuis 
un  tems.  Dans  un  lieu  fpacieux  Craffiis  fit  drefler  MÀoMus.atM. 
dix  mille  tables  qui  furent  fcrvics  avec  une  délica-  L i c i h m * 
telle  & une  profufion  étonnante.  La  libéralité  de 
CralTus  ne  fc  borna  pas  à la  feule  fête  qu’il  donna 
au  Peuple.  Afin  qu’on  s’en  fouvînt  plus  long-tems , 
il  fit  dillribucr  à chacun  des  conviés  du  blé  pour 
leur  fubfillance  durant  trois  mois.  Quelle  largefie , 

& qu’elle  eût  été  onéreufe  à tout  autte  qu’au  plus 
riche  des  Romains  ! Pompée  tâcha  en  vain  d’égaler 
la  fomptuofité  de  fon  rival  par  un  fpeélacle  qu’il 
donna  au  public  à fes  frais.  Le  Peuple  lui  fit  juftU 


fes  amis.  U leur  ptêtoit  volon- 
tiers fans  intcrêc.  Mais  auffi  après 
l’échiance  du  terme  prefccic  pour 
le  paiement  de  la  dette  , il  les 
rançonnoit  impitoyablement , 6e 
fe  taifoic  tendre  avec  ufurc  la 
Tomme  que  d’abord  il  avoit  prè- 
tée  gratuitement.  Un  défaut  ü 
honteux  dans  un  Grand  faifoit 
ptcfque*oublier  les  autres  bon- 
nes qualités  dont  la  nature  l'a- 
voir pourvu.  Plutarque  reconnoît 
en  lui  une  popularité  & des  ma- 
nières affables  y qui  ptévenoient 
en  fa  faveur  > & qui  lui  gagnoient 
tous  les  CŒUts.  Sa  tempérance 
& fa  frugalité  n’ôroient  nen  i la 
délicatelfe  de  fa  table.  Les  Hif- 
toriens  de  fa  vie  ont  fait  l’éloge 
de  fa  Continence.  Il  fut  néan- 
moins aceufé  quelques  années 
avant  fa  mort  d’avoir  entretenu 
un  commerce  illégitime  avec  la 
Voftale  Licûiia.  Çellc-çi  même 


fut  Tommée  de  comparoître  en 
jufticct  à ta  pourfuiie  d’un  cer- 
tain Plotinus  qui  fe  déclara  fon 
aceufateur.  Mais  enfin  les  Juges 
teconnurem  que  les  affiduités  de 
Cf alTus  auprès  de  LiciniaaVoient 
un  autte  motif  qu’un  amour  cri- 
minel. Le  feul  intérêt  lavoit 
condtsit  chés  la  VeRale.  La  belle 
maifon  de  campagne  qu’elle  pof. 
fsdoit  à quelques  lieues  .de  Ro- 
me croit  à fa  bienféance.  DeU 
les  vifites  qu’il  cendoit  chaque 
jour  Â la  PrcttelTcde  Vefta.  En- 
fin i force  d’importunités  elle 
confentit  de  lui  céder  â un  prix 
fort  modique  une  maifon  qu'il 
fouhaitoic  pafllonnément.Ces  en- 
trevues trop  fréquentes , avoient 
fait  naître  parmi  les  Citoyens 
des  foupçons  injurieux  i la  ré- 
putation de  Ctau'us  & de  la  Vef- 
tale. 

I i i ij 
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43<J  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  cc , & ne  mcfura  pas  fon  afFciVion  par  les  biens , 
^*5-  qui  n’cgaloicnc  pas  ceux  de  fon  Collègue.  Pompée 
Confulj,  conferva  toujours  de  la  préférence  dans  rcftime& 
M Acm” & m!  bienveillance  de  la  Commune, 

L lÆ  I N 1 U s Cicéron  cependant  s’acquéroit  un  autre  genre 
Ckassus  Di-  gloire  par  les  talcnsdclefprit,  ôede  Icloqucn- 
cc.  Un  Préteur  de  Sicile  nommé  Caïus  Verres  vc- 
noit  d’etre  révoqué  de  la  Province.  Cet  avare  & 
ce  brutal  Gouverneur  n’avoit  point  mis  de  bornes 
à fes  coneuflions  , à Tes  cruautés , & à Tes  infâmes 
débauches.  Par  lui  les  Villes  avoient  été  dépouil- 
lées* de  leurs  ornemens , les  Temples  de  leurs  Divi- 
nités, les  campagnes  du  fruit  de  leur  récolte,  les 
particuliers  de  leurs  biens  , & les  femmes  de  leur 
honneur.  La  plainte  des  Siciliens  contre  Verres  é- 
jfftrt  univcrfcllc.  Ils  s’adreflerent  à Cicéron  , qui  au- 

trefois  avoit  géré  la  Quefture  dans  leur  Iflc  , & 
le  fuppliércnt  de  devenir  leur  protcdtcur , & d’em- 
ployer le  talent  de  la  parole  à leur  faire  reftituer 
une  partie  des  richeifes , que  l’injufte  ravilTeur  leur 
avoit  enlevées.  Jufqu’ici  Cicéron  n’avoit  faitufa- 
ge  de  fon  éloquence  tjuc  pour  défendre  des  mal- 
heureux. Il  eut  peine  a fc  réfoudre  d’entreprendre 
une  aceufation  , qui  tourneroit  au  défavantage  d’un 
illuftre  Citoyen  de  Rome.  La  compaflion  néan- 
moins pour  une  Province  défoléc  l’emporta  dans 
fon  cœur  fur  fes  premières  inclinations.  Il  fc  fit 
l’accufateur  de  Verres,  alla  lui-mcme  fur  les  lieux 
faire  les  informations  de  fes  crimes , retrancha  l’élo- 
quence & les  fleurs  du  difeours  pour  l’intérêt  de 
U caufe , ■*  plaida  enfin  avec  tant  de  Iblidité  , qu’il 

4 Cicéron , félon  le  témoigna-  ge  de  Plutarque , eut  à foûtenit 
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contraignit  Hortcnfius  le  patron  de  Verres  à fc 


les  plus  vives  attaques  de  la  part 
d'un  grand  nombre  de  petfonnes 
puifTantes  , qui  réduites  pat  les 
refens  de  Verres  n’avoient  pas 
onte  de  favorifer  ce  fcclérat. 
Les  Préteurs  même  au  Tribunal 
de  qui  la  caufe  croit  dévolue  , 
fembloient  être  d'intelligence 
avec  le  coupable.  Après  avoir  laf- 
fe  la  patience  de  Cicéron  par  des 
ïenteurs  affeftées  , ils  fixèrent  le 
rapport  du  procès  au  dernier 
jour  de  l’année.  Leur  but  étoit 
de  gagner  du  tems  )ufqu’au  Con- 
fulat  de  Ouintus  Hottenlius,  qui 
appuyoit  lécrettement  Verres  de 
fon  crédit.  Un  feul  jour  ne  fuffi- 
foit  pas  aux  plaidoyrs  de  l'Ora- 
teur , & au  jugement  définitif 
d’une  affaire  fi  férieufe.  Cicéron 
cependant  ne  fe  rebuta  point,  tl 
abandonna  le  parti  qu’il  avoit 
pris  de  plaider  dans  les  formes  , 
& eut  recours  à une  voye  plus 
courte.  Il  vint  i la  preuve  des 
faits , il  produifit  les  témoins  fur 
chaque  article  énoncé  , & mani- 
fcAa  les  crimes  de  Verrès  avec 
tant  d’énergie , que  fes  protec- 
teurs furent  réduits  au  filencc. 
Les  Juges  forcés  par  la  lumière 
de  l’évidence  , autant  que  par 
l'énormité  des  griefs , craignirent 
de  fe  rendre  fufpeéh  de  préva- 
rication s'ils  continuoient  de  fa- 
tiguer lesaccufatcurs  pardenou- 
veaux  délais.  Ils  réunirent  donc 
leurs  fuffrages  contre  un  Brigand 
reconnu  , que  la  voix  publique 
avoir  déjà  condamné. 

4 Hortcnfius,  au  rapport  du 
même  Hiflorien  que  l’on  vient  de 
citer  dans  la  note  précédente  , 


n'ofa  fe  déclarer  ouvertement  en 
faveur  de  l’Accufé.  Mais  il  pro- 
mit de  fe  tendre  au  Barreau  , 
dans  le  deficin  de  modérer  l’a-v 
mende  qui  feroit  décernée  con- 
tre Vetrés  , en  réparation  des 
torts  que  ce  Magiftrat  inique 
avoit  faits  à la  Sicile  pendant  fa 
Ptétute.  Cette  démarche  lui  va- 
lut un  petit  Sphinx  d'y  voire  d’un 
travail  exquis  , & qui  paflôit 
pour  un  chef-d'eeuvre  de  l'art. 
Ce  trafic  honteux  n’avoit  pas  été 
ailes  fècret  pour  être  ignoré  de 
Cicéron.  Il  lui  reprocha  en  ter- 
mes couverts  d’avoir  partagé  avec 
Vetrés  les  dépoUilles  de  la  Sici- 
le. Hortenfius  ne  préfumoit  pas 
que  la  chofe  fût  venue  à lacon- 
noilT'ance  de  perfonne.  Il  avoiU 
que  ce  reproche  étoit  une  énigme 
pour  lui.  Il  vins  ftrn  fncile  de 
la  deviner , lui  repartit  vivement 
l'Orateur  Romain.  Le  Sphinx 
que  vins  av(t  acquis  depuis 
peu , vous  en  dinncra  l'expliea- 
liin.  Cicéron  nen  ufa  pas  avec 
tant  de  ménagement  à l'égard  de 
Quintus  Cxcilius  Niger.  Celui- 
ci  étoit  un  Affianchi  , qu'on  di- 
foit  être  Juif  de  Religion.  U 
avoit  été  Qjteftcur  en  Sicile  , 
tandis  que  Vetrés  gouvemoit 
cette  Province  en  qualité  de  Pré- 
teur. Il  prctendoii  lé  porter  pour 
aceufateur  au  préjudice  des  Sici- 
liens, qui  avoient  lieu  de  le  foup- 
çonner  de  collufion  avec  le  dé- 
noncé , dont  il  avoit  intérêt  de, 
pallier  les  forfaits.  T penfis  vins, 
lui  dit  Cicéron  , un  Juif  a-t'il. 
rien  a démêler  avec  un  l'erras  t 
Il  faifoit  allufion  i la  Religion, 

I i i ii) 
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43*  Histoire.Romaine, 

De  Rome  l’an  wifc  , & qu’il  fit  prendre  au  coupable  le  parti  d’ua 
exil  volontaire.  Le  mérite  de  l’Orateur  fut  connu 
Confuls , ^ récompenft.  L’Affembléc  des  Comices  lui  accor- 

MxGNui*,acM!  ^ * l’Edilitc  qu’il  demandoit , & qu’il  exerça  l’an- 
L I c I N I U s pce  fuivante.  Par  là  Cicéron  fit  un  fécond  pas  dans 
toute  des  honneun.  En  la  même  année,  Virgile 
• autre  lumière  de  la  littérature  Latine,  vint  au  mon- 
de dans  le  Village  d’Andés  , proche  de  Mantouër 


JuiTve  , <^ai  incerdiroit  la  chait 
tic  porc  a ceux  qui  en  faifoienc 
protcllion,  & au  nom  dcVeriét 
que  les  Latins  employent  pour 
exprimer  cet  animal  immonde. 

4 Qiioique  Verrès  eûr  préve- 
nu fa  condamnation  par  un  exil 
volontaire  , elle  fut  cependant 
prononcée , dc  les  Juges  de  con- 
cert  avec  Cicéron  décernèrent 
contre  lui  une  amande  pécuniai- 
re de  fept  cens  cinquante  mille 
drachmes  , ou  de  trois  cens  (bi- 
zante-quinze  mille  livres  > à rai- 
fon  de  dix  fols  pour  chaque 
drachme,  (elon  l’eftimation  qu’on 
• faite  de  cette  pièce  de  mon- 
noye  Grecque  dans  les  volumes 
précédens.  Cette  fomme  parut 
trop  modique  en  comparaifon 
des  dommages  que  Verrès  avoit 
caufés  i la  Sicile  par  Tes  con- 
culEons.  On  blâma  Cicéron  d'a- 
voir éxigé  il  peu  , & on  le  foup- 
(onna  de  n’avoir  pat  été  â l’é- 
preuve des  offres  qu'on  lui  ht 
pour  le  corrompre.  En  eflPer . de 
l’aveu  de  Cicéron  lui-même  , ce 
voleur  public  avoir  enlevé  aux 
Siciliens  , Mtdringtntitt  HS, 
quarante  mille  grands  fefterces  , 
ou  quarante  millions  dc  petits 
feftcîces,  qui  donnent  la  valeur 


de  cinq  millions  de  livres  en  ef- 
péces , conformément  à l’évalua- 
tion qui  s’en  trouve  dans  le  ii- 
xiême  Tome  de  cette  Hiftoite  , 
page  z58.  Or  les  loix  Romaine* 
condamnoient  tout  concodionnai- 
te  à payer  le  double  & demi  de 
ce  qu’il  s’étoit  injuûcroent  ap. 
proptié.  Audi  l’Orateur  Romain 
ptocéda-t’il  dans  fon  premier  dif- 
cours  , par  demander  au  nom  des 
Siciliens  , que  Verrès  fut  con- 
damné i douze  milBons  cinq  cen* 
mille  livres. 

i Cicéron  étoit  alors  âgé  de 
trente- fix  ans  , terme  que  les  loix 
avouent  fixé  , pour  avoit  droit 
d’afpiretàrEdilité. 

c Les  Siciliens  pour  mar- 
quer leur  reconnoiflânce  â Cicé- 
ron , contribuèrent  aux  frais  8e 
â la  décoration  des  fpeâacle* 
qu’il  fit  reptéfenter  â Rome  , 
félon  les  obligations  que  lui  im- 
pofoit  fa  nouvelle  dignité.  Des 
magnifiques  préfens  iqu’il  reçut 
dc  ces  bifulaires  , il  n'en  con- 
vertit aucun  à fou  profit.  Il  n’u- 
fa , dit  Plutarque  , de  la  généro- 
fité  des  Siciliens,  que  pour  faire 
diminuer  dans  la  Capitale  le  prix 
des  denrées  qui  étoit  ezccllît'. 
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• Rome  admiroic  déjà  un  fécond  Démofthenc  dans  Dc  Rome  l'an 
Cicéron  , elle  retrouvera  un  autre  Homère  dans 

ile.  Confult , 

Tout  l'Occident  joüiflbit  d’une  tranquillité  par- 
faite  fous  le  Confulat  de  Pompée  & de  Craifus.  Licih’ius 
L’Orient  fcul  fut  agité  de  nouveau  par  la  guerre 
•que  Lucullus  renouvclla  contre  Tigrane  & Mithri- 
^tc  réünis.  De  tout  le  Royaume  du  Pont  la  feule 
Ville  d'Héracléc  reftoit  encore  à prendre.  M.  Cot- 
ta  l’un  des  Lieutenans  de  Lucullus  étoit  chargé  d’en 
faire  le  liège  , &:  il  paroît  que  la  Place  foûtenoit 
les  efforts  du  Romain  au  moins  depuis  deux  ans. 

Souvent  repouffé  Cotta  revenoit  à l’attaque  par 
intervalles , & le  corps  féparé  qu’il  avoir  fous  fes 
ordreSj  tardoit  infiniment  plus  à Ce  rendre  maître 
de  cette  feule  Ville  Maritime , que  Lucullus  n’aroit 
tardé  à conquérir  un  grand  Etat.  Enfin  lafTéd’un 
fi  long  retardement  Cotu  fit  venir  à fon  aide  Tria- 
rius  Vice-Amiral  de  la  flotte  Romaine.  Celui-ci 
marqua  le  tems  précis  qu’il  fe  rendroit  devant  Hé- 
raclée , &c  ce  jour-li  meme  les  troupes  de  terre  fe 
préparèrent  à donner  un  affaut , tandis  que  les  Vaif- 
Icaux  Romains  entreroient  dans  le  Porc.  Des  deux 
côtés  la  parole  fut  exadement  gardée.  Triarius  pa- 
rut en  mer  avec  quarante-trois  Galères , partie  Ro- 
maines partie  Rhodiénes  , au  moment  que  Cotta 
étendit  les  troupes  au  pié  des  murs.  Ce  Ipcâaclc 
inattendu  effra'ia  les  Héracléotes.  Cependant  en  di- 
ligence ils  firent  partir  les  trente  VaifTcaux  qu’ils 
avoient  dans  leur  Port  à demi  équippés  , & rangè- 
rent leur  Garnifon  fur  le  rempart  pour  le  défen- 
dre. Un  certain  Lamachus  commandoic  dans  la 
Place. 
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440  Histoire  Romaine, 

Le  premier  combat  que  donnèrent  les  Hcracico-  • 
tes  fut  en  mer.  Avec  leurs  trente  VailTeaux  ils  vin- 
rent fondre  fur  les  vingt  Galères  de  Rhodes , qui 
s’avançoient  à la  tête  de  la  flotte  Romaine.  Dans 
ce  premier  choc  l’avantage  fut  prcfque  égal.  Les 
Rhodiens  coulèrent  à fond  cinq  VaiflTcaux  ennemis , 

& les  Hèraclèotes  percèrent  à fleur  d'eau  trois  Ga-  • 
1ères  Rhodiènes.  Triarius  avec  fes  Vailfeaux  Ro- 
mains changea  la  face  du  combat.  Il  donna  bruf- 
quement  fur  les  ennemis  , coula  bas  ou  enleva  à 
l’abordaçc  quatorze  de  leurs  Galères,  &:  contraignit 
le  refte  a rentrer  dans  le  Port , que  les  Hèraclco- 
tes  curent  foin  de  fermer.  Ainfi  Cotta  qui  s’etoie 
attendu  à donner  une  cfcaladc  générale  recula , & 
le  contenta  de  blocqucr  la  Ville.  Comme  il  n’y  ar- 
rivoit  plus  de  vivres  par  mer  n!  terre  , clic 
fut  bicn-tôt  affamée.  La  pefte  fucceda  à la  fami- , 
ne  , & Lamachus  en  fut  emporté.  Damophilc  prit 
là  place  J & à la  perfuafionde  Connacorige  il  lon- 
gea à capituler  en  fccret,  Sc  à l’infc^û  des  Habitans. 
On  connoiffoit  trop  l’cfprit  de  Cotta  pour  s’adref- 
fcràlui.  On  eut  recours  au  Vice- Amiral  Triarius, 

& Damophilc  avec  Connacorige  lui  écrivirent  une 
lettre  commune.  La  xèponfc  de  Triarius  fut  inter- 
ceptée ; mais  Connacorige  feignit  de  n’avoir  eu 
nulle  part  à la  reddition  d'Hcracléc.  Il  quitta  la 
Ville  , fc  mit  en  mer  avec  fes  effets  & les  troupes 
qui  lui  croient  attachées,  & chercha  une  retraite 
ailleurs.  Pour  Damophilc  , il  ouvrit  une  des  por- 
tes à Triarius.  Durant  le  mouvement  qui  fc  fit  alors 
Cotta  fit  monter  fes  Soldats  à l’cfcaladc , & pré- 
tendit avoir  pris  d’aflàut  une  Place , qui  s’étoit  ren- 
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diié  à compoficidn.  Sous  un  fi  foiblc  prétexte  De  Rome  l’an 
Cotta  mit  la  Ville  au  pillage.  Qui  pourroit  dccri- 
rc  la  cruauté  qu’on  exerça  contre  les  Habita  ns , & Confuls, 
les  richelTcs  qu’on  leur  enleva  ? Triarius  en  fut  bf- 
fenfe  ; mais  on  le  calma  en  partageant  la  dépoüille  L i g i n i u s 
entre  les  Soldats  , & ceux  de  Cotta.  Cependant 
celui-ci  fut  le  plus  avide  & le  plus  intraitable.  Il 
enleva  du  Temple  d'Hcrculc,dont  la  Ville  portoit 
le  nom , la  plus  riche  & la  plus  belle  fiatuë  de  ce 
demi-Dieu  qui  fût  au  monde.  Sa  mafluë , la  peau 
de  Lyon  dont  il  ctoit  couvert  , & les  flèches  de 
fon  carquois  croient  d’or  malfif.  Enfin  Cotta  porta 
fa  fureur  jufqu’à  confumer  par  le  feu  toutes  les 
maifonsd’Héraclcc.  Si- tôt  que  cet  indigne  Romairi 
eut  affbuvi  fa  rage  & contente  fon  avarice  , il 
embarqua  le  butin  qu’il  avoir  enlevé  , & apres  avoir 
renvoyé  fes  Légionaircs  à Lucullus,  & congédié  les 
Alliés  qu’il  avoir  à fon  ferviee  , il  repartit  pouf 
Rome.  Le  Ciel  eût  foin  de  punir  fa  cupidité,  lltou- 
choit  prcfque  aux  côtes-de  l’Italie,  lorfqu’unc  tcm-i 
pete  agita  fes  Vailfcaux  trop  chargés,  ^ en  brifa 
quelques-uns  contre  des  éciieils. 

Lucullus  n’avoit  encore  aucun  des  vices  de  Cot- 
ta. Il  ne  faifoit  alors  la  guerre  que  pour  la  gloire 
du  nom  Romain,  & fçavoit  éparg^ner  aux- vain- 
cus les  rigueurs  de  leur  état.  Il  y parut  au  fiége  de 
Synopc , par  où  le  Proconful  commença  les  expé- 
ditions de  fa  campagne.  Synopc  ctoit  une  des  plus  ■ 
grolfes  Villes  du  'Pont.  Mithridate  y aVûit  pris 
naiflanec,  y a\oit  pafle  fa  première  jeunefle  , & 
l’avoit  décorée  de  précieux  monümcns.  Trois  Gou- 
verneurs commandoicnt  dans  la  Place  avec  une  cga:. 

Towe  Xy~.  K k k- 
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De  Rome  i‘an  aûtoritc,  Lcucippc  ccpcndaftt  y avoir  pris  quel - 
6)tj.  que  afeendant  fur  les  Collègues  Cléochares  &c  Sc- 
Confuls , Icucus , dont  le  premier  croit  un  des  Eunuques  de 
Cn.  P»'"*»'*  la  Cour.  Ils  aceuférent  Lcucippc  de  trahifon  , & 
1.  iciNiiTs  maigre  rinfumfance  de  leurs  preuves  ils  raüafli- 
Crassus  Di.  nérent  durant  la-  nuit.  Cléochares  donc  & Sclcucus 
relièrent  les  fculs  maîtres  dans  Synope,  & s’enfi- 
lent les  Tyrans,  aidés  d’une  armée  de  Pyrarcs  qu’ils 
appellércnt  à leur  fccouxs.  Ils  y rendirent  une  juf- 
ticc  arbitraire  & couppérent  bien  des  têtes.  Lu- 
cullus  furvint  , campa  autour  de  la  Place,  & pré- 
para tout  pour  le  fiége.  Ce  fut  alors  que  les  deux 
Commandans  fe  partagèrent  cn  deux  opinions  dif- 
férentes. Cléochares  vouloir  qu’on  défendît  la  Vil- 
le , & qu’on  confervât  à Mithridatc  du  moins  ce 
petit  relie  de  fes  Etats.  Séicucus  au  contraire  étoit 
d’avis, qu’on  fit  périr  par  le  fer  tous  les  anciens 
Habitans  de  Synopc,  & qu’on  vendît  la  Ville  à 
grand  prix  au  Général  Romain.  Un  léger  avantage 
que  les  alfiégés  remportèrent  fur  les  Romains  fit 
différer  la  reddition  de  leur  Ville.  A l’aide  des  Py- 
rates  ils  enlevèrent  à Lucullus  un  convoi  qui 
lui  venoit  par  mer  , & en  battirent  l’efcortc  de  trei- 
ze Vaiffeaux. 


ilM.  I»  LufklU. 


Les  incommodités  que  fouffroient  les  Romains 
dans  leur  camp  furent  bicn-tôc  foulagées.  Macha- 
résjCc  fils  de  Mithridatc  que  fon  pereavoit  établi 
Roy  de  la  Colchide  , redouta  la  puiffancc  des  Ro- 
mains. Dans  l’appréhenfion  d’etre  détrôné  à fon 
tour  J il  rechercha  l’amitié  de  Lucullus , lui  envoya 
les  provilîons  qu’il  avoir  ralfemblées  pour  le  Roy 
fon  père , & joignit  à fon  préfent  une  couronne 
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d’or.  L’abondance  des  vivres  & la  nouvelle  allian-  oe  Rome  I*aa 
ce  redoublèrent  le  courage  des  Romains.  Ilsprcffc- 
rent  fi  vivement  Synope , que  les  PyratesdeCi-  .Confuls, 

. . I ,,r  ' r ■ r Cv.  PoMPrius 

licie  qui  la  derendoient  en  lortircnt  prelquc  tous , magnus&m. 
apres  y avoir  mis  le  feu.  Dès  qu’ils  curent  aban-  Li  c in  i u s 
donne  la  Ville  Lucullus  y encra  , & fit  mainbafle 
fur  les  huit  mille  Brigands  qui  y rclloient  encore. 

Pour  les  gens  du  Païs  , il  les  rétablit  dans  leurs 
maifons , leur  rendit  la  liberté  , rappclla  les  fugi- 
tifs de  leur  exil  , & augmenta  les  privilèges  de  la 
Ville.  Une  clénience  fi  peu  ordinaire  aux  Géné- 
raux fut  caufée  , dit-on  , par  l’apparition  ^ miracu- 
leule  d’un  demi- Dieu  protctSlcur  de  Synope.  Il  cft 
plus  vrai-fcmblable  qu’il  n’entra  de  merveilleux 


4 Ces  Pirates  de  Cilicie  , 
comme  le  rapporte  Plutarque  , 
Ploient  à la  folde  de  Michridate. 
Aux  approches  de  Lucullus , ils 
mirent  le  feu  à la  Ville  , apres 
avoir  inhumainement  égorgé  le 
plus  grand  nombre  des  Habi> 
tans. 

4 Plutarque  rend  compte  de 
cette  vifion  , qui  palToit  pour  un 
miracle,  fur  la  foi  d’une  tradition 
fabuleuie.  Lucullus  , dit-il  , s’i- 
magina voir  pendant  la  nuit  un 
homme  qui  (e  donnoit  le  nom 
d'AutoIycus  , & qui  l’invitoit  i 
s'approcher  pour  conférer  avec 
lui.  Le  Général  fe  perfuadaqu’un 
pareil  fonge  ne  s’étoir  pas  formé 
parhazard,  & qu'il  cachoitquel- 
ue  myftcre-  Cepend.int  le  len- 
emain  , il  fe  rendit  maître  de 
Sinope.  Tandis  qu'il  pourfuivoit 
l'épée  à la  main  les  huit  mille 
Ciliciens  qui  fuyoient  vers  le 


Port  , pour  Ce  Omver  fur  Jeurs 
Brigantins  qui  étoient  à la  rade, 
il  apperçut  une  ilatuc  renves  fée 
que  les  Pirates  avoient  laid'ée 
fut  le  rivage.  C’étoit  un  des  plus 
beaux  ouvr.iges  d’un  célébré 
Sculpteur  nommé  Sthénis.  Alors 
il  apprit  que  ce  fimulachre  re- 
préfentoit  ce  même  Autol/cus  , 
qu’il  avoir  vû  en  fonge.  Il  paf- 
foit  pour  avoir  été  un  des  Hé- 
ros qui  accompagnèrent  Hercule 
dans  Ton  expédition  contre  les 
Amazones.  On  ajoûtoit  qu’à  Ton 
retour  , le  VailTeau  qui  le  por- 
toit  Ce  brifa  contre  un  éciieil  de 
la  Cherfoncfe  , qu’il  fe  fauva 
du  naufrage  avec  fa  croupe  , 5c 
qu’étant  venu  aborder  à Sinope  , 
il  enleva  cette  Ville  aux  Syriens 
qui  en  étoient  les  polTeflèurs,  Sc 
qu’il  y établit  une  Colonie,  apres 
avoir  chalTé  les  anciens  Habi- 
tons. 

Kkk  ij 
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De  Rome  l’*n  Conduite  fi  modcrcc  du  Proconful , <juc  (a  i 

68}.  bonté  & fa  douceur  naturelle.  j 

ConfuU,  Toute  la  côte  Méridionale  du  Pont-Euxiij  étoic  ' 

w*ACNür,&'M.  conquife , & pacifique.  Lucullus  en  partit  apres  y 
L I c I M 1 U s avoir  laiffé  fix  mille  de  fes  Romains  pour  la  conte- 
nirdans  le  devoir,  fous  la  conduite  du  Lieutenant 
Général  Sornatius.  Le  Proconful  ne  forma  plus 
d’autre  dclTein  qucd’allcrcombattreTigranc  & Mi- 
thridate , & de  pénétrer  s’il  étoit  néceflaire  jufqu’au 
coeur  de  la  Syrie,  A ne  juger  de  fon  entreprife  que 
par  fes  forces  rien  ne  paroiffoi^  plus  téméraire. 

A peine  fon  armée  étoit-cllc  de  douze  mille  hom- 
mes de  pié , & de  trois  mille  chevaux.  Quelle  trou- 
pe à oppofer  aux  Milices  innombrables  des  deux 
plus  vaftes  Royaumes  dum.onde  , l’ Arménie,  & la 
Syrie  ! Les  Héros  comptent  moins  fur  le  nombre  de 
leurs  Soldats , cjuc  fur  leur  valeur , & fur  leur  pro- 
pre expérience. Lucullus  alloit entrer  à peu  prés  dans 
la  même  carrière  qu’Aléxandre  le  Grand.  Il  le  fit 
avec  la  meme  confiance,  & un  courage  égal.  Scs 
Légionaires  murmurèrent  un  peu  de  l’expédition 
nouvelle  de  leur  Général.  Dans  quel  Pais  noHs  con- 
duit-on , fe  difoient-ils  les  uns  aux  autres,  & par 
combien  de  périls  nous  méne-t'on  à une  défaite  im- 
manquable f Le  moindre  des  dangers  que  nous  allons 
courir  c‘ejl  d'a'voir  à traverfer  des  déferts  incultes , 
ejr  des  Fleuves  profonds  ; c’efi  d’avoir  à franchir  des 
montagnes  qui  touchent  le  Ciel  , & a marcher  fur 
des  rochers  entrecoupés  de  torrens.  Qui  le  pourroit 
croireîCc  Lucullus  que  lesTribuns  du  Peuple  accu- 
foient  peu  auparavant  de  lenteur,  ils  le  diffamoient 
dans  leur  Comice  à Rome  comme  un  homme  en 
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trcprcnant  , qui  facrifioit  tout  aux  intérêts  de  fa 
gloire.  Tant  il  cft  vrai  que  des  ennemis  artificieux 
içavent  également  tourner  à mal  les  prétendus  dé- 
fauts , Se  les  vertus  mêmes  de  ceux  qu’ils  veulent 
perdre  ■ 

Lucullus  peu  en  peine  de  ce  qu’on  difoit  à 
Rome  tourna  vers  la  Cappadocc  , où  Ariobarzanc 
l’attendoit , pour  lui  fournir  les  vivres  & les  mu» 
nitions  néceflaircs  à fon  expédition.  Un  faux  bruit 
courut  alors  que  Tigrane  & Mithridate  alloicnt 
entrer,  par  la  * Lycaonie  Si  par  la  Cilicie,  dans  les 
Provinces  que  Rome  occupoit  fur  la  côte  d’Afic. 
Le  Proconlul  en  fut  moins  frappe  que  de  la  poli- 
tique de  Tigtane.  Ce  puiJSant  Monarque  , difoit- 
il,  na  formé  nuldejfcin  d’envahir  les  Provinces  R^o- 
maines  , tandis  que  Mithridate  a été  heureux  cîr  puif- 
fant.  Il  a craint  'd'affoihlir  fa  gloire  en  la  partageant 
avec  un  Roy  en  état  de  le  féconder.  Depuis  le  dépoüil- 
lement  de  Mithridate  il  l’afocie  fans  peine  à fes  con- 
quêtes. Il  en  veut  avoir  tout  l’honneur.  La  nouvel- 
le cependant  de  la  marche  des  Syriens  en  Lycao- 
nie n’effraya  pas  Lucullus.  Il  ne  changea  pas  de 
réfolution,  & continua  la  route  vers  la  Cappado- 
cc pour  entrer  dans  la  grande  Arménie,  apres  avoir 
pafle  l’Euphrate.  Ce  fleuve  fc  trouva  fi  enflé  au 
jour  de  fon  arrivée  , qu’il  ne  put  le  traverfer  mê- 
me à l’aide  des  batteaux  fabriqués  exprès.  Il  fal- 
lut « attendre  au  lendemain.  L’armée  Romaine  paf- 
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4 La  Lycaonie  eft  une  petite 
Province  de  l’Afie  Mineure.  Elle 
-étoic  réparée  de  la  Cilicie  par  le 
Mont  Taurus.  La  Ville  d’Ico- 
nium , aaccefoit  fa  Capitale  por- 


te aujourd'hui  le  nom  de  Ctgni. 

h Selon  Plutarque , des  le  Toit 
mcioe  l'Euphrate  qui  s’étoit  dé- 
bordé  , fe  rcilecta  prefque  tout 
i coup  dans  Ton  lit.  Les  gens  du 
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4^(î  Histoire  Romaine, 
fa  la  rivière  , &c  trouva  fur  les  bords  * des  trou- 
peaux de  bœufs  donc  on  fit  des  facrifiecs  aux  Dieux, 
& en  particulier  au  Génie  de  l’Euphrate.  Les  Peu- 
ples demeurèrent  tranquilles , & payèrent  les  con- 
tributions que  Lucullus  exigea.  Un  feul  Arménien 
zélé  pour  fon  Roi  courut  avertir  Tigranc,quc  les 
Romains  étoient  entrés  dons  fes  Etats.  Tigrane^  lui 
fit  trancher  la  tête  comme  à un  perturbateur  de  fon 
repos. De  là  l’inaèliondc  l’Arménie  qui  fc  lailTa  pil- 
ler fans  rèfiftance.  Aufil  Lucullus  en  traita  les  Habi- 
tans  avec  fa  modération  ordinaire.  Quelques  Lé- 
gionaires  figurent  qu’au  voifinage  étoit  un  Châ- 
teau , où  Tigranc  , difoit-on  , avoit  renfermé  fes 
tréfors.  Le  Pioconful  ne  leur  accorda  pas  d’en  fai- 
re le  fiége.  oilà  ce  c^uil  faut  efcaladcr  , leur  dit-il 


Pjï!  prirent  ce  changement  fubit 
pour  un  miracle  que  Lucullut 
.ivoit  opéré.  Ils  lui  rendirent  des 
honneurs  divins  comme  à un  Dieu 
donc  le  Fleuve  avoit  rerpeâé  la 
préfencc. 

A Plutarque  donne  encore  ici 
un  air  de  merveilleux  au  récit 
qu’il  fait  du  p.r(Tage  de  l'armée 
Romaine  au-delà  ue  l'Euphrate. 
Sur  les  bords  de  ce  Fleuve,  dit 
rHiftorien,paiiroient  des  genid'cs 
confacrées  à la  Diane  de  Perfe 
Divinité  fort  révérée  dam  ces 
C.amons.  Ces  animaux  réfervés 
pour  les  lactihces  , portoienc 
pour  empreinte  fur  le  dos  la  li- 
gure d’une  torche  allumée  quié- 
toit  le  fymbole  de  la  Décile  , 
& fe  lailToient  prendre  difficile- 
ment. Cependant,  ajoute  Plutar- 
que, une  de  ces  genilTes  fe  pré- 
fema  d'elle  - même  à Lucullus 


pour  être  immolée',  ifs’olFtit  au 
couteau  du  Sacrificateur.  Delà  il 
conclut  que  les  Dieux  s’étoient 
déclarés  pour  le  Général  Romain, 
& qu’ils  favorifoient  fes  def- 
feins. 

b Tigrane  , félon  Plutarque  , 
fit  trancher  la  tête  à cet  homme 
ui  lui  avoit  annoncé  l'approche 
e Lucullus.  Cet  exemple  de 
barbarie,  continue  l’Hiftorien  , 
intimida  tellement  ceux  qui  c- 
toient  attachés  à fonfervice,  que 
pas  un  n'ofa  défotmais  courir  les 
rifques  d’un  pareil  traitement. On 
ne  fut  plus  attentif  qu’à  lui  cacher 
ce  qu’il  lui  étoit  important  de  f(a- 
voir  pour  prévenir  les  mdheurs 
dont  il  étoit  menacé.  Ses  Coiir- 
tifans  pc  furent  occupés  qu’l 
l’endormir  dans  une  faulTe  fécu- 
rité  , lors  même  que  fes  Etats 
étoient  en  proye  à l’ennemi. 
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en  leur  montrant  du  doigt  le  MontTaurus,  L'ar-  De  Rome  Fan 
méc  Romaine  fc  prefla  en  effet  de  le  furmon- 
ter,  & vint  camper  fur  les  rives  du  Tigris.  _ ConfuU, 

Les  flatcnrsccpcnaantcndornioicncTigranc  ains  Magnus,&m. 
une  faufle  fccuritc.  Lucullus  , lui  difoient-ils , fera.  ^ 
grand  Capitaine  s'il  a le  courage  di  vous  attendre , ves. 
même  à EpheCe.  La  feule  pré fcnce  du  Roi  des  Rois  le  ■ f«‘- cuchUi,- 

t-  ! ■ A-'  /T-"'  T 1 I vaff.tK uuhr 

jera  bien  tôt  repajjer  en  Italie.  Dans  unenombreu- 
(c  Cour  le  feul  Mithrobarzane  ofa  répréfenter  à 
fbn  Spuverain , qu’il  ctoit  important  de  ne  laifler 
pas  l’Arménie  en  proyc  aux  ennemis.  Sa  finccritc 
fut  mal  rccompenlée.  Sur  le  champ  Tigtanc  don- 
na ordre  à ce  fidèle  ferviteur  de  conduire  contre 
Lucullus  un  détachement  feulement  de  trois  mille 
hommes  , de  faire  main  balTe  lur  toute  l’armée 
Romaine  , de  ne  faire  quartier  à petfonne  , & d’a- 
mener vivant  le  Général  Romain.  Eft-il  bien  pof- 
fiblc  que  la  flatterie  eût  enyvré  un  Prince  , fage 
d’ailleurs  &c  bon  politique  , au  point  de  croire, 
qu’une  poignée  d’Afiatiques  pouvoir  accabler  une 
armée  de  Romains  ? Il  éprouva  bien  tôt  que  tou- 
tes les  forces  de  la  Syrie  & de  l’Arménie  ne 
fuffifoient  pas  pour  faire  tête  à d'invincibles  Lé- 
gions. Cependant  Mithrobarzane  obé'it  à regret 
& vint  attaquer  les  Romains  , perfuadé  qu’il  cou- 
roit  à une  mort  certaine.  Lorfqu’il  parut  Lucul- 
lus étoit  occupé  à conftruire  un  nouveau  camp , & 
n’avoit  encore  avec  lui  qu’une  partie  de  fes  trou- 
pes. Le  refte  fuivoit  au  petit  pas.  Il  envoya  néan- 
moins Sextilius  à la  découverte  des  ennemis, avec 
un  peu  plus  de  trois  mille  hommes  tant  Cavale- 
rie qu’Infanterie.  A la  vûë  du  détachement  Ro- 
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448  Histoiri  Romaine 
main  Mithrobarzanc  fondit  fur  Sextilius  bruf- 
qucmcnt , & cn  dcferpéré.  L’attaque  ne  fut  pas 
égallc  à la  défcnlc.  Des  le  premier  choc  Mithro- 
barzanc perdit  la  vie  , fa  troupe  fut  taillée  cn  piè- 
ces , & il  ne  s’en  fauva  qu’un  petit  nombre  pour 
porter  au  Roy  ’ la  nouvelle  d’une  défaite  cntic- 
rc. 

Tigranc  étoit  alors  à ^ Tigranoccrtc  Ville  fa- 
vorite qu’il  avoit  bâtie  à grands  frais , qu’il  avoic 
environnée  d’un  rempart  haut  de  cinquant#cou- 
dées , & qu’il  avoit  peuplée  d’un  nombre  prodi- 
gieux dhaoitans  Arméniens,  Grecs,  & Syriens.  Là 
Tigranc  avoit  conftruit  une  Citadelle  qui  lui  fer- 
voit  de  Palais , & de  retraite  pour  les  femmes  de 
fon  Scrrail.  Elles  vivoient  mollement,  dans  une 
étroite  clôture  à la  vérité  ; mais  qui  renfermoit 
de  magnifiques  jardins  , de  beaux  étangs  , & un- 
Parc  rempli  de  bêtes  fauves  , &dctoutes.  Icscfpé- 
ces  de  gibier.  Le  Roi  fut  obligé  de  quitter  ce  lieu 
de  délices , & d’appellcr  Mithridatc  dont  il  vou- 
loit  employer  le  bras  & les  confcils,  contre  unr 
ennemi  qu’il  coramençoit  à redouter.  Pour  lui,iî 
allacaraper  avec  les  troupes  Arroéniénes  qu’il  avoit 
fous  la  main  dans  les  défilés  du  Mont  Taurus, 
& il  envoya  des  ordres  à toutes  les  milices  des- 
pais  qui  lui  étoient  fournis , en  Arménie , cn  Sy- 
rie , & cn  Arabie , de  le  venir  joindre  dans  le  pofte 


4 Tigranc  avait  depuis  peu  fait 
conRruire  cette  Ville  qu’il-  ap- 
pella  de  fon  nom  TilrAnxtrte  , 
ou  TigrAntfolt,  Elle  étoit  fituce 
au-dcU  des  fources  du  Tigre  , 
vers  le  Mont  Taucus  fur  une  hau- 


te colline  , félon  Pline  tc  Ptolo* 
mée,  dans  la  partie  Méridionale 
de  l’Arménie.  Ce  Mon-uque  j 
ralTcmbla  les  Habicans  de  douze 
Villes  qu'il  avoit  conquifes  , 
comme  on  l'apprend  de  Strabon; 

qu’il 
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ic.  il  ctoit  venu  des  Thraccs  à fon  fccours  j mais  Li  ci  ni  u» 
N il  n'avoit  guère  de  confiance  qu’en  fes  Romains.  Il 
fit  donc  partir  Sextilius  au  devant  d’une  armée 
d’Arabes,  qui  venoient  joindre  Tigrane.  Sextilius  la 
furprit  lorfqu’elle  ctoit  occupée  à former  fon  camp, 

& la  mit  en  déroute.  Lucullus  avoit  aulli  dcrachc 
Muréna  pour  obferver  le  Roy  cantonné  dans  fes 
montagnes.  L’occafion  parut  belle  au  Comman- 
dant Romain  de  tomber  fur  Tigrane  embarafle 
au  paffage  d’un  ravin.  Il  le  défit  , le  contraignit 
à abandonner  fes  bagages,  &c  à fuir.  Enfin  il  fit  un 
maflacre  confidérable  de  fes  Arméniens. 

Apres  tout  , ces  pertes  de  Tigrane  furent  mé- 
diocres, tant  il  lui  vint  de  troupes  de  toutes  les 
Régions  de  l’Afie  Mineure.  En  peu  de  jours  il 
raricmbla  deux  cens  cinquante  mille  hommes  de 
pic  , &:  cinquante  mille  chevaux.  Cet  appareil  n’ef- 
fraya pas  Lucullus.  Il  treffaillit  de  joyc  , dans 
rcfpérancc  de  pouvoir  par  une  feule  aâion  rui- 
ner toutes  les  forces  du  plus  puiffant  Souverain  da 
monde.  Pour  attirer  plus  précipitamment  fes  en- 
nemis au  combat  le  Général  Romain  eut  la  har- 
dicffc  d’aller  mettre  le  fiége  devant  Tigranocerte. 

A fon  départ  Tigrane  avoit  donné  le  commande- 
ment de  cette  Ville  chérie  à l’un  de  fes  plus  bra- 
ves Officiers , nommé  Manée.  Celui-ci,  des  qu’il  ap- 
perqût  Sextilius  venir  invertir  fa  Place , fit  une  for- 
tic  ; mais  il  fut  honteuferaent  repou  fié.  Ainli  les 
Tome  XV.  ■ L 1 1 
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qu’il  occupoit.  Lucullus  ne  s’endormoit  pas  , & le  De  Rome  Tao 
bruit  de  tant  de  préparatifs  que  faifoit  Ion  cnne-  «s,, 
mi  le  tenoit  fans  cclTc  en  haléinc.  La  Cappadocc  Confulj, 
avec  des  vivres  lui  fournit  des  troupes  auxiliaires. 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l’jn 
6S). 

Confub , 
Cn.  Pompeius 
Masnus  & M. 
Licin  lut 
Crassus  D>- 
V*J. 


4JO  Histoire  Romaine, 
Romains’fircnt  paifîblcment  lcurcirconvallation,piI-i 
lcrent  les  Fauxbourgs,  & ordonnèrent  l’approche  de 
leurs  machines.  La  Ville  n’éroit  pas  encore  afles  en- 
vironnée pour  que  Tigranc  dc(cfpérât  d’en  faire  en- 
lever les  femmes  de  Ion  Scrrail.  Il  fait  donc  partir 
fix  mille  hommes  de  fa  Cavalerie , avec  ordre  de 
tenter  tout  pour  tirer  les  Reines  & leur  fuite 
des  mains  de  l’ennemi.  Durant  la  nuit  ces  braves  fc 
glilTcrcnt  dans  la  Place  , fournirent  des  voitures 
aux  femmes  , & leur  firent  prendre  les  devants. 
Dans  leur  marche  cette  Cavalerie  les  défendit , & 
ne  cclTa  point  de  remplir  l'air  d’une  grêle  de  flè- 
ches quelle  ne  les  eût  mifes  cn  lieu  de  fureté. 

Ce  léger  avantage  de  Tigrane  ne  fit  que  ren- 
dre Lucullus  plus  foigneux  de  fermer  les  avenues 
de  Tigranocerte.  La  garnifony  étoit  nombreufe, 
& la  Ville  étoit  pleine  d’Habitans  tranfplantés  de 
toutes  les  Nations , ou  Afiatiques , ou  vo;fincs  de 
l’Afie.  Plufieursd’entre  eux  étoient  habiles  à compo- 
ferde  * Naphte  &c  d'autres  matières  bitumineules, 
des  boules  de  feu  qu’ils  lançoient  contre  les  alTié- 
geans.  Cependant  les  Romains  ne  difeontinuérent 
pas  d’avancer  leurs  ouvrages  , bien  perfuadés  que 
le  Roi  d’Arménie  ne  lailTcroit  pas  enlever  une  Ville 
qui  portoit  Ton  nom  , qu’il  avoir  conftruite  lui- 
même  , & fuperbement  ornée.  En  effet  toutes  les 
inclinations  de  Tigranc  le  porroient  à venir  don- 
ner bataille, & à faire  lever  le  fiégc.  Mithridate 

4 Le  Naphre  eft  une  erpéce  bvlonie.  On  en  trouve  aujour- 
de  bi  tume.nou  , fulphureux  , 5c  d’hui  aux  environs  de  Ragure  , 
fort  inflammable  de  fa  nature.  Il  dans  quelques  Provinces  dcFran* 
^toic  fort  commun  dans  la  Ba-  ce  , d’Italie,  &c. 
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plus  expcrimcncc  que  le  Roi  fon  gendre  n'étoic 
poinc  d’avis  qu’on  hazardâc  une  adion  generale. 
Il  avoir  éprouvé  combien  les  Romains  étoienc 
formidables  dans  les  batailles  rangées.  Tandis  qu’il 
étoit  en  route  , il  écrivit  fouvent  à Tigrane  de 
ne  rien  précipiter  , & en  prcfcnce  il  l’exhorta 
de  ne  faire  autre  chofe  que  couper  les  vivres  aux 
ennemis,  & que  les  affamer  dans  leur  camp.  Taxi- 
Ic  le  confident  de  Tigrane  appuyoit  l’avis  de  Mi- 
thndate.  Tout  le  tems  que  le  Roi  d’Arménie  ne 
fc  vit  pas  à la  tête  des  gros  renforts  ^u’ilattcndoic 
de  divers  lieux  il  fe  contenta  de  détacher  de  la 
Cavalcrie,pour  attaquer  les  Romainsdans  leurs  fou- 
rages  , ou  pour  leur  enlever  des  convois.  Si-tôt 
que  Tigrane  vit  fous  les  étendarts  une  multitude 
innombrable  de  Syriens  , d’ Arméniens  • de  Gor- 
dyéniens,  ^ d’Adiabénites , * d’Albaniens  , de  Ba- 


« Les  Gordicniens  furent 
ainfi  appelles  , p.irce  qu’ils  habi- 
toient  une  Province  de  l’Armé- 
nie qui  conünoic  avec  les  Monts 
Gordiens.  C’cft  le  trom  que  don- 
ne Pcolémée  i une  des  branches 
du  Mont  Taurus. 

b Les  Adiabéniens  habitoient 
cette  Contrée  de  l'Aflytie  qui 
comprenoit  l’Arbélitide  , & les 
campagnes  d’ Aturie  , entre  le  Ti- 
gre & les  rivières  de  Capros 
fle  de  Lycus.  Les  Villes  d’Arbé- 
ie , de  Gaugamela  & de  Ninive 
étoient  comprifes  dans  cette  Pro- 
vince. Ammien  Marcellin  y ren- 
ferme aiiili  Ecbsftane  > quoique 
cette  dernière  Ville  relevât  de  la 
Mèdie.  Cet  Hiftotien  emprunte 
le  nom  d’Adiabcne  de  la  riviè- 


re ^liitbt  , qu’on  croit  être  la 
même  que  le  Lycus  qui  fe  dé- 
charge dans  le  Tigre.  Du  moins 
on  a remarqué  que  le  terme 
ViéVM  étoit  employé  parmi  les 
Chaldéens  > comme  le  mocLjrCMS 
parmi  les  Grecs  pour  lignifier  ui» 
Loup.  Quelques  Ecrivains  font 
perluadés  que  le  nom  d’Adiabé- 
ne  convenoit  à l’AlTyrie  dans  fon 
entier.  Ils  s’appuyent  do  témoi- 
gnage de  Pline  qui  paroît  déci- 
nf  en  leur  faveur.  AdUbéat  r 
ytfjri*  ante  dicta  Etienne  de  By- 
fance  a placé  faulTement  cette  Ré- 
gion entre  le  Tigre  8c  l’Euphra- 
te. Il  ed  évident  que  ce  Geograa 
phe  a confondu  l'Adiabéne  avec 
la-  Méfoporamie. 

s Les  Albaniens  polTédoieuc 
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Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  t>yIoiiicns , dc  Scychcs  , de  Medes , Se  " d’Arabes  j 
68).  il  ne  fe  tint  plus.  Dans  fes  repas  il  ne  parloir  qu'avec 
Confiils , 

Cn.  PoMPEius  toute  cette  gtande  Province  de  me  ils  font  encore  aujourd'hui  , 
Magnus,&M.  l’Aliei  qui  a pour  limites  i l'O-  fous  la  conduite  de  leurs  Emirs. 
Lie  I N I U s rient  la  mer  Cafpienne  , à l’Oc.  La  fécondé  a pour  limites  i 
Crassus  Di-  cillent  la  Géorgie  , au  Septen-  l’Orient  le  Golfe  Petfique  , i 
VIS.  trion  une  partie  de  la  Sarmaiie  l'Occident  la  mer  Rouge,  au  Mt- 

Afiatique  près  du  Mont  Cau-  di  l'Océan , & au  Septentrion  les 
café,  & au  Midi  un  Canton  de  montagnes  qui  la  fépatent  de  l'A- 
la  grande  Arménie  , en  appro-  labie  Uéferte,  & de  l'Arabie  Pé- 
chant de  la  rivière  dc  Cjrms , ou  trée.  Elle  eut  le  fumom  d’Heu- 
de  C«r  , comme  les  Orientaux  reufe  à caufe  de  la  beauté  de 
l'appellent  aujourd’hui.  fon  climat , & de  la  fertilité  de 

a La  Région  des  Arabes  , ou  fon  terroir  qui  rapportoit  deux 
l'Arabie , s'étend  i l'Occident  du  fois  l'an  , félon  le  témoignage  de 
Tigre  & de  l'Euphrate  , 1 l’O-  Strabon.  Les  Anciens  lui  don- 
tient  & au  Midi  de  la  Paleftinc  , nérent  aulli  le  nom  de  Sacrée  , 
& en  avançant  vers  le  Sud  entre  parce  qu’elle  fournilTbit  l’encens, 
1a  mer  Rouge  & le  Golfe  Perd-  les  aromates  , & les  parfums  de 
que.  Elle  eR  divifée  en  trois  Pto-  toutes  les  fortes  que  le  P^ganif. 
vinces,  dont  l’une  s’appelle  l’A-  me  prodiguoitd  fes  Dieux.  L’A- 
rabie Déferre  , l’autre  l'Arabie  rabic  Heureufe  a été  fut  tout  re- 
Heureufe  ,&  la  troifièm*  l’Ara-  nommée  dans  l’Antiquité  pat 
bie  Pétrée.  l'abondance  de  fes  mines  d’or 

La  première  eft  bornée  au  Cou-  & d'argent , de  fes  pierres  prê- 
chant pat  la  Syrie,  la  Terre-Sain-  cieufes,  fie  des  perles  qui  fetrou- 
te , fie  l’Arabie  Pétrée,  au  Nord  vent  fur  la  côte  Maritime  ren- 
par  le  Diarbeck , au  Levant  par  fermées  dans  des  coquillages.  Les 
la  Perfe  , fie  au  Midi  par  une  Peuples  de  ce  beau  Pa'is  furent 
chaîne  de  montagnes.  Elle  fut  appellés  Sabéens,  du  nomdeSa- 
pendant  quarante  ans  habitée  pat  ba  fils  de  Chus  , fie  petit-fils  de 
les  Ifraclites  , jufqu'il  ce  qu'ils  Cham. 

eulTent  pris  polteffion  de  la  terre  L’Arabie  Pétrée  emprunta  Ion 
promife.  On  comptoir  ancienne-  nom  de  la  Ville  de  Pétra , fituée 
ment  parmi  fts  principales  Na-  fur  la  côte  de  la  mer  Morte.  S. 
dons , les  Iduméens , les  Moabi-  Jérôme  fie  Jofeph  la  nomment 
tes  , les  Madianites  fie  les  Ama-  Nabathée.  Strabon  trouve  l'ori- 
lécites.  Elle  fut  nommée  deferte  gine  de  ce  nom  dans  la  Ville  de 
d Caufe  de  l'aridité  de  fon  terroir  Pétra  , qui  eut  celui  dc  Nab.ttha 
fabloneux,fie  entrecoupé  de  mon-  dans  les  fiécles  les  plus  reculés, 
tagnes.  Ses  Habitans  furent  ap-  félon  cet  ancien  Géographe.  Ce 
pellés  Scénites  , parce  qu’ils  vi-  Pai's  s’étend  le  long  dc  la  mer 
voient  autrefois  fous  des  tentes , Rouge , entre  la  Syrie , la  Palcf- 
i la  manière  des  Nomades,  com-  tine , l’Arabie  Heureufit,  fie  l’A- 
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mépris  de  cette  poignée  de  téméraires  occidentaux 
venus  de  fi  loin  pour  s’enfermer  dans  {es  lacs.  Ta-  fiSj. 
xile  & Mithridate  qui  f<;a voient  la  guerre  s’op-  Confulf, 
pofoient  modeftement  à la  préfomption  du  Roi. 

Ni  l’un  ni  l’autre n’étoit  écouté.  On  foup<;onnoit  Lie  ihius 
Taxile  de  lâcheté  , & Mithridate  de  jaloufie.  yf/**‘'* 
Enfin  â l’inf^û  de  fon  beau  pere  Tigrane  prit  f« 
fon  parti.  Il  écarta  le  Roi  du  Pont,  3c  marcha  feul 
aux  Romains.  En  s'approchant  des  lignes  de  Lu- 
culluc  il  redifoit  fans  cefle  à fes  amis  : ! Pour^ 

quoi  n’ai-je  à combattre  qu'un  feul  Proconful  ! ^jfe 
tous  les  Généraux  de  Pome  ne  font-ils  rajîemhlés  ici  ! 

D un  feul  coup  je  détruirois  toutes  les  forces  d'une 
or^iieilleufe  République.  Telle  étoit  la  confiance  que 
lui  donnoient  ces  nombreufes  Phalanges  qu’il  me- 
noit  à fa  fuitC;  Lucullus  ne  fut  point  épouvanté  à 
l’approche  de  Tigrane.  Il  affcmbla  fon  Confeil , 

& marqua  la  joye  qu’il  fentoit  d’avoir  bicn-tôt  à 
rccüeillir  le  fruit  de  fes  longues  marches.  La  plu- 
part de  fes  Officiers  opinoient  â continuer  le  liè- 
ge , & â foutenir  dans  fes  lignes  l’attaque  des 
barbares.  D’autres  vouloient  qu’on  abandonnât  la 
Place,  & qu’on  allâtau  devant  de  l’ennemi  avec  tou- 
te l’armée  Proconfulaire.  Lucullus  prit  un  parti 
mitoyen.  Il  lailTa  Muréna  autour  de  Tigranocertc 
pour  la  bloquer  avec  un  corps  de  fix  mille  hom- 
mes j mais  pour  lui  , fuivi  Iculemcnt  de  vingt- 
quatre  Cohortes , c’eft-â  dire  d’environ  dix  mil- 
le Fantaflins  & de  toute  la  Cavalerie , il  marcha 
à la  rencontre  de  Tigrane.  Du  haut  de  leurs  rem- 

rabic  Dcfcrcc.  Les  Ammonites  en  rons  des  montagnes  de  GaUad* 

eccupoient  une  partie  aux  envi-  * 

LU  iij 
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4î4  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  Ics  habirans  dc  Tigranoccrtc  voyoient  les  deux 

iS).  années,  & infultoiem  aux  Romains,  D’un  côté  la 
ccoit  couverte  d’une  multitude  infinie  d’Afia- 
m/cn°us,'&m!  tiques.  Vingt-mille  hommes  armés  de  la  fronde  & 
L ICI  N lus  dc  l’arc  compofoient  un  corps  d’infanterie  légé- 
Crassus  Di-  Cinquante- cinq  mille  Cavaliers  , dont  dix-fept 
mille  montoient  des  chevaux  bardés,occupoicnt  un 
vafte  terrain.  Cent  cinquante  mille  hommes  dc 
pic  péfamment  armés  formoient  pluficurs  Pha- 
langes , & trente  mille  tant  Pionniers  & Charpen- 
tiers que  valets,  joints  aux  chameaux  & aux  autres 
betes  de  charge  tenoient  un  cfpacc  infini.  Dc  l’au- 
tre côté  , les  treize  mille  hommes  dc  l’armée 
Romaine  difparoiffoicnt  devant  les  ennemis  , 
ou  plutôt  fcmhloicnt  ne  couvrir  qu’un  point  dc 
terre.  Aufli  Tigranc  méprifa  les  Romains  quand 
il  les  apperqût  pour  la  première  fois  du  haut  d’un 
tertre.  Il  en  plaifanta  meme , Ô£  dit  ce  bon  mot  lî 
fouvent  répété  dans  les  anciennes  hiftoires.  Si  Lu- 
cullus  lient  à moi  comme  j4mhapadeur  fa  fuite  ejl 
trop  nomhreufe  ; s'il  y 'vient  comme  un  General  enne- 
mi fan  armée  ejl  trop  faible.  Aufli  les  principaux 
Officiers  de  l armée  Royale  , pour  faire  leur  cour 
à Tigr.inc  , vinrent  à l’cnvi  briguer  auprès  dc  lui 
la  commiflion  d’aller  combatrre  le  Romain  avec 
un  fimplc  détachement. poignée  de  téméraires  ^ 
lui  dirent- ils  , n’eylpitr  digne  que  le  Roi  des  Rois  fe 
mefure  perfonnellement  a'vec  elle. 

En  tre  les  deux  camps  couloit  dans  une  vafte 
plaine  une  rivière  tortueufe  , dont  l’hiftoirc  n’a  pas 
marqiré  le  nom.  A en  juger  par  la  fuite  des  nar- 
. rations  on  peut  conjeélurcr  , que  c’étoit  le  Ti- 
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gris.'  Le  Roi  s’ctoit  ^lacc  fur  la  rive  orientale.  Pour  De  Rome  l’an 
Lucullus  il  occupoit  a l’Occident  une  cfpccc  de  pref-  cSj. 
qu’l fie, que  formoit  la  rivière  en  tournoyant.  Ce  CondiU  , 
fut  là  que  le  matin  du  fixicme  d’Oètobrc  le  Pro-  m 

conlul  rangea  fa  petite  armée  en  barailie,  &;  Ht  mine  L 1 c i n i u $ ’ j 

de  vouloir  pilTcr  le  Fleuve.  Un  de  fes  Officiers  l’a-  ‘ ’ 

vcrtir,quccc  jour  la  ctoit  réputé  malneuri.ux  par- 
mi les  Romains  , parce  que  Ca'pion  avoir  autrefois 
ce  jour  là  meme  perdu  une  importante  bataille  con- 
tre les  Cimbres.  Hé  bien  nous  le  rendrons  heureux, 
reprit  vivement  Lucullus.  Il  avoir  fait  fonder  la  ri- 
vière en  divers  endroits,  fie  l’avoit  trouvée  guéa- 
blc  dans  un  coude  qu’elle  faifoit  à quelque  diftan- 
cc,en  s’élargifTant.  À l’inftant  il  partit  pour  aller  fai- 
fîr  le  gué  ,&  quitta  fa  prcfqu’Iflc  en  bel  ordre.  Ti- 
grane  vit  le  mouvement  de  l’armée  Romaine  , & 
comme  il  croit  vain  , ils  fuient  ces  Romains , s’ccria- 
t’il , &me  redoutent,  Taxile  avoir  les  vûës  plus  fai- 
nes. Non  , dit-il  au  Roy,  ce  n'eflpas  pour  rien  tjue 
nos  ennemis  fe  font  parés  de  leurs  plus  beaux  habits  , 

C2r  tju’ils  ont  fourbi  leurs  armes. yi  la  lueur  de  leurs  caf. 

(j^ues  & de  leurs  boucliers  je  conjecture  cfu  ils  viennent 
A nous  ^ (ÿ'  qu'ils  veulent  le  cowiaf.  Chofe  étonnan- 
te ! A la  vue  d’une  armée  de  trois  cens  mille  hom- 
mes , n’ayant  à fa  fuite  qu’une  Légion  & que  qucl- 

« Le  Tigre , appellé  DagtlU  court  une  étendue  confidérable. 
par  les  Arabes  , a fa  l'ource  dans  Delà  il  pade  dans  laBabylonie, 
les  montagnes  de  la  grande  Ar-  Sc  fe  divife  en  deux  branches, 
ménie  af1«  proche  de  l’endroit  qui  fe  ràiinifTent  dans  l’Euphra- 
cù  l'Euphrare  commence  à pien-  te  pour  former  arec  lui  un 
dre  fon  cours.  Il  atroie  les  plai-  grand  Fleuve  , qui  va  fe  déchar- 
nés de  la  Mefopotamie  , après  ' ger  dans  le  Golfe  Perfique,  après 
s’èire  perdu  fous  ccrie  oùilpat-.  s'ècrelépatéendeuxbranchei. 
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45^  Histoire  Romaine, 
ques  Cohortes , Lucullus  ofa  paffer  un  grand  Fleu- 
ve, & venir  fondre  fur  l’ennemi.  Auffi  jugcoit-il 
qu’il  falloir  étonner  les  Alîatiqucs  par  un  coup  im- 
prévu, & les  furprendre  avant  que  cette  multitu- 
de confufe  eût  pû  s’arranger  parfaitemciit  cn  ba- 
taille , Se  prendre  des  portes  déterminés. 

En  effet  Tigranc  croïoit  encore  que  les  Romains 
fc  rctiroient  lorfqu’il  appcnjût  l’aigle  de  la  Légion 
Romaine  approcher  de  Iui,aprês  avoir  paffé  le  Fleu- 
ve. Etonne  & tremblant , il  s’écria , ^jtoi  f ils  'vien- 
nent donc  k nous  ! Il  n’en  dit  pas  davantage  , & fur 
le  champ  il  courut  donner  avec  précipitation  quel- 
que forte  d’arrangement  à fon  armée.  Tout  y fut 
placé  cn  défordre.  Tigranc  commanda  au  corps  de 
bataille.  Le  Roi  des  Adiabéniens  eut  l’aile  gauche, 
& le  Roi  des  Médes  l’aîlc  droite.  La  Cavalerie  légè- 
re couvroit  la  pointe  droite  , Se  les  Cavaliers  mon- 
tés fur  des  chevaux  bardés  flanquèrent  la  pointe 
gauche.  Ce  fut  par  cet  endroit  le  plus  redoutable 
que  Lucullus  commenija  cn  perfonne  la  prcmiércat- 
taque.  Pour  être  plus  aifément  reconnu  le  Procon- 
ful  s etoit  armé  lupcrbcment  d’une  cuiraffe  d’acier 
façonnée  par  écaille,  & couverte  d'une  cotte  d’ar- 
mes bordée  d’une  frange  magnifique.  Il  s’étoit  ap- 
perçû  que  la  Cavalerie  péfàmmcnt  armée  étoit 
portée  fur  une  hauteur.  Lucullus  à pié  y monte  l’é- 
pée à la  main , exhorte  les  deux  Cohortes  qu'il  con- 
duifoit  à le  fuivre  , Se  ordonne  à fa  Cavalerie  au- 
xiliaire d’aller  prendre  enflanc  celle  qu’il  attaqueroit 
de  front.  Les  Cavaliers  ennemis  n’avoient  point 
d’autre  arme  que  la  lance.  Dès  qu’on  fçavoit  la 
détourner  avec  l’épée  il  étoit  aile  de  perçer  fianhonv- 
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me  comme  emprifonné  dans  fon  armure.  Si-tôt  que 
Lucullus  fut  arrivé  fur  l’éminericc  , il  cria  à fon  ar- 
mée , Romains  , la  viéloirc  efl  à nous  ! En  effet  cet- 
te Cavalerie  fi  formidable  à la  vûë  prit  la  fuite 
avant  le  choc  , & dans  fa  déroute  vint  tomber  fur 
l’Infanterie  de  fon  parti , qu’elle  mit  aulTi  en  défor- 
dre. 

Alors  feulement  le  carnage  commenta.  Les  Ro- 
mains avoicntdêja  vaincu  avant  qu’ils  euffent  por- 
té un  feulcoup  aux  ennemis,  & qu’il  leur  eût  coû- 
té à eux-mêmes  une  feule  goutte  de  fang.  Sans  at- 
tendre plus  long  tems,  Tigrane  fe  retire  du  combat, 
laifTc  en  pleurant  fon  diadème  à fon  fils , & lui  or- 
donne de  mettre  fes  jours  en  fûreté  par  la  fuite.  Le 
jeune  Prince  n’ofa  pofer  fur  fa  tête  le  bandeau 
Royal  , & avant  que  de  quitter  la  plaine  il  en 
donna  la  garde  à un  Arménien  de  fes  amis.  Celui- 
ci  fut  fait  prifonnicr  de  guerre  , & *lc  Diadème  de- 
vint pour  Lucullus  un  monument  de  fa  victoire.  La 
retraite  ne  fut  pas  aulTi  aiféc  au  refte  de  l’armée  A- 
fiatique  qu’à  Tigrane  , & à fon  fils.  La  multitude 
même  embaraffa  les  fuïards,  & les  plus  légers  à la 
courfe  formèrent  une  barrière  , qui  retint  les  autres 
fous  le  fer  des  vainqueurs.  On  dit  que  les  Romains 
fe  lafFérent  d’aflener  tant  de  coups  , & qu’ils  regar- 
dèrent comme  une  honte  d’avoir  eu  moins  à com- 
battre , qu’à  maffacrcr.  Dans  une  fi  ftnglantc  dé- 
faite , & telle  que  le  Soleil  en  avoit  peu  vue  de  pa- 
reille , Lucullus  ne  perdit  que  cinq  de  fes  foldats , Se 
étendit  fur  la  terre  cent  mille  Fantaffins,  & prerque 
toute  la  Cavalerie  de  l’armée  Afiatique.  Après  une 
victoire  fi  complcttc,  les  plus  grands  Capitaines  de 
Tome  XV.  . M m m 
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4j8  Histoire  Romaine, 

Rome  ne  pûrent  plus  refufer  leur  eftime  à Lucullus.’ 
Par  deux  manières  di^érentes  , difoicnt-ils  ^ il  a 'vain- 
cu les  deux  plus  grands  Generaux  de  l'Orient.  En 
temporifant  il  a diffipé  de'vant  C^tçicjue  l’innorn- 
hraile  armée  de  Mithridate , en  ufant  de  ctléri- 
té  il  a détruit  les  troupes  encore  plus  nombreufes  de 
Tisane.  * Mithridatc  nefe  trouva  pas  à cctre  gran- 
de a<ÏHon.  Quelques  uns  aflurent  qu'il  ne  fe  prcflâ 
pas  d’arriver  au  camp  de  Tigrane  , & qu’il  comp- 
ta fur  les  lenteurs  de  Lucullus  dont  il  avoir  fait 
l’épreuve.  Pour  fon  bonheur  il  n’eut  point  de  parc 
à l’affront  que  reijûc  le  Roi  fon  gendre.  Cependant 
il  n’infulta  point  à fon  malheur , comme  Tigrane 
avoir  d’abord  infultc  au  lien.  Il  le  confola’,  le  raf- 
fermit , & lui  fit  efpérer  de  pouvoir  ralTcmblcr  dans 
peu  une  nouvelle  armée. 

Il  cft  étonnant  que  Manée  Gouverneur  de  Ti- 
granocertc  n'ait  pas  rendu  fa  Place  auffi.tôt  après 

4 Mithridatc  ne  s'etoit  pas 
prelT'e  de  joindre  Tigrane.il  mar- 
choir  i petites  journics , perfua- 
dc  que  Lncullus  temporireroit  à 
(bn  ordinaire  > & qu'il  n’enga- 
geroit  le  combat  contre  le  Roy 
d'Arménie  , qu'apres  avoir  pris 
les  memes  précautions  , dont  il 
avoit  nfc  contre  lui  avant  la  der- 
nière bataille  aqui  décida  de  la 
conquèx  du  Pont.  Mais  la  vûë 
de  quelques  Soldats  Arméniens 
UC  l'épouvante  avoit  faifis , & 

'un  grand  nombre  de  blelTés  qui 
fuyoient  fans  tenir  de  route  cer- 
taine , lui  annonça  la  déroute  de 
fon  gendre.  L’ayant  cherché  long- 
tems , il  le  trouva  enfin  abandon- 
né de  tout  le  monde  , Sc,  réduit 


à la  condition. d’un  mifér.iblc fu- 
gitif. Mithri  latc  fembla  perdre 
le  fouvenir  de  fes  propres  mal- 
heurs , pour  compatir  à ceux  de 
Tigr.me.  L’humiliation  du  plus 
grand  Roy  de  l’Afie  lui  arr.acha 
des  larmes.  A peine  l’cûr-il  ap- 
perçû  qu'il  defeend  de  cheval 

four  aller  au-devant  de  lui.  Il 
embraflê  tendrement , le  confo- 
le , & n'oublie  rien  pour  rele- 
ver (ë$  efpérances.  Il  voulut  mi- 
me que  fa  Garde  & fes  Officiers 
ne  fuff'ent  déformais  occupés  , 
qu’aiiprcs  de  la  perfonne  de  ce 
Monarque  affligé.  Enfin  les  deux 
Rois  ne  penférent  plus  qu’à  le- 
ver de  nouvelles  troupes  pour  ré- 
parer leurs  pertes. 
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la  perte  de  la  bataille.  Il  fc  mit  en  état  de  la  de-  0c  Rome  l’an 
fendre  par  une  voye  qui  lui  tourna  à mal.  Les  ha- 
bitans  de  la  Ville  croient  en  partie  Arméniens , (-^“p^^^Veius 
en  partie  Syriens  , & en  partie  Grecs.  Les  derniers  maonuj,&m. 
devinrent  lufpeéis  au  Gouverneur , comme  s’ils  euf-  L 1 c i n i u s 
fent  fait  complot  de  livrer  la  Ville  aux  ennemis.  Il  ve^.***"* 
défarma  donc  les  Grecs  fans  les  chafler.  Ceux-ci 
s’armèrent  de  bâtons , fe  firent  des  boucliers  de  leurs 
habits  &:  de  leurs  meubles  ,&  fondirent  fur  la  gar- 
nifon.  Enfuite  ils  faifirent  les  armes  de  ceux  qu’ils 
tuèrent  dans  le  combat  ^ & devinrent  les  plus  forts 
dans  la  Place.  Alors  ils  invitèrent  les  Romains  de 
monter  à l’cfcaladc  , & leur  facilitèrent  la  prifc  du 
rempart.  Ce  fut  ainfi  queTigranc  perdit  en  peu 
de  jours  une  grofle  armée  , & la  plus  fuperbe  Vib 
le  de  fes  Etats.  Lucullus  l’abandonna  au  pillage  de 
fes  troupes  ; mais  avec  tout  l’ordre  preferit  par  la 
difciplinc  militaire.  Outre  les  Hacuës  & les  meu- 
bles précieux  , on  y trouva  huit  mille  talens  en 
or  & en  argent  monnoyés.  Sur  tout  le  butin  qu’y  fit 
le  Général  il  fit  diftribuer  à chacun  des  fes  fol- 
dats  huit  cens  drachmes.  Le  grand  nombre  dcMu- 
fîciens  & de  Comédiens  que  Tigranc  avoir  raflem- 
• blés  à Tigranocertc  , pour  y confacrer  un  Théâ- 
tre qu’il  avoir  nouvellement  fait  conftruire  , Lu- 
cullus le  fit  fervir  à célébrer  fà  vidoirc.  Apres  quoi 
il  renvoya  les  Grec<;  dans  leur  païs  , & leur  four- 
nit de  l’argent  pour  leur  voyage.  La  nouvelle  de 
CCS  grands  exploits  effaça  tant  foit  peu  à Rome  les 
mauvaifes  imprcflions  que  les  Publicains  avoient 
données  de  lui  à la  Commune.  Le  moyen  de  n’ap- 
plaudir pas  à celui  des  Généraux  Romains  , qui  le 
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4^0  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  prcTiicr  Rvoic  fait  triompher  les  armes  de  la  Rcpu- 
É83.  bliquc  au-delà  de  l’Euphrate  ! Mais  le  vainqueur 
c ^p"^MP£’ius  ennemis  bien  obftinés  parmi  ces  avides 

Magnus,&m.  Chevaliers  Romains,  dont  il  avoit  réprimé  la  cu- 
Licinius  piditépardc  fages  réglemens.  Pour  le  perdre  ils 
Crassus  Di-  ^’attendoient  que  la  nouvelle  ou  d’une  entreprife 
manquée,  ou  d’une  indolence  un  peu  réprchcnfible. 
Déjà  meme  ils  femoient  dans  le  publie  , que  Lucul- 
lus  n’avoit  lailTé  échapper  Tigranc  dans  la  batail- 
le de  Tigranoccrte,  que  pour  prolonger  la  guerre, 
pour  fe  maintenir  dans  fon  Gouvernement,  & pour 
s’enrichir  des  dépoüillesde  l’Afic.  Telle  étoit  ladif- 
pofition  des  efprits  à Rome  à l’égard  de  Lucullus, 
ïorfquc  Pompée  & Craflus  fortirent  du  Confulat, 
un  peu  réconciliés , difoit-on  , mais  pourtant  tou- 
jours rivaux. 

De  Rome  l’an  L’année  précédente  la  République  avoit  mis  à la 
première  place  deux  illuftres  guerriers.  Pour  lors  le 
Q: Fortin-  Mars  partagea  les  premiers  honneurs en- 

stus,*  Q.Cyï-  tre  un  Orateur  célébré,  & un  Capitaine  de  répu- 
ciiiusMïiîL-  ration.  La  pluralité  des  fufFrages  rut  en  faveur  de 
Q.  “ Hortenfius , homme  dont  la  vie  prefque  en- 
tière s’etoit  palTéc  en  des  exercices  de  paix.  Eftime 
des  l’adolefcence  par  le  talent  de  la  parole , il  n'a- 
voit  fait  qu’un  fault , pour  parler  ainfi  , de.  la  Plai- 
doirie ordinaire  , aux  caufes  les  plus  importantes 
çu.tnBmie.  {jg  p£tat.  Aulfi  jamais  Orateur  n’avoit  f<jû  mettre 
plus  d’ordre  dans  fes  difcours  , ni  femer  plus  de 

« La  famille  des  Hortenfius,  en  quatre  cens  foi  tante- li  s , des 
quoique  Plcbéïéne, étoit  une  des  Confuls,  des  Préteurs  & des  Tri- 
plus  illudies  de  Rome.  Elle  don-  buns  du  Peuple, 
na  un  Diélateur  à U République 
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fleurs , & donner  plus  de  force  tout  enfemble  à Tes  pe  Rome  l'an 
expreflîons.  Sa  mémoire  étoit  fi  fidcle,qu’ apres  avoir  «H- 

médire  ce  qu’il  avoir  à dire  il  le  récitoit  lans  bron-  Confuli , 
cher  quoi  qu'il  n’eût  rien  écrit.  D’ailleurs  fa  voix 
croit  fi  fonore,  ôc  fes  geftes  fi  compafles , que  fes  cinusMim- 
talens  extérieurs  alloicnt  même  au-delà  de  ce  qu’on 
pouvoir  attendre  d’un  Orateur.  Rome  étoit  perfua- 
déc  que  l’Art  Oratoire  manié  par  un  homme  zélé 
pour  le  bien  public , n’étoit  pas  moins  utile  dans 
un  Etat  populaire  , que  le  métier  des  armes , & que 
la  fcience  militaire.  Elle  éleva  donc  au  premier  grade 
le  laborieux  Hortenfius , & par  là  elleanima  les  per- 
fonnes  élevées  dans  des  études  pacifiques  à cultiver 
l’éloquence  comme  un  moyen  de  s’illuftrer  par  la 
robbe,  de  même  qu’on  s’illuftroit  par  l’épée.  Les  ac- 
clamations publiques  tenoient  lieu  aux  Orateurs  du 
triomphe,  qui  ne  s’accordoit  qu’aux  guerriers.  Si 
la  pompe  triomphale  avoir  quelque  cliofe  de  plus 
brillant , les  applaudi (Temens  que  le  Peuple  reïté- 
roit  fouvent  & coup  fur  coup  à ceux  qui  avoient 
charmé  par  leurs  difeours  , valloient  bien  l’hon- 
neur palTager  des  triomphateurs.  Hortenfius  fans 
autre  mérite  que  celui  de  la  probité  & du  talent 
de  parler  avec  dignité  , avec  énergie  ,&  avec  grâ- 
ce emporta  les  fuffrages  pour  le  Confulat.  Le  Col- 
lègue qu’on  lui  donna  rut  un-»  Q.Métellus,dont 
la  profefiion  avoir  toujours  été  celle  des  armes.  Il 
étoit  bien  féant  qu’au  moins  l’un  des  deux  Chefs 
de  la  République  pût  au  befoin  conduire  une  ar- 

4 Ce  Quiotui  Méceilus  étoit  mé  le  Dalmanque,  dont  onapar- 
ftlt  d’un  autre  Mctellus , fucnoin-  lé  dans  le  cours  de  cette  Hiftoire. 
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46X  Histoire  Romaine, 
tnée  en  campagne , ou  appaiièr  des  guerres  & des 
tumultes  inattendus. 

Les  deux  nouveaux  Confuls  tirèrent  leurs  dé- 
partemens  à l’ordinaire.  Rome  avoir  déterminé  d’al- 
ler porter  la  guerre  dans  l’Iflc  de  Crète  , plus  en- 
core par  l’envie  de  la  conquérir  , que  pour  la  ré- 
putation qu’elle  avoir  de  favorifer  Mitnridatc , & 
de  donner  retraite  aux  Pyrates.  Il  plut  au  fort  de 
faire  tomber  fur  Hortenflus  le  commandement  des 
troupws , qui  dévoient  partir  pour  Crète.  Le  fage 
Conful  f<jut  fe  faire  juftice.  Comme  il  fc  connoif- 
foit  peu  propre  aux  expéditions  militaires , & qu’il 
trouvoit  plus  de  plaiiir  à regner  par  la  force  de  la 
perfualion  dans  les  alTcmblées  publiques  , il  céda 
làns  peine  à fon  Collègue  le  glorieux  emploi  qu’il 
avoir  rc(jû  du  hazard.  Métellus  cependant  attendit 
à faire  voile  que  le  tems  de  fon  Confulat  fût  expiré. 
Ainfi  nous  ne  le  mettrons  en  action  que  l’année  pro- 
chaine. Tout  fut  calme  à Rome  fous  une  adminif- 
tration  paifîble.  Pompée  ne  fongea  plus  qu’à  goû- 
ter le  repos  apres  de  longues  fatigues.  Il  avoir  pro- 
tefté  en  entrant  dans  le  Confulat , qu’il  n’acccptc- 
roit  plus  aucune  commifllon  publique  qui  l’éloignâc 
deRome.Les  Héros  ont  beau  fe  promettre  à eux-mè- 
mes  mille  douceurs  dans  l’inaélion.  Leur  atîàiviré  na- 
turelle les  dégoûte  bien-tôt  de  la  retraite.  Ilscro’ient 
pouvoir  demeurer  tranquilles  dans  le  port  -,  mais 
le  premier  fouffle  d’un  vent  favorable  les  rappelle 
en  haute  mer.  Du  moins  Pompée  joüit  de  fon  loi- 
fir  avec  dignité.  On  ne  le  vit  plus  s’entremettre  des 
affaires  civiles , & employer  comme  autrefois  le  ta- 
lent qu’il  avoir  pour  la  plaidoirie , meme  en  faveur 
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de  Tes  amis.  Il  ne  fréquenta  plus  ni  le  Bateau,  ni  les  De  Rome  l’an 
aflcmblces  du  Peuple.  Rarement  il  fortoit  de  Ton  lo- 
gis , & toûjours  luperbement  efeorté.  Il  n’admet-  q.^ho»ten 
toit  plus  chés  lui  que  des  perfonnes  de  choix , &r  la  sms.Si  Q.c.æ- 
inultitude  n’etoit  pas  jugée  digne  de  l’approcher.  c‘ï-‘u»  Mitïi.- 
Cependant  cet  ait  de  fuffifance  & de  grandeur  ne 
diminuoit  rien  de  l’afFcdlion  que  le publicavoit  pour 
lui.  Aulfi  ne  l’afFcdoit-il  quepour  fc  maintenir  dans 
la  poflcifion  d’être  refpeAé  comme  un  homme  hors 
‘ de  rang , & d’un  mérite  fupérieur.  Enfin  il  étoit  per- 
fuadé  , qu’un  triomphateur  illuftré  par  l’épée  perd 
toujours  beaucoup  à fe  confondre  avec  le  commun 
meme  des  plus  nobles  Citoyens.  Cette  politique 
n’eûtpaséié  heureufe  à tout  autte  ; elle  lui  réüfïit. 

Unfcul  homme  difputoit  alors  à Pompée  la  pre- 
miérc  place  dansj’eftime  publique  ; mais  par  des 
voyes  bien  différentes.  Rien  de  plus  doux , de  plus 
affable  , de  plus  abordable  que  Q..  Lutatius  Ca- 
tulus.  Apres  un  Confulat  marqué  par  de  grandes 
aérions  de  fermeté  & de  juftice  , ce  fage  vieillard 
étoit  alors  à la  tctc  du  Sénat.  Il  s’agifToit  de  nommer 
un  Confccrateur  du  magnifique  Temple  de  Jupiter 
Capitolin  , qui  brûlé  durant  le  tumulte  des  guerres 
civiles , avoir  été  rebâti  avec  une  fomptuofité  di- 
gne des  Maîtres  du  monde.  Au  grand  regret  de 
Sylla  cet  honneur  avoir  échappe  à fes  fouhaits , 

& il  ne  fe  croyoit  pas  le  plus  heureux  des  hom- 
mes puifqu’il  n’auroit  pas  l’avantage  de  préfider 
à la  confécration  d’un  édifice  , dont  il  avoir  com- 
mencé la  réparation.  Lorfque  le  Temple  fut  arri- 
vé à fa  pcrfeéfcion,  ce  fut  un  avantage  que  bien 
des  gens  efpérércnt.  Pompée  làns  doute  s’atten- 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l’ïn 
684. 

Confuls  , 

Q.  Hortïw- 
tiusA'  Q,Cæ- 
ciLius  Mitzl- 
iu$. 


D<»-  CitjT-  iu  frMc- 
t 15.  . lut, 
in 


4^4  Histoire  Romaine, 
dit  à une  fi  honorable  diltinftion.  Catulus  foc 
préféré.  La  chaleur  étoir  extrême.'  Le  Confécra- 
teur  pourvut  à la  commodité  d’un  peuple  infini, 
que  la  cérémonie  devoir  attirer  fur  le  Capitole.  Il 
fit  couvrir  d’une  voile  tout  le  grand  terrain  de  la 
montagne  , & ce  fut  par  Ion  exemple  que  la  cou- 
tume s’introduifit , d’étendre  dans  la  fuite  des  voiles 
fur  les  Cirques  lorfqu’on  y donnoit  des  fpe£t.i- 
clcs. 

Ces  ouvrages  occupoient  dans  la  Capitale  les' 
gens  oififs  tandis  que  Lucullus  formoit  le  vafte 
deficin  d’aflujettir  l’Afie  entière.  Il  avoir  palTé  i’hy- 
ver  au  fond  de  l’Arménie  , & nes’étoit  point  écar- 
té du  lieu  de  fes  conquêtes.  Le  rems  de  fon  repos 
s’étoit  palTc  en  courfes  dans  les  pais  circonvoifins , 
& en  négociations  avec  les  Rois  qui  pouvoient  fc 
joindre  à Tigrane  & à Mithridatc."  Antiochus  Roi 
de  Comagéne  , & Alchaudon  l’un  des  petits  Sou- 
verains d’Arabie,  fe  déclarèrent  hautement  pour 
le  parti  Romain.  La  Province  d’Arménie  qu’on 
nommoit  ^ Gordiéne  , parce  qu’elle  ell  fituée  au 
piédu  Mont  Gordiée,  c’eft-à-dire  Ac Ararach , 


a 11  s'.igit  ici  d’Aniiochii!  trei- 
zicme  du  nom  , rils  d'Antiochus 
le  l’ieux,  & de  Seléne.  C e Prin- 
ce le  dernier  de  I.1  t.ice  de?  Sé- 
leucides  fiit  furnomme  l’Alî.iti- 
que  , pnree  qu’il  dcmeiir.i caché 
dans  l’Afii  Mineure , tandis  que 
Tigrane  fc  rendoit  maître  de  fet 
Etats.  Apres  la  défaite  de  celui- 
ci , Lucullus  p- rmit  i Antiochus 
de  rentier  en  poll'eflîon  du  Royau- 
me de  fes  Pères.  Mais  Pompée 
rcircrca  les  bornes  de  fa  Souve- 


raineté dans  la  Comagéne  , pe- 
tite Province  de  la  Syrie  , qui 
avoir  pour  Capitale  Samozate  , 
Ville  liiiicc  fur  les  bords  de  l'Eu- 
phrate. 

i Le  Mont  Gordiée  fiifoit 
p.artie  du  Mont  Taurus  , & don- 
na fon  nom  à la  Province  vol- 
fine. 

e C’eft  fur  cette  montagne , fi 
l’on  en  croit  une  ancienne  tra- 
dition, que  l'Arche  de  Noc  s'at- 
ïêta.  Elle  porte  aujourd’hui  le 
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s’étoit  déjà  donné  à Lucullus.  Le  Roi  de  ce  j>ctit  d*  Rome  Tiu 

Etat,  appelle  ^ Zarbienus,  venoit  d’être  alTaflînc  par  ^**4- 

l’ordre  de  Tigrane.  Le  General  Ronain  vifita  fon 

païs,fit  faire  des  ^ obfcques  magnifiques  à eefidc-  *iu»,&Q.c^- 

le  Allié  , trouva  fes  coffres  remplis  d’or  & d’ar- 

gent , & Tes  magazins  fournis  de  trois  cens  mefures 

de  blé.  Lucullus  s’en  fàifit.  C’étoitainfi  qu’il  pour- 

voyoit  au  Levant  à la  fubfiftance  de  fes  troupes  , &c 

que  fans  rien  tirer  du  tréfor  de  la  République  il 

rccücillo  t en  faifant  la  guerre  dequoi  la  continuer. 

Cependant  au  milieu  de  ces  profpéritës  le  Pro- 
conful  avoir  à craindre  un  ennemi  plus  formida- 
ble que  Tigrane,  & que  Mithridate.  Celui-ci  écoit 
* Ariaccs  Roi  des  Parthes , dont  la  domination  s’é- 
tendoit  fur  toute  la  Perfe  & au-delà,  jufques  dans 
la  Médie.  Il  efi  vrai  que  la  concorde  n’étoit  pas 
encore  établie  dans  les  Provinces  de  ce  grand  Etat, 
comme  elle  le  fut  peu  de  tems  après,  lorfque  Craf^ 
fus  y porta  la  guerre.  On  peut  dire  néanmoins 
qu’Arlaces  pouvoir  mettre  un  grand  poids  dans  la 


nom  de  M([iftv*r,  quifignifie 
mmtéLgnt  de  ( jirebt- 

4 Au  rappon  de  Plutarque , 
Zarbienus  Uflè  de  la  tyrannie  de 
Tigrane,  avoir  conclu  un  Traité 
fecret  avec  Lucullus  par  l’entre- 
mife  d’Appius  Clodius.  Le  Roy 
d’Arménie  informé  de  la  négo- 
ciation envahit  la  Gordiéne,  Ce 
faifit  du  prince , 8e  le  fit  mourir 
avec  fa  femme  Sc  fes  enfans  , 
avant  que  les  Romains  fe  fulTcnt 
fait  un  padage  dans  l’Arménie. 

b Plutarque  ajoûte  que  Lucul- 
lus donna  une  grolTc  fomme  d’ar- 
gent , pour  ériger  un  fuperbe 

Tmc  XF. 


tombeau  é ce  fidèle  Allié  des  Ro- 
mains. 

c Depuis  Mithridate  fécond 
avec  qui  les  Romains  firent  Al- 
liance pat  l'entremifc  de  Sylla, 
comme  on  l’a  remarqué  dans  le 
uatorzicme  volume  , l’Empire 
es  Parthes  avoir  été  gouverné 
fuccellivement  par  Atface  Mnaf- 
kirés  , pat  Arface  Sinairofitès  , 
& pat  Pnraates  ttoifiême  du  nom, 
furnommé  Arfàces  comme  fes  pré- 
décellèurs.  Ce  dernier  regnoit 
depuis  un  an,  lorfque  Mithridate 
implora  Ton  fccours  centre  les 
Romains. 
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4<?<r  Histoire  Romaine, 

De  Rome  f an  balance  , pour  la  faire  panchcr  foie  en  faveur  de 
684.  Tigrane  , foie  du  côté  des  Romains. 

Confuls.  Je  j^Qy  d’Arménie  avoir  pris  les  devants,' 

& avoir  fait  partir  une  AmbalTade  vers  le  Roy  des 
chiusMeiïi-  parthes,  pou»  le  fupplier  de  faire  avec  lui  une  li- 
uc  offcnfîve*&:  dérenfive  contre  l’ennemi  de  l'A- 
entiére.  Pour  engager  plus  edlcaccment  Arfaces 
dans  Ton  parti  rAmbalTadcur  avoir  ordre  de  lui 
céder  trois  Provinces , qui  jufqu’alors  avoient  été 
en  difpute  , la  Méfopotamie  , l’Adiabéne , & celle 
qu’on  appelloit  les  grandes  Vallées.  Aux  Mémoires 
de  l'AmbalTade  Mithridatc  joignit  une  Lettre  qui 
nous  refte  encore , & qui  doit  palTçr  pour  un  chef- 
d’œuvre  d’éloquence.  Avant  c^ue  de  prendre  le  par~ 
ti  delà  paix  ou  delà  neutralité  ^ écrivit  il  aux  Roy 
des  Parthes , il  efl  bon  de  confidérer^  s’il  nejl  pas  éga- 
lement honteux  ^ préjudiciable  de  refler  dans  Ti- 
naélion.  Mon  , je  ne  fuis  pas  afés  préfamptueux 
pour  efpérer  , tjuen  ma  feule  conf  dération  vous  inter- 
rompiés  ce  précieux  repos  dont  vous  jouifés.  Pren- 
dre en  main  la  caufe  d’un  Roy  malheureux  , en- 
trer en  participation  de  fes  défajhes  , c’ejl  un  efort 
de  générofté  que  je  ne  fuis  pas  en  droit  d’exiger.  Ti- 
grane lut-méme  pourroit-il  s’attendre^  qu' après  les  con- 
tefiations  qui  vous  ont  divifés  vous  vous  intéref- 
ftjpés  pour  lui  , s’il  ne  vous  abandonnait  l'objet  de 
vos  difputes  ? Pour  moi  , Seigneur , je  fuis  devenu 
fage  par  mes  adverftés  , cîr  ma  mauvaife  fortune  m'a 
mis  en  état  de  donner  des  confeils  utiles.  Mon  exem- 
ple meme  peut  fervir  de  leçon  à tous  les  Souverains 
de  l’Afe.  §^jfils  apprennent  de  moi  à connaître  les 
Romains,  Leur  ambition  cÿ*  leur  avarice  le's  attire 
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! ^ fie  RojdHme  en  Jiojaume,  & ne  cefleront  decon- 

j ejucrir  que  quand  ils  ne  trouveront  plus  ni  de  richef-  6S4. 

jes  à enlever  , ni  de  terres  où  s'étendre.  C’ejl  ainji  Confuls , 
que  de  Carthage  ils  font  pajjes  en  Macédoine  , cîT*  ^5Î&^C*!Ê- 
que  la  défaite  de  Philippe  a fuivi  celle  d' yinnihal.  La  cihusMïtil- 
ruine  de  Perfês  n’a  pas  tardé  après  la  déroute  d‘j4n^ 
tiochus.  L’artifce  ne  leur  a pas  moins  fervi  a s’ag- 
grandir  que  la  force  cîr  la  violence.  EUménes  gÿ*  Ni- 
comcde  deviennent  leurs  amis  , le  fruit  de  leur  al- 
liance fe  réduit  à voir  les  Royaumes  de  Pergame  (ÿ* 
de  Bithynie  comptés  parmi  les  Provinces  de  l’Empire 
Romain.  Je  me  foutenois  encore  dans  mes  Etats 
je  regnots  dans  l’opulence  indépendant  de  la  tyrannie 
Romaine.  Mes  richefes  & mon  indépendance  ont 
caufé  mes  malheurs.  Sfce  rejle^t’il  de  libre  dans  l'U- 
nivers que  vous  , que  “ Ptolomée , (y-  que  les  Cre- 
tois f L’Occident  a fuhi  le  même  fort  que  l’Orient. 

Les  guerres  des  Romains  en  Efpagne  ont  attiré  celles  de 
la  Gaule  , & la  réduélion  des  Efpagnols  annonce 
! celle  des  Gaulois.  Le  torrent  vient  de  fe  répandre  fur 

les  terres  de  Tigrane  , épargnera  s’il  les  vôtres  ? Je 
n'ignore  pas  que  vos  richefes  égalent  l'étendue  de  vô- 
tre domination.  Voilà  juflemcnt  l’amorce  qui  doit  at-  . 
tirer  fur  vous  ces  infatiables  Brigands.  Soit  qu'ils 
vous  offrent  leur  ^dlltance  , fait  qu’ils  vous  menacent 
de  leurs  armes  , ils  ne  vifent  qu’à  vous  perdre.  Non  , 

Seigneur  , non  ils  n’y  réuniront  pas  f vous  avés 

4 Ce  Pto'iomre  eft  connu  dam  puter  fi  long-tem»  la  Couronne 
THiftoiie  des  Lagides , fous  !c  d’Egvpre  i Ibn  frere  Ptolomée 
nom  d’Alexandre  Iccontl  du  nom.  Latliurus.  Nous  aurons  occafion 
Il  étoit  fils  de  ce  Ptolomée  Alé-  d'en  pailer  dans  le  rcizicine  vo- 
x.'>ndre,  que  nous  ayons  vu  dif>  lume. 

N n n i j 
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4<î3  HisTdiRE  Romaine, 

De  Rome  l'an  courage  de  “Vous  joindre  à Tisane  , (ÿ*  <*  moi.  Nos 
affaires  ne  font  pas  défefpérées.  Déjà  nous  avons 
fait  prendre  les  armes  à de  nomhreufes  Nations  , cr 
je  puis  me  flatter  de  ne  manejuer  ni  d’expérience  , ni 
de  courage  pour  faire  agir  de  grands  corps  de  trou- 
pes. Paroiflés  en  Méfopotamie  tandis  que  nous  pren- 
drons nos  pofles  en  Arménie  , cir  vous  verrés  l’en- 
nemi deflitué  dt  vivres  ^ de  reffources  périr  par  la 
difette , ou  par  le  fer. 

Di*.  /.  ».  Lucullus  fut  informé  des  démarches  de  Tigra- 

ne  & de  Mithiidatc  auprès  du  Roy  des  Parthcs.  A 
fon  tour  il  fit  partir  pour  ^ Sélcucie , Ville  Capita. 
le  du  Royaume  d’ Al  faces , l’un  de  les  principaux 
Olficiers  nommé  Sextilius.  L’Ambaflade  d‘un  hom- 
me de  guerre  parut  fufpcéle  à un  Prince  défiant. 
Il  regarda  Sextilius  comme  un  efpion  venu  pour 
examiner  les  forces  de  fes  Etats  , & le  renvoya 
brufqucmcnt.  Cependant  il  fit  cfpérer  aux  Romains 
* par  une  Ambaflade , qu’il  leur  envoyeroit  des  fc- 
cours.  Arfaccs  ménagea  encore  moins  les  Ambailà- 
deurs  de  Tigranc.  Par  manière  d'acquit  il  leur  fit 
entendre,  qu’il  joindroit  fes  forces  à celles  des  Armé- 
niens. r Ces  promeffes  étoient  magnifiques  } mais  le 


4 Le  nom  (le  Séieiicie  fut  com- 
mun à un  ^rand  nombre  de  Vil- 
les de  l'Alic.  Celle  dont  il  ell 
ici  qucflion,  étoic  (ttuée  fur  les 
bords  de  l'Hedyphon  , d.tns  l'E- 
lymaïde  Rémon  de  U Perfe , voi- 
fine  du  Golfe  Perfique.  Strabon 
en  parle  comme  d’une  Ville  con- 
lïJ<;rable. 

t Selon  le  témoignage  de  Plu- 
|;arquc  , Arfaccs  avoic  d'abord 


prévenu  Lucullus  par  une  Arabaf- 
fade  iolcmnclle.  Le  Général  Ro- 
main ctoit  alors  dans  la  Gordié- 
ne.  Il  y reçut  Ici  AmbalTadeurs 
qui  venoient  au  nom  de  leur 
Maître  , demander  l'alliance  & 
l'amitié  de  la  République  doroi-, 
nante. 

( Memnon  8c  Plutarque  ajou- 
tent , qu'Arfaces  long-tems  in- 
certain du  parti  qu'il  avoit  à 
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Roy  des  Parthes  avoir  déjà  pris  fon  parti.  C’etoit  de 
profiter  des  divifions  de  l’Afie  pour  s’établir  plus 
îblidemcnt  fur  un  Trône , (]u’il  n’occupoit  que  de- 
puis peu  par  la  mort  de  Sinatrus  fon  pere.  Il  fe 
contenta  donc  d’etre  le  fpcdlateur  des  querelles  de 
fon  voifinage  , fins  fe  mettre  en  peine  des  mécon- 
tentemens  de  Tigrane,  & de  la  vangeancc  de  Lu- 
cullus,  qu’il  avoir  trompés  par  de  faulfcs  promclTcs. 
Le  Général  Romain  fut  picqué  de  la  mauvaifefoi 
d’un  Prince  qui  fe  joüoit  tout  à la  fois  des  deux 

}>artis.  Arfaces , dit-il  en  couroux  , vife  i jouir  de 
a paix  par  d’indignes  procédés.  J’allumerai  le  feu  de 
la  guerre  dans  fes  Etats  , j’aurai  le  plaifir  d’a~ 
9ioir  porté  l’incendie  dans  les  trois  plus  fiorijfantes 
Régions  de  l' A fe.  Le  comble  de  la  gloire  pour  un 
Athlète  c ef- d’avoir  eu  à combattre  plus  d’un  adver- 
faire  à la  fois  dans  la  même  lice. 

• Lucullus  réfolu  d’entamer  le  Païs  des  Parthes 

envoya  ordre  à Sornatius , qu’il  avoir  laiffé  en  qua- 
lité de  Gouverneur  dans  le  Royaume  du  Pont,  de 
lui  amener  jufques  dans  la  Gordiéne  celles  des  trou- 
pes Romaines,  qui  étoient  reftées  fur  la  côte  du 
Pont-Euxin.  Ce  fut  alors  que  la  mutinerie  des  Lé- 
gionaircs  éclata  avec  fcandale.  Déjà  Sornatius  avoir 
éprouvé  plus  d’une  fois  leur  indocilité.  Ils  com- 
plottércnt  alors  de  mcprilcr  l’ordre  du  Proconful, 
de  demander  leur  congé , & la  permilTion  de  re- 
prendre, s'étoit  enfin  déterminé  rruit  des  négociations  fecrettes 
en  faveur  de  Tigrane,  i condi-  des  deux  Monarques,  menaçoic 
tion  que  ce  Prince  lui  cédecoic  le  Roy  des  Parthes  déporter  la 
la  Mefopotamie  , ic  l’Adiabéne , guerre  dans  Tes  Etats , s’il  accep- 
pour  prix  du  fecours  qu’il  lui  toit  les  offres  du  Roy  d'Anne- 
aficoit.  De  fon  côté,  Lucullus  inf-  me. 

N nn  iij 
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470  Histoire  Romaine, 
tourner  à Rome  , ou  du  moins  de  icder  dans  un 
Pais  déjà  conquis  , où  ils  vivoicnt  à l'aifc  (c  loin 
des  pénis.  Le  refus  que  firent  ces  matins  d’obéir  à 
leur  Général  devint  contagieux.  Les  troupes  que 
Lucullus  avoit  auprès  de  lui  dans  Ton  camp  au 
fond  de  l’Arménie  fc  moulèrent  fur  celles  que  Sor- 
natiuscommandoit.  Les  fimples  Soldatsne  parlèrent 
plus  de  leurs  camarades  réfraéfaircs  qu’avec  éloge. 

des  hommes  ! dirent  ils.  On  ne  les  voup/is  s'af- 
Jervir  en  Efclavesaux  caprices  de  ceux  cjui  les  comman- 
dent.Pour  nous poHira-t’on  nous  obliger  à e^ajer  encore 
d’un  nouvel  ennemi , çÿ*  4 nous  expofer  aux  flèches 
des  Parthes  , après  avoir  éprouve  les  lances  des  Sy- 
riens f Ces  murmures  ne  furent  que  trop  efficaces. 
Ils  firent  changer  à Lucullus  le  projet  qu’il  avoir 
formé  d’attaquer  Arfaccs , & le  bruit  des  mccon- 
tens  de  Ton  armée  fc  fit  entendre  jufqu’à  Rome. 
Les  Piïblicains  qui  haiffoient  ce  grand  homme 
déchaînèrent  contre  lui  une  foule  de  déclamatcurs. 
Le  Comice  ne  retentit  plus  que  d’invc£tivcs  con- 
tre fa  conduite.  Lucullus  efl  un  ambitieux, diColent  les 
uns , (jui  pour  retenir  plus  long-tems  le  commandement 
fait  naître  les  guerres  l'une  de  l’autre  ' (y  <jui  par 
là  diffame  le  nom  Komain  chés  les  Etrangers.  C’eji 
un  maître  impérieux , difoicnt  les  autres , ijui  par  fes 
hauteurs  rend  joug  de  la  difeipline  infupportable  a 
fes  Légionatres . C'efi  un  Général  fier  çy‘  mépr  'ifant 
<jui  dédaigne  des  Oficitrs  de  dijlinélion  , cÿ*  fouvent 
d’une  toute  autre  naffance  cjue  lus.  Il  oll  certain  que 
CCS  plaintes  n’etoient  pas  fans  fondement.  Les  nu- 
niércs  de  Lucullus  étoient  fouvent  accompagnées 
de  fierté  , & fes  ordres  avoient  je  ne  fijai  quoi  de 
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dur  & de  hautain  , au  moins  dans  le  fon  de  la  De  Romel’a^ 
voix.  Apres  tout  de  légers  defauts  dans  l’humeur  684- 
& dans  les  manières  dcvoicnt-ils  être  puniscomme  Confub, 
des  crimes  î N’auroient-ils  pas  dû  être  elFacés  par 
la  multitude  des  victoires  & des  conquêtes  d’un  A ciLiucMcnb. 
grand  Capitaine  î C’eft  un  inconvénient  ordinai-  ‘'“'’ 
re  dans  tout  Gouvernement  Républicain.Lcs  grands 
fervices  y font  oubliés , & quelquefois  on  y fait 
un  crime  aux  plus  zélés  ferviteurs  de  l’Etat,  ou  de 
leurs  moindres  manquemens,  ou  même  de  la  fupé- 
riorité  de  leur  mérite.  • 

Ce  déchaînement  contre  Lucullus  fut  encore  Mtmnm  *fHi 
augmenté  par  la  condamnation  de  Cotta , l’un  de 
fes  Lieutenans  Généraux  dans  les  guerres  du  Pont 
en  AAe.  Nous  avons  dit  que  Cotta  après  avoir 
pris , faccagé , & brûlé  la  Ville  d’Héraclée  en  étoic 
parti  pour  Rome  , & qu’il  avoir  chargé  fur  des 
VailTcaux  les  riches  dépouilles  d’une  A belle  Ville. 

Il  ne  parut  pas  plûtôt  dans  la  Capitale  du  monde 
que  les  ennemis  de  Lucullus  le  déférèrent  comme 
couptable  de  péculat  ; moins  par  haine  contre  l’ac- 
eufé  , que  pour  avoir  lieu  de  décrier  fon  Général. 

A la  vérité  Cotta  avoit  remis  au  tréfor  public  une 
grande  partie  du  butin  enlevé  à Héraclée , & la  mer 
en  avoit  englouti  l’autre.  ^uoi(juil  en  fait,  difoit- 
on  , ce  Brigand  nous  cache  U meilleure  fortion  de  U 
tUpoUille,  Pourquoi  fon  ^uefteur  Oppius  ne  femon~ 
tre-t’il  pas  ^ ajoûtoit-on.  Sans  doute  Cotta  l'a  fait 
difparottre  pour  n'H'Voir  pas  un  témoin  oculaire  qui 
dépofdt  contre  fes  rapines.  Perfonne  cependant  n’i- 
gnoroit  la  caufe  qui  conrraignoit  Oppius  à fe  ca- 
cher. Il  avoit  voulu  alTaAiner  fon  Commandant , 
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& on  l’avoit  furpris  prêt  à le  percer  d’un  poignard.’ 
Ainfî  la  malignité  des  aceufateurs  détournoit  con- 
tre Cotta  l’abience  d’un  homme , qui  lui  avoit  vou- 
lu ôter  la  vie.  Pour  furcroît  d’injuftice  on  mit 
en  caufe  les  Hcracléotes  contre  leur  vainqueur.  Je 
ne  fçii  quel  Thrafiméde  natif  d’Héraclce  fut  pro- 
duit au  nom  de  fes  compatriottes  devant  les  Juges, 
& invectiva  violemment  contre  Cotta.  D’ailleurs 
ce  grand  nombre  d’Héraclcotcs  captifs  de  tout  âge 
& de  tout  fexe  qu’on  avoit  conduits  à Rome , por- 
tant à la  main  des  branches  d’olivier  fe  profter«- 
ncrent  devant  le  Peuple  afTemblé.  Tout  tendoit  a 
faire  condamner  le  Lieutenant  Général  à l’exil 
peine  réfervée  aux  coneuflionnaires.  On  fe  conten- 
ta de  lui  ôter  par  Arrêt  la  place  qu’il  occupoit  au 
Sénat.  Cette  fletriflure  retomba  moins  fur  lui  que 
fur  Lucullus.  Les  déclamations  furent  fi  vives  con- 
tre ce  grand  Général  , que  fur  l’heure  le  Peuple 
prononrja  qu’il  falloir  envoyer  deux  Préteurs  au 
Pont  en  Afie , pour  remettre  l’ordre  dans  une  Pro- 
vince fi  mal  adminiftrée.  L’Arrêt  portoit  encore,' 

?iue  l’un  des  Confuls  qui  feroient  élûs  pour  l’année 
uivante  iroit  gouverner  la  Cilicic.  C’étoit  par  là 
dépoüiller  Lucullus  de  tous  fes  titres  , fans  pour- 
tant le  révoquer.  Cet  illuftre  guerrier  h’avoit  fait 
jufqu’ici  la  guerre  au  Levant  qu’en  qualité  & fous 
le  nom  de  Proconful  de  la  Cilicie.  Alors  deftitué 
de  tout  Gouvernement  il  ne  retint  la  conduite 
d’une  armée  que  par  la  concclfion  tacite  de  la  Ré- 
publique , qui  n’avSit  pas  encore  ordonné  fa  révo- 
cation. Il  n’eft  pas  croyable  que  Pompée  ait  con- 
tribué à cette  première  décadence  de  Lucullus , ou 
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qu’il  eût  même  dês-lors  en  vûc  d’occuper  un  jour  De  Rome  Tan 
la  place  en  Orient.  Tout  fon  plaifir  étoit  encore  ^84. 
de  couler  avec  faljic  des  jours  tranquilles  dans  la  rc-  Confols, 

traite  , d’être  regardé  à Rome  comme  un  homme  q'cæ- 
ncccflaire  à l’Etat,  & de  fc  faire  dcfircr  pour  tou-  ciliosMeth- 
tes  les  expedirions  importantes,  dont  on  donneroit 
la  commilfion  à d’autres. 

La  fin  de  l’année  Confulaire  approchoit.  Il  fal-  De  Rome  l’an 
lut  alTemblcr  le  Peuple  au  Champ  de  Mars  pour 
l’élcéHon  de  deux  nouveaux  Chefs.  La  pluralité 
des  fuffrages  tomba  fur  '*  L.  Cnccilius  Métcllus  , Meteluts,  Je 
frere  de  O.  Mctellus  qui  devoir  bien-tôt  fortir  ^ Marcius 
aemploi  , & fur  ® Q.  Marcius  fumomme  Rex  , 
parce  que  fa  Famille  tiroit  fon  origine  du  Roy 
Marcius.  La  mort  enleva  le  premier  avant  qu’il  fût 
entré  en  exercice  du  Confular.  Une  nouvelle  élec- 
tion luicn  fubftitua  un  autre  , dont  l’Hiftoire  nous 
a dérobé  le  nom.  Celui-ci  mourut  aufli  dans  les 
premiers  jours  qu’il  prit  polTclfion  de  fa  Charge, 

Rome  fut  allarmcc  de  ces  deux  morts  , & la  fu- 
perftition  fit  croire  qu’il  plaifoit  au  Citl , que  la 
République  fût  gouvernée  une  année  entière  par 
le  feu  1 Marcius Avant  qu’on  fongeât  à l’élire 
le  Peuple  Romain  avoir  décidé  , qu’un  des  Confuls 
de  l’année  iroit  gouverner  la  Cilicie,  c’eft  à-dire 
la  côte  entière  de  l’Afie , car  pour  la  Cilicie  pro- 

4 les  Tables  Grecques  ont  fuFat  de  Lucius  pour  le  deaxiè- 
fuppofé  fauflement  que  ce  Lu-  me. 

dus  Mctellus  cioic  le  même  que  h Nous  avons  fait  coQnoître 

Quintus  Cicilius  Métcllus , fur-  d.ins  les  volumes  précédents  , 
nommé  le  Crétique  , Confu!  de  l’origmc  St  la  dcfcendance  de  la 
l’année  précédente.  Dans  cette  Famille  Marcia. 
fuppofition,  il<  comptent  ce  Con- 

Tçmi  XV.  O O o 
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De  Roine  l’an  prcmcfit  dite  elle  ctoit  devenue  la  retraite  des  Pt- 
rates.  Marcius  qui  fe  vit  le  feul  Chef  de  la  Répu- 
différa  fon  voyage  du  Levant  jufqu  à l’an- 
lUx.  * née  fuivantc  , ic  refta  dans  Rome  pour  y mainte- 
nir l’ordre.  Déjà  les  Tribuns  du  Peuple  rétablis  par 
Pompée  dans  leur  premier  luftre  commcnçoienc 
à prendre  l’efTor.  On  voyoit  fe  former  dans  Rome 
des  affemblées  illégitimes  dont  on  craignoit  les  fui- 
tes. La  préfence  d’un  Conful  parut  néceflairc  pour 
djffiper  les  cabales.  Aufli  Marcius  fit-il  défendre  par 
le  Sénat  les  attroupemens  illicites  , & la  Capitale 
demeura  tranquille. 

Deux  guerres,  l’une  ancienne,  l’autre  nouvelle, 
occupèrent  au-dchors  deux  illuflrcs  Généraux  Ro- 
mains. Malgré  l’indocilité  de  fes  troupes  Lucullus 
continua  de  faire  la  guerre  à Mithridatc , & à Ti- 
granc.  D’une  autre  part  Q.  Cxcilius  Métellus  pré- 
para un  gros  armement  contte  les  Crétois,  dont 
Rome  avoit  juré  la  perte.  Nous  commencerons  par 
détailler  les  nouveaux  exploits  du  premier , & nous 
finirons  par  les  vidfoires  du  fécond.  Lucullus  ou 
fentit  moins  de  loin  le  décri  où  l’on  s’étoit  efforce 
de  le  mettre  à Rome,  ou  s’il  le  connut  il  affedfa 
de  l’ignorer.  Il  avoit  en  tete  de  mettre  fin  à l’ouvra- 
ge  qu’il  avoit  commencé , ou  en  déttuifant  entiè- 
rement les  Rois  du  Pont  & d’Arménie  , ou  en  les 
forçant  d’accepter  de  fà  main  une  paix,qui  tourne- 
roit  à fa  gloire  & à la  confufion  de  fes  ennemis. 
Certainement  il  auroit  exécute  l’un  ou  l’autre  pro- 
jet , s’il  avoit  trouvé  dans  fes  Soldats  & dans  fes 
Officiers  toute  la  foumiffion  qu’ils  lui  dévoient.  La 
mauvaife  volonté  qu’on  avoit  infpirce  contre  lui  au 
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Peuple  Romain  fe  faifoit  fentir  jufqu’en  Afie.  pc  Rome  l’an 
Dans  (es  croupes  LucuIIus  ne  trouvoit  plus  l’atra-  <85. 
chement  d’autrefois.  Long-rems  ce  General  avoir  SculConful, 
eu  afles  d’empire  fur  fes  Légions , pour  les  contrain-  ^ 
dre  à pafTer  les  plus  rudes  faifons  fous  des  tentes. 

Par  là  il  s'étoit  toujours  trouve  en  état  de  pré- 
venir les  ennemis  , & de  paroître  le  premier  en 
campagne.  Pour  lors  il  n’obtenoit  qu’à  peine  de  fes 
Soldats  , qu’ils  vouluflcnt  bien  quitter  leurs  quar- 
tiers d’hyver  , & le  fuivre.  Auflî  refta-t’il  bien  plus 
de  tems  qu’il  n’auroit  fouhaité  dans  le  Pats  abon- 
dant de  la  Gordiéne.  Cette  lenteur  forcée  du  Gé- 
néral Romain  donna  le  loifir  à Mitliridate  de  fe  rc- 
connoître. 

En  effet  le  Roy  d’Arménie  abandonna  à fon  •»  Mhkru 
bcau-pere  tout  le  foin  de  faire  & les  levées  5c  les 
préparatifs  pour  la  campagne  prochaine.  Mithrida- 
tc  pre'féra  les  Soldats  Arméniens  aux  Syriens , Se 
ne  forma  fon  armée  qu’en  Arménie.  Tous  les  fu- 
jets  de  Tigranc  capables  de  porter  les  armes , furent 
obligés  de  fe  prélenter  devant  le  Roy  du  Pont.  Il 
en  choifit  foixante-dix  mille  des  plus  robuftes  ,, 
dont  il  fit  des  Fanraflins,  & trente  cinq  mille  des 
plus  adroits,  dont  il  compofa  la  Cavalerie.  Cette 
nouvelle  armée  ncfiit  plus  tumultuairemcnt  dillri- 
buée  par  Nations.  Elle  fut  partagée  en  Cohortes 
fous  des  Centurions  & des  Tribuns.  Chaque  trou- 
pe fur  rangée  fous  des  Enfeignes,  Se  chacune  obéit 
à des  Officiers  Généraux.  Enfin  Mithridatc  inrro- 
duifit  parmi  les  Afiatiques , pour  les  campements  ,, 
pour  les  marches,  Se  pour  l’ordonnance  des  batail- 
les , les  coutumes  Se  la  difciplinc  des  Romains.- 

O O o ij; 
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476  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  Dans  tous  Ics  Villages  de  la  Contrée  il  fie  fabri- 
685.  quer  des  armes , laJTembla  des  vivres,  ôc  fit  inftrui- 
Scul  Conful , re  à l’exercice  & au  manîment  des  armes  fes  nou- 
^^Marcius  vellcs  levées  , par  les  anciens  Officiers  t^ui  l'avoienc 
fuivi  dans  les  guerres  du  Pont.  Par  la  Mithrida- 
te  drefTa  une  Milice  plus  réglée  & moins  confufe 
que  celle  des  Syriens,  donc  Tigrane  de  fon  côté 
raflcmbla  une  armée. 

fiKf.  ré  iwiiHo.  ]ç  printems  & la  meilleure  partie  de  l’été 

s'étoient  écoulés  lorfqu’il  plut  aux  Soldats  de  Lu- 
cullus  de  quitter  leurs  quartiers  d’hyver  pour  fc 
mettre  en  campagne.  Ce  n’ctoit  plus  qu’en  priant 
& qu’en  ménageant  des  efjprits  révoltés  que  le  Gé- 
néral fe  faifoit  obéir.  Enfin  il  profita  d’un  inter- 
valle de  bonne  volonté.  Il  fit  franchir  le  Mont 
Taurus  à fon  armée.  Quoique  par  tout  ailleurs  la 
moifTon  fut  déjà  mûre,  il  vit  à fon  grand  regret 
que  dans  les  vallons  voifins  le  blé  n’étoit  encore 
qu’en  herbe.  Cependant  il  fallut  y fubfifter.  Les 
deux  armées  , l’une  des  Syriens  de  Tigrane,  l’autre 
des  Arméniens  de  Mithridatc  côtoyoient  Lucullus  ; 
mais  le  fécond  fe  hazardoit  beaucoup  moins  , & 
s’ébranloit  avec  beaucoup  plus  de  précaution  que  le 
Jn-Uüiihfid.  premier.  Mithridatc  avoir  placé  fon  camp  au  pié 
d’une  montagne  qui  l’épauloit,  & n’en  fortoit  guè- 
re. Pour  Tigrane  , il  envoyoit  fans  ccfl'c  fa  Cava- 
lerie , ou  couper  des  convois  aux  Romains , ou  ef- 
carmoucher  avec  eux.  Ses  Efeadrons  ne  revenoient 
jamais  au  camp  fans  avoir  été  battus.  SouvenfrLu- 
cullus  voulut  attirer  Mithridatc  à une  aélion  gé- 
nérale ; mais  le  Roy  du  Pont  étoit  devenu  fagepar 
fes  pertes.  Lucullus  fçavoit  mettre  à profit  la  ti- 
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niidjté  de  l’un  , & la  témérité  de  l’autre.  Un  jour 
il  enleva  le  inagazin  des  grains  ralTcmblcs  pour Ti-  685. 

granc  , & mit  la  difeite  ches  des  ennemis  qui  pré-  Seul  Courul , 
rendoient  l’affamer.  Jamais  la  Cavalerie  Romaine 
n’alloit  battre  l’ellrade  qu’elle  ne  fût  accompagnée 
d’un  corps  d’infanterie  légèrement  armée.  C’ctoic 
pour  faire  tête  aces  nombreux  Efeadrons  qiieTi- 
grane  avoir  coutume  de  détacher. La  fuite  deccux-ci 
devenoit  fouvent  plus  meurtrière  que  leur  attaque. 

£n  tournant  le  dos  à l’ennemi  ils  lan<^oient  des 
flèches  à ceux  qui  les  pourfuivoient  , &c  la  playe 
que  faifoient  ces  flèches  étoit  extrêmement  dange- 
reufe.  Le  fer  dont  elles  étoient  armées  par  le  bout 
étoit  double.  L’un  étoit  adhérant  au  bois  de  la 
flèche  J & l’autre  qui  fervoit  comme  de  couverture 
ou  d’enveloppe  au  premier  fer  s’en  détachoit.  Ainfî 
lorfqu’on  vouloir  arracher  le  trait  dont  on  avoir 
été  percé,  l’un  des  deux  fers  reftoit  dans  le  corps, 

& n’en  pouvoir  être  tiré  que  par  dedouloureufes 
incifions. 

Lucullus  s’appcrrjut  enfin  que  le  deffein  des  deux 
Rois  fes  ennemis  étoit  de  confumer  peu  à peu  fon 
armée  en  la  harcelant  par  de  petits  combats , quoi- 
qu’ils en  fortilTent  toujours  avec  défavantage.  Il 
obferva  même  que  Tigranc  & Mithridate  en  le 
rapprochant  fongeoicnt  à l’envelopper.  Sur  le  ^ 
champ  le  Général  Romain  prit  le  parti  de  décam- 
per , & forma  un  deffein  digne  de  fon  grand  cou- 
rage, ^ Artaxate  étoit  une  Ville  forte  fur  les  con- 

• 

é Scrabon  parle  d'Atcaxate  ncuce  dans  l'endroit  où  l’Araxe 
comme  d'une  Ville  conGdérable.  fc  recourbe  vers  le  Nord-OUell. 

Selon  ce  Géographe  elle  étoit  Li  ce  Fleuve  formoit  une  pref- 

O O O iij 
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478  Histoire  Romaine, 
fins  de  l’Armcnic  & de  la  Mcdie  , que  * l’Araxc 
arrofoic  de  fes  eaux.  Là  Tigrane  avoir  retire  les 


u’Ifle , & baienoit  les  remparts 
e cette  grandb  Ville  , i l'ex- 
ception d'un  côté  qu’on  avoir  eu 
foin  de  munir  de  palilTades  & 
d'un  large  foffé.  Si  Von  en  croit 
Plutarque  dans  la  Vie  de  Lucul- 
lus , Artaxaie  fut  conflruiie  par 
un  des  Rois  d’Arménie , nommé 
Artaxas,  ou  Attaxias.  Cet  Hif- 
totien  ajoute , que  le  grand  An- 
nibal  en  avoir  tracé  le  plan  , & 
qu'il  en  conduillt  les  ouvrages  â 
la  prière  de  ce  Monarque  1 qui 
lui  offrit  une  retraite  dans  tes 
Etats , après  la  défaite  d'Antio- 
chus  Roy  de  Syrie  pat  les  Ro- 
mains. Strabon  nous  a tranfmis 
le  même  fait.  Mais  Plutarque  ne 
paroît  pat  être  parfaitement 
convaincu  de  cette  tradition.  Du 
moins  il  s’exprime  fur  cela  d’u- 
ne manière  i faire  croire,  qu’il 
ne  tenoit  pas  le  lait  pour  incon- 
teftable.  Cornélius  Nepos  qui  a 
écrit  la  Vie  de  cet  ennemi  juré 
de  la  République  Rom-aine  n'en 
dit  pas  un  feul  mot.  Dans  le  récit 
que  fait  cet  Auteur  des  malheurs 
d'Annibal,  depuis  la  viûoire  rem- 
portée contre  Antioebus  le  Grand 
par  Scipion  l’Anatique  , on  ap- 
prend feulement  qu'il  paiTad’a- 
Dord  en  Crète  , & delà  ches 
Prufîas  Roy  de  Bithynie  , où  il 
fe  donna  la  mort.  Ici  1 Hillo- 
rien  ne  fait  aucune  mention  du 
voyage  de  ce  Héros  en  Armé- 
nie.. On  retrouve  encore  les  fu- 
perbes  tuines  d'Art.ixaîc  près 
d'un  lieu  que  Chardin  appelle 
^rdjchat. 

JH  L’Araxe  cil  repréfenté  fous 


différens  noms  par  les  anciens 
Auteurs.  Erythrée  dans  fon  in- 
dice fut  Virgile  donne  à ce 
fleuve  celui  de  Dtrmx.  Plutar- 
cjuc  le  Géographe  l’appelle  tan- 
tôt AlmMm,  tantôt  'JiaUhrum- 
Son  nom  moderne  n’ell  pas 
moins  contefté.  Thévet  pré'end 
que  les  Naturels  du  Pats  le 
nomment  CeUcht.  Leunclavius 
le  délîgne  par  le  terme  AchUr» 
Cependant  la  plupart  des  nou- 
veaux Géographes  conviennent 
qu’il  eft  appelfé  Aras , ou  Arh 
par  les  Orientaux.  On  ne  s'ac- 
corde pas  davant,age  fur  la  four- 
ce  de  l'Araxe.  Chardin  la  place 
au  pié  du  Mont  Ararath.  H eff 
plus  naturel  d’en  croire  Monficur 
de  Touinefort  qui  a fuivi  des 
yeux  le  cours  du  même  Fleuve.  Il 
en  trouve  l’origine  avec  Sttabon 
dans  le  Mont  Abus  > où  l'Eu- 
phrate commence  à fe  former- 
Pline  dit  que  cette  montagne 
eut  .anciennement  le  nom  de  Ca~ 
fst'ts-  Aujourd'hui,  on  la  dillin. 
gue  par  celui  de  Caicol-  Ptolo- 
mée  & avant  lui  Pomponius  Mê- 
la ont  affuré,  que  l'Araxe  après 
avoir  communiqué  fes  eaux  avec 
le  Cyrus  par  un  canal  du  Nord- 
au  Sud  , fe  partageoit  enfuite 
pour  continuer  fon  cours  jaf- 
qu'à  la  mer  Cafpienne.  Strabon 
au  contraire  foûtient  que  ces 
deux  Fleuves  s'étant  confondus . 
ont  une  embouchure  commune. 
Pline  examine  ces  deux  fenti- 
mens  , & paroît  décider  en  fa- 
veur de  Strabon.  Corneille  le- 
Brun  qui  a obl'ervc  pat  lui-mc- 
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Reines  fes  femmes  & les  Princes  fes  enfans , com- 
me dans  un  lieu  de  fûrecé.  Lucullus  tourna  donc 
fes  armes  du  côté  d’Arcaxare,dans  le  deflein  de  la 
furprendre , ou  de  l’alTicger.  La  marche  ctoit  lon- 
gue , Se  avant  que  d’y  arriver  il  falloit  traverfer 
le  Fleuve  ' Arfanias  , qui  fe  décharge  dans  H’Eu- 
phrate.  Quelque  diligence  que  fiflent  les  Romains , 
les  deux  armées  de  Tigranc  & de  Mithridate  1 at- 
teignirent fur  les  rives  de  l’Arfanias.  C’étoit  jufte- 
ment  ce  que  Lucullus  avoir  fouhaité.  Depuis  long- 
icms  il  n’afpiroit  qu’à  donner  bataille.  Il  fallut 
qu’un  aulTî  grand  intérêt  que  celui  de  fàuver  les 
femmes  & fes  enfans  engageât  le  Roy  d’Arme- 
nie  à hazarder  le  combat.  Tout  fe  prépara  pour 
une  grande  action.  Lucullus  fit  un  front  de  douze 
Cohortes  qu’il  rangea  à fa  première  ligne.  Du 

me  le  confluent  des  deux  rivic-  on  convient  prefentement,  qu  il 
tes  conflimc  cette  opinion.  La  tire  fon  origine  du  Mont  » 
rapidité  de  l’Araxe  a fondé  la  branche  du  Mont  Taurus  dans  la 
conjeâure  de  quelques  Moder-  grande  Arménie.  Après  avoir  ar- 
nes  , qui  ont  pris  ce  Fleuve  pour  rofé  de  vaftes  Pats  du  Nord  au 
le  Géhon  de  l'Ecriture- Sainte.  Sud,  & entre  autres  la Méfopo- 
Ce  dernier  mot,  difent-ils,  ex-  tamie  , 11  réiinit  fes  eaux  avec 
primoit  parmi  les  Hebteux  U celles  du  Tigre  par  plufieurs  ca- 
stMrsimfétMtHX  d'une  rivière.  naux , qui  s'étendent  aux  envt- 
u Selon  Plutarque , la  rivière  rons  de  1 ancienne  Babylone  En- 
jirfenias  couloir  entre  Artaxa-  fuite  les  deux  Fleuves  fc  con- 
te fie  Tigranocerte.  En  elFet.l'ar-  fondent  dans  un  même  lit  , & 
mée  Romaine  commandée  par  vont  finit  leur  coutfe  an  Golfe 
Lucullus  fut  obligée  de  la  paf-  Perfique.  Plufieurs  Modernes 
fer  lots  qu’elle  quitta  Tigrano-  prétendent  qu’ils  fe  feparent  de 
cette  pour  aller  aflîéger  Aria-  nouveau  avant  que  de  fe  jettec 
xite,  <l*ns  la  met , fie  qu’ils  forment 

i L’Euphrate  a fa  fource  aux  par  leur  fépatation  une  pref- 
Monts  Gordiens , aujourd’hui  le  qu’Ille  , à qui  Etienne  de  ByM- 
Moht  Atarath  , fi  l’on  en  croit  le  ce  fie  Philoftorge  ont  donne  le 
^ommun  des  Géographes,  {(lais  oom  de  Mcficne. 
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480  Histoire  Ro  maine, 
rcftc  de  fes  troupes  il  forma  un  corps  de  réferve  , 
qu’il  élargit  pour  n’êtie  pas  enveloppé.  La  Cava- 
lerie Romaine  fut  portée  fur  les  aîlcs. 

Tigrane  avoir  à fa  fuite  deux  Rois  qui  l’un  &£ 
l’autre  s’appclloicm  Mitliridatc,  l’un  Roy  du  Pont, 
&c  l’autre  Roy  de  Médie.  Il  les  placjaaux  deux  ai- 
les , &:  prit  le  corps  de  bataille.  A la  tête  de  fes 
troupes  il  porta  l’élue  de  fa  Cavalerie  , qu’il  entre- 
mêla d’Archers  * Mardiens  &c  ^ Ibériens.  Le  choc 
commenta  par  la  Cavalerie  des  deux  armées  ; mais 
ce  fut  plûtôt  une  efcarmouche  qu’un  combat.  Si- 
tôt que  les  Afiatiques  virent  l’Infanterie  Romaine 
s’avancer  au  petit  pas  , les  Efeadrons  de  Tigrane 
& fes  Archers  fe  diflipérent , & les  Cavaliers  Ro- 
mains les  pourfuivirent.  Le  feul  cri  des  Cohor- 
tes de  Lucullus  effraya  le  Mithridatc  Roy  du  Pont. 


4 Ptolomée  reconnoît  une  Na- 
tion des  Mardes  ou  des  Mar- 
diens dans  la  grande  Armén!e,8c 
dans  la  Médie.  Strabon,  Suidas  , 
Etienne  de  Byfance , te  Quinte- 
Cutcc  alCgr.ent  un  Canton  de 
i’Hyrcanie  à ces  Peuples.  Héro- 
dote & Arrien  a(Turent,que  non- 
feulcincnt  les  Pais  limitrophes 
de  la  Perfe,  mais  encore  qu'une 
des  Provinces  de  la  Peife  meme 
étoient  habités  par  des  Mardes. 
Eniîn  Pline  écrit  qu'ils  s’étoient 
rép.indus  dans  la  Sarmaiie  Afia- 
tique  aux  environs  du  Pont-Eu- 
xin.  C’etoit  une  Nation  errante 
te  fcroce  , accoutumée  i vivre 
du  pillage  qu'ils  faifoient  dans 
les  Provinces  voilïnes. 

h Les  Ibériens  occupoient  au- 
trefois cetie  CoQt.ée  ae  l'Afie  , 


I qui  l'on  donne  aujourd'hiti  le 
nom  de  Géorgie  proprement  di- 
te. Elle  comprend  les  Principau- 
tés de  C4r<i«f/ & deCuch/ti.  Se- 
lon les  Anciens  Géographes , l’I- 
bcr;e  avoir  pour  bornes  .à l'Occi- 
dent la  Colchide  & une  partie 
du  Royaume  du  Pont , le  Mont 
Cauca'e  au  Septentrion , l’.Mba- 
nie  à l’Orient,  & la  gr.indc  Ar- 
ménie .lu  Midi.  Quelques  Ecri- 
vains ont  con|eâuic  au  hazard  , 
qu’un  elTain  de  ces  Peuples  étoit 
parte  cnEfpagne,  Sc  que  de  leur 
nom  ce  grand  Continent  fut  ap- 
peilé  Ihtria.  D'autres  ont  dit , 
avec  aurti  peu  de  fondement  , 
qu'une  Colonie  d'Efpagno's  s'é- 
toit  ttaDfplar.tée  dans  l'ibétie 
Afiatique. 

Il 
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Il  fut  le  premier  à lâcher  pié.  Après  fa  fuite  tou-  ôe  Rome  l’àn 

te  l’armée  fe  débanda.  Il  ne  relia  plus  aux  Ro-  685- 

mains  d’autre  fatigue  que  celle  de  pourfuivre  Se  SculConful , 
J jK!  - 1*^  r r ^ Marcius 

de  tuer  des  lâches , qui  rcccvoicnt  la  moit  lans  le  Rg*. 

défendre.  Enfin  tout  le  relie  du  jour  Se  toute  la 
nuit  furent  employés  â malTacrcr,  à faire  des  captifs, 

& à les  enchaîner.  Si  la  bataille  de  Tigranocertc 
fut  moins  fanglantc  que  celle  de  l’Arfanias  , on  af- 
fûte que  dans  celle-ci  les  ennemis  perdirent  plus 
de  gens  de  dillinélion.  Sans  compter  le  nombre 
prodigieux  de  Soldats  du  commun  qui  y périrent , 
plus  de  cinq  mille  hommes  qui  figuroient  dans  l’ar- 
mée Afiatique  relièrent  fur  la  place.  On  en  fit  en- 
core un  plus  grand  nombre  pnfonniers  de  guerre. 

Après  un  avantage  fi  complet  Lucullus  auroic 
pu  compter  fur  la  prife  d’Artaxatc  ; mais  le  déran- 
gement des  faiions  & l’intempérie  de  l’air  décon- 
certèrent fon  entrcprifc.  Dès  l’Equinoxe  d’ Autom- 
ne le  froid  fe  fit  fi  vivement  fentir  , qu’il  ne  fut 
plus  polTiblc  au  Soldat  d'en  foûtenir  la  rigueur.  Le 
païs  étoit  marécageux  , & les  néges  fondues  avoienc 
encore  rendu  les  chemins  plus  imprariquablcs.  En 
un  mot  il  ctoit  devenu-  très-difiicile  d’y  relier  plus 
long-rems  fous  des  toiles  au  milieu  des  glarjons  & 
des  frimats.  En  vain  le  Général  Romain  fupplia  fes 
troupes  de  roûrcnir  encore  ce  dernier  travail. 
xate  , Icurdit-il  , efi  pour  nous  une  autre  Carthage. 

C'cjl  la  Capitale  de  Tigrane , (ÿ"  /e  réceptacle  de  fes 
rtchejfes  (ÿ*  de  celles  de  l'j^fe.  La  prendre  c'ejl  ter- 
miner la  guerre  , (jT  mettre  fin  à nos  travaux.  Si 
nous  nous  rendons  maîtres  du  Serrail  (y  des  enfant 
de  Tigrane  nous  le  verrons  fuppliant  nous  demander 
Tome  XK.  ^ P P 
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Nifibc  alloit  être  invcftic  , Callimaquc  ce  fameux  qj  Rome  1' 
Ingénieur  qui  avoir  fi  bien  défendu  Amiic  ac-  <85- 
courut  à la  défenfe  de  la  Place  qu’on  alloit  alfiéger.  Seul  Conful , 
Par  elle  même,  Nifibe  croit  la  plus  forte  Ville  qui 
fut  au  monde.  Un  premier  rempart  de  briques  l’cn- 
vironnoit  de  toutes  parts.  Suivoit  un  large  folTé. 

Enfin  une  Icconde  enceinte  de  murailles  enfermoit 
le  contour  des  maifons.  Tigranc  comptoir  fi  fort 
fur  les  fortifications  de  la  Place  , fur  la  valeur  de 
fon  frere  , & fur  l’habileté  de  Callimaquc , qu’il  ne 
daigna  pas  s’en  approcher,  du  moins  pour  inquié- 
ter les  ennemis.  L’attaque  commcnija  -,  mais  les  ma- 
chines du  fcjavant  Ingénieur  rendirent  inabordable 
le  pié  de  la  muraille.  Cependant  IHyvcr  appro- 
choit , & le  tems  devint  orageux.  Qui  l’eût  pû  croi- 
re ? La  rigueur  de  la  faifon , qui  ce  fcmblc  devoir 
fauver  les  Nifibiens  , fut  la  caufe  de  leur  malheur. 

Durant  une  nuit  obfcurc  s’éleva  une  tempête  mê- 
lée de  pluye,  de  grêle , & de  tonnerres.  Elle  rendit 
inutile  l’effet  des  machines  , & contraignit  la  Gar- 
nifon  à quitter  les  poftes  qu’elle  occupoit  fur  le 
rempart.  Ce  fut  juftement  là  le  tems  que  Liicullus 
choifit  pour  donner  une  cfcaladc  généralc.On  mon- 
ta fans  réfiftancc  lur  le  premier  rempart.  Le  fofle 
fut  bien  tôt  comblé  , ôe  le  fécond  mur  beaucoup 
plus  foibic  que  le  premier  fut  renverfé  fans  peine. 

Si-tôt  que  la  brèche  fut  faite  Guras  & Callima- 

3 UC  fc  tetirérenr  dans  le  Donjon  de  la  Place , 
emandérent  à capituler.  Lucullus  fit  une  compo- 
fition  favorable  au  frere  de  Tigranc.  Pour  l’ Ingé- 
nieur Grec  il  le  condamna  à la  mort  malgré  les 
prières  des  Oôicicrs.  C’efi  un  perfide , dit-il,  qui 
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4S4  Histoire  Romaitie, 
contre  le  droit  des  gens  amis  le  feu  dans  yémife  avant 
que  d’en  fortir.  Il  a privé  les  Habitant  de  la  grâce 
entière  que  je  Voulois  leur  faire  de  fauver  leur  vie 
çjr  leurs  biens.  Une  fi  belle  conquête  fournit  tout 
à k fois  aux  Romains  une  riche  dépoüille  , des  vi- 
vres en  abondance , & une  retraite  agréable  pour 
pafl'er  l’Hyvcr.  La  campagne  avoir  été’  gloricufe. 
Elle  auroit  dû  apprendre  aux  Soldats  de  Lucullus 
à lui  obéir , & aux  Citoyens  de  Rome  à l’eftimer. 
Mais  les  troupes  ptenoient  leur  imprcllîon  d’ail- 
leurs , & le  Peuple  de  Rome  ne  voyoit  le  mérite 
de  Lucullus  que  de  loin.  La  réputation  la  mieux  éta- 
blie lors  quelle  cft  traverfée par  des  jaloux  fouffre de 
l’éloignement  des  lieux  où  elle  brille. 

L’expédition  de  Q.  C.xcilius  Métellusen  Crète 
lui  fit  plus  d’honneur  à Rome, que  Lucullus  n’en 
rcqut  pour  fes  immenfes  conquêtes  en  Afie.  Quoi- 
qu’inféricur  en  mérite  à Lucullus  , il  faut  l'avoücrj 
Métcllus  étoit  un  alTés  bon  Général.  L'expédi- 
tion contre  les  Crétois  lui  étoit  échûë  des  l’année 
précédente  , & tout  le  tems  de  fon  Confulat  s’étoit 
paffe  à en  faire  les  préparatifs.  De  la  part  des  Ro- 
mains il  entroit  dans  les  motifs  de  cette  guerre 
beaucoup  de  vangcance , & plus  encore  d’ambition. 
* Crète , grande  Ifle  & opulente  avoit  fourni  des 


4 L'Ille  de  Crète  appellceau- 
iourd'hui  Candie  du  nom  delà 
Capitale  ,eft  une  des  plus  gran- 
des de  la  mer  Méditerranée. 
Elle  eft  placée  entre  l'Archipel 
au  No’rd  , la  mer  d’Afrique  au 
Midi  , la  mer  Carpathicne  au 
Rêvant  , de  la  mec  Ionique  à 


l'Occident.  On  lui  donne  com- 
munément deux  cens  foixante- 
dix  milles  de  longueur, cinquan- 
te milles  d.in^  fa  plus  grande 
largeur  , & cifiq  cens  quatre- 
vingt  neuf  milles  de  circuit. 
Elle  fut  nommée  anciennement 
Ciirüe,  Si  M*earQf,  pour  expri- 
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Dieux  &dcs  loix  prcfquc  à toutes  les  Nations  du 
monde.  Elle  étoic  fi  peuplée  ^ que  la  Grèce  lui  avoit 
donné  le  nom  de  Hécatompole  , c’eft- à-dire  d’ifle 
aux  cent  Villes.  Toujours  Crète  avoit  été  libre,  & 
les  Alliances  qu’elle  avoit  contractées  avec  Rome 
ne  l’avoicnt  que  médiocrement  gênée.  Souvent  elle 
avoit  pris  des  intelligences  avec  d’autres  Potentats, 
(ans  trop  confulter  le  Sénat  Romain.  On  difoit  mê- 
me qu’alors  elle  étoiten  commerce  avec  Mitlirida- 
te  , & qu’elle  le  favorifoit  fous  main.  Quoiqu’il 
en  foit , le  prétexte  le  plus  fpécieux  qu’eût  la  Ré- 
publique de  l’attaquer  étoit  fondé  fur  la  retraite 
&c  fur  les  Iccours  que  Crète  pretoitaux  Pyrates  ré- 
pandus fur  les  mers.  Au  fond  l’indépendance  dont 
clic  joiiifToic  bleffoit  les  yeux  des  Romains , & ces 
^ adorateurs  de  leur  propre  liberté  ne  tendoient  qu’à 
réduire  tous  les  Peuples  en  fervitude. 

Métellus  partit  donc  des  côtes  d’Italie  avec  trois 
Légions  qu’il  chargea  fur  la  Flotc  qu’on  avoit  é- 
quipéc  pour  lui.  LesCrétois  s’attendoient  bien  que 
les  Romains  ne  laifleroient  pas  impunie  la  victoire 
que  Crète  avoit  remportée  fur  eux.  Nous  avons 
dit  que  M.  Antonius  s’étoit  préfenté  vers  les  côtes 
de  leur  Iflc , que  des  Pyrates  l’avoicnt  attaqué  & 
battu  , qu’ils  avoient  pendu  fes  foldats  avec  les  mê- 


mec  la  douceur  Sc  la  beauté  de 
fou  dimac.  Les  Crétois  furent 
recommandables  dans  l'antiqui- 
té Payenne  par  la  fageHc  de  leur 
Gouvernement,  & donnèrent  des 
loix  à difFérens  Peuples  de  l'Uni- 
vers.Les  anciens  Auteurs  lui  don- 
nent quatre-vingt-dix  Villes  avant 


la  guerre  de  Troye.  On  en  comp- 
ta cent  apres  (qu'une  Colonie 
de  Doriens  en  eut  bâti  dix  au- 
tres. Toute  rifle  efl  dominée 

fiar  différentes  montagnes , dont 
a plus  haute  efl  le  Nfont  Ida, 
aujourd'hui  le  Mont  Pjîloriti. 
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43<î  Histoire  Romaine, 

De* Rome  l’an  Hics  chaînes  quc  Ic  Romain  avoir  apportées  pour 
‘’^S-  les  garotter  , enfin  qu’Antonius  lui  même  ctoir 
Seul  Confui,  mon  Ju  chagrin  de  fes  pertes.  Pour  réparer  fa  fau- 

Q:  MaRCIUS  * I U ' 1 ! ‘ > ■ 

Rjx.  te  ou  pour  obtenir  grâce  la  République  Crctoi- 

fc  avoit  envoyé  une  AmbalTade  à Rome.  Elle  é- 
toit  compofée , cette  Ambaflade  , de  trente  illuftres 
vieillards  de  l’Iflc,  gens  habiles  au  manîment  des 
affaires.  Ceux  ci  par  de  preffantes  follicitations , 
& (ur  tout  par  d’humbles  fupplications  avoient 
tellement  fléchi  le  Sénat  Romain  en  leur  faveuf  , 
qu'on  étoit  prêt  de  leur  accorder  un  renouvelle- 
ment des  anciens  traités.  Le  fculP.  Lentulus  Spin- 
ther  s’oppola  à la  bonne  volonté  du  Sénat,  & fou- 
leva  les  cfprits  contre  les  Crétois.  Point  de  fécuri- 
té  à efpérer  , dit- il  , que  Crète  ne  fait  réduite  en 
Province.  L’oppofition  de  Spinther  fit  changer  l’Ar- 
rêt. On  exigea  des  Supplians  un  fi  grand  nombre 
de  conditions  fi  dures  , qu’ils  ne  purent  les  accep- 
ter. Crète  fc  vit  donc  forcée  à fourenir  la  guerre, 
& l’armée  de  Métellus  débarqua  dans  rifle,  lorfque 
fes  Ambafladeurs  chcrchoicnt  encore  de  l’argent 
pour  remplir  la  fomme  de  quatre  mille  talens , que 
Rome  éxigeoit  d’eux. 

rhutm  mftmPhf  L’f  tat  Ciétois  étoit  alors  gouverné  pardeux  Chefs, 
nom.  l’y  J,  nommé  Larthénes  , l’autre  Panarcs.  Lafthéne» 

s’obftinoit  a' faire  prendre  les  armes  à fes  compa- 
triotes. Il  f^avoit  que  le  Sénat  Romain  demandoit 
pour  préliminaire  qu’on  le  liviât  à (à  vangeance  , 
avec  fon  Collègue.  Ilsfc  fentoient  cou pablcsd  avoir 
caufé  le  délâftrcd’Antonius,  & craignoicnt  la  pu- 
nition. Lafthénes  avoit  pris  le  parti  de  ne  mourir 
que  fous  les  armes.  Sa  faélion  fouffloit  donc  la 
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guerre  dans  tous  les  recoins  de  l’Iflc.  En  peu  de  pe  Rome  l’an 
tems  vingt-quatre  mille  hommes  de  ces  braves  In-  <85- 
fulaircs  s’affcmblérent  en  ciimt  liberté  ! &réfolu-  SculConful, 
lent  de  foûtenir  leur  indépendance  jufqu’à  unedé- 
cadence  entière.  Les  armes  ne  leur  manquèrent  pas. 

C’etoit  ches  eux  qu’on  en  fabriquoit  pour  toutes 
les  armées  d'Europe  & d’Afie.  Durant  ces  mou- 
vemens  d’un  Peuple  allarmé , Mctcllus  s’avarqoit 
vers  * Cydonie  Ville  Capitale  du  pais.  Cette  feu- 
le marche  contraignit  Lallhéncs  d’aller  au  devant 
de  l’ennemii  &dc  livrer  bataille  pour  détourner  le  ' 
fiege.  Que  pouvoir  un  Général  fans  expérience 
avec  une  armée  tumultuairement  adcmblée,  contre 
un  Proconful  fuivi  de  trois  Légions  Romai- 
nes ? La  troupe  de  Lafthénes  fut  didîpée  , le 
Chef  prit  la  fuite  , fc  retira  dans  GnoITe , &c  Cy- 
donie fut  adiégée.  Panares  ne  la  défendit  que  foi- 
blcment , & la  rendit  à compofiticn  fur  la  paro- 
le de  Métellus  que  lui  & les  habitans  auroient  la 
vie  fauve.  De’là  Métellus  alla  fc  préfenter  devant 
* GnolTc  , où  Lafthénes  s’étoit  enfermé.  Le  timide 

•Hf'jdon  , oa  Cydonie  dcoit  nom  de  C/rstut  , nom  qu’elle 
une  des  plus  fortes  Places  de  emprunta  du  Fleuve  qui  la  tra- 
rifle  de  Crête.  Elle  avoir  un  verfoit , fuivant  le  témoignage  de 
Port  capable  de  contenir  un  grand  Strabon.  Ce  Géographe  ajoûte 
nombre  de  Vaifleaux.  Strabon  la  qu’elle  fut  la  Capitale  de  l'ille. 
compte  pour  une  des  trois  plus  U fixe  fa  pofîtion  i vingt-cinq 
conlidêrables  Villes  de  l’ifle.  Il  ftades,  ou  â une  bonne  lieue  de 
mer  au  même  rangGortyne,  8c  l'Archipel  > 8c à qu.itre-vingt-Hix 
Gnoflus.  On  croit  qu’elle  fubfifte  ftades  de  la  mer  d'Afrique.  Elle 
encore  aujourd’hui  fous  le  nom  avoir  félon  lui  trente  ftades  , 
de  la  Canée.  "U  d’une  lieuë  8c  demie  de 

b GnofTe  où  l’on  dit  que  le  circuit.  Il  cft  incertain  fi  GnoiTc 
Roy  Minos  avoir  fixé  fon  fejout , croit  fitnéc  prés  du  Bourg  de 
eut  dans  les  premiers  tems  le  Cnfiel  PtditdA  , ou  dans  un  en- 
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4S8  Histoire  Romaine, 
Général  abandonna  la  Place  au  lieu  de  la  défen- 
dre , y mit  le  feu  , & prit  la  fuite.  ' Lyûus  fit  en- 
core moins  de  réfiftancc  que  Gnofle.  Ainfi  dans 
un  été  Métcllus  s’empara  fans  peine  de  la  meilleu- 
re partie  d’une  Ifle,qui  outre  les  propres  habitans 
eut  encore  pour  défenfeurs  les  Pyrates  de  Cilicic. 
Après  tout  Crète  n’étoit  encore  qu’entamée.  Mé- 
tellus  y prit  des  quartiers  d'hy ver , & ne  put  l’alTu- 
jettir  que  l'année  fuivante. 

Déjà  Rome  avoit  fait  un  nouveau  choix  de 
Confuls.  C.  Calpurnius  Pifo  , & M’.  Acilius  Gia- 
brio étoient  montés  enfembleau  premier  rang.  Pour 
Cicéron  il  avan<joit  aux  honneurs  à grands  pas. 
Prcfque  au  fortir  de  l'Edilité  il  fut  élu  Préteur  , Ôc 
de  huit  compétiteurs  qui  demandèrent  la  Préturc 
avec  lui  il  eut  le  plus  grand  no.mbre  des  fuffrages, 
& fut  nommé  le  premier.  Les  Confuls  tirèrent  leurs 
départemens  au  fort.  Il  paroît  que  Calpurnius  refta 
en  Italie  , qu’il  pourvut  au  bon  ordre  de  la  Ville, 
& qu’ Acilius  fut  dcftinc  à gouverntr  la  Bithynic 
& le  Pont.  On  avoit  promis  dès  l’an  pafle  à Q. 
Marcius  Rex  le  Gouvernement  de  la  côte  d’Afic, 
On  lui  tint  parole.  Il  y a lieu  de  croire  qu’av*  le 
ConfuI  Acilius , & le  Proconful  Marcius  partirent 
pour  le  Levant  douze  CommilTaircs  tirés  du  Sc- 


droir  voifin, qu’on  appelle  aujour- 
d’hui le  Village  de  C^»oyÂ.  Sur 
cela  les  femimens  font  parcages. 

« Lydius  dans  Ton  origine  paf- 
foit  pour  une  Colonie  de  Lacé- 
démoniens I comme  le  rapporte 
Polybc  au  Livre  qmtticme.  Elle 
étoic  avancée  da&s  les  terres.  On 


conjîftute  qu'elle  fnt  bâtie  on 
eft  préfcnteinent  /’a/co  - Ca/lro, 
Quelques-uns  la  placent  proche 
d’un  Bourg  appcllé 
D’autres  prétendent  qu’on  en  re- 
trouve les  ruines  dans  le  voifina* 
ge  de  Cirtfttr». 
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nat  , pour  prendre  poffeffion  du  Royaume  de  Mi- 
thridate  , pour  y établir  un  nouveau  genre  de  gou- 
vernement t &c  pour  mettre  le  Pont  fur  le  pic  d’une 
Province  Romaine.  Lucullus  apres  Tes  viÂoires  de 
l’année  dernière  les  avoir  demandés, ces  CommilTai- 
rcs , tant  il  fc  croyoit  fûr  de  fa  conquête.’ Tout 
changea  de  face  dans  les  Provinces  Orientales  fi- 
tôt  qu'Acilius , que  Marcius , & que  les  Commif- 
faites  y furent  arrivés.  Leur  préfcncc  arrêta  les  pro- 
grès de  Lucullus , & ce  grand  homme  , (ans  cclfer 
d’être  au  fond  au/Ti  Héros  qu’il  l’avoit  toujours  été, 
perdit  plus  de  fa  réputation  que  de  fa  vertu.  Ccd: 
ce  que  nous  déplorerons  dans  peu  lorfquc  nous 
aurons  expofé  les  affaires  de  la  Capitale  , & dé- 
couvert l’intérieur  du  gouvernement  public  à Ro- 
me. 

Pompée  étoit  toûjours  l’Idole  du  Peuple  Ro- 
main. Le  Tribunal,  qu’il  avoir  rétabli  fur  le  même 
pié  qu’au  tems  de  fa  plus  grande  autorité  , n’a- 
vüit  alors  d’attention  qu'à  élever  fon  bienfai- 
teur ,&  qu’à  le  faire  dominer.  Le  meme  emprefle- 
ment  qu’avoit  eû  autrefois  le  Collège  des  Tribuns 
à faire  dépit  aux  Grands  & à la  Noblcffc  fc  renou- 
velloit  , non  pas  encore  avec  autant  de  fureur; mais 
au/fi  efficacement  que  fous  IcsGracqucs.  Le  Tribun 
Cornélius  minura  donc  une  loi  qui  défcndoit  fous 
de  griéves  peines  la  brigue  immodérée  de  ceux,  qui 
pi  étendoient  aux  premières  charges  de  l’Etat.  On 
entrevoyoit  afles  que  ledeffein  du  Tribun  étoit  de 
mortifier  les  Patriciens  , plus  avides  des  honneurs 
que  les  gents  du  Peuple.  Apres  tout  ce  dérègle- 
ment alloit  loin  , & la  réforme  étoit  néceffairc.  Le 
Tome  XV . ■ Q,q  q. 
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490  Histoire  Romaine, 

Sénat  n’ofa  pas  rejetter  la  loi  de  Cornélius  ; mais 
il  la  fit  examiner  par  les  Confuls.  Caipurnius  ôc 
Acilius  écoient  eux-mêmes  foupçonnes  de  n’avoir 
obtenu  le  Confulat  que  par  des  intrigues.  Ils  s'ef- 
forcèrent de  modérer  les  peines  que  le  Tribun  avoit 
attachées  aux  infradeurs  de  fa  loi.  Elle  portoit , 
que  ceux  dont  la  brigue  feroit  prouvée  perdroient 
leur  charge  , qu’ils  fci  oient  retranchés  du  corps  Sé- 
natorial , Si  qu’on  les  condamneroit  à une  amende 
pécuniaire.  Les  Confuls  prétendirent , qu’on  remé- 
dieroit  plus  fûrement  au  mal  en  punilTant  moins  fé- 
vérement  les  coupables,  voudra  fe  réfoudre , 
difoient-ils,  ù fe  porter  pour  accu  fat  eur  contre  des 
hommes  d’une  haute  naijîance  , fi  la  peine  qu’on  leur 
attirera  doit  être  fi  rigoureufe  ? Ils  mitigèrent  donc 
la  rigueur  de  l’Edit , firent  approuver  par  le  Sénat 
le  changement  qu’ils  y avoient  fait^  & s’attendirent 
à la  faire  accepter  par  le  Peuple  dans  les  prochains 
Comices.  Le  Trioun  Cornélius  olfenfe  de  l’a- 
doucilTemcnt  qu’on  avoit  fait  à fa  loi  , excita 
une  émotion  populaire.  Alors  le  Conful  Caipurnius 
fut  infulté,  Si  les  Faifccaux  furent  brifés.  Enfin  la 
loi  palTa  fans  modification , & porta  le  nom  de  loi 
Calpurniéne  , quoi  quelle  fût  l’ouvrage  du  Tribun 
Cornélius. 

Ce  premier  avantage  que  Cornélius  remporta  fur 
les  Confuls  & furie  Sénat  enhardit  les  autres  Tri- 
buns à devenir  Légiflatcurs  à leur  tour.  L.  Rofcius 
Otho  l’un  des  membres  du  Tribunat  entreprit  de 
donner  du  luftreà  l’ordre  des  Chevaliers  Romains, 
& de  l’égaler  en  quelque  forte  à la  majefté  du  Sénat. 
Jufqu’alors  les  Chevaliers  n’avoient  point  eu  de  pla- 
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ce  marquée  au  Théâtre.  Ils  s’afleïoient  pêlc-mclc 
avec  le  Peuple, félon  le  rang  que  le  hazanî  leur  artri- 
buoir.  Otho  diftingua  ce  Corps d*une  manière  nou^ 
vclle  ; mais  en  voulant  faire  dépit  aux  Sénateurs  il 
ne  ménagea  pas  allés  la  bonne  Bourgcoific.  Il  drefl'a 
une  loi  qui  allîgna  les  quatorze  degrés  les  plus 
proches ‘‘de  l’orchcftre  à ceux  des  Chevaliers  Ro- 
mains qui  avoient  confervé  leur  bien  fans  le  pro- 
diguer, & qui  n’avoient  jamais  éxercé  le  vil  métier 
d’Hiftrions , d' Athlètes,  ou  de  Gladiateurs..  La  loi 
palTa  à la  faveur  de  la  populace  peu  jaloufe  des 
diftin£tions  , & fc  perpétua  dans  Rome  fous  les 
Empereurs  long-tcms  après  la  deliruâion  de  la 
République. 

Quoique  Pompée  eût  été  le  premier  auteur  des 
nouveaux  attentats  du  Tribunat  il  n’a  voit  point 
paru  prendre  de  part  aux  dernières  innovations. 
Retiré  chés  lui  dans  une  honorable  folitude  il 
fembloit  avoir  confacré  le  refte  de  fes  jours  à la 
vie  privée.  Cependant  il  cachoit  un  grand  fonds 
d’ambition  fous  les  dehors  d’un  véritable  éloigne- 
ment des  emplois  publics.  Il  y a lieu  de  fouptjon- 
ncr  qu’il  avoir  lui  meme  mis  en  mouvement  un 
desTribuns  nommé  Gabinius,& qu’il  l’avoit  incité 
àpotter  une  autre  loi  ,qui  ne  pouvoit  guère  conve- 
nir qu’à  l’avantage  d’un  guerrier  tel  que  lui , c’eft- 
à-dirc  le  plus  cftimé  & le  plus  aimé  du  Peuple 
qui  fût  alors  à la  Ville.  La  requête  au  refte  que 
préfenta  Gabinius  à l’AIfembléc  des  Comices  pa- 
toilToit  nécclTairc  au  tems  & dans  les  circonftan- 

A Confu'tés  ce  que  nous  avons  dans  le  neuTicme  Tolume. 

fur  les  thcâcies  des  Romatoa 
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491  HistoireRomaike, 
ces  où  fc  trouvoit  Rome.  Il  demanda  qu’dri  pur- 
geât les  mers  de  cette  multitude  effroyable  de  Cor- 
f'aires,  dont  le  nombre  & la  puilfancc  aiigmentoient 
tous  les  jours.  En  eftet  ces  brigands  s’etoient  for- 
més fur  les  bords  de  la  Méditerranée  une  domina- 
tion étenduëjdepuis  l’Orient  jufqu'â  l’Occidcnt.Dans 
cette  cfpace  immenfe  ils  comptoient  jufqu’à  qua- 
tre cens  mille  mariniers  qui  leur  obéïlToient.  Bien 
des  perfonnes  de  diftindtion  de  toutes  les  contrées 
du  monde  n’avoient  pas  honte  d’entrer,  avec  eux, 
en  focieté  de  leurs  rapines  & de  leur  commerce. 
AufTi  l’appareil  de  leur  flotte  avoit  quelque  chofe 
de  magnifique  & de  terrible  â la  fois.  Elle  étoit 
compoféc  de  mille  galères  , dont  les  principales  é- 
toient  fuperbement  ornées  de  baluftres  dorés  . de 
tapis  couleur  de  pourpre  , & de  rames  couvertes  de 
lames  d’argent.  La  joye  & la  licence  regnoient  fur 
leurs  bords  , & dans  les  lieux  où  ils  faifoient  des 
defeemes  , les  rivages  retcntiffoient  de  leurs  chan- 
fons  bachiques  , & de  leurs  cris  d’allégrcffc. 

L’amour  de  la  débauche  ne  diminuoit  en  rien 
la  férocité  de  ces  Pyrates.  Ils  n’avoient  épar- 
gné aucun  temple  célébré  çar  fes  richeffes.  Ce- 
lui “ d’Apollon  Didyméen  a Claros  dans  l’Io- 
nie J celui  des  Dieux  Cabircs  ^ à Samothracc , cc- 


I 


I 

I 


a Aux  environs  de  Milet  étoit 
un  lieu  appelle  Didymes  , célè- 
bre par  un  Temple  Ce  un  Ora- 
cle d’Apollon.  Delà  ce  Dieu  em- 
prunta le  fuinom  local  àc’Didj- 
m(en.  Plutarque  alTure  que  dans 
l'ifle  de  claros  il  fut  adoré  fous 
le  même  nom.  Cette  Ifle  cft  fi- 


tuée  fur  la  côte  de  l'AAe  Mi- 
neure dans  la  mer  Egée.  Elle  eR 
aujourd’hui  appellée  , 

aulC  bien  que  la  principale  Ville. 

h Conlultés  le  neuvième  vo- 
lume fut  le  culte  & le  Temple 
des  Dieux  Cabircs,  & le  dou- 
zième fur  rifle  de  Samothtace. 
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lui  de  • Gérés  àHcrmionc  dans  l’Argic  , celui  ^ d’Ef-  De  Rome  l’an 
culape  à Epidaure  dans  le  Péloponêfe  ; bien  d’au- 
très  enfin  jufqu’i  celui  de  Junon  ^ Laciniéne  fur  c.^calpoiÎ- 
la  côte  d’Italie  avoient  été  dépoiiillés  par  ces  fa-  mius  Piso  , Sc 
crilcges  Barbares.  Toutes  les  maifons  de  plaifancc 
fituées  fur  les  bords  de  la  mer  étoient  en  proyc  a 
ces  voleurs.  On  ne  peut  dire  jufqu’où  montoit  le 
nombre  des  Efclavcs  qu’ils  avoient  enlevés  de  tou- 
tes les  contrées  maritimes.  L’Italie  n’etoit  pas 
exempte  de  leurs  infukes.  Ils  avoient  pillé  le  Port 
de  Cajette.  Ils  avoient  coulé  bas  à Oftic  plu- 
Ceurs  Vaiffeaux  d’une  Flotte  Confulaire.  Enfin  ils 
avoient  fait  une  defeente  aux  environs  de  Miféne , 

& y avoient  enlevé  la  fille  de  l’ancien  Conful  An-  ^ 

tonius  qui  fc  promenoir  fur  le  rivage.  Le  titre 
de  Citoyen  Romain  ne  garantiffoit  perfonne  des 
mauvais  traitemens  de  ’ccs  mifcrablcs.  Si  quel- 
qu’un de  leurs  Captifs  s’avifoit  de  s’en  prévaloir, 
au  nom  d’un  Citoyen  Romain  ils  joignoient  la  dc- 
rifion  à la  cruauté.  C’ejl  une  qualité  refpeélable  , di- 
foient-ils.  Honneur  a un  Citoyen  de  Rome  ! Mal- 
heureux que  nous  p>mmes  d’avoir  mis  la  main 
fur  un  homme  fi  digne  de  refpeél  ! ils  le  voient 
les  mains  & les  yeux  au  Ciel , & demandoient  au 
Captif  f pardon  de  leur  méptife.  Enfin  ils  termi- 


4 Hermione  icoit  fituée  fur  le 
Golfe  d’£»^i4  dans  l’Argolide. 
Le  Temple  érigé  dans  cette  V ille 
à Cécès  Sc  à Proferpine  paiToit 
poui  un  azyle  inviolable. 

h Nous  avons  Bit  connoître 
ailleurs  la  Ville  d'Epidauce  , Sc 
le  Temple  d’Efculape. 


e Voyés  les  volumes  précé- 
dens  , fut  le  Temple  de  Junon 
Lacinienne. 

J La  fille  d’Antonius , félon  le 
témoignage  de  Plutarque , ne  fe 
cacheta  qu’en  payant  i ces  Bar- 
bares une  rançon  confidétable. 
t Par  dérifion,  dit  Plutarque, 

Qqq  iij 
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Histoire  Romaine 


noient  la  comédie  par  une  fccnc  tragique.  Fi^és  , 
Seigneur  Citoyen  Rumain  , ajoûtoicnt-ils , fortésde 
nos  vaijfeaux  en  pleine  liberté.  A ces  mots  ils  le  jet- 
toient  à l’eau  , ou  le  contraignoicnc  à s’y  lan- 
cer lui-memc.  Le  plus  grand  mal  que  caufoicnt  ces 
tyrans  des  mers  c’etoit  la  difette  qu’ils  cau- 
foicnt cgallcment  en  Europe  , en  Afrique  , & en 
Afic. 

Gabinius  fc  fit  donc  honneur  du  zélé  qu’il  té- 
moigna pour  le  bien  public  , tandis  <^u’il  n’avoit 
en  vue  que  de  procurer  de  la  gloire  a Pompée. 
Le  Tribun  conque  fa  demande  en  ces  termes,  ^'il 
•vous  platfe  , Romains  , d’ordonner  j que  les  Tribus 
faffent  choix  d'un  homme  tiré  d’entte  les  anciens 
Confuls  , 4 qui  vous  accorderés  avec  le  titre  de  Pro- 
conful  l’empire  de  toutes  les  mers  du  Levant 
du  Couchant,  ^ue  fa  jurifdiéîion  s’étende  fur  tou- 
tes les  cotes  jufqu’à  cinquante  milles  dans  les  terres, 
êijfil  Joiten  droit  de  fe  choiftr  un  ^and  nombre  de 
Lieutenans  Généraux  , de  faire  équiper  plujteurs  Flot- 
tes J d’embarquer  des  troupes  de  terre  , d'obliger  au 
befo  'in  les  Rois  nos  jilliés  à lui  prêter  fecours  , cïr 
de  prendre  tout  l’argent  qu’il  voudra  dans  le  tréfor 
public.  Enfin  que  fa  Commijfon  fait  pour  trois  ans. 
La  République  ne  doit  rien  épargner  pour  effacer  la 
tache  que  la  licence  des  Pyrates  imprime  au  nom  Ro- 
main. Gabinius  n’eut  pas  plutôt  lu  la  Requête 


let  Pirates  fe  prodernoienc  aux 
pies  d'un  Citoyen  Romain.  Ile 
faifoientmine  a implorer  fapro- 
te^ion  , Sc  s’emprelToicnt  de 
le  revêtir  d'une  toge  à la  Ro- 
uuine.  .Après  s'ccrc  joiié  in. 


folemment  de  leur  prifonnier 
ils  ajoûtoienc  la  oarbarie  â 
l'infulte  , & le  forçoient  de  fe 
précipiter  dans  la  mer  , pour  le 
délivreci  dildient-ils>  d’une  bon- 
ceufe  captivité. 
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cju’il  vouloir  faire  pafler  en  loi , que  tour  Je  Peu- 
ple tourna  les  yeux  vers  Pompée.  On  pénétra  ai- 
fément  les  intentions  de  Gabinius.  Son  affeélion 
pour  la  patrie  étoit  médiocre  ^ & au  fond  c’étoit 
un  mauvais  Citoyen  -,  mais  il  étoit  ami  de  Pom- 
pée , & il  vouloit  plaire  à la  Commune. 

Le  Peuple  fut  dès  lors  tout  difpofc  à cenfen- 
tir  la  requête  , & i la  remplir  par  fes  fuffrages 
du  nom  de  Pompée  , que  le  Tribun  avoir  omis 
par  confidération.  Les  Confuls , le  Sénat , la  No- 
blelTe  , & généralement  parlant  tous  les  vrais  Ré- 
publicains' n’entrérent  pas  dans  les  vues  de  Ga- 
binius. Il  eft  vray  qu’autrefois  on  avoir  accordé  à 
Antonius  une  puiflance  prcfquc  égalle  fur  les 
mers  ; mais  fon  peu  de  mérite  ne  lui  attiroit  point 
de  jaloux  , & fon  caractère  d’homme  voluptueux 
ne  faifoicnr  pas  craindre,  qu’il  abulat  de  cette  ef- 
péce  de  Souveraineté  fur  le  monde  entier.  Pompée 
étoit  un  éléve  de  Sylla.  Sous  une  apparente  mo- 
deftic , difoit-on  , il  difllmule  de  vaftes  préten- 
tions. Sa  popularité  donnoit  des  ombrages  , & le 
dévouement  du  Tribu nat  pour  lui  étoit  un  com- 
mencement de  Tyrannie  dont  oncraignoit  les  fui- 
tes. Ainfi  tous  les  gens  qui  çerçoient  au  delà  du 
préfent  devinrent  contraires  a la  loi  Gahinia.  Les 
Patriciens  firent  un  bruit  épouvantable  dans  le 
lieu  des  aflcmblées.  Peu  s’en  fallut  que  Gabinius 
ne  fût  mis  en  pièces.  A fon  tour  le  Conful  Cal- 
purnius  penfa  être  démembré  par  la  populace , par- 
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^ 4 Cefar  féal  foufetivit  la  rendre  agréable  au  Peuple.  C'eft 
loi  Gabinia  , moins  pour  faire  fa  la  téilcxioa  de  Plutarque, 
cour  i Pompée  , que  pour  fe 
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4Ptf  Histoire  Romaine, 
ce  qu’il  avoit  dit  à Pompée  ; qu’un  nouveau  il{a-. 
mulus  devait  craindre  d’être  coupé  en  morceaux  par 
un  Sénat  irrité.  Enfin  les  menaces  & les  violences 
ccffcrcnt.  Les  Pères  Conferipts  eurent  recours  à 
leur  artifice  ordinaire  pour  déconcerter  le  Tribu- 
nat.  Ils  détachèrent  du  corps  des  Tribuns  deux 
hommes  éloquens  & accrédités.  L’un  étoit  Tré- 
bellius , l’autre  Rofcius.  Ces  deux  Tribuns  pro- 
mirent qu’ils  s’oppoferoient  à la  loi  de  Gabinius,. 
& qu’ils  protefteroient  contre  le  decret  des  Tri- 
buns leurs  Collègues. 

Les  Comices  fc  tinrent  au  jour  marqué  & le 
concours  y fut  prodigieux.  Nul  ne  douta  à Rome 
que  la  deftination  du  Proconfulat  des  mers  ne  fût 
uniquement  pour  Pompée.  Aufli  toutes  les  oppo- 
fitions  contre  l’éreifion  de  la  charge  ne  naiflbient 
que  de  la  perfonne  qu’on  en  vouloir  revêtir.  Pom- 
pée brûloir  d’impatience  de  voir  fes  prétentions 
autonfées  par  un  décret  du  Peuple.  Cette  affaire 
étoit  devenue  pour  lui  une  affaire  d’honneur.  Ce- 
pendant par  nature  & par  étude  il  étoit  myfté- 
xieux  & diflimulé  jufques  dans  les  moindres  cir- 
conftances  de  fa  vie.  Il  paroiflbit  toujours  tour- 
ner le  dos  au  but  où  il  vouloir  parvenir.  Ce  fur 
dans  cette  difpofition  d’efprit  qu’il  parut  devant  le 
Peuple  afiemblé.  Monté  fur  la  tribune  il  haran- 
gua de  la  forte.  Peuple  Romain  , la  hienveillance  dont 
vous  m'avés  toujours  honoré  ne  peut  être  égalée  ni 
par  la  vivacité  de  mes  fentimens  , ni  p^r  l’énergie 
de  mes  paroles.  Depuis  mon  adolefcence  vous  rna~ 
vés  porté  dans  votre  fein  , c2r  Vous  m’avés  élevé  i 
des  honneurs  fupérieurs  à mon  dgc  cJr  à mes  fervi- 

ces. 
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(CS.  Cependant  vous  convient-il  de  n’avoir  des  jeux 
c^ue  pour  moi  feul  , cJr  me  convient-il  d'être  chargé 
de  vos  dons  jujquà  m’en  voir  accablé  f Répandés 
une  partie  de  vos  faveurs  fur  d'autres  j c?*  laijfés- 
moi  refpirer  dans  ma  retraite  après  mes  travaux  paf- 
fés.  pe  fuis  encore  jeune  , il  efl  vrai  ; mais  fi  l'on 
compte  mes  années  par  mes  fatigues  n'efl-il  pas  juf- 
te  (jue  je  goûte  le  repos  d’une  vieillejfe  prématurée  f 
Du  refie  je  fuis  moins  effrayé  des  périls  de  la  nou- 
velle guerre  , que  de  la  jaloufie  de  mes  concurrents. 
Grands  Dieux  / Faut-il  qu’un  homme  de  ma  pto- 
feffion  ait  fans  ceffe  à effujer  , ou  les  mépris  du  public 
s’il  a le  malheur  d’être  vaincu  , ou  l’envie  de  fies  é- 
gaux  s’il  vient  à réüfftr.  Souffrés , Romains  ,fouf- 
frés  que  je  me  borne  aux  Joins  de  ma  famille.  fié  s 
long  tems  fai  épuifé  mes  forces  pour  la  gloire  de  m.t 
patrie,  ^jtoi  donc  fuis-je  le  feul  fur  qui  puiffent 
tomber  des  Commiffions  honorables  ; mats  laborieu- 
fes  ? Non  , Romains  , non  ^ vous  n’êtes  pas  encore 
defiitués  d’habiles  Généraux  à qui  vos  intérêts  foient 
chers  , c2r  qui  feront  pour  vous  par  vertu  plus  que 
je  ne  puis  faire  par  reconnoifiance. 

Ainfi  parla  Pompée  ; mais  fon  cüfcours  ne  fit 
qu’allumer  les  defirs  du  Peuple  en  fa  faveur.  Le 
Politique  avoir  en  vue  de  difTipcr  tout  à la  fois  la 
haine  attachée  aux  fondions  d’un  emploi  trop  bril- 
lant , & de  l’obtenir  cet  emploi  par  la  voye  ho- 
norable du  refus.  Aufll  Gabinius  féconda  bien 
Pompée.  Selon  la  collufîon  qui  étoit  entre  eux 
il  parla  en  ces  termes,  ^ui  l’auroit  pii  croire  f Pom- 
pée refufe  fon  bras  aux  néceffités  cy  aux  vœux  de 
fa  patrie  ! Le  dédain  qu’il  a fait  paroitre  pour  la 
Tome  JCr.  Rrr 
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498  Histoire  Romaine, 
Commifficn  U plus  gloricufe  qui  fut  jamais  prouve 
afés  combien  il  efl  peu  avide  des  grands  honneurs. 
Sa  modération  doit  rajfurer  ces  e/prits  timides  , qui  fe 
figurent  des  périls  imaginaires  dans  la  trop  grande 
élévation  des  hommes  difiingués  par  leur  mérite,  ^jioi 
qu'il  en  foit  , efl-ce  donc  fur  les  defirs  de  Pompée 
plutôt  que  fur  l'intérêt  public  qu'il  faut  régler  nos 
décifions  ? C'efl  par  une  erreur  bien  pardonnable  a 
fa  modcflie  qu'il  nous  refufe  fon  minifiére  j mais  n'a- 
t'il  pas  dû  ffavoir  qu'il  n'ejl  pas  fon  m.utre  f T^é  fu- 
jet  de  la  E^épublique  il  lui  doit  l’ufage  de  fes  talens, 
C2r  nous  fommes  en  droit  de  l'éxiger.  R,ome  , nous 
a-t'il  dit  J n'ejl  pas  dejlituéc  de  grands  Généraux.  Je 
le  veux  croire  ; mais  qu'on  nous  les  montre  ! Sont-ils 
P communs  , ou  ceux  qui  nous  refient  ne  font-ils  pas 
occupés  ailleurs  f ^u'on  nous  en  produife  un  feul 
que  le  bonheur  n abandonne  jamais  / S'il  s'en  trouve, 
qu’on  l' enlève  a fes  foyers  domefiiques  ,<2r  qu'on  le  con- 
traigne malgré  lui  à préférer  le  travail  au  repos  ! 
Pompée  a paffé  fa  première  jeunejfe  fous  les  armes.  Il 
a commandé  des  armées  dans  un  âge  ou  l'on  n’ejl  pro- 
pre qu’à  obéir. Il  s’efi  ,pour  ainfi  dire, familiarifé avec 
la  Viéloire.  Faifons-lui  , Romains , faifons-lui  lamê- 
me  violence  que  quand  nous  l'envoyâmes  combattre 
Sertorius.  Nous  le  forçâmes  d’accepter  une  Commif- 
fion  que  tous  nos  Guerriers  refufo'tent.  Le  vain- 
queur de  Sertorius  fuccombera  - t’il  fous  des  Py- 
rates  f 

Le  Tribun  Trcbcllius  fc  preparoit  à protefter 
contre  la  loi  de  Gabinius  ; mais  à peine  ouvrit-il 
la  bouche  que  les  clameurs  du  Peuple  la  lui  fermé- 
fcnt.  On  ne  lui  entendit  prononcer  que  ces  paro- 
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les  j Je  défens  aux  Tribus  d’entrer  dans  le^arcpour 
donner  leurs  fuffrages.  A ces  mots  Gabinius  chan- 
gea d'objet , & prit  fon  Collègue  à partie.  Ce  ne 
fut  plus  pour  déférer  le  Proconfulatà  Pompée  que 
le  Peuple  porta  Tes  fuffragts  , ce  fut  pour  dépo- 
fer  Trcbclliusdu  Tribunat.  Déjà  dix-fept  Trmus 
avoient  opiné  , & la  dix  huitième  alloit  entrer  dans 
le  parc,  pour  conclure  à la  depofition.  Enfin  le  Tri- 
bun réfradairc  céda , & fon  filcncc  fut  pris  pour 
un  acquiefeement  à la  loi.  Rofcius  qui  le  portoit 
aulfi  ^our  oppofant  jugea  bien  qu'il  ne  feroit  pas 
écoute.  Au  lieu  donc  de  faire  entendre  fa  voix 
il  s’expliqua  par  un  gefte  , qui  excita  plus  d’indi- 
gnation que  le  difcoursle  plus  emporté.  Il  leva  en 
l’air  deux  doigts  de  la  main  droite  , pour  fignifier 
qu’il  opinoit  à partager  le  Proconfulat  des  mers 
entre  deux  hommes , fans  le  confier  tout  entier  à 
Pompée,  A ce  figne  l’AlTcmbléc  fit  une  fi  épou- 
vcntablc  huée , qu’un  corbc.iu  , dit-on  ,qui  palToit 
par  hazard  fur  le  Comice  fut  étouffé  par  la  vio- 
lente agitation  de  l’air. 

On  avoir  dédaigné  d’entendre  les  deux  Tribuns 
qui  s’étoient  préfentés  pour  contrarier  la  loi.  Le 
Magiftrat  le  plus  grave  de  Ro.nc  , c’etoit  Q.  Ca- 
lulus  alors  Prince  du  Sénat  fut  plus  rerpcèté.  Il 
parla  avec  un  air  d’autorité  que  donne  l’âge  & 
la  fupériorité  du  mérite.  F’ ous  m'avés  toujours  con- 
nu, dit-il  à l’Aflcmblée  ,jJO«r /’dwi  le  plut  jtnccre^ 
Cir  le  protecteur  le  plus  a^eflionné  du  Peuple  Ro- 
main. Si  j’oje  encore  me  faire  entendre  ici  c'efi pour 
Vous  défiler  les  jeux  , pour  vous  préferver  de  la  fur- 
prife  , ty  pour  vous'  ramener  à vos  véritables  in- 
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|oo  Histoire  Romaine, 

Ôc  Koiie Tan  •>  régies  de  la  fagej^e  O"  nos  Uix  ne 

6S6.  nous  permettent  pas  de  confier  à un  Jeul  homme  un 
Confuls , empire  aujfi  jvajle  que  celui  du  monde  entier.  Les 
CAi  Pun-  ^ous  prétendes  le  mettre  fçauront  le  dé- 

•.  AciLiut  pojer  ^ je  le  veux.  JJu  moins  [exemple  Jera  conta- 
gieux J Cr  pourra  devenir  funefie.  Marius  s’efi  perdu 
pour  avoir  été  comblé  de  trop  d'honneurs  , cjr  Sjilla 
pour  avoir  été  trop  long-tems  continué  à la  tête  de 
nos  troupes.  A quoi  bon  inventer  de  nouvelles  di- 
gnités J CT  imaginer  des  Commijfions  extraordinaires 
a chaque  befoin  de  l'Etat  f Ne  choifijfons-nous  pas 
tous  les  ans  des  Confuls  dont  les  fonSlions  font 
preferites  parles  loix  ? Le  commandement  de  nos  ar- 
mées leur  appartient  de  droit.  Pourquoi  les  laifier  dans 
la  Capitale  jouir  des  honneurs  de  leur  Afagifirature, 
fans  en  porter  les  charges  f Pourquoi  leur  fubfii- 
tuer  des  P'ice-Gérents  tirés  malgré  eux  de  la  vie 
privée  , (ÿ*  que  le  caprice  éléve  jufqu  à l’indépendan- 
ce. il  efi  , je  l’avoué  y des  nécejfités  prenantes  , 
tout  a coup  il  s’excite  des  orages  qui  demandent  la 
main  d’un  Pilote  expérimenté.  Nos  Peresy  ont  pour- 
vu avec  fageffe.  C’efi  pour  ces  tems  difficiles  qu’ils 
nous  ont  appris  à nommer  des  Diélateurs.  Mais  avec 
quelle  circonfpeélion  ont-ils  donné  des  limites  au  pou- 
voir de  ces  Magifirats  extraordinaires  f Nos  loix 
leur  défendent  de  retenir  la  Diélature  au  delà  defix 
mois  , cîr  d’en  exercer  les  fondions  hors  de  l’Ita- 
lie. Elevés  donc  tant  qu’il  vous  plaira  ou  Pompée  ^ 
ou  tout  autre  au  grade  fublime  de  Diéîateur.  V'ous 
agirés  dans  les  régies , pourvu  que  vous  refiraigniés 
fa  puijfance  dans  les  bornes  anciennes.  Mais  une  do- 
mination qui^  s’étend  fur  toutes  les  mers  çy  fur 
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toutes  les  terres  du  monde  ^ qui  'donne  de  l'autorité 
fur  les  I^ois  étrangers  , qui  met  un  feul  homme  à 
meme  de  toutes  les  richefes  (ÿ*  de  toutes  les  forces 
de  l’Etat  J c eji  une  atteinte  inoüie  donnée  au  gou- 
'vernement  ^ c ejl  un  renverfement  total  de  la  Répu- 
blique. Pompée  lui-même  avec  le  nom  de  GRAND ^ 
aura-t’il  les  épaules  ajfés  fortes  pour  un  jtpefantfar^ 
deau  f C’eft  à fes  prières  auprès  de  vous  que  je  joins  les 
miennes.  Accordés-lui  te  repos  quil  defire.  Ne  le  récom. 
penfés pas  de  fes  longs  fervices  en  l'expofant  à de  nou- 
veaux périls.  Réfervés  fon  bras  pour  des  conquêtes  plus 
honorables.  Si  la  mer  ou  fi  la  fureur  des  Barbares  Ve- 
noient  à nous  Nnlever  ^ quelle  ferait  notre  refiour- 
ce  f L’Orateur  en  alloit  dire  davantage  lorfqu’un 
des  auditeurs  cria  du  bas  de  la  Tribune;  Ce  fera 
vous , Catulus  ! Vous  feul  pouvés  nous  tenir  lieu 
d’un  Pompée.  A l’inftant  ces  mots  , ce  fera  vous 
Catulus  / palTcrent  de  bouches  en  bouches.  Le  cri 
fut  univerfcl.  Pour  lors  le  vertueux  vieillard  é» 
gaiement  confus  & charmé  des  applaudiflemens 
publics  fe  retira  dans  fon  logis  aux  acclamations 
de  tout  le  Peuple.  A fon  tour  Hortenfius  parla 
pour  fupprimer  la  loi  ; mais  fon  éloquence  n’effa- 
ça pas  les  préjugés.  Il  eft  à remarquer  que  Cicé- 
ron fc  tut  dans  un  fi  beau  champ  d’exercer  le 
talent  de  la  parole.  Il  couroit  alors  dans  la  lice  des 
premiers  honneurs.  Il  n’eut  garde  de  prendre  par- 
tij  &c  de  s’attirer  Pompée,  le  Sénat,  ou  la  Commune. 
Enfin  tout  le  jour  fe  paffa  en  harangues , & la  dé- 
cifion  fut  remife  au  jou^r  fuivant. 

Pompée  bien  fur  de  fa  faiSlionfe  retira  à la 
campagne , pout  n’êtrc  pas  témoin  > difoit-il , des 

R r r iij 


Pc  Rome  Tui 
6t6. 

Confuls , 

C.  Caimir- 
Nius  Ptso  , 8e 
M’.  Acilius 
Glabrio. 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l’An 
CSS. 

Confuls , 
C.  Caipur- 
Nll’S  Piso , & 
M’.  Acilius 
Clabrio. 


501  Histoire  Romaine, 
mouvemens  du  Comice  à fon  occaHon.  Cepen- 
dant tout  fc  pafla  fans  tumulte  dans  raflcmolée 
du  lendemain.  La  requête  de  Gabinius  fut  agréée 
par  le  Peuple  à la  pluralité  des  fuffrages.  Ce  Plébif- 
citc  tout  drefle  fut  porté  au  Sénat  , qui  l’autori- 
fà  à contre  cœur.  Enfin  le  Proconfulat  de  Pompée 
devint  une  loi  revêtue  de  toutes  fes  formalités.  Le 
sénat  même  fit  plus  en  faveur  du  nouveau  Pro- 
conful  que  ne  port  oit  le  decret  du  Tribun.  Au 
lieu  de  deux  cens  vaiflcaux  de  guerre  on  lui  en 
accorda  cinq  cens.  On  lui  permit  encore  de  choi- 
fir  quinze  Lieutenans  Généraux  du  corps  des  Sé- 
nateurs, fie  on  lui  afligna  une  fomme  três-conC- 
dérablc  à prendre  fur  le  trefor  public.  Pompée 
apprit  bicn-tôt  à la  campagne  fa  nomination , Sc 
le  concert  du  Sénat  & du  Peuple  à favorifer  fon 
entreprtfe.  Il  revint  à la  Ville  ; mais  comme  il  étoit 
mefuré  dans  fes  démarches  il  ne  voulut  y entrer 
que  de  nuit.  Il  préfumoit  que  s’il  y paroilToit  de 
jour  une  nombreufe  foule  de  Peuple  viendroit  au 
devant  de  lui,  & que  le  Sénat  pourroit  en  con- 
cevoir de  la  jaloufie.  Pour  éviter  le  fracas  il  re- 
tourna fans  efeorte  en  fon  logis.  Gabinius  l’au- 
teur de  fa  nouvelle  diftindkion  lui  rendit  vifitc , & 
devint  fon  ami  déclaré  & fon  plus  cher  confident. 

Le  ProconfuI  des  mers  prépara  tout  pour  fon 
expédition  contre  les  Pyrates.  Le  plan  de  la  guer- 
re qu’il  alloit  faire  étoit  déjà  drclTé.  Pompée  l’a- 
voit  médité  à loifir  durant  fa  retraite  de  deux  ans. 
Ce  n’étoit  point  une  Province  ou  un  Royaume  qu’fl 
falloir  conquérir  en  attaquant  des  Villes  renfer- 
mées dans  un  terrain  médiocre.  Ce  n’étoit  pas  un 
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fcul  Peuple  qu’il  falloir  afTujcttir  dans  un  petit  cC~ 
pacc.  C’etoit  tout  le  circuit  de  la  Mediterranée , 
depuis  le  détroit  de  Gades  jufqu’à  la  mer  rouge  , 
qu’il  falloit  enlever  à des  Barbares  de  toutes  les 
langues,  &:  déroutes  les  Nations  du  monde  con- 
nu. Ils  occupoient  dans  ce  contour , des  Illes , des 
Villes  maritimes  , & des  FortcrdTcs  qu’ils  avoient 
conAruites  en  divers  lieux:.  Leur  retraite  la  plus 
ordinaire  étoit  dans  les  rochers  de  la.  Cilicie.  Q^ui 
n’auroit  crû  que  les  trois  ans  fixes  pour  la  durée 
du  Proconfulat  des  Mers  ne  fuffiroient  pas  à Pom- 
pée pour  achever  fon  entreprife  f II  la  termina 
dans  l’cfpacc  de  trois  à quatre  mois  , tant  les  me- 
fures  qu’il  avoir  prifes  fe  trouvèrent  juftes  ! D’a- 
bord Pompée  faifit  l’armée  Confulairc  que  Cal- 
purnius  Pifo  avoit  raflcmblée  pour  foi.  Le  Con- 
lul  s’en  plaignit , & le  tumulte  qu’il  exclu  fit  que 
le  Peuple  s’alTcmbla  pour  le  dépofer.  Pompée  inter- 
céda pour  lui , calma  l’émotion  , & retint  des  trou- 
pes qu’il  crut  néceflairesà  fon  projet.  Il  y fit  ajoû- 
ter  d’autres  Légions , & le  nombre  de  fes  foldats 
de  terre  alla  jufqu’à  fix  vingt  mille  hommes.  On 
luiaffigna  cinq  cens  vaiffeaux  de  toutes  les  gran- 
deurs , & on  lui  permit  de  faire  le  choix  à fon  grc 
de  fes  Pilotes , de  fes  Matelots , & de  fes  Rameurs. 
Enfin  au  lieu  de  quinze  Lieutenans  Généraux  il  en, 
obtint  vingt- cinq. 

Pompée  ne  fe  réferva  pas  à lui  fcul  le  Comman- 
dement d’une  fi  nombreufe  armée  , & d’une  fi 
grofle  Florte.  Il  partagea  l’une  en  divers  corps , & 
l'autre  en  ^lufieurs  Efeadres.*  L’étendue  de  païs 
qifil  avoita  enlever  aux  Pyrates  étoit  immenfe.  Il 
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J04  Histoire  Romaine, 
la  divilà  en  treize  parties  , y diftribua  treize  de 
les  Licutenans  Généraux,  & fournit  à chacun  une 
portion  convenable  de  troupes  de  terre  & de  vaif- 
feaux  , avec  le  titre  de  Préteur  Zc  tous  les  accom- 
pagnemens  de  cette  dignité.  Tib.  Nero  eut  pour 
l'on  département  la'  côte  d’Efpagnc  depuis  Gades 
jufqu’aux  Iflcs  Baléares , qui  furent  affiguées  à Man- 
lius Torquatus.  Pomponiuseut  le  commandement 
fur  la  mer  des  Gaules  ; Lentulus  Marccllinus  fur 
celle  d’Afrique  ; P.  Atilius  fur  les  mers  de  Ligurie, 
de  Corfe  , & de  Sardaigne  ; L,  Gellius  & Cn.  Len- 
tulus gardèrent  la  côte  d’Italie  ; Plotius  'Varus  & 
Térentius 'Varro  celle  de  Sicile  & la  mer  loniénc. 
Les  bords  de  l’Achaïe  &c  de  la  Macédoine  furent 
confiés  à L.  Sifcnna,&  tout  rHcllcfpont  & les  Iflcs 
de  la  mer  Egée  , à Tubero.  P.  Pifo  eut  pour  fon 
département  l’entrée  du  Pont  Euxin  , laBithynic, 
la  Thrace,  & la  Propontide,  & Métellus  Népos  la 
Lycie  , la  Pamphilie  , Tlfle  de  Chypre  , & la  Phé- 
nicie. A l’égard  de  Pompée  à la  tctc  de  la  plus  grof- 
fc  divifion  de  vaifleaux  , & elcorté  de  quelques  Lé- 
gions pour  combattre  fur  terre  , il  fut  reconnu  com- 
me le  Généraliffime  de  l’entrcprife  , parcourut 
toutes  les  mers,  & pourvût  aux  befoms  de  tous  les 
polies.  D’abord  il  commença  par  purger  les  cô- 
tes des  Régions  les  plus  voifînesde  l’Italie  , & d’où 
Rome  tiroit  fa  principale  fubfîftancc.  Dans  l’cf- 
pacc  de  qiurante  jours  il  fit  difparoître  les  vaifleaux 
Corlàires  fur  la  Mer  de  Tofcanc,&  depuis  la  Si- 
cile , l’Afrique,  & l’Ifle  de  Sardaigne  jufqu’au  de-li 
du  port  d’Oftie.  Le*  commerce  fut  rétabli , & la 
Capitale  du  monde  fut  foulagéc.  Audi  quand  Porn- 
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péc  reparut  à Rome  ou  il  revint  faire  un  tour  , le  De  Rome  l’an 
Peuple  l’y  rc(juc  comme  le  Dieu  des  Mers.  Pom- 
pée  aimoit  à le  repaître  des  applaudiflemcns  po-  ^ Confuls , 
pulaircs.  Il  en  re<jût  d’autant  plus  finccrcs  que  l’ob-  n,us 
jet  de  la  rcconnoiflance  ctoit  plus  fenfiblc. M’-  Aemu* 
La  mer  croit  de  toutes  parts  environnée  , 6:  les 
Pirates  paroiflbient  enfermés  comme  dans  un  filet. 

Sur  toutes  les  Plages  de  l’Occident  à peine  paroif- 
foit-il  un  fcul  Vaifleau  des  Brigands,  Auffi  le  plus 
fort  de  leur  puilTanccétoit  dans  les  Régions  Orien- 
tales. Ce  fut  là  que  Pompée  fe  prefla  de  faire  Voi- 
le. Sa  flotte  l’attendo  t à Brundulc,  il  en  partit , ^ 
vint  à Rhodes.  Là  pour  montrer  que  fon  enrre- 
prife  n’étoit  pour  lui  qu’un  jeu  il  fe  donna  le  plai- 
fîr  d’entendre  difcounrfPoITidoniuSj  habile  en  plus 
d’un  genre  de  littérature.  Enfuitc  il  parcourut  les 


4 Le  Conful  Caipurnius  Pifo 
n’envilageoic  qu’avec  des  yeux 
jaluux  la  giandeur  de  Pompée. 
Petfonne  ne  s’etoitoppofé  avec 
lus  de  violence  i l’encrepiife 
U nouveau  General  contre  les 
Pirates.  Il  ne  tint  pas  même  à 
lui  que  la  flotte  navale  deflinée 
i cette  expédition  ne  fût  entiè- 
rement diffipée.  Le  retour  de 
r.ibundance  i Rome , & le  réta- 
blinément  du  commerce  par  la 
défaite  des  Pirates , ouvrirent  les 
yeux  du  Peuple  fut  les  injuftes 

ÎirOcédés  de  Pilon*  Peu  s’en  fal- 
ut , qu’il  ne  tût  dépofé  du  Con- 
fulat.  L’Arrêt  de  dépofition  a- 
voit  été  déjà  dtefl'é  pat  le  Tri- 
bun Gabinius.  Mais  Pompée  pa- 
ra le  coup  , il  s’en  fit  un  mérite 
auprès  du  Sénat, & du  Conful  mê- 
me dont  il  méprifoic  les  fureurs. 

Tome  Xy% 


b Pompée  s’étoit  arrêté  quel- 
ques jours  à Athenes.  Il  y fut 
teçîi  aux  acclamations  des  Ci- 
toyens de  cette  grande  Ville. 
Le  Peuple  pat  un  excès  de  flat- 
terie , lui  rendit  des  honneurs 
qui  n’étoient  réfetvés  qu’aux 
Dieux  du  Pars.  Les  infcripiions 
que  les  Athéniens  firent  i u gloi- 
re l'clevoient  au  rang  des  immor- 
tels, & lui  décetnoient  la  pre- 
mière pLrce  parmi  les  Héros  de 
l’Antiquité. 

r On  a fait  connortre  le  Phi- 
lofophe  Pollidonius  dans  le  fei- 
ziême  volume  de  cette  Hiftoite, 
page  117.  note  ».  On  le  fait  Au- 
teur de  la  continuation  dei’Hif- 
toire  de  Polybe,  que  quelques- 
uns  ont  attribuée  fans  caifon  à un 
Poflldojiius  d’Aléxandrie,  félon 
la  remarque  de  Voflius. 
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De  Rome  Tan  d’ Afic,  donnant  pat  tout  la  chaflc  aux  Corfai- 

6%6.  tes.  Un  grand  nombre  de  ces  Brigands  eut  recours 
Confuls,  à fa  clémence,  & les  traitemens  favorables  qu’ils 
ulviP^io ’^sc  du  Proconful  les  attachèrent  à lui.  Pom- 

M’.  Aciiiws  pce  apprit  d’eux  les  Ports  où  leurs  camarades  fc 
Glabrio.  retiroient  d’ordinaire , & les  lieux  ou  ils  depofoient 
leurs  rapines.  Ce  fut  dans  ces  retraites  que  le  Pro- 
conful les  attaqua , & d’où  il  les  fit  chalTer  par  fes 
Licutenans  Généraux.  Enfin  il  tourna  vers  la  Cili- 
cic  dernier  refuge  de  ces  malheureux , & le  récepta- 
cle le  plus  ordinaire  de  leurs  trefors  , & de  ce 
grand  nombre  d’Efclavcs  qu’ils  avoient  enlevés  fur 
les  côtes.  Les  Pirates  Ciliciens  s’étoient  bien  atten- 
dus d’avoir  bicn-tôt  fur  les  bras  la  flotte  & l’ar- 
mée du  Proconful  des  mers.  Ils  cachèrent  donc 
dans  les  Châteaux  & dans  les  défilés  du  Mont 
Taurus , leurs  femmes , leurs  enfans , & leurs  effets 
les  plus  précieux.  Pour  eux  ils  reftérent  à l’anchre 
au  Port  de  ^ Co  race  fc , forte  Citadelle  fur  la  côte  de 
Cilicie.  Pompée  parut,  & l’intrépidité  des  Barba- 
res fa  changea  en  confternation.  Ils  dépoférent  leur 
fierté , & jettérent  à l’eau  leurs  dards  & leurs  rames. 
A ce  fignal  Pompée  reconnut  qu’ils  fc  rendoient 
* fans  combat.  Il  écouta  leurs  fupplications  , leur 
promit  la  vie  fauve , & pour  garantie  de  leur  fou- 


4 Cot.icéiîum  étoit  une  Pl.ice 
force  fituce  dans  le  voilînage  de 
b mer , fur  un  rocher  qui  con- 
finoic  avec  la  Cilicie  & la  Pam- 
phylie  , félon  le  témoignage  de 
Strabon.  On  donne  aujourd'hui 
d cette  FortcrciTe  le  nom  de 
Sc4ndehrs. 


b Plutarque  dit  que  les  Pira- 
tes attendirent  Pompée  en  ordre 
de  bataille  , & «^u’apcês  leur  dé- 
faite , ils  fe  retirèrent  dans  un 
Fort,  où  ayant  été  .iffiégés  pat 
les  Romains  , ils  furent  forcés 
de  fe  rendre  à diferetion. 
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miffion  il  leur  demanda  * Crage  & Anticrage , 
deux  Châteaux  importans  qui  paflbient  pour  les 
clefs  de  la  Cilicie.  Là  fc  trouvèrent  d’amples  maga- 
zins  de  fer , d’airain , de  matières  propres  à la  conf- 
tru(5tion  des  VailTeaux  , & de  chanvre  pour  les  cor- 
dages & pour  les  voiks. 

D’abord  Pompée  commcn(^a  par  remettre  en  li- 
berté les  captifs  que  ces  tyrans  rctenoient  dans 
l’efclavagc  , foie  pour  s’en  fervir  , foit  pour  les  ven- 
dre. Eiiuiite  il  tint  parole  aux  Ciliciens  tout  per- 
fides qu’ils  étoient , & leur  donna  la  vie.  Sa  bonté 
alla  jufqu’à  leur  procurer  des  retraites  au  milieu  des 
terres , & à leur  alïîgncr  des  campagnes  incultes  à 
défricher  & à,  mettre  en  valeur.  Il  les  envoya 
peupler  des  Villes  défertes , comme  ^ Mallus , Ada- 
na , & Ephanée , ^ il  en  répandit  à i’extremité 
de  l’Italie  dans  la  Calabre.  Il  établit  les  plus  con- 


A Le  Mont  Crage  , cil  lîtué 
dans  la  Lycie  , aulli  bien  que 
l'Anticiage  qui  eH  i l’oppofite. 
Sut  ces  deux  (ommets  on  avoit 
conllruic  deux  Forcerelfet  d'un 
dilfa'cile  accès.  Cetee  montagne, 
à mi-côte  étoit  plantée  d'arbres  , 
& nourriflbit  plulieurs  trou- 
peaux. 

b Ces  trois  Villes  apparte- 
noient  à la  Cilicie.  AftIlMs,  qui 
fe  nomme  encore  aujourd'hui 
Mulle,  étoit  placé  fut  la  côte  ma- 
ritime de  cette  Province,  près  de 
l'embouchure  du  Tjrumus  , pré- 
fentement  appelléA/«/iyIr4. Fleu- 
ve qui  prend  fa  fource  dans  les 
montagnes  voifînes,&  qui  fe  jette 
dans  la  mer  Méditerr.inée.  Adt- 
««  devint  une  de;  plus  confidé- 


tables  de  la  Cilicie.  Le  Vyrdmm 
baignoit  les  murailles  de  cette 
ville.  Pour  la  troiliême , appèl- 
lée  Epiphanie,  & dans  les  liécles 
plus  reculés  Otmundos , félon  le 
témoignage  de  Pline,  onne  fçait 
tien  du  vrai  lieu  de  fi  lituation , 
finon  que  les  Notices  Ecclelîadi- 
ques  l'attribuent  à lapartie  Orien- 
tale de  la  Cilicie. 

c Au  rappoit  de  Plutarque  , 
Pompée  dillcibua  une  partie  de 
ces  Corfaircs  d Dyme  , Ville  li- 
tuée  dans  la  partie  Occidentale 
de  l'Achaïe.  Elle  étoit  féparec 
de  l'Elidepar  le  Fleuve  Lati^hi, 
qui  prend  fa  fource  au  Mont 
Scollii.  Cette  Ville  fe  nomme 
aujourd'hui  CUrent.». 

S ff  ij 
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5o8  Histoire  Romaine 
De  Rome'l’an  ^Jcrablcs  à Soli , Ville  quc  Tigranc  avoit  {àcca- 
6S6.  géc , & la  fie  appcllcr  Pom^éioplis  en  mémoire  de 
Confiils,  fon  nom.  Le  Proconful  fie  réflexion  que  les  hom- 
mus  p!so,  & S abandonnent  d ordinaire  a de  grands  ex- 

M’.  Aciiius  cês  que  parla  difetre,  par  le  mauvais  exemple  , 
CtAsaio,  facilité  des  occafions.  Pour  rceircr  ces  Bri- 

gands de  leur  infâme  métier  il  les  éloigna  de  la 
mer  , les  fépara  en  diverfes  Contrées , & les  mie 
en  état  de  pouvoir  fubfiftcr  de  leur  travail.  Par  la 
promptitude  de  fon  expédition  Pompée  furpafla 
raitentc  publique  & fa  propre  elpérance.  Il  cft  à 
croire  qu’il  fut  fécondé  par  la  valeur  des  Lieute- 
nans  Généraux  qu’il  avoir  difperlés  fur  toutes  les  cô- 
tes -,  mais  la  glone  de  Pompée  ^ a fait  oublier  celle 


4 Sili,  appellc-e  auHi  Sela,  p«r 
quelques  anciens  Gcogr.'iphcs,fuc 
autrefois  une  Ville  maritime  de 
la  Cilicie.  Elle  étoit  lïtuée  fur 
les  bords  du  Fleuve  IJfits.  On 
attribuoit  fa  fondation  à une 
Colonie  de  Grecs , qui  corrom- 
pirent leur  langue  naturelle  par 
le  commerce  qu’ils  eurent  avec 
les  Natuiels  du  Païs.  Cette  im- 
poiitelTe  de  langage  , fonda  les 
termes  , SoltccifAre  , Sc  Sclacif- 
tnus.  Aujourd'hui  Soli  n'cll  plus 
qu'un  petit  Bourg  , qui  porte  le 
nom  de  Palepoli. 
b Plutarque  rapporte  que  Pom- 
ée  enleva  aux  Pir.ates  un  noui- 
re  infini  de  Vailleaux  de  tou- 
tes les  grandeurs  , & entre  au- 
tres quatre- vingts  - dix  Galères 
armées  de  leur  éperon.  Le  nom- 
bre de  ces  Corfaires  qui  fe  ten- 
dirent de  gré  ou  de  force  , nion- 
toit  à vingt  mille  , félon  le 


meme  Hillotien.  Une  expédi- 
tion fi  glotieufe  eft  reprélcntée 
fur  deux  Médailles  frappées  en 
l'honneur  de  Pompée.  La  tête  de 
Nuraa  qui  paroit  fut  la  premiè- 
re , indique  l’origine  ou  vraye 
ou  prétendue  de  la  famille  Pom- 

fieïa.  La  ptouc  de  Navire  dont 
e levers  eft  chargé  , eft  le  fym- 
bole  des  viftoires  que  Pompée 
remporta  fur  mer  contre  les  Pi- 
rates. Le  titre  de  Proquefteur 
que  fe  donne  le  Monétaire 
Cné'ius  Pifo  , dont  on  lit  le  nom 
fur  la  Médaille,  s'accorde  avec 
le  récit  d’Appien  , qui  dit  que 
ce  Romain  accompagna  le  Pto- 
conful  des  mers  en  cette  quai  té. 
La  fécondé  Médaille  confirme  le 
témoignage  des  Hiftoriens , qui 
afibrent  que  Marcus  V.arro  fut 
un  des  quinze  Lieutenant  Géné- 
raux de  Pompée.  Son  nom  fe 
trouve  en  elFcc  fui  U tête  de  U 


Vtyés  le) 
deux  pee- 
mitres  Aftf- 
ÀMillet  dê 
U feetndt 
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de  fes  Subalternes.  Nousf^avons  feulement  de  Var- 
ron  lui-même  , qu’il  reçût  des  mains  de  Pompée  fon 
Général  une  “ Couronne  Rofirate , pour  récompen- 
fer  les  fervices  qu’il  avoir  rendus  dans  fon  départe- 
ment. Cet  habile  homme,  qu’on  appclla /ep/«r/;4- 
vant  des  Romains  , ne  s’.étoit  pas  confiné  dans  la  re- 
traite pour  ne  s’occuper  que  de  la  leéiure  & de  la 
méditation.  Il  étoit  homme  de  guerre  , & fe  fervoit 
en  divers  tems  de  l’épée  comme  de  la  plume. 


De  Rome  l’ân 

Confuls , 
C.  Calpuh- 
N us  Piso  , & 
M’.  Acilius 
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Mcdnille.  Le  feentre  , le  Dau- 
phin tu  l’Aigle  Romaine  figurés 
fur  le  revers , font  des  marciucs 
fymboliques  du  pouvoir  que  l’A- 
miral avait  eiercé  fut  toutes 
les  côtes  de  la  mer  Méditerranée. 
Nous  joignons  i ces  deux  mo- 
numents une  troifiéme  Médaille, 
qui  défigne  le  Proconfulat  d'Ef- 
p.igne  accordé  pour  cinq  ans  i 
Pompée  > quoique  cer  événement 
foit  poftérieur  a l'année  que  nous 
parcourons.  Mais  on  a cru  de- 
voir réunir  dans  une  même  plan- 
che les  Médailles  que  I Antiqui- 
té nous  a confervées  de  ce  con- 
quérant. Le  revers  préfente  la 


figure  de  l’Efpagne  telle  qu’on  la 
voit  fur  les  Médailles  de  Galba , 
avec  le  mot  HifpanU-  Elle  offre  r»t  MidatlU  Jt  U 
une  palme  au  Proconlul  pour  fai-  ftundt  Huiht. 
te  hommage  à fes  viftoires.  Le 
titre  d' Imptrdttr , dont  il  fut  ho- 
noré après  fon  expédition  d'Afri- 
que eft  exprimé  fur  le  revers. 

Cette  Province  fut  adroiniflréc 
fous  les  aufpices  de  Pompée  par 
M treus  Pebliiim  , fous  le  titre 
de  Ptopréteur  que  lui  donne  la 
Médaille.  M.  PoBiicius  Lica- 

TUS  PROPRETOR. 

4 Voyésles  remarques  des  vo- 
lumes précédens  fur  la  Couronne 
Rofiraie. 
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Confui.,  litre  SOIXANTIEME. 

C.  Calpur- 

NïUS  PiSO  , & 

W.  Acilius  O m P e’e  avoir  fini  la  guerre  contre  les  Pirates 

A»Rio.  ^ falloir  bien,  que  (es  trois  années  de 

Proconfulat  fuflent  expirées.  Cependant  il  ne  quitta 
?hf.  romt-  point  fcsVailIcaux,  & retint  fes  troupes  de  terre  &de 
mer.  Il  chercha  donc  des  prétextes  pour  refter  toûjours 
armé,  & tâcha  de  Ce  donner  de  l’occupation  dans  les 
Contrées  du  Levant.  Le  premier  objet  qui  le  tenta 
fut  la  guerre  à terminer  dans  l’Ifle  de  Crète.  Nous 
avons  dit  que  Métclius  en  avoir  commencé  la  con- 
quête , & qu’il  lui  reftoit  peu  à faire  pour  s’en  ren- 
dre parfaitement  maître.  Cydonie , Gnofle , & Lyc- 
tus , trois  Villes  importantes  avoient  été  enlevées 
aux  Crétois.  Il  cft  vrai  qu’un  afles  grand  nombre 
de  Pirates  fugitifs  croient  venus  fc  joindre  à Laf- 
thénes  & à Panarcs , & qu’ils  avoient  grofli  leurs 
armées.  Métellus  néanmoins  avoir  faitalTés  de  pro- 
grès dans  l’Ifle  pour  s’en  promettre  l’entière  réduc- 
tion. Il  combattit  les  Pirates  réünis,  prit  à ceux- 
ci  les  Châteaux  qu’ils  avoient  conftruits  fur  les  ro- 
chers qui  bordoient  la  mer,  & força  les  Places  des 
Cretois  au  centre  de  l’ifle.  En  toute  occafion  Mé- 
tclius ufoit  d’une  févénté  extraordinaire  à l'égard 
des  Coifaires.  La  fervitude  où  il  reduifoit  leurs 
captifs  étoit  fi  cruelle  , que  plufieurs  d’entre  eux 
prenoient  du  poifon  pour  s’en  délivrer.  D’une  au- 
tre part  la  réfiftancc  des  Crétois  étoit  fi  obftinéc  , 
que  l’eau  étant  venue  à manquer  dans  une  Ville 
invertie  , les  afliégés  aimèrent  mieux  foulager  leur 
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foif  en  buvant  leur  urine  que  de  fc  rendre  à difcré- 
tion.  Les  mauvais  traitemens  qu’ils  rccevoicnt  de 
Mécellus  engagèrent  les  Cretois  6c  les  Pirates  de 
concert  à envoyer  une  AmbalTadc  à Pompée.  Ils 
avoient  appris  avec  quelle  bonté  le  Proconful  des 
mers  avoir  fait  grâce  aux  Ciliciens  vaincus.  Dans 
refpoir  d’éprouver  fa  clémence  ils  le  firent  fup- 
plicr,  de  venir  achever  l’ouvrage  que  Métellus  étoit 
^rêt  de  confommer,  & promirent  qu’ils  fe  rendroient 
a lui  fans  réfiHance. 

Pompée  avoir  un  défaut  qu’on  lui  avoir  déjà  re- 
proché. Il  couroit  volontiers  fur  les  brifées  des 
autres  Généraux  Romains,  & ne  fe  faifoit  pas  un 
Icrupule  d’aller  achever  fans  beaucoup  de  peine  ce 
qu’ils  avoient  ébauché  avec  de  grands  travaux.  On 
l’accufoit  d’être  allé  en  Efpagne  dérober  à un  autrç 
Métellus  la  gloire  d’avoir  fini  la  guerre  contre  Ser- 
torius,  & d’avoir  voulu  enlever  à CralTus  l’honneur 
de  défaire  entièrement  l’armée  deSpartacus.il  fut  en- 
core charmé  de  pouvoir  le  donner  ici  la  réputation 
d’avoir  mis  la  dernière  main  à la  réduction  des  Cré- 
tois.  Pompée  écoutadoncavecplaifir  leurs  Députés, 
&promit  qu’il  iroit  conclure  avec  eux  une  paix  favo- 
rable. En  effet , apres  avoir  reçu  des  otages , il  fit 
partir  de  la  Pamphylie  ou  il  réfidoit  alors  un  de  fes 
Lieutenans  Généraux , nommé  L.  Oâravius.  Celui- 
ci  eut  ordre  de  faire  publier  dans  toute  l’Ifle,  que 
Poifcpée  avoit  feul  le  droit  de  fairedes  Traités  dans 
tous  les  lieux  de  fonProconfulat  des  mers,  ôc  qucMé- 
tellus  s’arrogeoit  en  vain  le  titre  de  Général  dans  l’é- 
ti^lu'c  d’un  terrain,  que  laCommilTion  duPeuple  n’a- 
cribuoic  qu’à  Pompée  (cul.La  chicane  parut  pitoya- 
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511  Histoire  Romaine, 
blc , & les  amis  même  de  Pompée  ne  purent  ap- 
prouver dans  lui  cette  avidité  de  gloire , qui  le  por- 
toit  à dépouiller  d'dluftrcs  guerriers  du  fruit  de 
leurs  peines.  La  Commiflion  de  Métellus  antérieure 
à celle  du  Proconlul  des  mers  n’avort  été  révoquée 
ni  par  le  Sénat  , ni  par  le  Peuple.  Leur  intention 
croit  évidemment  de  lailTer  l’ancien  Général  à la 
tête  de  l’armée  qu’il  avoir  conduite  en  Crète. 

La  prétention  odicufc  de  Pompée  caufa  donc  une 
cfpécc  de  guerre  civile  dans  l’Ifle.On  vit  Romains 
contre  Romains  fc  difputer  à qui  donneroit  le  der- 
nier coup  aux  Cretois.  061avius  fc  joignit  aux  Pi- 
rates & aux  Inlulaircs  pour  traverfer  la  conquête 
de  Métcllus.  Celui-ci,  fans  craindre  le  furcroit  de 
forces  que  Po.Tipécavoit  envoyées  contre  lui,  pour- 
suivit généreufement  fon  entreprife.  Ilvintaflié- 
ger  * Elcuthérc  , & la  prit  par  artifice.  Un  Bour- 
geois gagné  par  le  Général  Romain  verfa  durant 
pluficurs  nuits  tant  de  tonneaux  de  vinaigre  fur  une 
des  tours,  qu’elle  fut  aifée  à rcnvcifcr.  Par  là  Mé- 
tcllus fc  rendit  maître  de  la  Ville  , & n’exigea  des 
Habitans  que  de  légères  contributions.  Delà , il 
tourna  fes  efforts  contre  * Lappa  Vi'lc  forte,  donc 
Odtavius  en  perfonne  avoir  entrepris  la  défenfe. 
Celui-ci  en  foûtint  le  fiége  avec  courage  ; mais 
enfin  Métcllus  l'cmpoita  d’affaur.  Ainfi  le  Lieute- 
nant Général  de  Pompée  & fa  troupe  de  Romains 

a 


< La  ville  d'Eleiuh^re  en  Crê- 
te , nommée  aurti  Saerni  , ou 
^.orus , félon  Etienne  de  Byfan- 
ce , êtoit  av.incce  d.ms  les  terres. 

b L.^ppa  Ville  de  l'Ifle  de  Crê- 
te un  p.u  éloignée  de  U côte 


maritime,  eft  reprefentêe  fous  le 
nom  de  Lampa  dans  l'HiBoire 
de  Polybe  , fie  dans  la 
Eccleliallique.ee  n'cft  plus 
Bourg,  qui  conferve  encorCTon 
ancien  nom. 

devinrent 
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devinrent  un  objet  de  rifee  pour  leur  vainqueur,  pe  RomcTan 
Métellus  les  renvoya  fans  armes  aux  huées  de  fes 
Soldats.  Pour  les  Cilicicns  qu’Odavius  avoir  intro-  ^ 
duits  dans  Lappa  on  les  palfa  tous  au  fil  de  l’épce.  p,so , æ 
Pompée  envoya  donc  un  nouveau  fecours  à Oâa-  M*.  Acums 
vius , & fit  partir  Sifenna  des  côtes  de  l’Achaïc  pour 
Crète.  Sifenna  mourut  avant  que  d’avoir  rien  ten* 
te.  Ainfi  Métellus  apres  avoir  pris  “*  Hiérapydne , 
contraignit  Odlavius  à fc  rembarquer  pour  porter  à 
Pompée  la  nouvelle  que  la  conquête  de  Crète  croit 
achevée.  En  effet  Métellus -avoit  obligé  Lafthenes 
& Panarcsà  mettre  bas  le*;  armes  j Se  tous  les  Habi-  • 
tans  de  l’ifle  à porterie  joug.  Il  changea  leur  Gou-  ... 
vernement , leur  impofa  de  nouvelles  loix  , Se  les 
rendit  fujets  de  fa  République.  On  peut  bien  ju- 
ger qu’il  n’épargna  pas  Pompée  & dans  les  lettres 
qu’il  lui  écrivit , Si  dans  celles  ou  il  rendit  compte 
au  Sénat  de  fa  vidoire.  Enfuite  il  revint  à Rome 
pour  être  honoré  du  triomphe  qu’il  avoit  mérité. 

Pompée  par  fon  crédit  y mit  obftacle  auffi  long- 
tems  qu’il  put.  Se  Métellus  ^ ne  triompha  que  trois 
ans  après  fa  conquête.  Indigne  procédé  d’un  hom- 
me qui  portoit  le  nom  de  Grand  par  excellence  l Noa 


4 Cette  ville  de  Crête  ftit  ap- 
pellcc  fiiccefllifement  , Cjrb»  > 
Pjta»  , Camiruj , & enfin  Hier* 
P jtn*  On  conjeiSutc quelle n'cft 
point  differente  de  celle  que 
Ptoloméc  nomme  Hier*  Para , 
autrement  le  Recher  Saer^.  Sira- 
bon  paroîî  faire  enten  lre  qu’elle 
fut  fituce  fur  une  colline , i qui 
il  donne  le  nom  de  Pjtna  , & 
qu’il  dit  être  une  branche  du 

Tomt  Xr, 


Mont  Ida.  Du  moins  il  ajoute , 
que  la  Ville  d’Hier*  Pje**  avoit 
emprunté  fa  dénomination  de  cet- 
te colline.  Le  même  Géographe 
la  place  vers  la  côte  qui  répond 
à la  mer  d'Afrique. 

b Le  commun  des  Antiquaires 
conjcâure  que  la  Médaille  qui 
porte  le  nom  de  Qjintus  Métel- 
Iiw.  reprdeme  le  triomphe  de  cc 
Général.  rUr.ihe. 
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JT  4.  H11TOIR.E  Romaine', 
feulement  Pompée  avoir  nne  avidité  infatiable  de 
gloire  J mais  il  envioit  aux  autres  la  légère  portion 
qu’ils  en  acquéroient  par  le  mérite. 

Le  caractère  jaloux  de  Pompée  femanifefta  d’u- 
ne manière  encore  plus  fenfiblc  à l’égard  de  Lucul- 
lus.  Ce  grand  Général  tant  de  fois  vidlo.  ieux  au 
Pont , en  Arménie , & jufques  dans  la  Médic,  après 
avoir  fait  trembler  l’Euphrate  & le  Tigre  , perdit 
un  peu  de  fa  gloire  paflee.  La  République  lui  avoit 
envoyé  un  fuccefleur  pour  le  Gouvernement  de  la 
Cilicie  dans  la  perfonne  du  Conful  Acilius  Gla- 
brio  , & le  Proconful  Marcius  Rex  étoit  arrivé 
pour  régler  la  Bithynie.  En  multipliant  les  Géné- 
raux en  Afie  Rome  enlevoit  à Lucullus  cette  In- 
tendance univerfclle , dont  il  s’y  étoit  vû  feul  en 
poflcifion  depuis  fept  ans.  Ses  Soldats^  étoient  des- 
lors  révoltés  contre  lui  , & leur  indocilité  avoit 
éclaté  principalement  devant  Artaxate , dont  ils 
avoient  rcfufé  de  faire  le  fiége.  Ils  venoienc  de 
prendre  Nihbej  mais  tandis  que  Lucullus  donnoit 
tous  fes  foins  à cette  glorieufc  conquête  Tigra- 
ne  retourné  dans  fon  Arménie  reprenoit  les  Villes 
de  fon  domaine , & chalToit  devant  foi  Fannius , 
que  Lucullus  y avoit  lailTé  Gouverneur  durant  fon 
abfence.  Mithridate  de  fon  côte  avoit  pris  fa  mar- 
che vers  le  Pont  fon  ancien  patrimoine,  dans  l’m- 
tention  de  le  reconquérir.  Tigrane  en  Arménie , Sc 
Mithridate  fur  les  bords  du  Pont-Euxin  eurent  de 


« Sallude  attribue  la  caufe  de  d'habiter  ailleurs  que  fous  des 
cet  efprit  de  révolte  i la  trop  tentes , meme  pendant  la  rigueur 
grande  févérité  de  Lucullus , qui  des  hyveis. 
ne  permit  jamais  à les  Soldats 
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grands  avantages  fur  les  Romains  tandis  que  Lu-  ~ ~ 

cullus  fut  abfent.  Mithridate  fc  rendit  maître  de  la  * 
petite  Arménie , Sc  battit  Fabius  Adrianus  qui  s’op-  Confuls, 
pofoit  à fon  paflaee.  Le  ftratagêmc  dont  il  fe  fer-  Calpü».- 
vit  ce  tut  d attirer  a Ion  parti  un  corps  de  Thra-  m’.  Acilios 
CCS , qui  apres  avoir  autrefois  combattu  fous  lui  Gia»rio. 
s’étoient  donnes  aux- Romains.  Ces  Thraces  furent 
envoyés  à la  découverte  de  Mithridate  ; mais  ils  fc 
rangèrent  fous  fes  étendarts.  Fabius  ne  lailTa  pas 
de  livrer  bataille  , & fut  obligé  de  fc  retirer  dans 
fon  camp  apres  avoir  perdu  cinq  cens  hommes. 

Le  lendemain  Fabius  fit  encore  fortir  fes  trou- 
pes dans  la  plaine  , & voulut  avoir  fa  revanche. 

Il  avoir  armé  un  grand  nombre  d’Efclavcs  -,  mais 
CCS  perfides  imitèrent  les  Thraces  , & fc  tournè- 
rent du  côté  de  Mithridate.  Par  là  le  Roi  du  Pont 
devenu  le  plus  fort  alloit  accabler  l’armée  de  Fa- 
bius, lorfquc  ce  Prince  prefque  fcptuagènairc,com- 
battant  néanmoins  en  jeune  homme  à la  tctc  de 
fes  bataillons  , rccjut  un  coup  de  pierre  au  genou, 

& fut  percé  d’une  flèche  au  deflbus  de  l’œil.  L’ac- 
cident du  Roi  fufpcndit  fa  viâroirc.  Obligé  de 
quitter  le  combat  il  regretta  de  n’avoir  pas  achevé 
de  tailler  les  Romains  en  pièces.  En  effet  Fabius 
& fes  troupes  étoient  dans  un  fî  grand  défordre 
que  nul  corps  entier  ne  tenoit  plus.  Ils  gagnèrent 
à la  débandade  .les  FortcrefTcs  de  Cabirc  où  ils  fc 
mirent  en  fureté.  Cependant  les  playes  de  Mithri- 
datc  furent  bicn-tôt  guéries  à l’aidc  de  certains 
Scythes  nommés  “ Agariens  , qui  du  poifon  des 

4 Les  Scythes  Agaiicn» , ou  Agriens  dont  Strabon  Sc  le  Geo- 
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reptiles  les  plus  venimeux  f^ivoient  compofer 
des  remèdes  admirables  pour  la  guérifon  des  ble(^ 
fures. 

Si-tôt  que  Mithridatc  eut  recouvré  fa  fantc  il 
s’approcha  de  Cabire,  pour  y envelopper  Fabius  & 
fon  armée.  Triarius  l’un  des  Lieutenans  Généraux 
de  Lucullus  & le  Commandant  de  fa  Flotte  ac- 
courut au  fccours  des  Romains  inveftis.  L’armée 
de  T riarius  effraya  Mithridatc.  Il  quitta  le  pais  de 
Cabire  &c  s’approcha  de  la  Comagéne.  Tria- 
rius  l’y  fuivit , & Mithridatc  après  avoir  pa (Té  une 
rivière  fur  un  pont  fc  mit  en  bataille  , & atten- 
dit l’ennemi.  Triarius  parut,  le  choc  commemja; 
mais  il  furvint  un  fi  furieux  orage  que  de  mé- 
moire d’homme  on  n’en  avoir  point  vû  de  pareil. 
Le  pont  fut  renverfé  par  la  violence  de  l’eau , & 
des  deux  côtés  le  combat  ceffa.  Enfuitc  Mithrida- 
tc rentra  dans  fon  Royaume  du  Pont , vint  fe  pof- 
ter  vers  Gaziurfa  ancien  Château  de  fa  domina- 
tion , & prélcnta  le  défia  Triarius.  Le  Romain  tral- 


graphe  Etienne  font  mention,  ha-  unerrpcce  de  champignon,  nom- 
biioienc  cette  puition  de  la  Scy-  mé  Agaric,  que  les  anciens  Na- 
thie  Européane  , qui  confine  turaliftes  donnent  comme  un  ex- 
avec  les  Palus  Méotides.  Le  te-  cellcnt  purgatif, 
moignage  de  ces  deux  Auteurs  a Cat,iurx.a  , au  rapport  de 
s'accorde  avec  celui  de  Diofeo-  Strabon  , ou  , comme 

ride , qui  place  ces  Peuples  dans  l’appelle  ce  Géographe , croit  an- 
la  Sarmatie.  Ils  empruntèrent  ciennement  une  Fortercflê  où  les 
apparemment  leur  nom  du  Fieu-  Rois  de  Pont  venoienc  paflèr 
ve  /V^Arvr, aujourd’hui  leSchivet,  quelques  mois  de  l’année.  Le 
ouïe  MAUviida,  qui  félon  Or-  Fleuve  /r»  couloir  aux  environs, 
tclius , après  avoir  arrofe  le  Païs  Pline  cependant  la  rapproche 
des  Tartares  Précopes , va  fe  jet-  des  rives  du  Fleuve  H»lj$ , vers 
ter  dans  la  mec  de  Zab.iche.  les  Frontières  de  la  Paphlagonie 
Aux  environs  de  ce  Fleuve  croît  & de  la  Cappadoce. 
fur  le  troue  de  certains  arbres 
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na  l’affaire  en  longueur.*  Enfin  pour  le  contrain-  De  Rome  Tan 
dre  à forrir  dans  la  plaine  le  Roi  envoya  un  dé- 
tachement  invertir  <»  Dadafa,  ForcercfTc  où  les  Ro-  • 

mains  avoient  enrerme  leurs  munitions.  Alors  le  muj  piso . & 
combat  devint  néccflàirc.  Il  cft  incertain  fi  Triarius  ' Acinirs 
ne  fè  prefla  pas  un  peu  trop  de  livrer  bataille  avant 
<jue  Lucullus  fût  arrive  , pour  ne  partager  point 
avec  lui  la  gloire  de  l’adtion.  Quoi  qu’il  en  foit; 
le  Commandant  Romain  fit  avancer  fes  troupes 
jufqu’à  ^ Zicla  petite  Ville  dont  le  nom  devint  célè- 
bre pat  la  défaite  des  Romains.  Là  Mithridate  avoit 
pofé  une  embufeade  des  le  matin, d’où  l’on  fondit  fur 
les  bataillons  Romains.  Ils  furent  entamés  , & Mi- 
thridate  'qui  accourut  au  bruit , acheva  de  défaire 
l’armcc  de  Triarius.  La  déroute  fût  générale.  Les 
Pontins  pouffèrent  les  fuyards  jufqucs  furies  bords 
du  Lycus.  Le  terrain  y étoit  fi  marécageux  & fi  glif- 
fant  que  les  vaincus  ne  purent  pas  meme  s’y  ral- 
lier & s’y  battre  en  retraite. 

La  bataille  de  Zicla  alloit  remettre  Mithridate 
fur  le  trône^  de  fes  peres  & décréditer  Lucullus  à 
Rome  , fi  elle  eut  été  compictte.  Un  Centurion 
Romain  troubla  un  peu  la  joye  que  le  Roi  du 
Pont  fentoit  déjà  d’avoir  exterminé  toutes  les  trou- 
pes , que  Lucullus  avoit  laiffées  pour  garder  fa  con- 
quête. Il  marchoit  à la  pourfuite  de  la  Cavalerie 
qui  fuyoit  devant  lui.  Son  efeorte  étoit  compo- 

a On  ne  connoîc  le  Fort  de 
DtdAft,  que  fur  le  rapport  de 
Dion  qui  le  place  dans  fa  Cap- 
padoce. 

h ZidU.apŸcllic  aufli  ZeU  par 
quelques  anciens  Géographes  , 


étoit  uneVille  (Ituée  fur  les  bords 
du  Fleuve  LycHt  , au  pié  d’un 
rocher  , vers  l'exctêmité  Orien- 
tale du  Pont  , félon  la  portion 
que  lui  donne  Hircius  dansl'Hif- 
toite  de  la  guerre  d'Aléxandiie. 
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De  Roms  l’an  dc  transfuges  Romains , gens  plus  acharnés  à 
6S(S.  --  la  perce  de  Tnarius  que  les  Barbares  eux-memes. 

Confuls,  Lç  Centurion  fe  mêla  parmi  eux  , vifa  bien  fon 
Hios  Piso , & coup  , & du  dard  qu  il  portoit  a la  main  attei- 
M’.  Acilius  gnit  le  Roi  à la  cuiflc  II  fallut  le  remporter  , & 
CiABjuo.  laiiTcr  échapper  Triarius  avec  le  refte  des  fuyards. 

Cependant  on  crut  que  Mithridate  étoit  mort, 
& Ion  armée  accourut  à fa  littiére  pour  en  f<ja- 
voir  des  nouvelles.  Son  Médecin  Timothée  avoit 
déjà  étanché  le  fang  du  Roiqui  n’étoit  pas  dange- 
reufement  blcfle.  Mithridate  témoigna  du  dépit 
qu’on  eût  fi  tôt  faiteeffer  le  combat,  & fur  l’heure 
il  fe  fit  porter  au  camp  des  ennemis.  Il  étoit  aban- 
donné. On  ne  s’occupa  donc  qu’à  dépouiller  les 
morts,  & l’on  trouva  parmi  eux  vingt-quatre  Tri- 
buns, & cent  cinquante  Centurions.  Le  Roidu  Pont 
quifoupçonna  de  trahifontous  les  Romains  mêlés 
avec  fes  foldats  les  condamna  à la  mort , & apres 
s’etre  guéri  il  alla  attendre  Lucullus  dans  la  peti- 
te Arménie.  Là  il  fit  faire  le  dégât  pour  mettre 
la  difette  parmi  les  troupes  Romaines  à leur  pal- 
fàge  ; puis  il  alla  camper  dans  un  païs  rude  & 
efearpe  , bien  réfolu  de  n’en  point  fortir  avant 
la  jonéàion  des  troupes  de  Tigrane  avec  les  ficn- 
nes. 

' Enfin  Lucullus  parut  en  préfcnce  dc  Mithrida- 

tc  , &:  tâcha  en  vain  dc  l’atrircr  au  combat.  Alors 
l’autre  Mithridate  Roi  des  Médes  fe  montra  tout  à 
coup , furprit  un  parti  dc  Romains  répandus  à la 
campagne , & le  tailla  en  pièces.  Ces  contre-tems 
irritèrent  dc  plus  en  plus  l’cfprit  des  Légionnaires 
que  Lucullus  avoit  ramenés  dc  la  Mélbpotamic. 
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Les  mécontcntcmcns  qu’ils  avoient  de  leur  Géné- 
ral n’avoienc  point  de  fin  , ôe  leur  défobéïirance 
fuivoit  leurs  mécontentemens.  Ils  fe  plaignirent 
qu’on  leur  faifoit  pafler  tous  les  hyvers  fous  des 
tentes , & qu’on  ne  leur  permettoit  pas  même  de 
prendre  des  quartiers  dans  les  Villes  alliées.  Ils 
aceufoient  le  Proconful  d’avarice  & de  dureté.  7/ 
prend  le  meilleur  pour  lui  , difoient-ils , ne  nous 
laijîe  qu’une  petite  part  du  butin.  D’ailleurs  ils  ap- 
prenoient  de  Rome,  que  les  Tribuns  du  Peuple  amis 
de  Pompée  déclamoient  publiquement  en  plein 
Comice  contre  la  conduite  de  leur  Général.  Ga- 
binius  entre  autres  plaifantoit  fans  ce(Tc  à Rome  dans 
Tes  harangues  fur  la  fuperbe  maifon  de  campagne 
que  Lucullus  avoir  fait  bâtir  dans  la  Campanie , & 
dénontjoit  au  Peuple  qu’a  fon  retour  il  en  feroit 
conftruire  une  fécondé  d’une  plus  grande  magnifi- 
cence. D’une  autre  part  le  Conful  Acilius  Glabrio, 
avant  meme  fon  arrivée  en  Afic  , avoir  fiiit  publier 
dans  les  Villes  de  la  côte  que  le  Généralat  de  Lu- 
cullus étoit  expiré , & que  le  commandement  de 
toutes  les  troupes  Romaines  au  Levant  lui  étoit  dé- 
volu. Pour  furcroît  de  malheur  les  Légions  que 
Valérius  avoir  autrefois  conduites  en  Orient , & 
que  Fimbria  lui  avoir  enlevées , demandoient  leur 
congé  ôc  prétendoient  que  le  tems  de  leur  fervi- 
ce  étoit  fini.  Tant  de  circonftances  réunies  contre 
Lucullus  augmentèrent  la  mutinerie  de  fes  foldats, 
& fes  ordres  ne  furent  exécutés  qu’autant  qu’il  leur 
plaifoit. 

Apres  tout  nul  ne  contribuoit  plus  à femer  la 
difeordc  entre  le  Général  ôc  fes  croupes,  que  le  fé- 
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jio  Histoire  Romaine, 

dicieux  App.  Claudius.  Celui-ci  tenoit  le  rang  de 
Lieutenant  General  dans  l’armée  de  Lucullus,  com- 
me fon  beau-ftere  plûtôtcjue  pour  Ton  metite.Clau- 
dius  avoit  la  réputation  d’étte  un  homme  fans 
mœurs  & fans  probité.  Il  entretenoit , difoit-on,  un 
commerce  inceftueux  avec  deux  de  fes  fœurs , & 
en  particulier  avec  celle  dont  Lucullus  etoit  1 e- 
poux.  L’ambition  de  Claudius  égaloit  au  moins  fon 
incontinence.  Il  afpiroit  à fupplantcr  fon  beau- 
frere,  & à prendre  le  commandement  en  fa  place. 

faites-vous  autre  chofe  ici  , difoit-il  aux  Lé- 
gionnaires , g«e  fervir  a’efeorte  aux  chameaux  du 
Proconful  chargés  d'or  çy  de  pierres  precieufes  f êijfé 
ne  vous  donnés-vous  un  General  ejui  vous  mette  u 
l'aife  & qui  partage  entre  vous  les  dcpoüilles  des 
ennemis  ! Ces  difeours  faifoient  imprellion  fur  les 
vieilles  Légions  qui  avoient  fait  autrefois  la  guer- 
re en  Aficfous  Fimbria,  & que  ce  fcélérat  avoit 
détachées  de  Valérius  leur  véritable  Chef.  Elles 
étoient  reftées  jufqu’alors  au  Levant  , & cotnpo- 
foient  en  partie  l’armée  de  Lucullus.  Elles  préten- 
dirent que  leur  Général  n’avoit  plus  d autorité  fur 
elles  depuis  l’arrivée  du  Conful  Acilius  , & de 
Marcius  Rcx.  Lors  donc  que  Tigrane  & Mithri- 
datc  furent  prêts  de  joindre  leurs  forces  les  Lé- 
gionnaires rcfufércnt  de  marcher  contre  les  deux 
Rois , quelque  inftance  que  leur  en  fit  Lucullus. 
Cependant  l’amour  de  l.t  vengeance  prit  pour  u^u 
moment  dans  ces  mutins  la  place  du  devoir.  Si  tôt 
qu’ils  apprirent  que  Triarius  avoit  été  defaif  ils 
s’offrirent  de  combattre  , à condition  qu  on  leur 

livreroit  Triarius  pour  être  mis  en  pièces.  Lucul- 
lus 
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lus  eut  horreur  d’une  fi  cruelle  barbarie  , Se  par  ' 
un  refus  il  s’attira  une  nouvelle  révolte.  Ses  folJats 
ne  le  regardèrent  plus  que  comme  un  fimple  par- 
ticulier. Il  ordonna  qu’on  allât  au  devant  de  Ti- 
grane  pour  lui  livrer  bataille  avant  fa  jondkion. 
L’armée  fe  fouleva  , & les  Légions  de  Valérius  dé- 
clarèrent quelles  renon^oient  à Lucullus.  Alorsce 
Général  fi  fier  fe  vit  contraint  de  s’humilier  devant 
fesfoldats.  Il  fléchit  les  genoux  en  leur  préfencc;mais 
les  feditieux  lui  montrèrent  leurs  bourfes  vuides , 
& lui  dirent  ; déliés  frul  combattre  l'ennemi  ^puijcjue 
•vous  avés  le  fecret  de  vous  enrichir  Jeul  de  fa  dé- 
pouille. Enfin  ces  mutins  fe  laiflcrent  toucher  aux 
prières  du  refte  de  l’armée.  Ils  s’engagèrent  à fui- 
vre  Lucuilus  le  refte  de  la  campagne  , mais  ils  ju- 
rèrent qu’ils  l’abandonneroient  au  retour  de  l’hyvcr. 

Cependant  la  Cappadoce  ètoit  en  proye  aux 
trouves  de  Tigrane  , & Mithridate  reconqueroie 
peu  a peu  les  Villes  de  fon  ancien  domaine.  Aci- 
lius  ne  fe  preflbit  point  d’entrer  dans  le  Royaume 
du  Pont  , fans  doute  pour  laifler  Lucullus  dans 
l’embarras  , Sc  pour  goûter  le  plaifir  de  voir  ce 
vainqueur  fi  célèbre  privé  du  fruit  & de  la  gloire 
de  fes  conquêtes.  Marcius  Rex  éto  t encore  plus 
lent  à faire  partir  les  fccours  que  Lucullus  lui  de- 
mandoit.  Il  prérextoit  que  fes  foldats  refufoient 
d’aller  fervir  fous  un  autre  Général  que  lui.  En 
effet  il  venoit  tous  les  jours  â Marcius  des  defer- 
teurs  du  camp  de  Lucullu; , & entre  autres  le  fé- 
ditieux  Lieutenant  Général  Clodius  , dont  Mar- 
ciux  Rex  avoit  èpoufe  l’autre  focur.  Celui-ci  rc- 
^ut  eracieufement  Clodius , Sc  lui  donn.a  le  ccmr- 
TomeXr.  Vuu 
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511  Histoire  Romaine, 

De  Ronv:  l’m  niandcmcnt  de  fa  Flotte.  Dans  la  fuite  celui  ci  fut 
pris  par  des  Pyrates , & racheté  i vi!  prix.  Clodius 
C ^c"lpu’  toute l’Alîc  cet  cfprit  inquiet,  qui  ne  le 

Hius  Piso  , & quittera  pas  meme  lorfque  nous  le  verrons  à Rome 
M.  Aciliu»  devenu  Tribun  du  Peuple.  Par  ce  grand  nombre  de 
IABR.10.  déferlions  Lucullus  tomba  dans  une  inaétion  for- 
cée , & déchut  de  cette  réputation  qui  l’avoit  ac- 
compagnée jufqu’au  centre  dcl’Alîc.  Ce  fut  alors 
que  Pompée,  oifif  apres  avoir  terminé  la  guerre  des 
Pyrates , jetta  les  yeux  fur  les  champs  que  Lucul- 
lus avoit  défrichés  , & qu’il  fouhaira  de  prendre 
fa  place.  Il  étoit  trop  bon  politique  pour  tourner 
fans  aveu  contre  Tigrane  & contre  Mrthridatc  les 
forces , que  la  République  ne  lui  avoit  confiées  quo 
pour  agir  contre  des  Corlàires.  Il  piit  donc  un  dé- 
tour pour  obtenir  juridiquement  la  Commiflîon  que 
Lucullus  avoit  exercée  avec  diftiniStion  durant  tant 


d’années.  Reprenons  cet  événement  de  plus  haut. 

De  Romeran  Un  jour  avant  que  les  deux  nouveaux  Confuls 
*87-  Man.  Æmilius  Lépidus  , & L.  Volcatius  Tullus 
exercice  de  leur  charge  , c'eft  à dire, 
LtpiDUf.&L*  le  dernier  jour  de  Décembre  , le  Tribun  du  Peu- 


VOICATIUI 

TuLius. 


pic  Caïus  Manilius  abufa  de  l’embarras  où  étoit 
Rome  au  renouvellement  de  l’année  & des  Con- 


fiais. Il  porta  une  loi  furtive  en  faveur  de  la  plus 
vile  populace.  Manilius  fit  décerner  que  les  Affran- 
chis donneroient  leurs  fuffrages  égallemcnt  avec 
leurs  Patrons , fans  aucune  dillinârion  entre  eux  & 


les  Citoyens  qui  de  tout  tems  avoient  été  de 
condition  libre.  On  prétendoit  que  le  Tribun  n’a- 
Tiut  i»  formé  une  entreprife  fi  odieufe  qu  a la  folli- 

citation  de  Craflùs , quivouloit  à fon  tour  gagner 
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la  bienveillance  du  plus  bas  Peuple.  Quoi  qu’il  en  De  Rome  Tm 
foie  , à la  première  nouvelle  que  Manilius  aflem-  6*7-  ] 

bloit  fourdement  les  Tribus  pour  faire  paûTer  fa 

loi,  la  Nobleflc  & les  bons  Bourgeois  s’attroup-  LiptDo$,&L  j 

perent.  Le  Quefteur  Ahenobarbus  fc  mit  à leur  Voicatiu» 
tête , & tous  enfcmble  ils  diflipérent  les  gens  ar- 
més que  le  Tribuq  avoir  poftés  fur  le  penchant  du 
Capitole.  L’attentat  de  Maniüiis  fit  grand  bruit  au 
Sénat.  Des  la  première  fois  que  les  nouveaux  Con- 
fuls  y prirent  place  l’audacieux  Tribun  y fut  cité.  La 

Majeftedes  Pères  Conferipts  lui  fit  tant  de  fiayeur,  I 

qu’il  rejetta  fur  CraiTus  toute  la  haine  de  fon  entre  - | 

prife.  Manilius  ne  futpasciû,  & fa  dépofîtion  n’eut 
point  d'autre  fuite  que  de  lui  faire  un  ennemi  de 
plus  dans  la  perfonne  de  CralTus.  Il  fallut  donc  re- 
courir au  rival  de  fon  nouvel  adverfaire , Se  gagner 
Pompée  pour  s’alTurer  de  fa  protciSlion. 

Le  Proconful  des  mers,  quoi  qu’abfcnt, avoir  à 
Rome  des  amis  & des  agens  qui  figurent  faire  ufa- 
ge  des  circonftances  pour  les  intérêts  de  leur  ami. 

Ils  confeillércnt  à Manilius  de  drefler  une  Requê- 
te au  Peuple  en  faveur  de  Pompée  , & lui  promi- 
rent de  la  faire  pafler  en  loi.  Ils  comptoient  fur 
le  Tribunat  & fur  la  Commune  plus  dévoüés  que 
jamais  au  vainqueur  des  Pyrates  , qui  procutoit  à la 
Ville  une  heureiifc  abondance.  La  Requête  du  Tti- 
bun  fut  conque  en  ces  termes.  Ordonnés , Romains 
^Htl  vous  plaifi  , (jue  Lucullus  fois  ral>pelU  d’ yife  ; 
s^uon  transfère  à Pompée  le  Commandement  de  vos  ar- 
mées contre  Afithndate  cr  Tigrane  , CT  c^ue  fans  oter 
i Pompée  cette  ample  autorité  que  vous  lui  avés  ac- 
cordée fur  les  Ijles  fur  les  cotes  de  la  mer  on 

V uu  ij 
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De  Rome  l’an  ajoute  a fa  CommiJJîon  le  Gouvernement  de  laBithj- 
nie.  Telle  fut  cctce  fameufe  Requête,  qui  du  nom 
ConUils,  de  Ion  auteur  fut  appcllce  la  loi  Manilia  quand 
Lipi^r,*  eut  etc  acceptée.  Lorfque  le  Tribun  la  propo- 

VoLCATiü»  fa  en  Comices  on  ne  peut  dire  quelle  émotion 
Tünut.  çjjg  parmi  la  NoblelTc  & les  zélés  Républi- 

cains. Enfin  nous  avons  un  Sowyerain  , dirent-ils  , 
(ÿ*  la  F.é[?ul?liciue  ejl  changée  en  Afonarchie.  Tout  cè- 
de à la  fupériorité  d’un  feul  Maître.  On  facrifie  à 
fon  élévation  (ÿ*  les  fervices  de  Lucullus  , çîr  la 
dignité  de  Glahrion  , CT  la  confidération  due  à la 
naijfance  de  Marcius  E.ex.  On  les  contraint  d' abdi- 
cjuer  avant  que  l’année  de  leur  adminiflration  foit 
finie.  La  Phrygie , la  Lycaonie  , la  Cappadoce  , la 
Galatie , la  Cilicie  , la  haute  Colchide  , l’ jirménie  , 
avec  toutes  les  côtes  de  l’Orient  , CT  de  l’Occident 
vont  donc  obéir  au  feul  Pompée . Jamais  Sylla  porta- 
t'il  fi  loin  la  Tyrannie  f 

Ces  difeours  étoient  dans  la  bouche  de  tous 
les  Sénateurs.  Iis  s’exhortoient  mutuellement  en 
particulier  à fupprimer  ce  decret  minuté  par  Ma- 
nilius.  En  public  ils  fentoient  leur  zélé  expirer , 
&c  la  crainte  de  déplaire  au  Peuple  les  forijoit  au 
filence.  De  ce  grand  nombre  de  Peres  Conferipts 
les  fculs  Hortenfius , & Catulus  Préfident  du  Sé- 
nat, eurent  le  courage  de  parler  fans  ménagement 
contre  la  loi.  Quintus  Catulus  fur  tout  fit  des  ef- 
forts furprenants  pour  en  détourner  le  Peuple  ; mais 
l’aflcmblée  l’écouta  froidement, &nc  fut  point  ébran- 
lée. Enfin  il  fc  tourna  vers  les  Sénateurs  , & d’un 
air  forcené  il  leur  cria  ; Sortons  d’une  faille  où  la 
' liberté  s’éteint  ! Cherchons  des  rochers  CT  antres 
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où  nous  fojotts  À couvert  dt  la  fervitude  ejui  nous 
menace  \ Ces  paroles  fc  perdirent  en  l’air.  Deux 
hommes  illuftres  parlèrent  à leur  tour  en  faveur 
de  Pompée  & du  decret  que  propofoit  Manilius 
au  Peuple,  L’un  croit  Jule  Céfar,&  1 autre  Cicéron. 
Ce  n’cil  pas  que  JuleCéfar  fût  alors  ami  de  Pom- 
pée , ôc  qu’il  fouhaitât  Ton  aggrandüTement  ; mais 
il  vouloir  faire  fa  cour  au  Peuple  dont  la  faction 
furpafloit  infiniment  celle  du  Sénat.  Déjà  ce  poli- 
tique avoir  arrangé  fon  plan , & il  étoit  charme 
que  la  Commune  perdît  infenfiblement  cet  cfprit 
Républicain  & cet  amour  de  la  liberté  , qui  devoit 
mettre  obftaclc  à fes  dencins.il  encouragea  Rome  à 
fc  donner  un  maître  paflager,  pour  y ufurper  dans 
la  fuite  avec  moins  de  contradiction  une  Souve- 
raineté permanente. 

A l’égard  de  Cicéron  il  avoir  des  vûës  moins 
vaftes  que  Céfar.  Il  vifoit  au  Confulat  , & il  étoit 
perfuadé  que  le  parti  de  Pompée  le  conduiroit  plus 
efficacement  au  terme,  que  celui  deCatulus  & du  Sé- 
nat. Jufqu’alors  Cicéron  avoir  paru  afles  neutre  en- 
tre les  deux  faCtions  quipartageoient  la  République. 
Pour  lors  il  étoit  Préteur  , & fa  dignité  jointe  à 
l’afeendant  qu’il  avoir  pris  par  le  talent  de  la  paro- 
le le  rendoit  alTés  important , pour  faire  panchcr 
la  balance  du  côté  ou  il  fc  rangeroit.  Il  monta 
donc  fur  la  Tribune,  & prononça  en  faveur  de  la  loi 
Manilia  , cette  harangue  qui  nous  refte  , & qui 
• fera  l’admiration  de  tous  les  fiéclcs.  Il  prouva  que 
la  guerre  contre  Mithridatc  étoit  néceflaire  , & 
lâns  trop  charger  Lucullus  il  conclut , que  Pompée 
étoit  fcul  capable  de  foutenir  en  Afic  la  gloire  de» 

V U U iij 
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516  HistoireRomaine, 
armes  Romaines.  Son  expérience  dans  la  guerre  , 
dit- il  , l autorité  cfu  il  a toujours  tué  fur  les  troupes  , 
fa  valeur  perfonnelle,  cJr  ce  bonheur  qui  l’accompagne 
en  tous  lieux  nous  répondent  que  la  ViSloire  l’attend 
au  delà  de  l’Euphrate.  Cicéron  s’écoit  acquis  une 
gloire  récente  dans  (à  Préturc  par  le  jugement 
qu’il  avoit  porté  contre  Julius  Maccr , Migiftrat 
concuflîonnairc  foutenu  par  tout  Icc  é.lit  de  Craf- 
fus.  L’équité  de  Cicéron  avoit  prévalu  fur  la  bri- 
gue &:  fur  la  faveur.  Il  avoit  condamné  M icer  à 
de  groffes  reftitutions , quoique  celui  ci  fc  fût  pro- 
mis un  jugement  favorable.  Cette  aéfiondc  vigueur 
& de  jufticc  l’avoit  fait  cftimer  du  Peuple.  Il  dé- 
termina donc  les  Comices  à accepter  la  loi  con- 
teftée  , Sc  Pompée  fut  déclaré  feul  Général  des 
armées  Romaines  en  Orient  contre  les  Rois  du  Pont 
& d’Arménie.  Pour  Manilius  il  devint  odieux 
au  Sénat  , & ne  fc  foutint  contre  la  perfé- 
cution  des  Pères  Conferipts  que  durant  ion 
Tribunat,qui  le  rendoit  inviolable,  Lorfqu’il  eut 
celTé  d’etre  en  charge  un  accufatcur  le  cita  de- 
vant le  Préteur,  c croit  encore  Cicéron  dont  la 
fondion  alloit  cxpirer.Cclui-ci  ne  donna  qu’un  jour 
à l'accufé  pour  répondre.  Le  Peuple  futd’abord  in- 
digné du  peu  de  rems  qu’on  accordoit  à Manilius 
pour  fe  défendre.  Cicéron  fit  entendre  aux  amis 
de  l’accufé  , qu’il  n’avoit  fi  fort  précipité  le  juge- 
ment que  pour  fe  faifirdc  l’affaire  , & pour  l’cm- 
pèchet  de  tomber  en  d’autres  mains.  Par  là  le  • 
Préteur  fc  fit  un  nouveau  mérite  auprès  du  Peu- 
ple , & gagna  les  bonnes  grâces  de  Pompée  , & 
de  MaiiiUus. 


Livre  S o i x an  ti  e’me.  ;i7 
Pompée  réfidoit  encore  (urlcs  côccsd’Afic  lorfqu’il  De  Rome  l iîi 
apprit  la  nouvelle  du  choix  qu'on  a voit  fait  de  lui  6S7. 
pour  remplacer  Lucullus , & de  l’empire  immcnlc  Confuli , 
que  Rome  lui  avoit  donne  prcique  lur  1 univers  lepidus^&l. 
entier.  Ce  fut  alors  que  parut  dans  tout  Ton  jour  Volcatius 
cet  cfprit  de  dilTimulation,  dont  Pompée  avoir  toû- 
jours  fait  le  principal  rclTort  de  fa  conduite.  Il  é- 
toit  au  comble  de  Tes  defirs  ; mais  il  fçut  cacher 
fa  joyc  fous  les  dehors  d’une  modeftie  affcûéc.  ^oi 
donc  , s’écria-t’J  , Rome  me  furcharge  encore  d’une 
nouvelle  guerre  ! jamais  de  repos  çÿ*  toujours 

de  nouveaux  dangers  ! O ma  chère  Jolitude  faut- 
il  donc  vous  facrifier  aux  fouhaits  de  ma  patrie  ! 

Cependant  perfonne  n’ignoroit  les  démarches  qu’il 
avoir  faites  pour  la  nouvelle  charge  dont  on  l’ho- 
noroit.  Il  y trouvoit  un  double  avantage , i®.  la 
fatisfaéHon  délicate  d’avoir  anéanti  le  fcul  homme 
de  la  République  qui  pût  effacer  fa  gloire.  de 
n’avoir  à combattre  que  des  Rois  aftoiblis , & peu 
s’en  faut  découragés.  D’ailleurs  il  avoir  fous  fa  main 
les  troupes  néceflaircs  pour  achever  prefquc  fans 
peine  une  expédition,qu’un  autre  avoir  fi  fort  avan- 
cée. Il  n'avoit  qu’à  raffcmbler  cette  nombreufe  ar- 
mée qu’il  avoir  reçue  de  la  République  pour  com- 
battre les  Pyrates.  Il  le  fit  en  effet  & n’oublia  rien 
pour  abolir  en  Afie  ,s’il  eût  été  pofliblc , jufqu’à 
la  mémoire  de  fon  prcdcceffeur.Ilcaffa  tous  les  aéites 
de  Lucullus , remit  en  pié  ceux  qu’il  avoir  dégra.» 
dés , & pcrfécuta  ceux  qui  avoient  eu  part  à fa 
faveur.  Pour  fc  rendre  plus  refpeéàable  il  con- 
voqua les  Rois  alliés  de  Rome  , & jufqu’aux  fim- 
plcs  Gouverneurs  des  Villes  libres.  Là  au  milieu 
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yi8  Histoire  Romaine, 
d’une  greffe  Cour  il  fit  fentir  que  Lucullus  n’c- 
toit  plus  rien  , & que  Pompée  ctoit  revêtu  fcul 
de  toute  la  Majefte  de  la  République.  Ces  procé- 
dés offenférent  Lucullus , qui  tout  abandonné  qu’il 
étoit  de  fes  anciens  foldats  en  pouvoir  recouvrer 
de  nouveaux  , & pouffer  Ton  reffemiment  jufqu’à 
une  guerre  civile.  Les  amis  communs  des  deux 
Cheh  jugèrent  qu’il  falloir  ménager  entre  eux 
une  conférence.  Elle  fe  tint  à • Domales  en  .Gala- 
tic  , où  Lucullus  & Pompée  s’abouchèrent. 

Un  événement  affes  frivole  fit  naître  des  pro- 
noftics  fur  l’avenir  dans  l’cfprit  de  ceux  qui  aflifté- 
rent  à rcnrrcvûc.  Les  deux  Proconfuls  vinrent 
au  rendés-vous  chacun  précédé  de  fes  Licteurs. 
Ceux  de  Lucullus  avoient  entortillé  leurs  Faif- 
ceaux  de  lauriers  encore  tout  verds  ôc  fraîchement 
cueillis , & ceux  de  Pompée  ne  portoient  à leurs 
Faifccaux  que  des  lauriers  fées  & fannés.  Les  Lic- 
teurs de  Lucullus  cédèrent  gracieufement  une  par- 
tie de  leurs  lauriers  pour  rcnouvcllcr  l’ornement 
des  Faifccaux  de  Pompée.  On  augura  delà  que  la 
gloire  de  Lucullus  alloit  paffer  à Pompée,  &quc 
celui-ci  profiteroit  des  lauriers  de  celui-là,  fans  avoir 
eu  la  peine  de  les  cücillir.  Rien  de  plus  poli  que 
le  premier  abord  des  deux  illuff  res  Généraux.  Pom- 
pée félicita  Lucullus  fur  l’étendue  de  fes  conquê- 
tes , &:  Lucullus  loüa  Pompée  du  grand  nombre 
de  fes  vi(ftoircs,  honorées  de  deux  Triomphes.  Bien- 


4 On  ne  peut  rien  rfire  de  tie , dont  on  ne  retrouve  plu» 
Doma’e  i linon  que  c’etoir  félon  Ici  veftiges. 

PlutJrquc  un  Bourg  de  Ja  Gala- 
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tôt  après  il  parut  que  ces  politeflcs  h’ccoient  que  i>jn 

de  purs  Complimens.  Des  j>aroIcs  rudes  & peu  nrc-  687. 
furées  fuivirent  les  premières  marques  d’eÛime  & Confuls , 
d’amitié.  Pompée  rcprochaà  Lucullus  Ton  avarice,  lepioos.&l- 
& le  foin  qu’il  avoir  eu  de  fiuftrcr  fes  foldatsde  VoicATiuf 
la  part  du  burin  qui  leur  convenoit.  Pour  traîner 
la  guerre  en  longueur , ajoûta-t’il  , 'vous  a'vés  laiJSé 
échapper  Aiithridate  de  vos  mains.  A fon  tour  Lu- 
cuüus  reprocha  à Pompée  lès  intrigues  fccrétes , 
pour  obtenir  par  la  voyc  du  Peuple  des  Commif- 
lions  odicufcs  contre  le  gré  du  Sénat,  & fes  dé- 
tours pour  envahir  la  gloire  des  Généraux  fes  con- 
currens,  en  leur  dérobant  le  fruit  de  leurs  travaux. 

Puis  il  ajouta.  n'ai  pas  hefoin  de  fuccepeur.  Mon 
expédition  eft  finie  ^ ^ Pompée  peut  retourner  à Pome 
pour  y annoncer  que  Mfihridate  vaincu  ejî  incapa- 
ble de  nuire  a la  République. 

La  conteftarion  des  deux  Proconfuls  ne  finit  pas 
avec  leur  entretien.  Lucullus  relia  en  Galatie  , s’y  ' 

donna  l’autorité  d’un  maître , & difpola  de  quel- 
ques Pl.accs  de  la  Contrée  qu’il  rendit  à leurs  anciens 
poircflèurs,ou  qu’il  diflribua  à fon  gré.  Sa  coûtume 
étoit  d’exécuter  les  volontés  avec  hauteur.  A l’égard 
de  Pompée  plus  fouple  & plus  adroit  , il  laifla 
Lucullus  déclamer  contre  lui , & dire  à qui  voulut 
l’entendre  que  Pompée  rcflcmbloit  aux  Cor- 
beaux qui  ne  fe  jettent  fur  les  hommes  que  c|uand 
ils  font  morts.  Jl  n’entreprend  ^ ajoûta-t’il,  a com- 
battre des  ennemis  que  quand  ils  font  atterrés.  Le 
rival  de  Lucullus  ne  répondit  àccsaccufationsquc 

fiar  des  moyens  plus  efficaces  que  des  paroles.  Il 
ui  débaucha  fes  Soldats,  & le  réduifit  à n’avoii 
Tome  XV.  Xxx 
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J30  HistoireRomai'ke, 

De  RomeTan  autour  cîc  lui  quc  fcizc  cens  hommes  les  plus  mo- 
É87.  tins  & les  plus  infolcns  de  fon  armée.  Quel  au- 
Confuls , tre  parti  rdtoit-il  à prendre  à Lucullus  que  d’aban- 
&”l  rAfie,&  que  de  retourner  à Rome’  Il  s’em- 

VolLt’ius  barqua , & fit  charger  fur  fon  bord  les  richclTes  im- 
Tülius.  menfes  qu’il  avoir  raflcmblécs  depuis  huit  ans  en 
tant  de  Villes  conquifes,& en  tant  de  Provincesra- 
tui.  « iuchU..  vagees.  Tout  ne  fut  pas  pour  lui.  Il  en  referva  la 
meilleure  part  pour  faire  honneur  à fon  Triomphe. 
Il  cft  vrai  qu’il  penfa  le  manquer , ou  par  les  in- 
trigues de  Pompée  , ou  par  les  mauvaifes  affaires 
< que  fon  frere  s etoit  attirées , & dont  le  contre- 
coup retomba  fur  lui.  Il  fut  trois  ans  à demander 
le  Triomphe  fans  pouvoir  l’obtenir.  Enfin  Roma 
eut  honte  de  refulcr  à un  Héros  ce  qu’elle  avoit 
accordé  fi  fouvent  à de  ijiédiocres  guerriers.  Lu- 
cullus triompha  ; mais  la  pompe  qui  l’accompagna 
ne  fut  point  cnnuyeufe  par  la  longueur  de  la  mar- 
che. La  beauté  du  fpcétacle  confifta  dans  le  nom- 
bre prodigieux  ^ d’armes  extraordinaires  enlevées 


4 Lucullus  i fon  arrivée  dans 
la  Capicale  eue  le  chagrin  d’ap- 
prendre. que  fon  frere  Marcus 
Lucullus  avoit  été  cité  e»  jufti- 
ce  J comme  coupable  de  malver- 
fation  pendant  la  Queftute  ou’il 
avoit  exercée  fous  les  ordres 
de  Sylla.  Mais  il  fut  décla- 
ré innocent  , fie  pleinement 
/uflifié  du  crime  de  péculat , i la 
honte  de  Memmius.  Celui-ci  ou- 
tré de  dépit  d’avoir  manqué  fon 
coup  contre  un  ennemi / dont  il 
avoir  juré  la  perte  > tourna  tou- 
tes fes  batteries  contre  Lucullus 
le  vainqueur  de  Mithtidate  SC 


de  Tigrane.  Il  faceufa  d'avoir 
converti  à fon  profit  les  dépoüiU 
les  de  l’Afie  , fie  les  iréfors  en- 
levés aux  Rois  vaincus.  11  ajoû- 
toit  que  ce  Général  n’avoit  pro- 
longé la  guerre  que  pour  fe don- 
ner le  tems  de  s’enrichir.  Lucul- 
lus couroit  rifque  d'être  privé 
par  le  Peuple  de  l’honneur  du 
Triomphe  > mais  enfin  appuyé  du 
crédit  de  la  NoblelTe , des  Ma- 
gifttats,  fie  du  Sénat , il  réduifit 
fon  Aceufateur  au  filence  , fie 
Triompha  l’an  de  Rome  690.  fous 
le  Confulat  de  Cicéron. 

, t Dix  chariots  armés  de  fauX( 
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Livre  So  ix  ant  i e’me.  531 
fur  les  Nations  vaincues , dans  la  quantité  des  vafes  dç  Rome  r»i» 
d’or  & d’argent  arrangés  en  bel  ordre  fur  cinquan-  <»7- 
te-deux  gradins  portes  fur  les  épaules  de  plufieurs 
hommes,  & dans  les  fommes  confidérables ' d’ar-  Lipiput.Se  jL. 

cent  monnoyé,  que  cent  fept  hommes  eurent  de  la  Voicatiu* 

® I 1-  . I Tutiui. 

peine  a porter.  Les  lingots  & les  autres  meubles 

d’or  étoient  charges  fur  des  mulets.  Apres  tout  ce 

qui  attira  le  plus  les  yeux  , ce  fut  une  ftatufe  de 

Mithridate  haute  de  fîx  pieds  qui  toute  étoit  d’or 

malîif.  ^ 

Le  Sénat  avoir  compté  de  trouver  dans  Lucul- 
lus  un  homme  fameux  par  fes  exploits , qui  balan- 
ceroit  le  crédit  formidable  de  Pompée.  Le  parti  que 
prit  Lucullus  déconcerta  la  fadion  Patriciéne.  Il 
renonça  aux  affaires  publiques , & ne  fongea  plus 
qu’à  pafTer  fes  jours  dans  un  repos  délicieux.  Sa 
femme  Clodia  fut^  l’unique  objet  de  fon  couroux. 

Lucullus  la  répudia  pour  époufer  Scrvilie  fœur 
de  Caton , qui  à l’inccfte  près  n’étoit  guère  moins 
vicieufe  que  Clodia , & n’a  voit  nulle  des  vertus  de 


plufîeurs  Cavaliers  bardés  de  fer 
de  pic  en  capifoixance  Seigneurs 
du  Pont  Sc  de  l’Arménie  enchaî- 
nés , cent  dix  Galères  munies  de 
leur  éperon , Sc  le  fupeibe  bou- 
clier de  Mithridate  tout  cou- 
vert de  pierres  prccieufcs  atti- 
térent  les  yeux  des  fpcâateurs. 

M Plutarque  réduit  la  valeur 
de  l’argent  monnoyé  à deux  mil- 
lions lept  cens  mille  drachmes , 
c’cll-à'dire  , i un  million  crois 
cens  cinquante  mille  livres. 

i Lucullus  fit  porter  pendant 
iâ  marche  triomphale  les  Ré- 


gifttes  qui  (aifoient  foi  des  fom- 
mes  qu’il  avoir  fournies  i Pom- 
pée pour  loûcenir  la  guerre  con- 
tre les  Pirates , de  l’argent  qu’il 
avoit  remis  au  ttéfot  public,  & 
des  largeiTcs  qu’il  fit  avant  la 
cérémonie  de  fon  Triomphe,  en 
diftribuanc  i chaque  Soldat  la 
fomme  de  neuf  cens  cinquante 
drachmes,  &auxOfticicrs  épro- 
portion.'  Enfin  cette  pompe  fe 
termina  par  des  feftins  magnifi- 
ques qu’il  donna  .au  Peuple  de 
Rome , & de  Bourgs  citconvoi- 
lins. 
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fîisToiRE  Romaine, 
fon  frerc.  Malheureux  en  femmes , il  fejetradans 
la  vie  indolence  où  il  Ht  oublier  le  Héros.  LaHnde 
fes  jours  fut  comme  la  pièce  comique  que  les  mê- 
mes aâcurs  joüent  apres  avoir  repréfente  des  rô- 
les férieux.  On  ne  le  vit  plus  occupe  que  de  débau- 
ches , de  mafearades , de  Iclbns , & de  courfes  de 
nuit.  Il  faut  tout  dire  , la  volupté  où  il  fe  plongea 
fut  accompagnée  d’élégance  & de  bon  goût.  Il 
bâtit  des  Palais  fomptueux  à la  Ville  &c  à la  cam- 
pagne, les  orna  de  bains  & de  magniHques  gallc- 
ries  , décorées  des  plus  beaux  tableaux  & des  plus 
excellentes  ftatuës  de  la  Grèce.  Les  richelTcs  immen- 
fes  qu’il  avoit  amaflees  dans  fes  campagnes  four- 
nirent abondamment  aux  depenfes  , & des  curio- 
Htés  qu’il  achetoit , &:  < de  fa  table  la  mieux  fervic 
qui  fût  au  monde.  On  vanroit  fur  tout  fes  jardins 
& fes  viviers  d’eau  de  mer  ôc  d’eau  douce  , rem- 
plis en  tout  rems  des  poilTons  les  plus  exquis.  De 

4 Dans  les  fedins  de  Lucullus 
on  ne  pouvoit  fe  lad'er  d’admi- 
rer I dit  Plutarque  , les  lits  fu- 
perbes  qui  étoient  deilinés  à re- 
cevoir les  conviés  , l'cclat  des 
pierreries  & de  la  vaidclle  d'ot 
qui  chargeoit  fun  butFcc  , l'a- 
bondance des  mets  exquis  dont 
fa  table  étoit  couverte.  Afinque 
rien  ne  manquât  au  plaide  des 
fens, ajoute  l'Hiftotien, des con- 
certr  de  mudque  . ou  des  répre- 
fentations  de  pièces  dtamati- 
ues  acconapagnoient  pour  l’or- 
inaire  ces  repas  délicieux.  Ca- 
ron quoiqu'ami  St  beau-frere  de 
Lucullus  fe  récria  plus  d’une  fois 
avec  aigreur  contre  ces  prufu- 
fions.  Souvent  il  lui  de  reproche 


de  ces  délicatclTes  recherchées. 
Un  jour  même  fatigué  de  l'en- 
nuyeux difeours  d'un  jeune  Ro- 
main fur  la  frugalité,  il  l’inter- 
rompit apres  s'êtte  levé  brufque- 
ment.  Ne  cejferts-:it  faim  , lui 
dit- il  d’un  ton  aigre  , de  homs 
•l  AHter  Ia  temf^TAnce , t$i  cjui  es 
riche  cor.me  CrAjfMS  , ^ui  vis 
cemme  Lucullus  , (ÿ*  sjui  furies 
etmme  CAteu.  Mais  Cicéron  qui 
fe  picquoic  de  févérité  dans  les 
mœurs  ne  b'àmi  jamais  cet  ex- 
cès. Il  convenoit  que  Lucullus 
devoir  cendre  à la  République 
pat  fes  libéralités  les  richedés 
qu’on  l’accufoit  d’avoir  accumu- 
lées par  avarice. 
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fcs  maifons  de  campagne  les  unes  étoienc  pour 
rhyver  , les  autres  pour  l’été.  *Je  fuis , difoit-il , un 
dt  ces  oifeaux  de  pajfa^e  qui  change  de  climat  félon 
les  faifons.  Ses  fallcs  à manger  portoient  le  nom  de 

Jiuclqu’un  des  Dieux  , ou  de  quelqu’une  des  DéeC- 
cs  , & félon  la  diverfité  des  compagnies  qui  lui 
vcnoicnc  il  ordonnoit  à fon  Maître  d'Hôtcl  de 
fervir  * dans  l'Apollon  , par  exemple , ou  dans  la 
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4 C'eft  la  réponfe  que  Lucul- 
lus  fie  i Pompée  , lorfque  celui- 
ci  l'étant  allé  voir  i Tufculuro  > 
lui  dit  d’un  ton  railleur  , qu’il 
(êdonnoit  une  maifon  dclicieufe 
our  l’été , mais  inhabitable  pen- 
ant  l'hyver. 

I>  Ch.icune  de  ces  falles  avoit 
fa  dépenfe  marquée  , Tes  meu- 
bles Si  fon  fervice  à part.  Plu- 
tarque rapporte  i ce  fujet  que 
Cicéron  & Pompée  s’étant  un  jour 
renconttés  avec  Lucullus  lui  de- 
mandèrent i fouper.  {^ohmitrs  , 
leur  répondit-il , choifiliCs  U jour 
vtm  coHvitHt.  Dés  Aujsstr- 
d'hui,  repartit  Cicéron , bitn  tn- 
tindu  cepesidant  tfHt  vesss  na- 
jmttrh  rien  d'extrttrdinAire, 
Lucullus  eut  beau  les  prier  de  re- 
mettre la  partie  au  lendemain , 
pour  lui  donner  le  rems  de  faire 
les  préparatifs  du  repas  , il  ne 
put  rien  obtenir.  Pompée  meme 
& Cicéron  ne  lui  permirent  pas 
de  donner  aucuns  ordres  i fcs 
domefiiques.  Un  d’entre  eux 
feulement  fut  député  pour  aver- 
tir de  la  parc  de  fon  maître  , 
u’on  fouperoit  dans  la  falle 
'Apollon.  La  dépenfe  qu'il  fai- 
foit  dans  cette  fille  pour  régaler 
tes  amis , étoit  fixée  à cinquante 


mille  drachmes , dont  la  valeur 
monte  i vingt-cinq  mille  francs 
de  nôtre  monnoyc.  La  prompti- 
tude ôc  l’ordre  do  fervice  , la 
fomptuofité , le  goût , & l’élégan- 
ce du  fclUn  furent  autant  de  fu- 
jets  d’admiration  pout  les  deux 
conviés. 

Au  refte  la  prodigalité  de  Lu- 
cullus ne  fe  bornoit  point  aux 
repas  de  cérémonie.  Lors  même 
qu’il  étoit  feul  il  ne  fe  refu- 
(oit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit 
flatter  fa  délicarefle.  Quelques 
Grecs  qu’il  avoit  régalés  avec 
beaucoup  d’appareil  n’oférent 
fe  rendre  une  fécondé  fois  à fes 
invitations,  fout  prétexte  qu’il 
s’engageoit  enleurconfidération 
d une  dépenfe  exccllîve.  f'ans 
vins  trêmfés , leur  dit  Lucullus , 
je  fnruge  tvte  vins  ce  tjsee  j» 
fereis  fervir  ptnr  moi  feul.  En 
eflet,  le  fuperflu  de  fa  cable  pou- 
voir fufiire  d pluficurs.  Jamais  il 
ne  diminua  tien  de  cette  m.igni- 
ficcnce , même  qu.and,il  mangeoit 
en  paniculier.  Un  jour  qu’il 
n’avoit  invité  perfonne  fes  Of- 
ficiers lui  prép.arérent  un  repas 
plus  frugal  qu’a  l’ordinaire.,^*»» 
donc , leur  dit-il  en  les  reprenant 
d’un  ton  de  maître  , ignoriis- 
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534  Histoire  Rom  aime, 
Junon.Lc  repas  alors  fetrouvoit  conforme  au  lieu  & 
auxperfonnes.Ccfl:  à-dire,que  quelquefois  la  dépen- 
fe  momoit  à cinquante  mille  drachmcs.Lcs frais  qu’il 
faifoic  pour  enrichir  fa  Bibliothèque  étoieat  plus 
approuves  des  gens  d’honneur  , que  la  profu- 
fion  de  fa  table.  Le  lieu  & le  choix  de  fes  Livres 
rendoient  fa  maifon  un  vrai  Temple  des  Mufes, 
donc  la  porte  n’étoit  fermée  à perfonne.  Il  aimoic 
à y conférer  avec  les  gens  de  Lettres , & le  genre 
de  Philofophic  qu’il  préferoit  étoit  celui  de  ï'j^n- 
cienne  Académie.  Enhn  une  vie  fî  voluptueufe  fc 
termina  par  une  cfpéce  d’abrutiflement  '*  ou  le 
plongea  , dit-on  , un  breuvage  que  lui  prépara  un 
de  fes  domefliqucs  pour  s’en  faire  aimer.  ^ II  mou- 
rut dans  un  âge  fort  avancé , auffi  regretté  des  Ro- 
mains que  s’il  avoit  encore  été  dans  le  cours  de  fes 
plus  brillantes  profpérités. 

Lucullus  n’en  étoit  encore  qu’à  folliciter  le 
Triomphe  auprès  du  Sénat  Sc  du  Peuple  lorf. 
que  Pompée  entroit  déjà  dans  la  carrière  que 
fon  prédécelTcur  avoit  applanie.  Le  premier  foin 
que  prit  le  nouveau  Général  fut  de  fermer  la 


V9MS  LMCttllut  dtvtit  fouftr 

« L’efprit  de  Lucullus  s’afToi- 
blit  de  telle  forte  fur  la  (in  de 
fes  jours,  que  fon  frété  fit  ob'ige 
de  prendre  radminiftratioii  de 
fes  biens. 

b Le  Peuple  & la  NoblefTe  de 
Rome  pleurèrent  la  mort  de  Lu- 
cullus , & l’honorétent  ’ong- 
lems  de  leurs  teerets.  Plulieuts 
jeunes  Romains  de  la  plus  hante 


nailTince  fe  firent  honneur  de 
porter  le  corps  étendu  fur  fon 
lit  de  parade  au  lieu  de  la  fé- 
pulture.  Les  Citoyens  qui  l’ac- 
compagnèrent en  foule  jufqu'au 
tombe.iu  l’auroient  enterré  pat 
diftinâion  au  Champ  de  Mars  • 
fi  fon  frété  Marcus  n’eût  repré- 
fenié  que  lesarrangemensétoienc 
pris  pour  célébrer  la  cérémonie 
des  funérailles  dans  fa  belle  n>a^ 
fon  de  Tufculum. 
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Livre  Soix  a ntie’m  e.  J55- 
imcr  depuis  la  Phénicie  jufqu’à  l’entrée  du  Bofpho-  dc  Rome  l’jn 
rc.  Enfuite  il  envoya  fonder  Mithridate  s’il  vouloic  687» 
conclure  avec  lui  la  paix.  Quelle  gloire  pour  le  Ro-  ' 

main  s il  avoir  pu  terminer  par  la  icule  terreur  de  Lïpidus,&l. 
fon  nom  une  guerre  qui  duroit  depuis  vingt-qua-  Vo'-catiui 
tre  ans  ! Mithridate  avoir  bien  d autres  vues.  Le  jt^.  i„  Mi,hru. 
Roy  des  Parthes  Arfaces  étoic  mort , -•  & Phraate 
fon  fils  avoir  pris  fa  place.  Mithridate  efpéroit  que 
le  nouveau  Monarque  d'une  Nation  bclliqucufe 
feroit  plus  fcnfible  q^ue  fon  prédécefleur  aux  inté- 
rêts communs  de  rAnc,&  qu’il  fc  joindroitàlui&à 
Tigrane  pour  en  chalfer  les  Romains.  D’ailleurs  le 
Roy  du  Pont  avoir  raflcmblé  dans  fes  Etats  une 
armée  dc  trente  mille  hommes  de  pié , & dc  deux 
à trois  mille  chevaux.  Delà  l'audace  qu’il  eut  de 
renvoyer  les  Députés  dc  Pompée  ^ & dc  les  trai- 
ter d’cfpions.  Mithridate  changea  bien  dc  condui- 
te lorfqu’il  apprit  que  les  Romains  l’avoient  pré- 
venu à la  Cour  de  Phraate , & que  le  Roy  des 
Parthes  avoit  figné  une  Ligue  avec  IcProconful. 

Alors  il  s’humilia  , & fit  une  Députation  à Pom- 
pée pour  lui  demander  la  paix.  Le  Romain  devint 
fier  a fon  tour  , & répondit  aux  Ambafladeurs 
qu’il  n’auroit  d’égard  aux  fupplicationsdeMithri- 
datc , que  quand  il  auroit  promis  dc  livrer  fa  per- 
fonne  J fon  Royaume  , & les  transfuges  Romains  à 


4 Atfaces  Sinattockes  onziî- 
zième  Roy  des  Parthes  , depuis 
la  fondation  de  cette  Monarchie , 
avok  fuccédéi  Ton  frété  Arfaces 
Mnaskytcs  à l'âge  de  quatre* 
vingts  ans.  Aptes  un  régné  de 
fept  ans  il  naourut  dans  le  cours 


de  l’ansée  de  Rome  £84. 6e  lailla 
le  Tr&ne  à fon  fils  Phraate  troi* 
fiême  du  nom  > qu’il  avoit  afib- 
cié  â l’Empire,  6e  qui  du  vivant 
de  fon  pere  avoit  la  principale 
tutotitf. 
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Histoire  Romaine, 
fa  difcrétion.  La  condition  étoit  dure , & quand 
bien  même  le  Roy  l’auroit  acceptée  les  transfuges 
dont  le  nombre  étoit  confidérable  dans  fon  camp 
auroient  malTacré  Mithridate , plutôt  que  de  fe  re- 
mettre avec  lui  entre  ks  mains  d’une  République 
vindicative.  Il  fallut  donc  fe  léfoudreà  continuer 
la  guerre. 

Pompée  croit  encore  en  Galatie  où  il  raflem- 
bloit  fes  troupes  difper'^ées* fur  , Jivcrfcs  côtes  du 
Continent,  & dans  les  Iflcs.  Les  Légions  de  Valc- 
rius  autrefois  fi  ardentes  à demander  leur  congé  fc 
donnèrent  à lui , & par  là  il  parut  un  Général  plus 
heureux  ou  plus  aimé  que  Lucullus.  Si  tôt  qu’il 
eut  formé  fon  armée  il  prit  la  route  de  la  petite 
Arménie,  pour  defeendre  par  là  dans  le  Royaume 
du  Pont.  Mithridate  marcha  au  devant  de  l'enne- 
mi , à la  tête  de  fon  armée  compolée  de  vieilles 
troupes  il  alla  fc  porter  fur  le  * Mont  Daftirc  , 
dans  la  Province  b Afctfilénc.  Là  il  vivoit  à l’aife 
dans  un  Pais  ami , & ne  vifoit  qu’à  faire  périr  les 
Romains  par  la  difette.  Poinpée  avoit  pourvû  à la 
fubfirtance  de  fes  troupes  par  les  munitions  qu’il 
avoit  ramaffées,  & qui  le  (uivoient.  Les  deux  ar- 
mées ne  tardèrent  pas  d’être  en  préfencc.  Elles  fc 
tâtèrent  mutuellement  pardesefcarmouches,  & par 
de  légers  combats.  Mithridate  y eut  fouvent  de  l’a- 


4 le  nom  de  Daftir  étoit  com- 
mun à une  montagne  , & iune 
Ville  de  la  grande  Arménie,  fé- 
lon la  lemarque  de  Sirabon , au 
Livre  la. 

b Le  meme  Géographe  nous 
append  que  l’Aciuléne  , écoit 


■ne  petite  Province  de  l’Armé- 
nie , fituée  entre  le  Mont  Tauttis 
& l’endroit  où  l’Eiiphnre  com- 
mence â faire  un  coude  , pour 
continuer  Ton  cours  vois  le  Mi- 
di. 

vantage. 
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vantagc.  Il  comboit  du  haut  de  fa  montagne  fur  les  dc  Rome  l’an 
Efeadrons  Romains  , & les  mettoit  en  défordre.  687. 
Cependant  le  Roy  fut  obligé  dc  quitter  un  pofte  Confuls , 

Il  avantageux.  Le  manque  d eau  1 y contraignit , & leïmdus,&l. 
l’obligea  dc  venir  camper  d.ans  la  plaine.  A l’inf-  voucatius 
tant  Pompée  fc  faifit  dc  la  montagne.  En  confi- 
dérant  je  ne  fçai  quelle  fraîcheur  répandue  fur  les 
herbesj  & fur  les  plantes  qui  y croiflbient  6c  la 
verdure  des  arbres  , Pompée  jugea  que  le  Mont 
Daftirc  étoit  plein  dc  fourccs  d'eau  vive  , & ne  fc 
trompa  point.  Il  joiiit  donc  fans  incommodité  des 
mêmes  avantages  que  Mithridatc , & f(jut  mieux 
les  mettre  à profit.  Pompée  fit  cacher  dans  un  en- 
droit couvert  dc  brouifailles  , au  pié  du  Mont  Daf- 
tire,  toute  fon  Infanterie  légère  avec  cinq  cens  Ca- 
valiers. Pour  le  relie  dc  fes  Efeadrons  il  les  envoya 
infulter  la  Cavalerie  ennemie , avec  ordre  dc  céder 
en  reculant , & d’attirer  les  Cavaliers  du  Roy  juf. 
qu’au  lieu  dc  l’cmbufcadc.  L’affaire  réülfit  au-delà 
dc  l’cfpérancc.  Des  trois  mille  Cavaliers  de  Michri- 
dare  il  n’en  échappa  qu’un  petit  nombre  pour  por- 
ter la  nouvelle  de  leur  défaite. 

Une  affaire  fi  heureufe  augmenta  le  courage  dc 
Pompée  , & ôta  au  Roy  la  confiance  qu’il  avoir  en 
fa  Cavalerie.  L’abondance  fut  plus  grande  dans  le 
camp  Romain  , & les  attaques  des  Barbares  devin- 
rent moins  fréquentes.  Comme  tout  le  Pais  étoit 
ravagé  , Mithridatc  à fon  tour  fc  fentit  dc  la  di- 
fette  , & fut  obligé  d’abandonner  la  petite  Armé- 
nie , pour  fc  mettre  à couvert  dans  l’intérieur  dc 
fes  Etarc.  Pompée  le  fuivit  bien  réfolu  dcl’cnga. 
gei  à une  .lét'on  générale.  Le  camp  du  Roy  pofté 
Tome  XV.  Y y y 
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j38  Histoire  Romaine, 
dans  un  lieu  avantageux  ne  fut  pas  abordable.  Du 
moins  le  Général  Romain  prie  des  mefures  pour 
affamer  Michridate  au  centre  meme  de  fon  Pais.  U 
l'enveloppa  dans  une  enceinte  de  remparts  munie 
par  intervalles  de  Fortins , & dont  le  contour  étoit 
de  cent  cinquante  ftades.  Le  Roy  fc  laifla  paifible- 
ment  enfermet , foit  par  crainte  de  trop  ha/arder 
en  troublant  les  travailleurs , foit  par  bravade.  Il 
fit  femblant  de  méprifer  un  ouvrage,  dont  tout  le 
fruit  fe  termineroit  à de  grandes  fatigues.  Cepen- 
dant il  fe  repentit  bien-tôt  de  fon  inaction.  La  fa- 
mine devint  fî  terrible  dans  fon  camp  , qu’apres 
avoir  long-tems  vécu  de  la  chair  des  chevaux  8c 
des  mulets , il  fallut  tenter  de  rompre  les  lignes  des 
Romains  pour  échapper.  Mithridatc  fit  donc  égor- 
ger tout  ce  qu'il  avoir  de  Soldats  malades  ou  ex- 
ténués par  la  faim  , & ne  laifTa  vivre  que  les  plus 
fains  & les  plus  robuftes.  Avec  cette  petite  troupe 
il  ofa  durant  la  nuit  franchir  les  retranchemens  Ro- 
mains , Se  prit  fà  route  vers  la  grande  Arménie , où 
il  cfpéra  fc  joindre  à TJgrane , & en  tirer  des  fc- 
cours. 

Depuis  que  Pompée  ctoit  à la  tête  des  armées 
Romaines  au  Levant  les  affaires  du  vieux  Tigranc 
avoient  bien  changé.  Le  jeune  Tigranc  fon  fils , 
né  de  Cléopâtre  fille  de  Mithridatc  , s’étoit  révol- 
té contre  fon  père.  Le  jeune  Prince,  quoi  que  defti- 
né  au  trône , s’étoit  laiffé  corrompre  l’cfprit  par 
quelques  Seigneurs  Arméniens  mécontens  du  vieux 
Roi.  Le  fils  ne  vivoit  qu'en  de  continuelles  allar- 
mes  à la  Cour  de  fon  père.  Cadet  de  tiois  frères, 
il  avoir  vû  fes  deux  ainés  condamnés  à la  rnotc 
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par  un  perc  jaloux  & (oupçonncux.  Sariaftcr  le  dc  Rome  l’an 
premier  de  ftsenfans,  pour  avoir  formé  des  cabal-  687. 
les  contre  le  Roi,  avoir  été  rué  par  fes  ordres  dans  Confiilj, 
un  combat.  Le  fécond  avoir  été  décapité  pour  un  lepiuds,' &'l- 
fujet  encore  plus  léger.  Le  vieux  Tigrane  accom-  Volcatius 
pagné  de  fon  fécond  fils  étoit  tombé  de  cheval 
dans  une  chafle.  Le  Prince  ne  s’étoit  pas  alTcs 
empreflé  pour  le  relever  , & en  badinant  avoir  mis 
fur  fa  tete  le  Diadème  de  fon  perc  tombé  avec  lui. 

Pour  une  faute  fi  pardonnable  on  l’avoit  jugé  digne 
de  mort.  Pour  le  troifiêmc  fils  du  Roi  ils’cnnuyoit 
de  vivre  à fon  âge  dans  la  contrainte  auprès  d’un 
perc  cruel , que  le  moindre  foupçon  irritoit.  Ce- 
pendant Tigrane  le  fils  comptoir  environ  quaran- 
te ans , & déjà  l’une  de  fes  filles  avoir  epoufé 
Phraate  le  nouveau  Roi  des  Parthes.  D’ailleurs  le 
perc  & le  fils  croient  en  difputc  au  fujet  d’un  tre- 
îbr  caché  dans'  la  Sophéne,  Province  que  le  fils  avoir 
retjûc  de  fon  Perc  en  appa nage.  Toutes  ces  raifons 
obligèrent  le  Prince  à fc  retirer  auprès  du  Roi  des 
Parthes  fon  gendre , & à prendre  avec  lui  les  ar- 
mes contre  le  Roi  fon  pere. 

D’ailleurs  Phraate  avoir  pris  des  liaifons  avec  Pom- 
pée , & venoit  de  déclarer  la  guerre  au  Roi  d’Ar- 
ménie. La  Gordiéne  étoit  depuis  long-tcms  un  fu- 
jet  de  conteftation  entre  les  deux  voifins.  Ce  fut 
là  le  prétexte  que  faifit  Phraate  ; mais  au  fond  il 
n’avoit  en  vûë  que  d’occuper  Tigrane  dans  fon 
propre  païs , & de  priver  Mithridatc  des  fecours 
qu’il  auroit  pû  attendre  d’un  Roi  fon  défenfeur 

a L.1  Sophéne  petite  Ptovin-  linoit  avec  la  Méfopotamie. 

AC  de  la  gtande  Arménie , con- 
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&fon  allié.  Ce  fut  dans  l’embarras  d’une  nouvel- 
le guerre  _ contre  fon  propre  fils  &c  contre  le  Roi 
des  Parthes  , que  Mithridate  à fon  arrivée  en  Ar- 
ménie trouva  le  Roi  Tigrane.  Déjà  les  Parthes  s’é- 
toient  avancés  bien  avant  fur  Tes  terres  , & ils 
avoient  commencé  le  fiége  d’Artaxatc.  Le  Roi  des 
Parthes  refta  quelque  tems  devant  la  place  afïié- 
gée  , & bien-tôt  il  laifla  au  jeune  Tigrane  cette 
conquête  à faire  fur  fon  pere.  Le  vieux  Tigrane 
n’ofi  rien  entreprendre  contre  fon  fils  & contre 
Phraate,  tandis  qu’ils  furent  enfemble  dans  lé  mê- 
me camp.  Des  que  le  Roi  des  Parthes  fut  parti , 
le  Roi  d’Arménie  vint  fondre  fur  fon  fils , ôc  quoi 
que  celui-ci  eût  fous  fes  ordres  une  groffe  armée 
de  Parthes , fon  pere  le  battit  & le  contraignit  à 
fuir  & à renoncer  au  fiége  d’Artaxate.  Le  Prin- 
ce fugitif  avoir  une  reflburce  dans  Mithridate  fon 
grand  pere  ; mais  il  apprit  que  bien  loin  de  pou- 
voir fecourir  un  malheureux  il  étoit  lui-même  ré- 
duit au  plus  prclfant  danger.  Il  tourna  donc  fes 
cfpéranccs  du  côté  de  Pompée  , fc  donna  à lui , & 
en  fut  reçu  avec  agrément.  Pompée  étoit  l’ami  de 
Phraate  & l’ennemi  du  vieux  Tigrane  ; deux  titres 
qui  firent  confidérer  le  jeune  Prince  par  le  Procon- 
ful. 

Cependant  l’armée  Romaine, augmentée  de  tou- 
tes les  troupes  que  Marcius  Rex  avoir  eues  fous 
fon  commandement,  s’avanijoic  à grandes  journées 
à la  pourfuite  de  Mithridate.  Le  Roi  du  Pont  pre- 
noit  de  longs  détours,  ne  marchoit  que  la  nuit; 

&:  ne  campoit  durant  le  jour  qu’en  des  forets  ef- 
carpées , ou  dans  des  lieux  inaccclfibles.  Pompée  le 
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fuivoit  en  queue  , & le  harccloitpour  l’attirer  au 
combat.  Enfin  les  deux  armées  approchèrent  de  6Sy. 
l’Euphrate.  Si  le  Roi  cûtpû  y arriver  le  premier  & Confuls, 
le  pafler  impunément , il  auroit  fauve  la  perfon- 
ne  Se  fon  armée.  Toute  l’attention  de  Pompée  fut  Volcatius 
donc  de  livrer  bataille  avant  qu’on  eût  atteint  les 
bords  du  fleuve;  mais  le  Roi  prit  le  parti  d’atten- 
dre dans  fon  camp  l’attaque  des  Romains  ^ de  ne 
combattre  que  quand  il  y leroit  forcé,  & d’avoir  tou- 
jours de  l'avance  fur  l’armée  ennemie,  afin  de  ten- 
ter le  paflage  de  l’Euphrate  avec  moins  d’obftaclc. 

Le  Général  devina  les  intentions  de  Mithridatc. 

Pour  gagner  une  marche  fur  lui  Pompée  partit  en 
plein  midi  , tems  où  d’ordinaire  dans  les  deux 
camps  on  faifoit  une  méridiéne  de  quelques  heu- 
res. Par  des  chemins  de  traverfe  il  vint  occuper 
une  hauteur , fur  la  route  que  le  Roi  devoir  né- 
celTairement  tenir  pour  arriver  à fon  terme.  Dans 
cette  fituation  avantageufe  les  Romains  relièrent 
en  bataille , quoique  la  nuit  fût  déjà  clôfc,  Ainfi 
Mithridate  ne  s’apperqut  point  qu’il  avoit  été  de- 
vancé. Il  pénétra  avec  confiance  dans  le  vallon 
qui  s’étendoit  au  pié  du  tertre  où  le  Proconful 
l’attendoit. 

Ce  fut  alors  que  bon  grc  malgré  il  fallut  entrer 
cnadlion.  A l’approche  de  l’ennemi  Pompée  fit  faire 
un  bruit  épouvcntable  dans  fon  armée.  Le  fon  des 
trompettes  fe  confondit  avec  le  cri  des  foldats.  Les 
Légionnaires  frappèrent  fur  leurs  boucliers , & les 
valets  firent  un  furieux  tintamarc  en  redoublant 
leurs  coups  fur  les  chaudrons  & fur  les  marmites 
du  camp.  La  furprife  , le  fracas,  & les  ténèbres  dé- 
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J41  Histoire  Romaine, 
concertèrent  d’abord  les  troupes  de  Mitliridatc.  El-  j 

les  n’avoient  point  pris  d’autre  arrangement  que 
celui  qu’on  garde  dans  une  marche  noilurne,  lorf- 
qu’on  n’a  rien  à craindre  de  l’ennemi.  Les  cha- 
meaux , les  mulets  , & les  vivandiers  chargés  de 
louids  fardeaux  étoient  mêlés  fans  ordre  avec  l’In- 
fanterie & la  Cavalerie.  D’abord  les  Romains  atta- 
quèrent les  barbares  avec  le  trait  & la  fronde.  En- 
fuite  ils  s’approchèrent  de  plus  près , & rompirent 
les  bataillons  ennemis.  Dans  l’obfcurité  , on  fefen- 
toit  frappé  avant  que  d’avoir  pû  prévoir  le  coup 
dont  on  ctoit  menacé.  La  Lune  parut , & d’un  côté 
elle  fit  efpércr  une  défcnfeplus^  certaine,  de  l’autre 
une  attaque  moins  dangereufe.  Mais  le  levé  de  cet 
Aftre  fut  encore  favorable  aux  Romains.  Ils  avoient 
la  lune  ados,  & leur  ombre  qui  s’étendoit  fort  loin 
les  faifoit  paroître  plus  proches  qu’ils  n’étoient  en 
effet.  Ainfi  les  Barbares  qui  lanc^oient  leurs  dards 
à une  petite  diftancc  ne  pertjoient  que  des  ombres, 

& confumoient  leurs  armes  en  vain.  Enfin  Pom- 
pée tomba  avec  tant  de  furie  fur  la  Phalange  de 
Mithridatc , qu’il  l’obligea  à prendre  la  fuite.  Ce 
fut  alors  que  le  carnage  devint  plus  grand.  Les  en- 
nemis lailTérent  fur  la  place  dix  mille  hommes  , Sc 
le  nombre  des  captifs  égala  celui  des  morts.  ^ 

Le  Roi  n’avoit  pas  attendu  à prendre  la  fuite 
que  la  déroute  de  fon  armée  fur  générale.  Dès  qu’il 
apprit  fa  défaite  , avec  un  cfc.idron  de  huit  cens 
hommes  il  pénétra  à travers  un  bataillon  de  Ro- 
mains. Son  cfcoitc  enfultc  fe  diflipa,  Sc  bien-rôt  il  fe 
trouva  lui  troificme  avec  une  de  ^cs  m.ûtrcfTcs , qui 
avoit  toujours  combattu  à fes  côtés.  LabellcGrccquc 


Livre  Soixanti  e’m  e. 
nommée  Hyfîcratée ^ croit  une  véritable  Héroïne 
dont  Mithridatc  avoir  changé  le  nom  en  celui 
à’ Hy^Jicratc  , parce  qu’elle  avoir  le  courage  plus 
mâle  que  les  plus  braves  guerriers  de  fon  armée. 
Apres  avoir  combattu  dans  la  mêlée  en  habit 
d’homme  fur  un  cheval  de  Perfe  , elle  fuivit 
fon  Roi  fans  le  quitter  ^ panfa  fes  blcffurcs  , & 
foûtint  la  fatigue  d’une  longue  fuite  avec  une  conf. 
tance  qu’on  auroit  admirée  dans  l’homme  le  plus 
robufte  , & le  plus  fidèle.  Enfin  le  Roy  fugitif  ar- 
riva dans  un  des  Châteaux  qu’il  avoir  fait  bâtir 
fur  la  frontière  des  deux  Arménics  , dont  le  nom 
étoit  Sinoria.  Là  fc  rendit  auifi  le  débris  de  fon 
armée.  Le  Roy  avoir  mis  en  dépôt  dans  ce  Châ- 
teau une  partie  de  fes  tréfors.  Il  en  fit  des  largelTcs 
aux  Soldats  échappés  de  la  bataille  pour  les  enga- 
ger à le  fuivre.  Il  -leur  diftribua  même  à chacun  une 
bocte  d’un  poifon  mortel , pour  fc  délivrer  quand 
ils  voudroient  par)  la  mort  , des  rigueurs  de  la 
captivité.  Il  entra  enfuitc  dans  la  grande  Arménie 
où  Tigranc  ne  voulut  pas  IcfVoir  , dans  la  faulTe 
perfuafion  que  le  Roy  du  Pont  lui  avoir  débauche 
fon  fils.  Mithridatc  remonta  donc  jufqu’aux  four- 
ces  de  l’Euphrate  , palTa  le  Fleuve  pour  entrer  de 
là  dans  la  Colchidc  , ralTembla  tout  ce  qu’il  put  de 
fes  vieilles  troupes  , & fit  de  nouvelles  levées. 

Pompée  cependant,  apres  avoir  fait  inutilement 
pourfuivre  Mithridatc , féjourna  au  lieu  meme  où 
il  avoit  vaincu.  Ce  fut  là  qu’il  bâtit  une  nouvelle 
Ville, qu’il  nomma '^Nicopolis  en  mémoire  de  fa 
viéloirc.  Comme  la  Ville  étoit  agréablement  fi- 
tuée  entré  l'Euphrate  Sc  l’Araxe  , les  infirmes , les 
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544  Histoire  Romaine, 
bleflés , & certain  nombre  de  valets  de  fon  armée 
que  le  Général  y laifla  furent  ravis  de  la  peupler  , 
éc  d'y  compofer  une  Colonie.  Pompée  ne  fit  qu’en 
tracer  le  plan.  Apres  avoir  contraint  Mithridate  à 
mener  une  vie  errante  dans  l’Afic  Septentrionale , 
il  tourna  fes  armes  vers  Tigranc  le  pere  , à la  fol- 
licitation  de  Tigranc  le  fils.  Le  Prince  d'Arménie 
promit  à Pompée  , que  les  fujets  du  vieux  Roy  ne 
tiendroient  pas  long-tcms  contre  la  valeur  Romai- 
ne, & qu’ils  céderoient  à l’impatience  où  ils  étoient 
de  voir  le  Prince  héritier  fur  le  trône.  L’armée  Ro- 
maine entra  donc  dans  la  grande  Arménie , & les 
chemins,  pour  parler  ainfi , s’applanirent  devant 
elle.  La  plûpart  des  Villes  Ce  rendirent  à Pompée 
ou  au  jeune  Tigranc  , & le  vieux  Roy  alloit  être 
dépouillé,  lorfqu’il  prit  la  réfolution  d’éprouver  la 
clcmcncc  du  Proconful  Romain.  Il  commenta  d’a- 
bord par  livrera  Pompée  les  Ambafladeurs  de  Mi- 
ihridatc  qu’il  avoit  à fa  Cour,  & par  un  Dépu- 
té il  tâcha  de  négocier  fa  paix  avec  Rome.  Tigra- 
ne  ne  trouva  point  de  plus  grand  obftacle  à fa  ré- 
conciliation que  de  la  part  de  fon  fils.  Celui  ci 
obféda  Pompée  , & l’obligea  à palTer  l’Araxe  pour 
venir  fondre  fur  fon  pere.  L’Armée  Romaine  n’c- 
toit  pas  éloignée  d’Artaxate  lorfquc  le  Roy  prit 
le  parti  de  remettre  cette  Capitale  aux  Romains , 
d’aller  fe  livrer  lui-méme  entre  les  mains  de  Pom- 
pée , & de  traiter  avec  lui  de  la  paix  en  perfonne. 
Ce  fut  une  marque  de  confiance  qui  flatta  le  Pro- 
conful , & qui  tourna  à bien  pour  le  vieux 
Roy. 

Pompée  étoit  né  magnanime,  & il  avoir  le  cœur 

fcnfiblc 
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fcnfiblc  aux  moindres  figncs  de  déférence.  Si-tôt  dc  Rome  r»n 

Îiu’il  ffjut  que  le  Roi  d’Arménie  prenoic  la  route  de  ^**7- 
on  camp  , il  envoya  au  devant  de  lui  fes  prin-  m’.°Æmiliu» 
cipaux  Officiels  pour  lui  faire  honneur.  Le  Prin-  Lepidvs,  &L, 
ce  n’alla  point  à la  rencontre  dc  fon  pere.  Com- 
me  le  Roy  n’avoit  point  averti  dc  fon  arrivée  il  4^ 

fut  effrayé  dc  voir  une  fi  grofle  trouppe  venir  à 
lui , & Ion  efeorte  fc  diffipa.  Tigranc  continua  fa 
route , Si  fut  bien  tôt  raffuré  par  les  politeffes  qu’il 
rcçit.  Il  fut  néanmoins  un  peu  furpris  , lorfqu’à 
la  porte  du  camp  Romain  la  garde  le  pria  dc 
dcfccndrc  dc  cheval.  C’étoit  une  loi  inviolable  dc 
la  Milice  Romaine  dc  ne  laiffer  entrer  dans  les 
rctranchcmcns  aucun  étranger,  autrement  qu’à  pié, 

Tigrane  fc  perfuada  qu’on  exigeroit  encore  dc  lui 
qu’il  fc  dépoiiillât  dc  fes  habits  royaux  pour 
paroîrrc  devant  le  Proconful.  Il  fc  conforma  à l’é- 
tat préfent  dc  fa  fortune , Si  quitta  fans  peine  fa 
vefte  dc  pourpre  Si  la  fimarre  blanche  dont  il  étoit 
vêtu  à la  Pcrfanc  j mais  il  conferva  fa  cocffurc 
royallc  , & fon  diadème.  Entré  dans  le  Prétoire  il 
fc  profterna devant  Pompée,  Si  en  lui adreffant la 
parole;  Je  fxis  pour  'vous  , Seigneur,  lui  dit-il, 

Cf  cfue  je  n aurais  fait  ni  pour  aucun  Roi  de  la  tef^ 
re  , ni, même  pour  aucun  Général  Romain.  Ce  n'efl 
point  au  ranjr  ^ c’ejl  à la  vertu  que  je  rends  de  (î pro,^ 
fonds  hommages,  A ces  mots  il  jetta  fon  turban  Si 
fon  bandeau- royal  aux  pieds  dc  Pompée.  Le  Ro- 
main le  releva,  lui  remit  fur  la  tête  les  marques  dc 
la  Royauté , le  traita  toujours  en  Roy,  le  fit  affeoir. 

Si  fc  plaça  au  milieu  , le  pe  c d'un  côté  , & fon 
fils  de  l’autre.  La  convcrfation  fut  tendre  entre  Pom- 
Tome  XK  2 z z 
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54^  Histoire  Romaine, 
péc  & le  Roy.  Tigranc  czpofa  les  raifons  de  (à 
rupture  avec  Rome  , & la  mit  fur  le  compte  de  Mi- 
thridate  & de  Lucullus.  L’un  l’avoit  touché  de  com- 
palTion  dans  fa  mifcrc , l’autre  l’avoit  dépité  par  fes 
Hauteurs  , & par  fon  avarice.  Pompée  le  confola 
par  des  manières  gracieufes  , & lui  fit  cfpérer  quo 
Ion  Arménie , enfin  que  fes  Etats  ne  lui  feroient 
point  enlevés.  Il  l’alTura  meme  de  l’amitié  & de  la 
protedtion  du  Sénat  & du  Peuple  Romain.  Du- 
rant l’entretien  le  Proconful  ne  fut  pas  content 
du  Prince.  Celui-ci  ne  fit  nulle  honnêteté  à Ion  pe- 
re  , ne  fc  tint  pas  debout  en  fa  préfencc.  Il  s’ab- 
fenta  meme  du  repas  où  il  étoit  invité  avec  le 
Roy. 

Le  lendemain  Pompée  s’entremit  pour  réconci- 
lier le  pere  avec  le  fils  , & régla  leurs  démêlés.  Il 
rendit  au  vieux  Tigranc  la  poffdlion  entière  des 
Etats  qu’il  avoit  hérités  de  fes  pères  ; mais  il  lui 
retrancha  la  plus  grande  partie  de  fes  nouvelles  ac- 
«juifitions.  Tout  ce  qu’il  avoit  envahi  dans  la  Cap- 
padoce  -,  tout  ce  qu’on  lui  avoit  donné  dans  la  Sy- 
rie , & la  portion  de  la  Phénicie  qu’il  occupoit  lui 
furent  enlevés.  Pour  la  Sophcnc  , appanage  que  le 
perc  avoit  cédé  à fon  fils  , il  l’attribua  au  jeune  Ti- 
granc ayec  la  Gordiéne.  A l’égard  des  tréfors  ca- 
chés qui  avoient  caufé  la  divifion  entre  le  Roy  & 
le  Prince , il  en  difpofa  en  faveur  du  vieux  Tigra- 
nc. Cet  Arrêt  du  Général  Romain  rendu  à la  tête 
d'une  armée  formidable  fut  accepté  fans  réplique 
par  le  Roy.  Son  fils  en  marqua  du  chagrin  , & ne 
fongea  qu’à  échapper  des  mains  de  Pompée.  Les  Ro- 
mains le  gardèrent  à vûë.  Cependant  il  fallut  livrer  le 
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tréfor  à celui  à qui  Pompée  l’avoir  attribué.  Les  r*T! 
gardiens  s y oppolcrent , le  piquèrent  de  hdelite,  & 687. 

refulérent  de  le  remettre  au  vieux  Roi , autrement  Confuls , 
que  par  un  ordre  expresde  fon  fils.  Pompée  fitdonc 
conduire  le  jeune  Tigrane  furies  lieux.  Environné  volcatIuï 
de  Romains  il  donna  l’ordre  qu’on  ateendoit  ; mais  Tuiiuii 
les  gardiens  le  conceftétent , parce  que,  difoient-ils, 
il  étoit  extorqué  par  violence.  Enfin  ils  cédèrent. 

*Le  vieux  Tigrane  riche  alors  eut  dequoi  payer  à 
Pompée  les  fix  mille  talens  dont  il  étoit  con- 
venu avec  lui  , &c  dequoi  faire  d’amples  largeflTes 
* aux  Soldats  & aux  Ofiieiers  de  l’armée  Ro- 
maine. 

Phraate  cependant  qui  s’étoit  déclaré  d’abord 
l’ami  & l’allie  des  Romains  trouva  mauvais , qu’on 
retînt  le  jeune  Tigrane  fon  beau-pere  dans  une 
t('^écc  de  captivité.  Il  fit  une  députation  à Pom- 

f)ce  pour  lui  demander  deux  chofes  , i*.  qu’on 
ui  renvoyât  le  Prince;  1®.  que  les  Romains  fixaf- 
fent  l’Euphrate  pour  les  bornes  de  leur  Empire. 

Le  Proconful  répondit  qu’il  étoit  expédient  que 
le  fils  fût  remis  aux  mains  du  pere  , & que 
Rome  n’eût  point  d’autres  limites  que  celles  de  la 
juftice  & du  droit  des  gens.  Ariobarzane  profita 
feul  du  fejour  de  Pompée  en  Arménie,  Il  reçut 


A 


« Le  vieux  Tigrane,  au  rap- 
port de  Plutarque , charmé  d’a- 
voir été  reconnu  Roy  d’Arménie 
par  les  Romains,  promit  de  dif- 
tribucr  à chaque  Soldat  une  de- 
mie mine,  dix  mines  i chaque 
Centurion , & un  talent  i chaque 


Tribun.  Nous  avons  dit  ailleurs 
que  la  mine  faifoit  la  foixamié- 
me  partie  du  talent  Attique  , 8c 
qu'une  mine  contenoit  cent 
drachmes , ou  la  valeur  de  cin- 
quante francs. 
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687.  te  fidelité  pour  le  parti  Romain.  Rétabli  dans  la 
Confuls,  Cappadocc  dont  Mithridatc  Se  Tigranc  l’a  voient 
M . Æmiliuj  d’une  fois  dépouillé , le  Proconful  le  mit  cn- 
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cote  en  pofTclfion  de  la  Sopliêne  & de  la  Gor- 
diéne  qu’il  enleva  au  Prince  d'Arménie  , à l’occa- 
fionque  je  vais  dire.  Tigrane  le  jeune  bien  remis 
en  apparence  de  la  part  dans  les  bonnes  grâces  de 
Ibn  pere  , complotta  une  féconde  fois  contre  lui,. 
Se  tendit  des  pièges  à fa  vie.  Pompée  ne  put  fup- 
porter  les  crimes  réitérés  du  mauvais  fils.  Il  apprit 
d’ailleurs  que  le  Prince  ingrat  avoir  follicité  le  Roy 
des  Parthes  à prendre  les  armes  contre  les  Romains. 
Lafle  enfin  d’une  ingratitude  fi  monftrueufc  & de 
tint,  i/ttmf:  fes  continuels  attentats  contre  fon  pere  , le  Pro- 

conful s’en  lâifit , le  fit  charger  de  chaînes , le 
donna  en  garde  à Métellus  Celer  l’un  de  fes  Licu- 
tenans  Généraux  , & le  réferva  pour  fon  triom- 
phe. 

Pompée  avoir  un  peu  différé  de  pourfuivre  Mi- 
thridate  dans  fa  fuite  -,  mais  fon  féjour  en  Armé- 
nie n’avoit  pas  été  infrudueux.  En  humiliant  Ti- 
granc il  s’étoit  mis  en  état  de  joindre  la  Syrie  au 
vafte  Empire  des  Romains.  C’eft  une  révoKition 
que  les  Hiftoriens  Romains  ont  omife , Se  qu’ils 
ont  traitée  avec  autant  de  négligence  que  s’il  eût 
été  indifférent  à Rome  de  pofféder  la  Syrie  ou  de 
ne  la  pofféder  pas.  Nous  fuppléerons  au  defaut  4c 
ceux  qui  nous  ont  tracé  l’hiftoire  Romaine. 

Depuis  long-tcms  la  divifion  regnoit  en  Syrie  en- 
tre deux  frères  du  fang  des  Scicucides  quifcdifpu- 
f oient  le  trône.  Le  premier  étoit  Antiochus  furnom» 


Livre  § oixantu’mï,  S4p 
ir.é  ^ Grypus , le  fécond  iin  autre  ^ntiochus  fon 
frere  utérin  fils  de  Sidetes.  Le  dernier  de  ces  An- 
tiochus  portoit  le  furnom  * de  Cyziccne.  La  pof- 


s Anciochus  huitième  , fur- 
nommé  Grjpus , parce  qu’il  avoir 
le  né  fait  en  bec  de  Gryphon  , 
eft  repréfenté  dans  les  Médail- 
les avec  le  furnom  d'Epiphanes. 
Jofeph  lui  donne  celui  de  Philo- 
mttor.  Il  étoit  fils  de  Démétrius 
Nicatot  & de  Cléopatte.  Aptes 
la  motc  de  fon  frète  Séicucus 
cinquième  du  nom  , qui  fut  tué 
d'un  coup  de  flèche  par  fa  pro- 
pre mere,  il  revint  d’Athènes  , 
où  il  s’occiipoit  à l’étude  des 
Lettres  Grecques , & fe  fit  pro- 
clamer Roy  de  Syrie.  Il  avoir  un 
Rival  formidable  dans  la  perfon- 
iie  d’AIéx.andre  Zebina , qui  s’é- 
coit  emparé  de  la  plus  grande 
partie  de  fes  Etats.  Mais  une 
feule  bataille  décida  en  faveur 
de  Grypus.  Alexandre  perdit  le 
feeptie  8c  la  vie  après  un  reçne 
de  quatre  ans.  Antiochus  réta- 
bli (lit  le  Trône  de  fes  Ancêtres 
eut  à fe  défendre  des  embûches 
de  Cléopâtre  (a  mere.  Il  fçut 
que  cette  mégére  en  vouloir  à 
(a  Couronne  -,  Bc  que  pour  fe 
défaire  de  lui  elle  avoit  emprun- 
té le  fecouis  du  poifon.  Forcée 
par  fon  fils  de  boire  la  coupe 
empoifonnée  , elle  le  lailTa  par 
fa  mort  paifible  poircITeut  du 
Royaume  pendant  l’efpace  de 
huit  ans.  Dans  cet  intervalle  de 
tranquillité  , il  époufa  Tryphé- 
ne  fille  de  Ptoloraée  Phyfeon. 
Un  nouveau  compétiteur  parut 
fur  la  fcéne  , 8c  lui  difputa  la 
Souveraineté  de  Syrie.  C’étoit 
^ntioçhus  de  Cizyque  fbn  frere 


utérin.  La  viétoire  fe  déclara 
pour  le  dernier , qui  s’étant  faifi 
de  Tryphéne  femme  de  Grypus  , 
la  fit  inhumainement  maltacrer. 
Le  Roy  vaincu  fe  cantonna  dans 
la  Cœlé-Syrie  , te  foûciut  con- 
tre fon  frere  une  guerre  de  dix- 
huit  ans.  Afllilliné  enfin  par  le 
traître  Héracléon  qu’il  avoit 
comblé  de  fes  bienfaits , il  laiffa 
fon  Royaume  en  proye  1 l’ambi- 
tion de  divers  prétendant  tous 
ifliis  de  la  race  des  Séleucides. 
Les  Hiftoriens  lui  donnent  vingt- 
fix  ans  de  régné  , fie  quarante- 
cinq  ans  de  vie. 

é Antiochus  neuvième  fils 
d’Antiüchus  Sidétes.  fie  de  Cléo- 
pâtre porta  le  furnom  de  Cizy- 
céne  > parce  qu’il  fiit  élevé  dans 
la  Ville  de  Cizyque-  11  eut  de 
grands  combats  â foûienit  con- 
tre Grypus  fon  frere  utérin.  Dé- 
livré d'un  rival  , il  en  retrouva 
un  autte  plus  dangereux  , dans 
la  perfonne  de  Séleiicus  fixième 
fon  neveu  , qui  lui  enleva  la 
Couronne  fie  la  vie  > félon  le  té- 
moignage de  Jofeph.  Si  l’on  en 
croit  Porphyre  cité  pat  Eufébe , 
il  fe  donna  la  mort  a lui -même  , 
pour  ne  point  tomber  entre  les 
mains  du  vainqueur.  Séleucus 
n’eut  pas  un  fort  plus  heureux. 
Défait  en  bataille  rangée  par 
Antiochus  dixième  , futnoramé 
le  Pieux,  il  fut  btûlé  vif  dans 
fon  Palais , au  rapport  de  Jofeph 
8c  d’Appien.  Porphyre  dit  qu’il 
s’étoit  dérobé  à la  violence  de» 
flammes  par  une  mort  volontaire* 
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5jo  Histoire  Romaine, 
téricc  des  deux  frères  ennemis  perpétua  leurs  haines,' 
& les  rendit  héréditaires.  Grypus  en  mourant  laif. 
fa  cinq  fils , Seleucus , Antiochus , Philippus  ,Dc-. 
métrius , & un  autre  Antiochus.  Séleucus  comme 
l’aîné  prit  la  place  de  Grypus  fon  pcrc,  & fit 
la  guerre  à fon  oncle.  Vainqueur  dans  un  combat 
Séleucus  fit  Cyzicéne  prifonnicr  de  guerre  & lui 
donna  la  mort.  Le  fils  de  Cyzicénc,nommé  auffi  An- 
ttochus , prit  les  armes  à fon  tour , & prétendit  à 
la  pofleflion  entière  d’un  thrône  partage  , chafla 
Séleucus  de  Syrie  , vangea  fon  pcrc  , & delà  prit 
le  nom  de  Pieux.  Séleucus  chagrin  de  fc  voir  dé- 
pouillé alla  mourir  bien- tôt  apres  à Mopfucfic. 
Ainfi  Antiochus  le  Pieux  fc  vit  tout- à coup  fcul 
maître  de  la  Syrie.  Sa  poilcifion  ne  fut  pas  long- 
tems  paifiblc.  Le  fécond  fils  de  Grypus , qu’on  ap- 
pclloit  aulli  Antiochus , fc  mit  à la  tête  d’une  ar- 
mée , & parut  en  campagne  pour  foutenir  fes 
droits , & vanger  la  mort  de  Séleucus  fon  frere. 
Le  fuccês  ne  répondit  pas  à fon  courage.  II  périt 
dans  le  combat.  Par  là  Antiochus  le  Pieux  relia 
plus  tranquille  fur  le  Trône.  Le  troifième  fils  de 
Grypus , dont  le  nom  étoit  Philippus,  ne  fc  bazar- 
da plus  à combattre  le  fils  de  Cyzicéne.  Il  aima 
mieux  enlever  quelques  Provinces  au  Roy  de  Syrie, 
& s’y  établir  en  Souverain.  Démétrius  quatrième 
fils  de  Grypus  fuivit  l’exemple  de  Ton  frere.  Il  im- 
plora le  fccours  de  Ptolomec  Lathurus  Roy  d'E- 
gypte , & à l’aide  de  fes  troupes  il  faifît  une  par- 
tie de  la  Syrie  , & s’y  établit  une  domination  in- 
dépendante. Alors  les  deux  frères  Philippus  & Dé- 
metnus  s’unirent  pour  faire  cnfcmble  la  guerre  x 
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!Àntîochus  U Pieux.  Celui-ci  ne  tint  pas  contre  De  Rome  l’an 
la  puiffance  rcünie  des  deux  freres.  Il  perdit  la  vie  «7- 
en  combattant  comme  un  lion  à la  tête  de  fon  Conful», 
parti  i mais  en  mourant  il  laifla  un  fils  nommé  LiPious'.aeL. 
Antiochus  Eomme  lui.  Volcatuw 

Les  deux  fils  de  Grypus  feroient  reftés  paifibics 
poffcncurs  de  la  Syrie  & y auroient  régné  long- 
tems , fi  l’ambition  n’eût  pas  troublé  cette  bonn» 
intelligence  qui  les  avoir  fait  vaincre.  Démétrius 
fut  raggrc{Teur,&  vint  attaquer  Ton  frère  dans  cet- 
te portion  de  la  Syrie  qu’il  occupoit.  Au  fort  de 
fes  malheurs  Philippus  eut  recours  aux  Parthes  , 
qui  lui  envoyèrent  un  fi  puiflant  fecours,  & qui 
l’aidèrent  fi  à propos,  qu’à  leur  première  attaque 
Dèmètrius  fe  rendit  à eux,  & fut  conduit  dans 
leur  pais,  où  il  mourut  de  langueur.  Ainfi  de  cette 
nomoreufe  famille  des  Grypus  il  ne  refta  plus  que 
deux  Princes  , Philippus  & Antiochus.  Le  premier 
fut  couronne  à Antioche  & fe  fit  déclarer  le  feul 
Roy  de  b Syrie  entière.  Il  n’avoit  pas  compté  que 
le  dernier  de  fes  frères  rèclameroit  au  moins  une 
partie  d’un  fi  grand  héritage.  Antiochus  fit  valoir 
fes  prétentions  , occupa  la  Céléfyrie  ic  choifît 
Damas  pour  la  Capitale  de  fon  nouveau  Royau- 
me. Devenu  puiflant  il  alla  faire  la  guerre  en  A- 
rabic  contre  le  Roy  Arétas.  Antiochus  plus  géné- 
reux que  prudent  laiflà  fon  Royaume  à la  merci 
defonfrere  Philippus,  qui  fijut  profiter  de  fonab- 
fcncc  , ii  s’empara  de  Damas.  Bien-tôt  Philippus 
en  fut  chafle  ; mais  Antiochus  n’en  devint  pas  plus 
fage.  Il  renrra  dans  l’Arabie  , y rcnouvcllala  guer- 
le  , & y périt  malheureufement  avec  toutes  fes 
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55t  Histoi're  Ro\(AIKÏ, 
troupes.  Par  cette  mort  tout  le  fang  des  Scleucî- 
des  fut  réduit  à deux  Princes, dont  l’un  ctoit  Phi- 
lippus  fils  de  Grypus , & l’autre  un  Antiochus  pe- 
tit fils  de  Cyzicêne  , 5c  fils  d’ Antiochus  U Pieux. 

Les  diflentions  de  la  famille  Royale  a^ient  com- 
moKje  par  Grypus  & par  Cyzicêne  : elles  auroient 
continué  entre  Philippus  & le  dernier  Antiochus , 
fi  celui-ci  n’eût  etc  un  Prince  timide.  Il  fe  retira 
dans  un  des  Royaumes  qui  bordent  la  côtcd’Afic, 

5c  de  là  ilre^ût  le  nom  d’ Antiochus  \‘ À fatigue.  En- 
fin Philippus  mourut  fans  enfans  après  une  domi- 
nation d’environ  neuf  ans.  Dans  lui  finit  le  règne 
des  Sélcucidcs , dont|la  durée  avoir  été  de  deux  cens 
vingt-huit  ans. 

Toute  la  race  des  Rois  de  Syrie  depuis  Sélcu- 
cus  Nicanor  n’étoit  pas  entiércirent  éteinte  ^ 
puifqu’ Antiochus  l’Afiatiquc  vivoit  encore,  mais 
la  fuite  en  Cilicic  5c  fon  infuHifancc  le  ren- 
dirent méprifablc  aux  Syriens. Dégoûtés  d’avoir  été 
gouvernés  trop  long-tcms  par  une  longue  fuite  de 
Macédoniens  d’origine  , gens  ambitieux  & turbu- 
lent, ils  cherchèrent  un  Roy  dans  leur  voifinage 
qui  maintînt  la  paix  au  dedans  , & qui  repouflac 
les  ennemis  du  dehors.  D’abord  le  Peuple  Syrien 
jetta  les  yeux  fur  Mithridatc  le  Roy  du  Pont-, 
mais  fes  broüillcrics  avec  Rome  firent  appréhen- 
der qu’il  n’attirât  la  guerre  fur  la  Syrie.  Quelques  .. 
Satrapes  propoférent  Ptoloméc  Roy  d’Egypte  pour 
l’élever  fur  le  trône  ; mais  les  Egyptiens  avoient 
été  de  tout  tenis  des  ennemis  oJicux  à la  Nation 
Syi'iéne.  On  s’en  tint  donc  à Tigrane  Roy  d’Ar- 
ménie , qui  fut  appcJlé  d’un  confcntctucnt  unani- 
me 
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flic  pour  remplacer  les  Séicucides.  Tigrane  gou-  De  ^ômëTa» 
verna  afles  tranquillement  la  Syrie  jufqu’à  l’cchcc  ^*7- 
qu’il  rc(jut  de  Lucullus  devant  Artaxatc.  Alors  le 
Romain  Ton  vainqueur  fit  revivre  les  droits  d’Antio-  Lepidi's,  & L. 
chus  remit  fur  le  trône  ce  dernier  rc-  Volcatius 

jettondes  Séicucides  en  la  place  deTigrane.La  difpo- 
fition  que  Lucullus  avoit  faite,  ou  n’eut  point  d’eflèt, 
ou  dura  fi  peu  , que  perfonne  n’a  jamais  mis  Antio- 
chus  l’Afiatiquc  au  nombre  des  Rois  de  Syrie.  Ti- 
granc  pofféda  donc  ce  grand  Royaume  durant  i8. 
ansj&n’cn  fut  dépouillé  que  quand  Pompée  lui  im- 
pofa  la  dure  loi  de  retourner  dans  fon  Arménie,  & de 
borner  fou  ambition  à l’ancien  domaine  de  fes  peres. 

Pour  lors  les  prétentions  d’Antiochus  l’Aliatiquc 
fc  réveillèrent.  La  Syiic  n’avoit  point  de  maître, 

& perfonne  n’avoit  plus  de  droit  d’y  commander 
que  le  petit  fils  d’Antiochus  Cyzicènc,  échappé  feul 
du  naufrage  de  cous  les  Princes  de  fa  Maifon  II 
parut  en  préfence  de  Pompée  , fit  l’cxpofé  des  mal- 
heurs  de  fa  famille  , remontra  la  jufticc  de  fes 
droits,  & fupplia  qu'on  ne  l’exclût  pas  d’un  trône, 
où  fes  ancêtres  avoient  régné  depuis  plus  de  deux 
cens  ans  avec  tant  de  gloire.  Pompée  n’avoit  qu’une 
furfacc  de  vertu.  Il  ne  fuivoit  le  parti  de  l’équité 
que  pour  fe  faire  honneur , & lorfquc  les  circonf- 
tances  intérclfoient  l’agrandilTcmcnt  de  là  Répu- 
blique. Alors  il  ne  craignit  pas  de  commettre  un 
injufticc , dans  la  vûë  d’acquérir  a Rome  le  plus 
beau  & le  plus  riche  Royaume  du  monde.  Il  fit  donc 
à Antiochus  l’Afiatiquc  une  réponfc  également 
jfiérc  & défobligcancc.  Non  , non  , ntfpérés  pas , lui 
dit-il , de  rentrer  jamais  en  ^ojjejfto»  de  la  Couronne 
Tome  Xr.  Aaaa 
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554  Histoire  Romaine, 

De  Rome  Tan  abandonnée.  La  Syrie  vous  mépri/è, 

6S7.  çy  refuferoit  de  vous  voir  fur  le  trône,  ^jte  nar- 

Confuls,  rachiés-vous  le  Sceptre  des  mains  de  Tizrane  ! f^ous 
M.  Æmilius  X J J ‘ J-  I ■ ° ■ 

LipiDus,&L.  redoute  durant  dix-hutt  ans  cet  ennemi  e^ue  je 

Voicaths  viens  d'humilier.  A (juel  titre  prétendes -vous  en'e- 
ver  à fes  vainqueurs  les  droits  qu'ils  fe  font  acquis  par 
leur  viéloirc  ? Le  Royaume  de  Syrie  appartenait  à 
Tigrane.  La  Nation  Syriéne  l’en  avait  invefli.  Au- 
jourd’hui Tigrane  vaincu  fe  livre  à nous,  Zy  nous 
laijfe  en  pofeffion  de  tous  fes  droits.  La  Syrie  par 
là  nous  appartient , cy  Rome  faura  mieux  la  défen- 
dre que  vous  de  l'incurfon  des  Juifs  çy  des  Arabes. 
Ce  Fut  ainfi  que  Pompée  mit  à profit  la  divifion 
d’une  illuftrc  famille , qu’il  opprima  un  malheu- 
reux Prince  , qu’il  ufurpa  l'héritage  du  dernier  An- 
tiochus , & que  parla  plus  criante  injufticc  il  ré- 
duific  la  Syrie  en  Province  Romaine. 

Après  avoir  aflujetti  la  Syrie  à la  domination  de 
rim.  il,  Femf.  fa  République  Pompée  ne  tarda  pas  de  marcher 
à la  pourfuite  de  Mithridate.  Pour  conferver  fa 
nouvelle  conquête  faite  à fi  peu  de  frais  ^ le  Pro- 
conful  y lailfa  Afranius  l’un  de  fes  Licutenans  Gé- 
néraux , & fous  lui  un  gros  Corps  de  troupes , 
avec  ordre  de  camper  entre  l’Euphrate  & le  Ti- 
gre. Pour  Pompée  il  alla  chercher  Mithridate  , qui 
s’étoit  réfugié  a l’cxtrcmité  du  Bofphorc  Cimmé- 
rien  en  delà  du  Caucafe.  Il  ne  l’atteignit  pas.  Le  Roy 
du  Pont  étoit  plus  formidable  par  les  fatigues  qu’il 
caufoit  à fes  ennemis  acharnés  à le  pourfuivre,  qu’il 
n’étoit  à redouter  dans  les  combats.  Dumoias  Pom- 
pée eut  l’occafion  de  porter  la  terreur  du  nom  Ro- 
main jufques  dans  les  païs  reculés  de  l’Afie  Sep- 
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(entrionale.  Tout  l’intervalle  de  terre  que  la  nam-  i 

rc  a interpofe  entre  le  Pont  Euxin  & la  mer  Caf-  <SS7- 

picnc  croit  alors  occupé  par  trois  Nations  princi-  Confuh, 

pales.  La  première  croit  " l’Albanicnc  plus  à 1 O- 

rient , la  Icconde^  l’Ibcriénc  au  milieu  des  terres,  & Volcatius 

la  troilîcme  celle  de  la  Colchidc  plus  occidcnt.iIc 

ôc  plusvoilîncdu  Pont-Euxin.  Pompée  parcourut 

ces  trois  vaftes  contrées  & y fit  par  tout  connoître 

& rcfpeftcr  fa  République.  D’abord  il  pafla  le  Fieu-  ,( 

vc  ‘ Cyrnus  , & furpris  des  premiers  froids  dans 

une  région  de  l’Albanie  nommée  la  Tanaïtique,  il 


4 On  a remarqué  ci-dcffiis  , 
que  l.i  Région  habitée  par  les 
Albaniens  étoit  limitrophe  de 
la  mer  Cafpicnne  à l'Occideiic , 
& qu’elle  confinoic  avec  l’Ibé- 
rie  i l'Orient.  Ce  Païs  com- 
prend aujourd'hui  le  Duthefinn 
dans  la  Géoi"ie  Orientée  , U 
Chipi/(he  , & le  Zitrachan.  Cet- 
te Province  emprunta  fon  ancien 
nom  du  Fleuve  y^lbAnus  > qui 
décharge  Tes  eaux  dans  la  mer 
Cafpicnne. 

b L’Ibétie  Contrée  voifine  de 
l’Albanie  , eR  litiiée  entre  le 
Mont  Caucafe  au  Nord  , l'Ar- 
ménie au  Midi , l’Albanie  à l’O- 
rient , & la  Colchide  â l’Occi- 
dent. Elle  e(t  renfermée  dans  la 
Géorgie  Occidentale. 

c Le  Cjrnus , appellé  plus  or- 
dinairement Cprms  , a fa  fource 
dans  les  montagnes  qui  réparent 
l’Atraénie  de  la  Région  des  Ibé- 
riens.  Les  anciens  Géographes 
font  partagés  fur  les  bouches  de 
ce  Fleuve.  Pline  prétend  qu’il 
reçoit  dans  fon  fein  l’Araxe  , & 
que  depuis  leur  confluent  , ils 


n’ont  qu’un  meme  lit  jufqu’i  la 
mer  Cafpicnne.  Selon  Ptoloméc 
le  Cyrus  fc  divife  en  deux  br.in- 
ches , dont  l’une  s’unit  avec  l'A- 
raxe , tandis  que  l’autre  va  ter- 
miner fon  cours  dans  la  mer.  Plu- 
tarque croit  que  les  deux  Fleu- 
ves le  confondent , & qu’ils  dé- 
chargent leurs  eaux  par  douze 
embouchures  communes.  Héro- 
dote en  compte  quarante.  Plu- 
tarque avoue  cependant  que  cet- 
te opinion  étoit  conteftée.  Le 
Cyrus  & l’Araxe  , dit-il , au  rap- 
port de  quelques-uns , ne  per- 
dent leur  nom  qu’aptes  avoir 
fini  leur  courfe  , & fe  jettent  fé- 
patément  dans  la  met  Calpitn- 
ne  i c’efl  le  fentiment  de  Stta- 
bon.  Les  Voyageurs  Modernes 
conviennent  avec  Pline  & Plu- 
tarque , que  l’Araxe  va  fe  per- 
dre dans  le  Ktmr.  C’cll  le  nom 
que  les  Orientaux  donnent  pté- 
fentement  au  Cyrus. 

d Dion  Camus  paroît  être  le 
feul  qui  ait  fait  mention  de  la 
Tanaïtidc,  un  des  Cantons  de 
l'Albanie  que  le  Cjrsss  arrolc. 

A a aa  ij 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l’an 
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Confuls  , 

L.  Aurïluis 
CoTTA  , Se  L. 
M A K L I U s 
ToRCÜ'ATUS. 


Histoire  Romaine, 
fépara  fon  armée  en  trois  corps  pour  la  mettre 
plus  commodément  en  des  quartiers , fous  le  bon 
plaifir  d’Oréfes  Roy  des  Albaniens. 

L’hyver  contraignit  Pompée  de  féjourner  en  des 
païs  voifins  du  Mont  Caucafe  , tandis  qu’à  Rome 
L.  Aurélius  Cotta  & L,  Manlius  Torquatus  en- 
troient en  exercice  duConfulat.  Leur  éledtion  n'a- 


voit  pas  été  tranquille  ^ & leur  prifede  polTtlIîon 
pinfa  devenir  funede  à l’un  & à l'autre.  Cotta  & 
Torquatus  s’étoient  fait  inferire  pour  le  Confulac 
à la  dernière  promotion  ; mais  ils  eurent  pour 
Compétiteurs  deux  hommes  qui  l’emportèrent  fur 
eux  , non  pas  par  l’éclat  du  mérite  ou  par  la  fu- 
periorité  de  la  nailfancc  -,  mais  par  des  brigues  in- 
fâmes , & condamnées  par  la  loi.  P.  Aurronius 
Poctus  J & P.  Cornélius  Sylla  neveu  du  Diébateur 
^ fils  de  fon  frere  , achetèrent  les  fuffrages  du 
Peuple,  &à  force  d’argent  fe  firent  défigner  Con- 
fuls. Ce  n’étoit  pas  par  de  fourdes  pratiques 
qu’ils  s’étoient  ménagés  la  bienveillance  de  la  Com- 
mune , c’étoit  par  un  trafic  honteux  & par  un  achapt 
public.  Aulfi  Cotta  & Torquatus  fe  plaignirent 
hautement  de  l’attentat  commis  contre  une  loi  tant 


réitérée  ; loi  qui  condamnoit  les  ambitieux 
^c.  de  ttie  jp.  qui  par  des  voyes  iniques  cherchoient  à s’élever 
aux  premières  dignités.  L’éledàion  des  Confuls  & 
des  Préteurs  fe  faifoit  alors  au  Champ  de  Mars  des 
le  premier  jour  de  Juillet.  Ainfi  ceux  que  le  Peu- 
ple avoit  choifis  reftoient  fixmois  entiers  jufqu’aux 
Calendes  de  Janvier  fous  le  fimple  titre  de  Confuls 
défignés.  Dans- l’intervalle  de  la  défignation  d’Au- 
cronius  & de  Sylla  jufqu’à  leur  inûallation,  Cotta 
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& Torquacus  eurent  le  tems  d’aceufer  les  deux  DTR^iïwTan 
ufurpatcurs  du  Confulat  j d’y  être  entrés  par  des  <>*3. 
moyens  illégitimes.  Le  crime  ctoit  lî  connu  & fut  ^ 
tellement  avéré  qu’Aucronius  Ôc  Sylla  furent  dé-  coita,&  l. 
polés  avant  qu’ils  culTcnt  commencé  leur  exercice.  Manlius 
Il  fallut  donc  retourner  au  Champ  de  Mars  pour  Toroijaius. 
faire  un  nouveau  choix.  Ce  fut  dans  cet  inter- 
valle <^u’Aurélius  Cotta  6c  que  Manlius  Tor- 
quatus  virent  arriver  d’outremer  un  nouveau 
prétendant  à la  dignité  Confulaire  où  ils  afpi- 
loicnt. 

L.  Sergius  Catilina  “ né  d’une  famille  Patricié- 
ne  , & arriérc-perit-fîls  de  ^ ce  brave  M.  Sergius 
dont  nous  avoas  célébré  la  gloire  , étoit  nouvelle- 
ment arrivé  d’Afrique  , où  il  avoit  exercé  la  Pré- 
ture.  Son  Gouvernement , comme  le  rcite  de  la  vie,  ,»  c»tu. 
n’avoit  été  marqué  que  par  une  fuite  d’infamies 
monftrueufes,&  d’énormes  conculfions.Dèsfonado- 
lefcencc  il  avoit  débauché  une  jeune  perfonne 
d’une  grande  nailTance , qui  devint  enfuite  fa  bel- 
le  mere,  & qui  eut  de  lui  une  fille  qu’il  prit  quel- 
que tems  apres  pour  femme , quoi  qu’il  n’ignorât 
pas  qu’il  en  étoit  le  pere.  A ces  inceftes  il  en  avoit 
ajoûté  un  autre  encore  plus  odieux  aux  Romains. 

On  l’avoit  aceufé  d’avoir  poufle  la  galanterie  à 


A La  Famille  des  Sergius  te- 
soit  un  rangdiftingiicp.irmi  les 
Patriciennes.  Elle  tai foi t remon- 
ter fon  origine  jufqu’i  Sergefte 
un  des  compagnons  d’Enie.  C’eft 
une  vanité  afles  ordinaire  aux 
Grands  de  chercher  des  titres  de 
noblefl'e  dans  la  conformité  des 


noms  , & dans  des  fources  fa- 
buleufes. 

k C’eft  le  célébré  Sergius  Si- 
lus  dont  on  a admiré  la  valeur 
dans  la  fécondé  guerre  de  Car- 
thage , fous  l’année  556.  Voyéx 
le  dixième  volume  , pages 
291.  ipi.  les  notes  4.  L 
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Coïta  , & L. 
Manlius 
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J58  Histoire  Romaine, 
l'cxccs  avec  la  Veftalc  Fabia  Tcrcntia  , fœur  de  la 
fameulc  Tércntia  femme  de  Cicéron.  Tout  le  cré- 
dit de  Catulusavoit  à peine  fuffi  pour  tirer  la  Prê- 
trefle  &:  (on  corrupteur  du  dernier  fupplicc.  Pour 
les  homicides  on  en  reprochoit  à Catilina  de  tou- 
tes les  fortes.  Durant  le  tems  des  proferiptions  il 
s’étoit  fait  le  Satellite  de  Sylla  , & le  Miniftre  le 
plus  impitoyable  de  Tes  fureurs.  Apres  tour  l’af- 
faflinat  le  moins  pardonnable  étoit  celui  de  l’enfant, 
qu’une  illuftre  Romaine  avoir  eu  de  fon  prcmicrma- 
ri.  La  Dames’appelloit  Aurélia  Oreftilla.  L’affedion 
quelle  avoir  pour  fon  fils  l’empêcha  long  tcitisdc 
confentir  à un  fécond  mariage.  Catilina  en  étoit 
épcrduëment  amoureux.  Il  empoifonna  le  fils,  & 
pritenfuite  la  mere  pour  fonépoufc.Tcl  étoit  le  fcc- 
léiat  qui  parut  en  robbe  blanche  aux  yeux  du  Peu- 
ple pour  difpuret  le  Confulat  à Toiquatus  & à 
Coita.  Par  bonheur  pour  la  République,  des  Dé- 
putés de  la  Province  Africaine  vinrent  à Rome 
porter  leurs  plaintes  des  brigandages  * de  leur  Pré- 
teur , & l’adion  qu’ils  intentèrent  contre  lui  ne  fut 
jugée  qu’apres  les  Comices , où  L.  Aurélius  Cotta 
& L.  Manlius  Torquatus  furent  élus  Confuls, 
Jamais.  Citoyen  Romain  n’eut  peut-être  un  ca- 


<t  On  apprend  par  le  Plaidoyé 
de  Cicéron  pour  Cxlius  , que 
Catilin.i  fucaccufédeconcunlons 
par  Piiblius  Clodiu';  ce  fameux 
Icélérat , qui  devenu  dans  la  fui- 
te Tribun  du  Peuple  dcfola  Ro- 
me par  fes  violences.  Un  hom- 
me de  ce  c,irj£Iére  n’éioit  pas  à 
l’épreuve  de  la  féduélion.  Il  fe 
Uiifa  gagner  par  l’argent  du  cou- 


pable , comme  Cicéron  le  lui 
reproche  dans  le  difeours  intiru- 
Ic  dt  jirufŸicumre  ponfii.  Cicé-- 
ron  rapporte  dans  la  Harangue 
qu’il  prononça  pour  Publias  Syl- 
la I que  le  Conful  Manlius  Tot- 
quatus  n’eut  pas  honte  de  fe  fti- 
re  le  défenfeur  d’un  Citoyen  fi 
pernicieux. 
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Taitérc  plus  mêle  de  qualices  bonnes  & mauvaifes, 
& en  quelque  forte  incompatibles , que  L.  Sergius 
Catilina  ; dont  les  hilloires  ne  nous  ont  gucrcs  re- 
pré fente  que  les  defauts.  On  voyoit  dans  fa  per- 
lonne  des  ombres  ou  de  légères  traces  de  vcitus 
plû  ôc  que  des  vertus  memes.  Il  ne  fréquentoit  en 
public  que  des  hommes  de  probité  ; mais  en  feciet 
j1  n’avoit  de  liaifon  qu’avec  des  gens  perdus  d’hon- 
neur, de  biens,  & de  débauches.  Chés  lui  quelques- 
uns  de  fes  appartemens  ne  refpiroicnt  que  la  iv.okf- 
fe  , & dans  d’autres  appartemens  on  ne  trouvoic 
que  des  marques  de  l’ancienne  frugalité , &c  rien 
n’y  annon^oit  que  l’amour  du  travail  & de  la  fa- 
tigue. Son  cœur  le  portoit  également  à l’inconti- 
nence,&  aux  exercices  laborieux  delà  guerre.  Il  fja- 
voit  rendre  fa  complaifance  agréable  aux  plus  gens 
de  b:en,&  aux  plus  vicieux.  Depuis  lamortdeSyl- 
la  il  s’étoit  toujours  rangé  par  oftentationau  meil- 
leur parti  ; mais  au  fond  il  ne  vifoit  qu’à  la  deftruc- 
tion  du  Sénat , & qu’à  la  ruine  de  la  République. 
Tantôt  il  fe  plongcoit  dans  la  volupté  jufqu’às’en 
ralTafier , & tantôt  il  fe  palToit  meme  du  nécclfai- 
rc , & s’endurcifl'oit  le  corps  contre  les  plus  grands 
froids  & les  plus  violentes  chaleurs.  Sa  main  étoit 
fans  celle  occupée  , ou  à ravir  le  bien  d’autrui  avec 
violence , ou  à répandre  fon  propre  bien  avec  pro- 
fufion.  Grand  Comédien  , il  s’accommodoit  au 
tems  & aux  mœurs  des  perfonnes  avec  qui  il  trai- 
toit , fedonnoit  toujours  pour  ce  qu’il  n’étoitpas, 
& ne  fe  montroit  jamais  tel  qu’il  étoir. 

Avec  ce  mélange  de  vertus  apparentes  & de  vi- 
ces réels  , il  n’clï  pas  étonnant  que  Catilina  eût 
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^6o  Histoire  Romaihe, 

Lie  Rome  l’jn  à lui  uiK  füulc  de  débauchés  qu’il  cntrctcnoit  diins 
‘'88-  Icdéfordrc,  & une  troupe  de  gens  d efpric  &:  de 

Confuls , probicc  J dont  il  fçavoit  tromper  la  bonne  foi  & 
L.  Aurelius  f / / • h j ^ I 

Cotta,&l.  la  pcnctration.  Ccltdonc  avec  un  petit  nombre 

M A N L t U s de  ces  amis  des  deux  efpéccs  qu’il  s’unit  pour  for- 
>T>cr  le  premier  de  fes  complots.  Il  n’eut  alors  en 
que  dc  vaugcr  fur  les  deux  Confuls  de  l’année 
la  préférence  qu’on  leur  avoir  donnée  fur  lui.  Com- 
me les  defleins  qu’il  formoit  étoient  violents  il  les 
conduifoit  d’ordinaire  avec  plusd’audacc  que  de  pru- 
dence. Voici  comme  il  arrangea  fa  première  conipi- 
ration.  Il  choifit  pour  principal  confident  un  jeu- 
ne Patricien  nommé  Cn.  Calpurnius  Pifo , qu’une 
parfaite  rclTomblancc  dc  mœurs  lui  avoir  tel- 
lement attaché  J qu’il  cn  étoit  inféparable.  Enfem- 
ble  ils  jugèrent  qu’il  leur  feroit  aifé  d’engager  dans 
leur  parti  Autronius  & Sylla  ces  deux  Confuls  dé- 
lignés  ,qui  par  Arrêt  venoient  d’être  privés  d’une 
dignité  qu’ils  avoient  achetée  à grand  prix.  Ils  trou- 
vèrent plus  dc  difficulté  à faire  entrer  dans  leur 
cabale  deux  hommes  qu’.l  leur  étoit  fur  tout  im- 
portant dc  s’alTocicr.  Le  premier  étoit  ce  M.  Craf- 
fus  J que  fes  grandes  nchdrcs,qnc  fa  viéLoirc  fur 
Spartaciis  , & que  fon  éloqueiKc  rendoient  alors 
Süh^.'inOitii.i  dans  Ron  e le  Seigneur  le  plus  accrédité.  Le  fé- 
cond étoit  Julius  Céfar,  jeune  Romain  dc  la  plus 
haute  naiffancc  , d’unefprit  vafte  mais  circonfpcit,' 
d’une  ambition  démcfuréc , & qui  tout  récemment 
étoit  entré  par  l’E.hlité  dans  les  charges  fupéricurcsi 
Aufli  fallut  i!  cuployerdc  fortes  machines  pour 
eng  ager  CralTus  & Céfar  dans  la  confpiration.  En- 
core parurent -ils  plutôt  s’y  prêter  que  s’y  li- 
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vrcr.  Catilina  fit  entendre  à Craflus  & à Cefar , De  Rome  l’an 

qu’aux  Calendes  de  Janvier  lorfque  les  nouveau^ 

Confuls  iroienc  pour  la  première  fois  prefider  au  , Confuls , 

, -1  r • I * \ ■ L.  Aurelius 

Sénat,  il  en  rorceroit  les  portes , y entreroit  a main  Cotia,  &l5 
armée,  tucroit  les  Confuls  ^ avec  ceux  des  Sénateurs  Manlius 
qui  lui  feroient  contraires  , & que  dans  ce  tu- 
multe  il  feroit  nommer  Craflus  Diârateur , & Cé- 
far  Commandant  général  de  la  Cavalerie.  L’efpé- 
rance  de  la  Diélature  fut  pour  Craflus  une  amorce 
dont  il  ne  put  fe  préferver.  Il  confentit  à toutj 
mais  ni  lui’  ni  Céfar  ne  fc  trouvèrent  aux  Aflcm- 
blées  des  Confpirateurs.  Ils  fcjûrent  tellement  fe  mé- 
nager qu’on  n’eut  que  de  fimplcs  foupt^ons  de  leur 
intelligence  avec  Catilina,  Le  jour  marqué  pour  l’e- 
xécution du  projet  arriva,  Catilina  parut  fous  les  ar- 
mes à la  porte  du  Sénat  avec  fa  troupe.  Céfar  s’étoit  * 
chargé  , dit-on  ,de  donner  le  fignal , & au  moment 
qu’il  laiflcioit  tomber  les  pans  de  là  robbe  les  conju- 
rés dévoient  faire  irruption  dans  la  falle.Le  fignal  ne 
fut  point  donné,lcs  confpirateurs  difparurent,&I’af- 
fairefut  remife«ux  Noncs  de  Février,  jour  marqué 
pour  une  affemblée ordinaire  des  Peres  Conferipts, 
qui  fc  faifoit  indifpenfablcment  au  moins  trois  fois 
par  mois. Cette  fécondé  tentative  ne  fut  pas  plus  heu- 
reufe  que  la  première,  Catilina  donna  mal  à propos 
le  fignal  avant  que  tout  fon  monde  fût  aflcmblé,  & 
le  deflein  de  maflacrer  les  Confuls  s’évanoiiit. 

Cependant  Crafliis  & Céfar  confervérent  tou- 
jours depuis  je  ne  fçai  quel  fond  d’inclination  pour 
Catilina,  & pour  fa  cabale.  Il  y parut  à la  démar- 
che que  fit  Craflus  au  Sénat  en  faveur  du  féditieux 
Pifon.  Cicéron  apres  fa  Préturc  devoit  aller  gou- 
Tome  Xr.  B b b b 
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j6t  Histoire  Romaine, 
vcrncr  l’Efpagnc  entière  ; mais  le  fage  politique 
préféra  de  relier  à Rome , où  il  feroit  plus  à por> 
téc  de  fe  ménager  le  Confulat , que  s’il  alloit  en 
Province  faire  oublier  fon  mérite.  La  place  qu’il 
auroit  dû  occuper  demeura  donc  vacante  par  fa 
rénonciation.  CralTus  s’entremit  pour  la  faire  tom- 
ber fur  Pilon  préférablement  à tout  autre  , parce 
que  le  jeune  débauché  étoit  l’ennemi  <léclaré  de 
Pompée.  Les  Confuls  & les  Pères  Conlcripts  ne  fu- 
rent pas  fâchés  de  voir  Rome  délivrée  d’un  Citoyen 
turbulent , dont  on  craignoit  les  menées.  Le  Sénat 
confentit  donc  fans  peine  à laiflcr  partir  Pifon  pour 
l’Elpagnc  avec  la  qualité  de  Propréteur.  Il  cil  vrai 
ou  qu’.l  trouva  dans  fon  nouveau  Gouvernement 
des  ennemis , ou  qu’il  s’en  attira  bicn-tôt  par  Tes 
violences.  Il  y fut  tué  par  des  amis  de  Pompée  , 
qui  tout  éloigné  qu’il  étoit  dcl’Efpagnc  futfoup- 
çonné  , d’avoir  fulcité  du  fond  de  l’Afic  les  alfalfins 


qui  donnèrent  la  mort  à Pifon.  Quelle  apparence 
que  Pompée  eût  pû  envoyer  de  fi  loin  des  ordres  fi 
barbares , ou  fijavoir  même  la  defliflation  précipitée 
que  le  Sénat  avoir  faite  de  Pifon  pourl’EfpagneîLes 
jaloux  de  la  gloire  que  Pompée  s’acquéroitau  Levant 
fc  multiplioient  tous  les  jours  à Rome,  & les  plus 
timides  Républicains  redoutoienteet  immenfe  crédit 
que  le  bruit  de  fes exploits  lui  donnoit  fur  le  Peuple. 
Ainfilcs  uns  par  jalouficjes  autres  par  amour  de  la 
Patrie  affeiflércnt  de  répandre  parmi  la  populace  des 
calomnies  contre  le  feul  homme  qu’elle  idolâtroit. 

En  effet  Pompée  paffoit  alors  l’Hyver  en  Al- 
pu  if.  banic  fur  les  bords  de  la  mer  Cafpiéne.  Il  avoir 
partagé  , comme  nous  l’avons  dit , fes  troupes  en 
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trois  corps  , & les  avoit  mifes  en  divers  quartiers.  De  Rome  l’an 
Q.  Cxcilius  Métellus  Celer  en  commandoit  un , & <^*8. 

il  avoit  fous  fa  garde  Tigrane  le  fils , que  Pompée  ^ Confuls, 
avoit  fait  charger  de  chaînes , & qu’il  conduiloit 
par  tout  en  dclTcin  de  le  mener  à Rome  pour  fai-  M a n 1 1 u * ' 
re  honneur  à fon  Triomphe.  Jufqu’à  la  Fête  des 
Saturnales  Oréfes  Roy  d'Albanie  avoit  laiffé  les 
Romains  joüir  du  repos  fur  fes  terres , où  il  leur 
avoit  permis  d’hyverner.  Lorfqu’il  fijut  que  ce 
jour-là  les  Romains  ' feroient  en  joye  il  prit  le 
parti  d’aller  délivrer  le  jeune  Tigrane , de  furpren- 
dre  les  Romains  dans  leurs  quartiers  , & de  les  fai- 
. re  attaquer  tout  à la  fois  en  divers  lieux  par  di- 
vers détachemens.  Il  fe  chargea  de  tomber  en  per- 
fonne  fur  Métellus  Celer  qui  gardoit  le  Prince 
d’Arménie  , & il  détacha  deux  de  fes  Officiers  Gc- 
aéraux , l’un  pour  agir  contre  Pompée , l’autre  con-  • 
tre  L.  Flaccus  qui  commandoit  une  des  divifions 
de  l’armée  Romaine.  Toutes  les  troupes  de  l’Alba- 
nien  au  nombre  de  quarante  mille  hommes  paflé- 
rent  le  Cyrnus  , & marchèrent  à la  défaite  des 
Romains  ; mais  Pompée  avoit  été  averti  à tems  du 
deflein  de  l’ennemi.  Il  auroit  pû  empêcher  le  Roy 
de  palfer  le  Fleuve.  Il  aima  mieux  le  laiffcr  avan- 
cer , & l’envelopper  lui-même  dans  les  pièges  qu’il 
vouloir  tendre.  En  effet  Oréfes  fc  rabattit  d’abord 
fur  Métellus  ; mais  il  le  trouva  fur  fes  gardes  ^ & il  * 
en  fut  repoufle.  Flaccus  de  fon  côté  trompa  par  un 
ftratagême  le  détachement  qu’Oréfes  avoit  lâché 

4 Vatmit  Romaine  célébroic  aa  dix-feptiêrac  jour  de  Décerar 
alors  la  fête  des  Saturnales  , que  bre. 
l’ancien  Calendrier  Romain  fixe 
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;<î4  Histoire  Romaine 
contre  lui.  Il  occupoit  une  Ville  dont  le  contour 
de  murailles  ctoit  double.  Il  feignit  de  craindre 
l’ennemi , le  laifla  entrer  dans  la  première  enceinte, 
& fortit  fur  lui  de  la  fécondé  avec  tant  de  furie  , 
qu’il  échappa  peu  d’Albaniens  au  fer  de  fes  Sol- 
dats. Pour  Pompée  il  alla  fièrement  au-devant  de 
la  troupe  qui  vcnoit  l’enlever  dans  fon  quartier.  Il 
la  pouffa  fi  vivement  qu’il  la  rcconduifit  battant 
fur  les  bords  du  Cyrnus , & qu’il  en  fit  un  furieux 
maffacre  avant  qu’elle  l’eût  repaffé.  Ainfi  vainqueur 
dans  les  trois  portes  qu’occupoit  fon  armée  il  fc 
vit  maître  de  l’Albanie. 

Oréfes  fugitif  & vaincu  n’eut  plus  d’cfpérancc 
que  dans  les  plus  humbles  fupplications.  Il  fit  par- 
tir des  Députés  vers  le  camp  du  Général  Romain 
pour  demander  pardon  , & la  paix.  La  plus  forte 
raifon  que  fes  Ambaffadeurs  apportèrent  pour  flé- 
chir Pompée  ce  fut , que  les  Romains  & les  Alba- 
niens  étoient  frères  & originaires  du  même  Païs. 
Hercule  , dirent-ils  , en  parcourant  l'Italie  ,fe  joignit 
quelcjues  Habitant  des  environs  d‘ Albe , les  amen* 
jufquen  ces  climats^  ç^jy  fonda  une  Colonie  qui  re- 
tient encore  le  nom  de  leur  première  origine.  C’ejî 
ainjt  encore  que  le  même  Hercule  conduift  d’Efpagne 
les  iberiens  nos  voifins  , qui  s’établirent  comme  nous 
dans  ces  Contrées  Afiatiques.  Pompée  ne  déféra 
guère  à ces  origines  qu’il  jugeoit  fabulcufes  i mais 
il  avoir  befoin  de  laiffer  repofer  fes  troupes  du- 
rant une  faifon  rigoureufe.  Il  fit  grâce  à Oréfes, 
& il  attendit  le  retour  du  Printems  pour  marcher 
à.  la  fuite  de  Mithridate.  Ce  malheureux  Prince 
dépoiiillé  de  fon  Royaume  ne  laiffoit  pas  d’etre 
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encore  formidable  malgré  fes  pertes.  En  courant  De  Rome  l’an 
' de  Régions  en  Régions  il  fufeitoit  par  tout  de 
nouveaux  ennemis  a la  République  j & faifoit  Confuls, 
prendre  ks  armes  contre  elle  à bien  des  Nations  cotta^*&'l. 
Septentrionales  de  l’Afie.  Pompée  prit  donc  le  che-  Manlius 
min  de  " Diofeuriade  où  le  Roy  du  Pont  avoit 
paffé  l’Hyver.  Il  l’auroit  bien- tôt  atteint  fî  les 
Ibériens  ne  fe  fuITent  oppofes  à fon  paflage.  Ce 
Peuple  étoit  fier.  Se  avoit  confervé  (on  indépen- 
dance meme  fous  l’Empire  des  Médes  & contre  les 
armes  d’Aléxandre  le  Grand.  Artocès  gouvernoie 
alors  l’Ibéric.  Ce  petit  Roy  tendit  des  embû.hcs  à 
l’armée  Romaine.  Pompée  les  découvrit  & pré- 
vint les  delTcins  de  l’ennemi.  Il  lui  enleva  t Acro- 
polis  la  clef  de  fes  Etats , Se  pénétra  dans  le  cœur 
de  ribérie  par  le  pié  du  Mont  Caucalè.  Cette  con- 
quête effraya  Artoccs.  Il  prit  la  fuite  Se  pafla  le 
Cyrnus  ; enfuite  il  fe  réconcilia  avec  le  Romain  Se 
lui  facilita  le  paflage  du  Cyrnus } mais  dans  le  def- 
fein  d’aller  l’attendre  Se  de  le  combattre  fur  les 
bords  du  e Pélorc,  autre  Fleuve  de  fa  dépendance. 

Pompée  fuivit  l’Ibérien  Se  l’atteignit  avant  t|u’il 
eût  pû  gagner  les  bords  du  fécond  Fleuve.  La  fe 
dotma  un  combat  où  Artoeês  perdit  grand  nom- 
bre de  fes  Soldats.  Le  refte  ave^  le  Roy  fe  fauva 


« Diofeariade  , que  Ptolomée 
appelle  auilî  sebajtQftUs  , em- 
piunta  (bn  nom  de  Caftor  & Pol- 
îux  , qui  palluienc  pour  ctie  les 
Fondateurs  de  cette  Ville.  Elle 
étoit  iltuée  dans  la  Colchide,  â 
l'extrémité  Septentrionale  du 
Pont'Euxin. 

b Dio  CalTius  place  yJcroftlis 


dans  l’ibérie  Aü.'.rique,  c'e(l-à- 
dire,  d.ins  la  Géorgie.  Le  nom 
d’ylcrûftle  ctoit  adeâéaux  Vil- 
les ou  aux  Forterelles  bâties  Tut 
le  fommet  d’une  montagne. 

c On  ne  connoit  le  Pélore 
Fleuve  de  l’ibérie  Aiïatique,  que 
fur  le  témoignage  de  Dion  Caf- 
fius. 
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Histoire  Romaihê, 
comme  il  put,  & pafla  le  Pélore  à la  nage , 8c  Ce 
réfugia  en  d epaiffes  forêts.  La  plupart  de  ces  fuyards 
furent  engloutis  dans  le  Fleuve.  Les  autres  montè- 
rent au  haut  des  plus  grands  arbres,  & fe  défendi- 
rent delà  en  tirant  des  flèches.  Les  Romains  s'avi- 
férent  d’abattre  les  arbres , & firent  perdre  la  vie  à 
ces  malheureux  dans  l’azile  où  ils  s’étoient  réfugiés.' 
La  défaite  fut  confidérable.  Les  Ibétiens  laÜTérent 
neuf  mille  hommes  fur  la  place  , & Pompée  fit  fur 
eux  dix  mille  prifonniers  de  guerre.  Anoeês  décon- 
certé de  fa  perte  fongea  féneufement  à regagner 
Pompée.  D’en-delà  le  Pélore  il  lui  envoya  des  pré- 
fens  ; mais  le  Général  Romain  rcfufa  d’en  recevoir 
d’autres  que  les  enfans  du  Roy  même , qu’il  deman-, 
da  pour  otages.  D’abord  Artoccs  fit  difficulté  de  li- 
vrer à fon  vainqueur  l’efpérance  de  fa  Famille. 
Lorfque  Pompée  parut  au  delà  du  Fleuve  le  Roy 
fut  plus  traitable.  Il  envoya  les  otages  qu’on  exi- 
geoit , & fit  fà  paix  avec  Rome. 

Le  Phafe  n’étoit  pas  éloigné  du  Pélore.  Pompée 
réfolut  de  le  traverfer  pour  entrer  dans  la  Colchidc. 
Là  Servilius  Commandant  de  la  flotte  Romaine 
qui  croifoit  fur  le  Pont-Euxin  attendoit  le  Procon- 
luL,  pour  tranfporter  fon  armée  jufqu’au  Bofphorc 
Cimmérien  , où  Mithridate  avoit  choifi  fa  retraite. 
Quand  le  Proconful  fut  fur  les  lieux  ce  tranfport 
lui  parut  impratiquablc  fur  une  mer  orageufe , qu’il 
n’etoit  pas  meme  fûr  de  côtoyer  par  terre  à eaufe 
de  la  multitude  des  Nations  féroces  qui  en  bor- 
doient  le  rivage.  D’ailleurs  il  reçut  nouvelle  que 
l’Albanie  avoit  encore  befoin  de  fà  préfence , & 
qu’Oréfes  avoir  fecoüé  le  joug  Romain.  Colis  frerc 
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do  Roy , Prince  brave , & entreprenant  avoit  eau-  ‘ 
fc  tout  le  defordre.  Pour  empêcher  Pom|)éc  de  re- 
tourner en  Albanie  il  avoit  fait  munir  a certaine 
dilfance  les  bords  du  Cyrnus  de  hautes  palifiades  , 
qui  en  défendoient  l’approche.  Pompée  renvoya 
donc  Servilius  & fa  flotte  , Se  lui  donna  ordre 
d’empêcher  qu’aucun  Vaifleau  Marchand  ne  portât 
des  vivres  àMithridate.  Son  plus  ff^and  ennemi^  dit- 
il  , /èra  la  famine.  A l’egard  de  l’armée  Romaine , 
fon  Général  la  conduifit  en  Albanie  par  un  long 
détour.  D’abord  il  fe  rabattit  dans  l’Arménie , & 
fît  accroire  aux  Albaniens  qu’en  s’éloignant 'il  aban- 
donnoit  leur  Pais  pour  toujours.  Cette  feinte  les 
trompa.  Ils  furent  moins  fur  leurs  gardes.  Alors 
Pompée  remonta  tout  à coup  vers  le  Cyrnus,  &au 
fort  de  l’Eté  il  le  trouva  gayable  en  un  endroit, 
tout  rapide  & tout  profond  qu’il  fût  d’ordinaire. 
Cependant  pour  le  faire  pafler  plus  commodément 
à fon  Infanterie  il  rangea  fa  ôivalerie  &:  les  bê- 
tes de  charge  de  fon  armée  dans  le  lit  du  Fleuve , & 
par  là  il  rompit  la  force  du  courant.  Depuis  le  Cyr- 
nus jufqu’au  Fleuve  " Cambyfe  Pompée  eut  à tra- 
Verfer  un  Païs  aride, où  fon  armée  fouffi it beau- 
coup de  la  foif.  Aptes  un  long  égarement  caufe 
par  des  gens  du  Païs  qui  leur  fervoient  de  guides 
& qui  les  trahiflbient , les  Romains  arrivèrent  au 
Cambyfe.  L’avidité  qu’ils  eurent  de  boire  des  eaux 
trop  froides  du  Fleuve , caufa  parmi  eux  un  grand 


« Le  Fleuve  Cambyfe  prend  fut  autrefoii  fournis  à U domi- 
Ùl  fuurce  au  pié  duMontCau-  nation  des  Perfes  , & va  m&- 
cafe  II  arrofe  la  Cambyféne  1er  fes  eaux  avec  celles  du  Cjr- 
pctii  Canton  de  l’Anncnie  , qui  rmi.  > 
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Histoire  Romaine, 
nombre  de  maladies.Ccpcndant  on  avan<ja  toûjoursj 
mais  on  prit  la  précaution  de  remplir  d’eau  dix 
mille  outres  qui  luivirent  l’armée , & qui  l’abreu- 
vèrent dans  le  vafte  defert  qu’il  fallut  traverfer.  En- 
fin l’armée  Romaine  parut  fur  les  boids"  de  l’Abas, 
& le  paffa  fans  obftaclc. 

Pompée  n’eut  pas  plutôt  conllruit  fon  camp  J 
qu’on  lui  vint  dire  que  l’armée  d’Oréfes  s’avançoit 
pour  l’attaquer.  Cons  en  étoit  le  condudteur.  Ce 
généreux  Prince  avoit  raflcmblé  de  toutes  les  Na- 
tions voifines  foixante  mille  hommes  dc,pié  , & 
douze  mille  chevaux.  On  comptoit  parmi  fes  trou- 
pes, outre  les  Albaniens,  grand  nombre  d’ibéricns  ^ 
* de  Gèles  & de  Léges , & même , dit-on,  quel- 
ques-unes ^ de  ces  Amazones  qui  habitoient  fur 

« Le  Fleuve  yéi/is  que  Ptolo- 
mee  appelle  yiltanMt , commen- 
ce à le  former  dans  les  monta- 
gnes d'Iberie.  Il  traverfe  l’Alba- 
nie d’Occident  en  Orient , de  va 
tertnioet  Ton  coûts  dans  la  mer 
Cafpiéne  , près  de  la  Ville  d’Al- 
bane. 

b Plutarque  dans  la  Vie  de 
Pompée  place  les  Gèles  auiG  bien 
que  les  Léges  entre  l’Albanie , 

& la  partie  du  Mont  Caucafe  , 
qu’il  dit  avoir  été  habitée  pat 
les  Amazones  , 6c  'qui  avoiiinc 
la  mer  d’Hyrcanie,  ou  la  met 
Cafpiéne.Strabon  avoir  dit  avant 
lui  que  ces  Peuples  de  la  Scy- 
thie  Afiatiquc  étoient  bornés 
au  Midi  pat  le  P.rïs  des  Alba- 
ntens , & au  Septentrion  par  ce- 
lui ides  Amazones.  Delà  on  con- 
clut qu’ils  occuroient  ce  Can- 
ton delà  Citcailic,  que  Pline  a 


nommé  CaJuJî/t-  Ce  dernier  Au- 
teur teconnoît  dans  la  Sogdianc 
des  Cadufiens  , eu  des  Gelés  , 
c’eft  ainfi  qu’il  les  appelle  indif- 
féremment. Ptolomée  enfin  trou- 
ve des  Peuples, du  même  nom 
dans  la  Médie , proche  de  la  mer 
Cafpiéne. 

c Plutarque  fait  entendre  que 
les  Léges  ne  fotmoient  avec  les 
Gèles  qu’un  même  corps  de  Na- 
tion. Au  refte  cet  Hiftorien  n’a 
parlé  de  ces  deux  Peuples  que 
d'après  Théophane  de  Mitylcne, 
qui  avoit  fiiivi  Pompée  dans  le 
cours  de  fes  expéditions  en  Afie. 
Ce  dernier  avoit  fait  uneRela- 
tion  de  fes  Voyages , & desévé- 
nemens  donc  il  fut  le  témoin  ocu- 
laire. 

d Plurarque  donne  ce  qu’il 
dit  ici  des  .\mazoncs  comme  un 
£üc  douteux,  qui  n’avoit  d’au- 
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les  rives  du  Thermodon.  Les  Romains  trcflaillircnt  De  Rome  l’ao 
de  joyc  à la  vue  de  l’ennemi,  & ils  oublièrent  leurs 
travaux  pafles.  Pompée  fut  ravi  d'avoir  dans  peu  l.  aureuÎis 
un  combat  à donner , & mcprilà  cette  ^multitude  Cotta  . & l. 
de  Barbares  , mal  vêtus  , & mal  armés.  Pour  les  7oRQÿA\ùs!  * 
vaincre  plus  fûrement  il  fît  cacher  fes  Légionaires 
rangés  en  bataille  dans  une  embufeade  , & leur 
ordonna  de  fléchir  un  genou  en  terre  , & de  cou- 
vrir leurs  cafques  de  leurs  boucliers,  de  peur  qu’au 
grand  Soleil  la  réfléxion  de  la  lumière  ne  les  fît  ap- 
percevoir  de  loin.  Enfuite  il  détacha  fa  Cavalerie, 
qui  en  cedant  & en  reculant  attira  les  ennemis  au 
milieu  de  fes  Bataillons  A l’inftant  les  troupes  Al- 
baniénes  furent  enveloppées  par  les  Romains , qui 
fc  levèrent  fur  leurs  piés  , & qui  en  s’élargiflanc 
donnèrent  retraite  à leur  Cavalerie.  La  tuerie  fut 
fans  quartier , & la  mêlée  fut  confufe.  Le  Prince 
Cofis  ne  s’attacha  qu’à  Pompée  & s’obftina  à le 
pourfuivre.  D’un  dard  qu’il  lanqa  il  atteignit  fa 
cuirafle  & ne  la  penja  pas  j mais  Pompée  lui  ap- 
puya fa  lance  avec  tant  de  vigueur  qu’il  l’étendit 
mort  aux  piés  de  fon  cheval.  La  perte  du  Chef 
entraîna  celle  de  toute  l’armée.  Les  Barbares  fc  dé- 
bandèrent & coururent  à leur  ordinaire  fe  cacher 
dans  la  foret  voifine.  Les  Romains  y mirent  le  feu, 

& les  firent  périr  au  milieu  de  l’incendie.  Durant 
l’cmbrafemcnt  les  Romains  ne  cclTérent  point  de 


tre  fon-îement  qo'une  tradition 
fort  fufpeâe. 

4 Selon  Plutarque  , l'armée 
des  Albaniens  étoit  compofée  de 
Ibixancc  mille  homme*  de  pié  , 

Tome  Xr. 


!c  de  douze  mille  chevaux.  Ces 
Barbares  n’étoicBt  couverts  que 
de  peaux  de  bêtes . lotfqu  ils  fe 
prefentoienc  au  combat. 
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^70  Histoire  Romaine, 
crier , Saturnales  ! Saturnales  ! pour  faire  reflbu- 
venir  les  Albaniens,  qu’à  ce  jour-là  ils  a voient  voulu 
les  furprendre  dans  leurs  quartiers,  & les  tailler  en 
pièces.  Le  ravage  Si  la  conquête  de  l’Albanie  en- 
tière furent  le  fruit  de  la  victoire.  Lorfqu’on  dé- 
pouilla les  morts  fur  le  champ  de  bataille  on  ne 
trouva  aucune  de  ces  prctenduci  Amazones,  qu’on 
avoit  cru  mêlées  dans  le  combat.  Auflî  cette  Ré- 
publique de  guerrières  paroît  * une  fable  adoptée 
trop  légèrement  par  un  grand  nombre  d’Hiftorieni 
crédules. 

Après  la  défaite  de  fes  troupes  Oréles  reconnue 
la  domination  Romaine.  Il  s’étoit  retiré  fur  le  fom- 
met  d’une  des  montagnes  qui  forment  le  Cauca- 
fe.  Delà  il  fit  demander  la  paix  à Pompée , qui  lui 
ordonna  de  defeendre  dans  la  plaine.  Le  Roy  obéît, 
& envoya  au  Général  Romain  en  préfent,  un  lit  , 
une  table , & un  trône  d’or  maffif.  Pompée  les  ac-- 
cepta  & fit  d’autres  préfens  à Oréics  ; mais  il  ne  fc 
réferva  rien  des  dons  qu’il  avoit  rerjus.  Tout  fut 


* Strabon , & après  lui  tous 
les  HiRoriens  fenfes  comptent 
parmi  les  chimères  de  l’Antiqui- 
té fabuleufe,  ce  que  plulïeuts 
Ecrivains  trop  ctédules  > ont  rap- 
porté de  l'Empire  prétendu  des 
Amszones  dans  l'Aue  Mineure  > 
aux  environs  du  Fleuve  Thet- 
modon , Sc  vers  les  côtes  de  la 
Scjrthic  dans  le  voiiînage  du 
Mont  Cauc.ife.  Ils  ne  font  pas 
plus  croyables  iiir  les  conquêtes 
fie  fut  les  divetfes  expéditions 
u’ils  attribuent  i cette  Nation 
e femmes.  Eft-il  vr^-fembU- 
blf  , dit  ce  judicieux  Ecrivain  , 


qu'uttt  JUfHbliaite  de  femmts  Ait 
) Am  Ait  f à fubjljferl  JlfAndroit 
dent  AVtüer  cet  /trAnge  pArade- 
xe  , qtte  les  femmts  Alors  furent 
tuiiAmorphoJïtt  eu  hommes  , e^r 
ue  les  hommes  furent  réduits 
Ia  condition  des  femmes.  D'ail- 
leurs la  fiâion  fe  laill'e  apperce- 
voir  dans  les  noms  à’Hippolyte, 
d'OtrerA,  de  LAmpeto,  de  Peu^ 
thefiUe,  de  M/nAltppe,  fie  d'j4u~ 
stope.  Ces  termes  font  de  l'inven- 
tion des  Grecs  , fie  ne  convien- 
nent point  à des  femmes  Barba- 
res confinées  dans  les  Régions  de 
U Scyckie  les  plus  éloignées. 
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mis  entre  les  mains  du  Qucfteur  pour  le  tréfor  pu-  De  Rome  l’an 
blic.  A l’égard  de  l’Albanie  & de  ribcric,  il  eft  à ^88- 
croire  qu’elles  devinrent  au  moins  tributaires  de  la 
République.  Bien  des  Peuples  voifins  de  la  mer  Caf-  Cotta  , sc  L, 
picnc  vinrent  auflî  demander  la  paix.  Pompée  la  leur  Manlius 
accorda.  Son  delTcin  étoit,dit-on,  de  * pénétrer  juC-  ^°''^*****’“*' 
ques  dans  l’Hircanie  ; mais  ou  bien  il  fc  forgea  des 
^ monftres , ou  dans  fa  marche  il  .en  trouva  quil’cf- 
frayérent.  Il  retourna  donc  dans  la  petite  Arménie , 
pour  mettre  en  ordre  les  affaires  des  Provinces  qu’il 
avoir  conquifes.  Phraate  étoit  alors  le  feul  enne- 
mi que  Pompée  eût  à craindre  ; car  pour  Mithri- 
date  il  n’étoit  guère  poflible  de  le  fuivre  dans  fes 
courfes.  Depuis  la  perte  de  fes  Etats  errant  autour 
de  l’Euxin  à travers  des  Nations  indomptables , il 
étoit  pour  parler  ainfi  abandonné  à fon  mauvais 
deftin  , ic  ne  valoir  oas  la  peine  d ctre  pourfuivi. 

Il  n’en  étoit  pas  ainu  du  Roy  des  Parthes.  Maître 
d’un  grand  Empire  & à la  tête  d’une  Nation  bcl- 
liqueufe  il  étoit  à redouter.  Cependant  Pompée 
qui  l’avoit  ménagé  autrefois  prit  contre  lui  le  p.irti 
de  Tigranc  , devenu  l’ami  des  Romains  depuis  fa 


« On  lit  dans  le  texte  de  l’iu- 
t.iique  , que  Pompée  forma  le 
dedèin  de  palTet  en  Hyrcanie  , 
Sc  de  porter  fes  armes  jufqu’à  la 
mer  Cafpienne.Mais  pour  fe  ren- 
dre fur  les  bords  de  cette  mer 
Pompée  n’aToit  nulle  raifon  de 
prendre  fa  route  par  l’Hyrcanic. 
Il  étoit  alors  dans  l’Albanie , & 
par  conféquent  i peu  de  difian* 
ce  de  la  mer  Cafpienne. 

b Selon  Plutarque  , l'armée 
Itomaine  fut  obfêdée  ùu  la  rou- 


te d’une  A grande  quantité  d»' 
feorpions,  Sc  de  bêtes  venimeu- 
fes  dont  la  moindre  picqûre  é- 
toit  mortelle,  qu’elle  fut  obligée' 
de  retourner  fur  fes  pas.  Pompée' 
prit  alors  le  parti  de  conduire  fc» 
troupes  dans  la  petite  Arménie^ 
Là  , il  reçut  les  AmbaAadeurs 
de  deux  petits  Rois  de  l’AAyrie,. 
Sc  de  la  Médie  qui  demandoiemr 
fon  amitié , & oifroient  de  met- 
tre leurs  Etats  fous  la  protcébions 
delà  République. 
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j7t  Histoire  Romaine, 
reddition.  Le  Proconful  envoya  Afranius  dans  la 
Goidicne,  Province  cjui  dependoit  du  Roy  d'Ar- 
ménie , avec  ordre  d’en  chafler  Phraate  qui  la  rava- 
geoit.  Les  Romains  y eurent  tout  l’avantage  fur  les 
Parthes , & les  menèrent  banant  jufqu’au  voifînage 
d’Arbcle  ' dans  T AlTyiie. 

Tandis  que  Pompée  remjxjrtoit  autant  de  vic- 
toires qu’il  donnoit  de  combats  Muhridate  l’cvi- 
toit , éc  côtoyoit  la  rive  Septentrionale  de  l’t'uxin , 
tantôt  forçant  les  Nations  qu’il  parcouroit  à lui 
donner  paflage  , tantôt  les  engageant  par  des  ca- 
reffes  à joindre  leurs  armes  aux  fîennes.  Il  rangeai 
fôn  parti  la  plupart  des  petits  Roisde  la  Scythx , 
en  leur  promettant  à chacun  quelqu’une  de  fes  fil- 
les i car  il  en  avoir  grand  nombre.  A travers  les 
Hcniochiens  Si  les  Achéens  d’Afie  il  arriva  enfin 
jufqu’aux  Palus  Mcotides.  PlusMithridates’appro- 
choit  du  Bofphore  Cimmerien  , plus  fon  fils  Ma- 
chares  qui  gouvernoit  le  Païs  des  Bofphorans  avec 
le  titre  de  Roy  redoutoit  fâ  prcfence.  Nous  avons 
dit  que  Macharcs  avoir  pris  des  intelligences  avec 
Rome.  Il  perféveroit  à entretenir  fidèlement  l’al- 
liance qu'il  avoir  contrariée'  avec  la  République  , 
Si  il  avoir  de  fréquents  rapports  à Pompée.  La  con- 


« Le  Géographe  Etienne  a 
lacé  Acbéle  dans  la  Perfe.  Stra- 
on  & Pcolomée  ont  parlé  plus 
jiille  , lors  qu’ils  ont  dit  que  ce 
Village  , ou  ce  Bourg  étoit  fitué 
dans  l'Adiabéne,  ou  dans  l’Af- 
fjrrie  proprement  dite.  Etienne 
ell  le  Teul  qui  lui  ait  donne  le 
titre  de  Ville.  Strabon  en  parle 
comme  d’un  lieu  confidcrable. 


Du  moins  on  ne  peut  douter 
qu'Arbéle  ne  fût  une  Place  for- 
te , puifque  Darius  y aroit  en- 
ferme fes  tréfors , dont  Alexan- 
dre fe  faiftt  aptes  qu’il  fe  fût 
rendu  maître  de  cette  Forteref- 
fe.  Son  nom  eft  devenu  mémo- 
rable dans  l’Hiftoire  depuis  la 
fameufe  batailje  , qui  mit  An  à 
l'Empire  des  Perfes. 
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duitc  du  fils  croit  un  fujet  d’inJigiiation  pour  (on 
pcrc.  En  vain  Macharcs  s’efforça  d'appiilcr  Mithri- 
datc  par  des  Ambaffadeurs.  En  vain  il  s’exeufa  fur 
la  ncceffité  qui  l’avoir  contraint  de  recourir  à Rome 
contre  fon  inclination.  Le  pcrc  mcnaçoitdc  près  le 
Bofphorc,  & fufcitoitdcsaffalTins  à fon  fils  jufqucs 
dans  fon  Palais.  Il  falloir  donc  que  Macharcs,  ou 
prît  les  armes  contre  fon  pcrc , ou  qu’il  s’en  laiffât 
égorger.  Pour  épargner  un  parricide  à M ihridatc, 
& pour  s’en  épargner  un  à lui-meme  , il  fe  fie  mou- 
rir de  fa  propre  main.  Prince  eftimablc  (clon  les 
maximes  d’alors  ! Il  préféra  une  mort  volontaire  à 
la  honte  d'avoir  été  un  fils  rebelle.  Lorfquc  Macha- 
res  eut  cefie  de  vivre  Mahridatc  s’empara  des  Etats 
de  fon  fils , & régna  dans  le  Bofphorc.  Là  il  raf- 
fcmbla  une  grofle  armée  , & le  vit  encore  une  fois 
afles  fort  pour  recommencer  la  guerre  contre  les 
Romains.  Jamais  homme  dans  un  âge  fi  avancé 
confcrva-t’il  avec  tant  de  dignité  la  haine  qu’il  avoir 
conçue  contre  Rome  ? Non , Annibal  ne  trouva 
pas  plus  de  reffouiccs  apres  la  décadence  de  fa  Pa- 
trie & la  ruine  de  fes  armées , que  Mithndate  apres 
la  perte  de  fon  Royaume  du  Pont.  Son  courage  ne 
fut  abattu  ni  par  le  nombre  des  années  , ni  par  la 
mauvaife  fortune.  Roy  capable  de  conquérir  tout 
l’Orient , s’il  n’avoit  pas  eu  des  Romains  pour  enne- 
mis ! 

Pompée  étoit  bien  réfolu  de  ne  laiffer  pas  Mi- 
thridatc  jouir  long-tems  de  la  tranquillité  dans  le 
Bofphorc  i mais  une  affaire  importante  le  contrai- 
gnit à quitter  l’Arménie.  Le  Royaume  du  Pont , 
tout  affujetti  qu’il  étoit , n’avoit  point  encore  été 
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J74  Histoire  Romaine, 
réduit  en  forme  de  Province  Romaine.  Le  Gou- 
vernement n’y  ctoit  point  fixe  , fes  limites  n’étoient 
point  réglées , & les  tributs  qu’on  y Icveroit  n’é- 
toient point  encore  aflignes.  Le  Proconful  partie 
pour  mettre  la  dernière  main  à ce  grand  ouvrage. 
Sur  fa  route , il  trouva  un  Château  où  Mithn- 
date  au  teins  de  là  fuite  précipitée  avoir  lailTé  quel- 
ques-unes des  Reines  fes  femmes  & des  PrincelTes 
les  filles , avec  une  partie  de  fes  tréfors  enfermés  en 
des  vafes  d’airain  munis  de  barres  de  fer,  La  Rei- 
ne Stratonice  commandoit  dans  le  Fort , & la  garde 
du  Scrràil  & du  tréfor  avoir  été  confiée  à fes  foins. 
On  peut  dire  qu’aprês  Monime  jamais  femme  n’a- 
voit  été  plus  confidéréc  du  Roy  que  la  belle  Stra- 
tonice. Cependant  elle  n’étoit  fille  que  “ d’un  Mu- 


« Les  charmes  He  Stratonice 
avoient  tellement  enyvrif  lecceur 
de  Mithridate  , qu’il  l’enleva 
dès  le  jour  meme  > pour  lui  don- 
net  le  premier  rang  parmi  fes 
femmes.  Le  pete  de  la  nouvelle 
Reine  fort  avancé  en  âge  5c 
Muficien  de  profclTion  , mur- 
mura d’abord  lorfqu’il  apprit 
que  le  Roy  en  difpofant  de  Stra- 
tonice, i’avoit  privé  de  la  feule 
confolatioD  qu'il  eût  au  monde. 
Mais  il  changea  de  langage  > 
quand  le  lendemain  i fon  réveil 
il  apperçut  la  pompe  qui  l’en- 
vironnoit.  11  vit  autour  de  lui 
des  buffets  chargés  de  vailfellc 
d’or  6c  d’argent  , un  nombreux 
cortège  de  domeftiques , 8c  d’Eu- 
nuques  emptelTés  i te  fervir  , 
une  foule  de  Courtifans  qui  lui 
prcTentoient  de  riches  habits  au 
nom  de  Mithridate.  Enfin  pat 


une  diftinéUon  finguliére  que 
les  Monarques  d’Orient  n’accor- 
doient  qu’aux  Princes  , 8c  i ceux 
qu'ils  honoroient  de  leut  con- 
fidence , le  Roy  du  Pont  lui  fai- 
foit  prefent  d’un  cheval  fupet- 
bement  équippé.  Ebloiii  d’un  fi 
brillant  appareil  , il  n’ofoit  en 
croire  fes  yeux.  Il  douta  fi  c’é- 
toit  un  fonge  , ou  une  plaifante- 
tie  des  Seigneurs  de  la  Coût 
pour  lui  Elire  illiifîon.  Dans  cet- 
te incertitude  le  vieillard  au- 
roit  échappé  s’il  n’eût  été  rete- 
nu pat  les  OSiciets  de  Mithri- 
date.  On  lui  fir  entendre  que 
le  Roy  en  conûdération  de  Stra- 
tonice , avoit  réfolu  de  le  com- 
bler de  biens  6c  d’honneurs.  U 
n’en  fallut  pas  davantage  pour 
l’obliger  à lie  revêtir  de  pour- 
pre , 8c  à monter  le  cheval  ri- 
chement orné  qui  l’attendoit  i. 
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(îcicn , mais  Mithridatc  avoir  enrichi  fon  père  juf-  dc  Rome“fïn 
qu’à  l’enyvrcr  de  fa  nouvelle  profpéritc.  Stratonicc  688. 
néanmoins  irritée  contre  le  Roy  fon  mari  qui  l'a-  ^ ^a’ureliÛ* 
voit  délaidce , n'a  voit  dc  tendrefle  que  pour  un  fils  Cotta  , & L. 
nommé  Xipharés  qu’elle  avoir  eue  de  Mithridatc , “ * 

&c  qui  fuivoit  la  fortune  dc  fon  pcrc.  Pour  fc  van-  ^***’ 

ger  dc  fon  mari , & pour  attirer  la  bienveillance 
du  Romain  fur  fon  fils , elle  rendit  la  Fortcrenc  & 
livra  les  tréfors  dc  Mithridatc.  Pompée  en  ufa  mo- 
dérément avec  la  Reine , donna  la  liberté  aux  con- 
cubines dc  Mithridatc,  les  renvoya  chés  leurs  pa- 
rens , fignala  là  continence , & ne  permit  à aucun 
de  fes  Officiers  dc  les  infultcr  A l’égarri  iréfors 
il  n’en  prit  que  ce  qui  puuvoit  fervir  à la  déco- 
ration des  temples , & à l’ornement  de  fon  triom- 
phe. Il  rendit  tout  le  refte  à Stratonicc  Se  l’en  fit 
propriétaire.  Pour  Xipharés  fon  fils  il  lui  promit 
la  protcdlion  dc  là  République  , & renvoya  la  Rei- 
ne à Mithridatc.  Stratonicc  n’étoic  pas  encore  ar- 
rivée fur  la  rive  orientale  du  Bofphore  Cimmé- 
ricn  que  déjà  le  Roi  fon  mari  étoit  inftruit  dc  fa 
trahifon  , & du  dévouement  qu’elle  ai-oit  fait  dc 
Xipharés  au  parti  Romain.  Tran/porté  de  colère 
Mithridatc  conduifit  Xipharés  fur  le  bord  occiden- 
tal du  Bofphore  , le  fit  déchirer  en  pièces  aux 


la  porte  de  fo»  logis-  Efeorté 
d’une  troi'pe  de  domeftiques  & 
d’Officlets  i nié  , il  iravcrfa  la 
Ville  aux  acclamationt  dc  ceux 
de  fa  fuite.  Dans  rjrvrelTe  que 
lui  caufa  le  changement  de  fa 
fortune  , on  l'eût  pris  pour  un 
fou  , tant  il  pareifibit  nors  de 


lui-mime.  Un  fpeftacle  û nou- 
veau fur  un  fujet  de  divertilTe- 
ment  parmi  le  Peuple  , qui  le 
conlïdéroic  comme  un  Ro^  de 
théâtre  que  les  Couttifans  pro- 
menoient  pat  la  Ville,  pour  fe 
donner  le  plaifir  d’une  (ete  co- 
mique. 
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57<>  Histoire  Romaine, 
yeux  de  (à  mcrc , qui  de  la  rive  orientale  le  vit  ex- 
pirer à fes  yeux.  C’cftainlî  que  le  Roy  fc  vangea 
contre  fon  propre  lang  du  dcplaifir  qu’il  avoir  rc- 
(jû  d'une  femme  tendrement  chérie.  Un  père  fi  bar- 
bare mérita  bien  de  n’avoir  point  d’ennemis  plus 
cruels  que  fes  propres  enfans. 

Le  Proconful  s’avan<joit  toûjours  vers  le  Pont 
en  Afie , en  for<jant  fur  fa  route’tout  ce  qui  tenoïc 
encore  pour  l’ancien  Roy.  Un  Château  nommé 
Cainon  fit  aux  Romains  quelque  réfiftance.  Là 
croient  renfermés  les  papiers  de  Mithridate  & les 
Chartes  de  fon  Royaume.  Pompée  s’en  empara  ; 
niais  rirn  nc  fit  micux  connoître  le  caradérc  de 
Mithridate  que  les  munumens  qu’il  y trouva.  Pat 
les  mémoires  du  Roy  il  connut  qu’il  avoit  empoi- 
fonné  bien  des  gens  , & parmi  eux  fon  propre 
fils  Ariarathe  , & un  Citoyen  de  Sardis  nommé 
Alcée , parce  qu’il  avoir  eu  quelque  avantage  fur  lui 
dans  une  courfe  de  chevaux.  Ce  qui  étonna  le  plus 
Pompée  ce  fut  les  lettres  de  Mithridate  à Moni- 
me  , & les  réponfes  de  Monime  à Mithridate.  Com- 
me ils  avUrnt  infiniment  de  l’cfprit  l’un  & l’autre 
ils  parloicnt  dt  leurs  amours  avec  une  extrême  dé- 
licatcfic  ; mais  qui  quelquefois  dégéneroit  en  lu- 
bricité. " Enfin  Pompée  fit  fon  entrée  dans  Ami- 


* Plutsrqac  ajoute  ici  un  fait 
dont  il  donne  pour  garant  un 
Théophane  de  Micylcne  > ou  de 
Le(bos>  qui  eut  le  plus  de  part 
d l’amitié  & I la  confidence  de 
Pompée.  Il  dit  fur  la  foi  de  ert 
Auteur , que  l’on  t oava  dan*  les 
papiers  de  Mithridate  un  dif- 
couts  violent  que  Publius  Raii- 


Mus  adretToit  à ce  Prince  , peuf 
lui  perfuader  d-  faite  maffacrer 
fans  diilinâion  tou;  les  Ro- 
mains qui  étoient  alors  répandus 
dans  fes  Etats  , comme  il  le  ht 
en  effet.  Une  fi  horrible  trahi- 
fon  ne  peut  s’accorder  avec  le 
caraélére  d’un  homme  , qui  de 
l'aveu  de  tous  les  Hiftoiicnsjoi- 
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fc  la  Capitale* du  Pont,  Là  Pompée  convoqua  tous 
les  grands  Seigneurs  du  Royaume  , fit  venir  à ces 
Etars  Generaux  tous  les  Rois  &c  tous  les  Princes 
de  l’Afic,  & voulut  bien  y recevoir  les  Souverains 
des  Nations  barbares  , c’cft-à-dirc  de  celles  qui  ne 
parloient  pas  la  Langue  Grecque  répandue  dans 
toute  la  côte  Afiatique.  Pompée  aimoit  le  fafte. 
Il  préfida  avec  plaifir  à une  îi  magnifique  Aflem- 
bléc  , Se  y fit  la  loi  à couf  les  Monarques  voifins. 
On  lui  reprocha  meme  d'etre  allé  à des  extrémités 
que  l’on  avoir  traitées  de  dépotifme  dans  Lucullus, 
De  fa  propre  autorité  il  difiribua  les  pais  conquis 
à qui  il  voulut.  Déjotarus  l’un  des  Tétrarques 
de  la  Galatie  eut  pour  fa  part  la  petite  Arménie. 
Aufli  le  Proconful  qui  s’étoit  utilement  Icrvi  de 
fon  bras  dans  fes  expéditions  fi^ut  récompenfer  fa 
valeur  & fa  fidélité.  La  Paphlagonie  que  Mithrida- 
te  avoir  ufurpéefut  rendue  à Attalus  & à Pylémen 


enoit  â une  fagefle  confommre 
L plus  exiûc  probité , félon  ce 
que  nous  avons  temarqué  <lans 
l'éloge  que  nous  avons  fait  de 
ce  vertueux  Romain  au  volume 
1^.  pages  180.  181.  note  i.  Aufll 
Plutarque  ne  balance-t'il  pas  â 
dire  que  Tiiéophane  avoit  attef- 
té  une  calomnie  fi  atroce  , ou 
pour  décrier  la  mémoire  de  Ru- 
lilius  dont  il  redoutoic  la  vertu, 
ou  pour  plaire  à Pompée  , qui 
ne  pouvoir  pardonner  a ce  grand 
homme, depuis  qu'il  avoit  repré* 
fente  dans  fon  Hiftoire  Pora- 
péïus  Strabo  le  pere  de  ce  con- 
quérant, comme  le  plusfiélérac 
de  tous  les  hommes.  Au  reAe 
ce  Théophane  avoit  été  honoré 

TomeXF. 


du  titre  de  Citoyen  Romain  lia 
recommandation  de  Pompée,  qui 
ne  dédaigna  de  fe  faire  publi- 
quement fon  PanegyriAe  dans 
un  difeours  étudié.  En  recon- 
iioiAance  il  confacra  fa  plume  i 
la  gloire  de  fon  bienfaâeur , Se 
compofa  l'HiAoire  de  fes  con- 
quêtes. 

4 On  a parlé  ci  deAùs  d’Ami- 
fe  une  des  principales  Villes  da 
Pont  en  Afie.  Les  Turcs  lui  don- 
nent le  nom  à'Amii,  ou  A'He- 
mid  , au  rapport  de  Leunclavius. 
Les  Naturels  du  Pars  la  nom- 
ment Simife.  Elle  eA  Atuée  fut 
un  petit  Golfe  de  la  mer  Noire, 
Se  a l'Orient  de  rcmboucbiKC 
du  Fleuve  Cnr*lmac. 
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jyî  Histoire  Romaine, 

fcs  Icgi cimes  Souverains.  Le  trône  de  la  Colchidc 
fut  pour  Ariltarque,  & Archclaiis,  par  le  Lon 
plaillr  de  Pompée , fut  fait  Grand  Prêtre  de  Dcl- 
îone  ^ à Comane  , avec  des  richelfes  immen- 
(cs , & une  autorité  prefque  Royale.  Enfuite  il  fit 
des  réglrincns  convenables  pour  le  gouvernement 
de  la  Syrie  cédée  par  Tigrane  aux  Romains,  & 
pour  l’admimllration  des  deux  Arménies  , de  la 
Colchidc  , & de  la  * Cappadoce  , fous  leurs  Rois 
fournis  &c  Tributaires.  Enfin  il  finit  par  établir  le 
Pont  fur  le  pié  des  Provinces  Romaines  gouver- 
nées par  un  Préteur , que  Rome  y cnvoycroit , & 
qu’elle  révoqueroit  à fon  gré. 


4 Cet  Archclaiis  étoir  fils  d’im 
aurre  du  meme  nom  , qui  fut 
Général  de  Micheidate , & qui 
après  s’etre  fignalé  à la  défenfe 
du  tirée  contre  Sylla , abandon- 
na enfin  le  parti  du  Roy  du 
Pont , pour  fc  donner  à Lucul- 
lus.  Dans  le  feiziîinc  volume , 
on  verra  le  fils  élevé  fur  letiô- 
ne  d’Egypte,  en  la  p ace  de  Pto- 
lomée  Aulétes  , Sc  mourir  les  ar- 
mes à la  main. 

b Les  .meiens  Géographes  ont 
diftingué  deux  Villes  de  Coma- 
ne , l'une  fituée  dans  la  Cappa- 
doce, à peu  de  diftancedu  Mont 
Taurus,  fur  les  rives  du  Fleuve 
Surns  qui  fc  jette  dans  la  mer 
de  Cilicic.  L’autre  étoit  placée 
dans  le  Pont  vers  les  fources  de 
l’Iris  qui  artofoit  fon  territoire. 
Chacune  de  ces  deux  Villes  avoir 
fon  Temple  confacré  i Rellone, 
fous  les  ioix  d’un  Grand-Prêtre 
qui  occupoit  le  premier  rang 
apres  le  Roy  , & dont  l’autori- 


té ne  finiflbit  qu’avec  la  vie.  Les 
revenus  attachés  à fa  dignité  c- 
galoient  fa  puilTince.  Sirabon 
prétend  qu’Orefte  & fa  fœur 
h higénie  apportèrent  à Comane 
ae  t'appadoce  le  culte  de  la 
Déelîé  , iiir  le  modèle  des  céré- 
monies qu’on  obfervoit  dans  la 
Scythie  Taurique , en  l’honneur 
de  Diane.  Les  deux  Villes  fe  dif- 
putoient  la  gloire  de  pofléder  la 
vraye  llatuë  de  cette  dernière 
Divinité,  & le  véritable  couteau 
d’Iphigénie  conme  des  monu- 
mens  rcfpeéVables.  Les  Lydiens 
fe  metcoient  auill  de  la  partie , 
& foûtenoient  qu’Orefte  les  avoir 
mis  en  polléllion  du  fimulachrc 
fi  vanté. 

c Pompée  unit  au  Royaume 
de  Cappadoce , en  faveur  d’Ai  io- 
barzanc  , la  Sopliéne,  la  Gor- 
dyéne,  & plufieurs  autres  Vil- 
les de  la  Cilicie  , comme  le  rap- 
porte Appien. 
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Tandis  que  Pompée  brilloit  au  Levant , il  n ’ap-  dc  Rome  l’»n 
pcrccvoit  pas  dc  fi  loin  , les  progresque  Julc  Céfar  ^ss. 

raifoic  dês-lors à Rome.  Fardes  manières  populai-  , Çonfuls , 
...  , , r r L.  Ai’REiius 

res  & par  des  intrigues  , que  nul  homme  ne  l<^a-  Coita,  & l 

voit  concerter  avec  autant  d’adrcfl'c  que  lui , déjà  M a n l i u »’ 

Céfar  fe  rendoit  maître  de  tous  les  cœurs.  Auffi  fon 


génie  étoit  infiniment  fupéricur  à celui  dc  Pom- 
pée. Les  vûcs  qu’il  avoir  pour  fon  aggrandiffcmcnt 
alloicnt  plus  loin  que  les  frivoles  applaudiflemcns 
donc  le  repaiflbit  Pompée.  Céfar  n’écoit  alors  qu’E- 
dilcp-n.ais  il  {çavoit  marquer  l’exercice  de  fa  première 
dignité  Curulc  par  des  rraics,  qui  firent  Icntir  fon 
ambition  , & qui  en  firent  redouter  les  fuites,  il 
fcmblc  que  dés  le  premier  pas  qu’il  fit  dans  l’ad- 
minillration  publique  il  n’eut  en  vûc  que  de  re- 
lever la  mémoire  du  grand  Marius.  Céfar  y prenoit 
un  intérêt  pcrfonnel.  Dès  fa  plus  tendre  jcundfeil 
s’étoit  dévoüé  à la  faction  contraire  à celle  dc  Syl- 
la  , & il  avoir  cmbralTé  le  parti  des  Marius , & de 
Cinna.  Il  tenoit  aux  uns  & à l'autre  par  des  liens 
dcl’atfinité  & du  fang.  Legrand  Marius  ^ quoique 
d’une  nailfancc  obfcurc  , illullré  par  fes  employs 
avoit  époufe  Julie  la  tance  dc  Céfar  & la  fœur  de 
fon  pere.  Ainfi  le  jeune  Marius  iflu  dc  ce  mariage 
étoit  fon  coufin  germain.  D’ailleurs  Céfir  encore 
fort  jeune  avoit  époufé  Cornélie  fille  de  Cinna,  & 
l’avoit  aimée  jufqu’à  fa  mort.  En  vain  Sylla  avoir 
tenté  de  lui  faire  répudier  Cornélie  , Céfar  avoit 
mieux  ain;é  encourir  la  difgraccdu  Di£katcur,  que 
rompre  fon  engagement  avec  fa  femme  , & re- 
noncer au  parti  qu’il  avoit  préféré.  Fugitif  donc 
en  Afic  il  y avoir  paffé  quelques  années , & n’avoit 
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De  Rome  l'an  rcpam  à Romc  qu’aprcs  la  mort  de  Sylla.  Lorfqu'il 
*’**•  fut  de  retour  par  combien  d’endroits  Céfar  ne  (c 
L ^Tiwi*iûs  ‘Jiftingua-t’il  pas  ? Son  éloquence  qu'il  avoit  per- 
CoTTA , & L.  fedlionnée  à Rhodes  fous  un  grand  maître  l’c- 
Manliui  bien-tôt  a Hortenfius  & à Cicéron;  mais  il 
le  lentoit  ne  pour  le  mener  des  armes.  C ctoit  prin- 
cipalement de  la  guerre  qu’il  prétendoit  tenir  la 
gloire  &:  Ton  élévation.  Par  les  grades  donc  de  Tri- 
bun Légionnaire  & 3e  Quclteur  il  étoit  enfin 
parvenu  à l’Edilité. 

Quoiqu’il  ne  fût  plus  mention  dans  la  République 
des  Marius  & de  Sylla , cependant  il  y reftoit  des 
traces  de  ces  fanglantcs  factions  qui  les  avoient  dU 
vifés.  Bien  des  gens  , & en  p.irticulicr  le  Peuplcj^. 
avoient  encore  dans  le  cœur  un  fecret  attachement 
pour  Marius.  La  NoblelTe  au  contraire  , & fur  tout 
le  Sénat , confervoit  chèrement  la  mémoire  de  Syl- 
la, & fans  approuver  fes  cruautés  elle  applaudif- 
foit  à l’humiliation  où  le  Diélateur  avoit  réduit  la 
Commune. Cependant  le  Peuple  s’étoit  un  peu  relevé 
de  fon  abailTemcnt  depuis  que  Pompée  avoit  remis 
cnpié  fes  Tribuns.Céfar  plus  délié  que  Pompée  fijuc 
habilement  profiter  de  l’avantage  que  celui-ci  avoit 
donné  à la  Commune , & par  conféquent  à la  fac- 
tion des  Marius.  Il  employa  l’année  de  fonEdilitéa 
illufirerle  Tribunat,  & pat  là  ilfe  mit  en  voycd’al- 
1er  encore  plus  loin  que  Marius,  que  Cinna  , & que 
Sylla  même.  Voici  les  moyens  qu’il  employa  pour 
gagner  le  PeupIe.Célàr  étoit  né  libéral,  on  l’accufoit 
même  * de  prodigalité.  Avant  que  d’avoir  eu  part 

4 Succone  rapporte  que  Qfar  fit  prérent  d'une  perle  cftiin^ 
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aux  charges  fuperieures  il  croit  fi  fort  endette , dit-  De  Rome  l'an 
on  , qu’il  devoir  plus  de  -011116  trois  cens  talcns. 

Aufli  les  largelTcs  étoient  fans  bornes  & le  luxe  ^ 
regnoit  chés  lui,  dans  fa  table  , dans  fes  cm-  Cotta,  & L. 
mcublemens , & dans  la  fuite  qui  l’cfcortoit.  Ces 
dehors  de  magnificence  frappoiem  les  yeux  de  la 
multitude , & concilioient  du  refpcdt  a Cefar  , (ans 
donner  de  jaloufic  à fes  ennemis.  C'efl  un  eclaf' 
fujfager  , difoient-ils  , c^ui  fe  dijjtpera  avec  fon  bien. 

Dans  peu  la  difette  aura  mis  Céfar  au  rang  de  la  plus 
fimple  Bourgeoijte. Cicéion  feul  pénétra  mieux  que  le 
vulgaire  les  intentions  du  jeune  ambitieux.  £)4»f 
la  conduite  de  Céfar  j dit-il , tout  vife  a la  tyrannie. 

Ce  qui  me  rafure  , ajoûta-il  , c' efi  que  dans  la  ma- 
nière dont  il  fe  pare  & ^4»^  fes  gefies  j’apperçois  je 
ne  fpai  quoi  de  mou  CT  d'efféminé.  Cicéron  jugeoit 
fur  les  apparences.  Il  devinoit  jufte  lorfque 
par  les  démarches  de  Céfar  il  conjeduroit  que  Ion 
ambition  le  portoit  à devenir  le  Souverain  de  Ro- 
me ; mais  il  ne  connoilToit  pas  alTés  ce  courage  ma- 
le & ce  fond  d’intrépidité  cachés  fous  le  luxe  & 
la  molelTe. 

Célàr  affeéla  plus  que  jamais  de  deyenir  popu- 
laire durant  fon  Edilité.  Rien  de  plus  gracieux 
& de  plus  poli  que  fes  manières.  Ce  n’étoit  pas  feu- 
lement l’argent  jC’étoit  encore  les  carelTes  qu’il  pro- 
diguoit.  Nul  ne  fortoit  mécontent  d’auprès  de  lui. 

Il  faut  avouer  que  fon  air  & que  les  traits  dé  fon 
vifage  contribuoient  beaucoup  à le  rendre  aima- 

fept  cens  foixante-quinze  mille  d’Utique , & la  merc  du  fameux 
livres  i Seevilia  fa  maîtrelTc , l'u-  Btutus. 
ne  des  fflcurs  utérines  de  Caton 
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blc.  Je  ne  fqai  quelle  douceur  mêlée  pourtant  de 
grandeur  &:  de  noblcflc  accompagnoit  fes  paroles, 

& jufqu’au  fon  de  la  voix  tout  étoit  agréable  dans 
fa  peribnne.  Comme  fa  charge  le  rendoit  féden- 
taire  à Rome , il  employa  le  talent  qu’il  avoir  de 
bien  parlera  la  défeufe  des  acculés.  P'r  là  il  mul- 
tiplia le  nombre  de  les  amis,  & n’offci'if.i  perfenne. 
‘Il  fe  chargea  de  réparer  la  voye  Appicirne  ,&  fi- 
nit ce  grand  ouvrage  prcfquc  tout  à fes  dc'pcns. 
Dans  les  Jeux  publies  confiés  à les  foins  il  n’é- 
pargna rien  pour  les  rendre  magnifiques  & di- 
vcrnlTants  aux  Ipcéàateurs.  Le  Cirque  n’étoit  pasaf. 
fes  vallc  pour  contenir  cette  foule  de  Romains  que 
les  Jeux  “ Mégaléfiens  y attiroient  II  trouva  le 
moyen  de  ne  frullrcr  perfonne  du  plaifir  d’en  voir 
au  moins  la  pompe  , la  beauté  de  l’appareil.  Il 
fit  dreller  à lès  frais  dc'  portiques  de  charpente  avec 
des  fiéges  dans  tout  le  contour  dc  la  place  publi- 
que , jufqucs  dans  le  Comice  & fur  le  Capi- 
tole, afin  que  ceux  qui  ne  pouvoicnt  aflifter  aux 
Jeux  viflent  du  moins  la  marche  des  chars  & des 
chevaux  richement  ornés , qui  dévoient  fcdifputcr 
le  pnx.  A l’égard  des  Jeux  dc  l'Amphitéatre , ce  fut 
p'ûtôrlc  divcinlTemcnt  d’une  cfpéce  dc  bataille  qu’il 
doi  na  au  Peuple,  que  le  combat  d'un  petit  nombre 
d’ Athlètes,  Il  acheta  trois  cens  vmgt  paires  dc  Gla- 
diateurs , qui  en  fe  battant  tout  à la  fois  l’un  con- 
tre l’autre  , imitèrent  alféi  bien  une  mêlée  dc  deux  ' 
partis  ennemis  acharnés  àfc  porter  des  coups  mor- 

< Les  Jeux  appelles  M^galfi-  inere  des  Dieux.  Nous  avons  par- 
n.'ni  avoienc  etc  inllitués  en  lé  de  cerrci'olemniic  dans  lesvo- 
l'honneui  dc  Cybélc , ou  de  la  lunes  précédens. 
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tels.  Le  Peuple  étoit  tellement  perfuade  qu’il  n’é- 
toit  redevable  de  ces  magnifiques  fpcitacics  qu’au 
fcul  Celât  J qu’on  n’en  fît  nul  honneur  à Bibulus 
fon  Colléguedans  l’Edilité.AufTi  celui-ci  difoit  plai- 
famment  * (ju’il  rn  étoit  de  Céfar  & de  lui  comme 
de  Cajlor  gÿ*  de  Pollux.  ^jtoique  ces  deux  Divini~ 
tés  Joient  adorées  fous  le  meme  toit , ajoûtoit-il , on 
n'appelle  leur  Sanéiuaire  commun  que  le  Temple  de 
Cajlor  y cy  l’on  oublie  qu’il  ejl  également  conjacré  à 
♦ Pollux. 

Le  Peuple  étoit  donc  enchanté  de  Céfar  , & 
l’attachement  qu’il  avoir  pour  lui  égaloit  ou  même 
furpaflbit  celui  qu’il  avoir  eu  pour  Pompée, 
L’Edile  éprouva  la  faveur  publique  d’abord  dans 
deux  circonftanccs  moins  importantes , enfuite  dans 
une  entreprife  plus  férieufe.  Cornélie  fa  femme 
vint  à mourir  encore  à la  fleur  de  fes  années.  La 
coutume  alors  n’étoit  point  de  faire  des  harangues 
funèbres  aux  obféques  des  perfonnes  du  fexe.  Cé- 
far pronontja l’éloge  de  Cornélie.  Il  fut  applaudi,  & 
outre  la  gloire  d’homme  éloquent  il  acquit  celle 
de  bon  mari.  Julie  fa  tante  mourut  auffi  dans  un 
âge  fort  avancé.  Elle  étoit  veuve  de  Marius  donc 
le  nom  étoit  odieux  au  Sénat  &:  à la  Noblcffe.  Céfar 
en  fitaufli  l’Oraifon  funébredans  la  place  publique 
à la  fatisfadtion  de  l’Aflcmbléc.  Ce  fucccs  l’enhar- 
dit à rétablir  la  mémoire  du  vieux  Marius.  Sylla 
avoir  fait  abbattre  les  Statues  & les  trophées  qu’on 
avoir  érigés  à ce  vainqueur  , après  les  batailles  ga- 
gnées fur  Jugurtha  & furies  Cimbres.  Céfar  les  fit 
refondre , ôc  n’épargna  pas  la  dorure  pour  les  ren- 
dre plus  brillants.  Ce  monument  fut  d’abord  dc- 
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688.  les  pcrionnes  qui  le  connoiflbient  en  ouvrages  de 
Confiilj,  Tai  t.  On  les  éleva  enfuite  fur  de  magnifiques  piés- 


ToRoyAius. 


Céfar  ne  fe  donna  pas  pour  l’auteur  de 
M A N L I O s*  ce  rétabliflcmcnt  ; mais  on  l’çn  foupi^oni^a.  Le  ri- 
gide Catulus  le  déféra  au  Sénat  comme  un  auda- 
cieux , qui  rendoit  des  honneurs  illégitimes  à un 
homme  flétri  & déclare  l’ennemi  de  la  Patrie.  L’ac- 
eufateur  fit  meme  cntcndicces  paroles  dans  la  fuite 
de  fon  Plaidoyc.  Non,  ce  nejl  plus  par  des foüter- 
rains  , c’ejl  a force  ouverte  que  Céfar  attaque  la,  Ré- 
publique. L’aceufé  répondit  avec  tant  d’art  & de 
modération  aux  invcÂivcs  de  Catulus,  qu’il  fut  ab- 
fous  d’une  voix  unanime.  Delà  le  Peuple  conçut 
une  fi  haute  idée  de  Céfar  qu’il  en  fit  fa  Divinité. 
C'efl  un  homme  adorable  , diloit-on.  Bon  parent  cjr 
ami  efîcace  il  fçait  joindre  à des  manières  douces  cÿ* 

' gracietifes  toute  la  fermeté  d un  Héros,  De  fon  côté 
Catulus  déchut  beaucoup  dans  l’eftime  du  Peuple. 
Ilétoit  alors  Cenfeur  avec  Craflus  ; & celui- ci  vou- 
loir faire  accorder  aux  Gaulois  d’cn-dclà  le  Pô  le 
droit  de  Bourgeoifie  à Rome.  Catulus  s’y  oppo- 
foit.  Leurs  broüillcrics  allèrent  fi  loin  qu’ils  furent 
obligés  de  fe  dépofer  l’un  & l’autre,  fans  avoir  fait 
de  luftre , &:  de  récenfion  du  Peuple. 

C.  Julius  Céfar  étoit  devenu  l’Idole  de  la  Com- 
mune lorfqu’on  aiTcmbla  les  Centuries  au  Champ 
de  Mars  pour  élire  de  nouveaux  Conluls.  Il  eft 
croyable  que  l’Edile  difpofa  les  efprits  à faire  le 
choix  d’un  homme  de  fa  famille  & de  fon  nom  ; 
mais  d’une  autre  branche.  Celui  ci  fut  un  L.  Ju- 
lius Céfar , fils  d’un  autre  Lucius  Céfar  qui  avoir 
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été  ConfuI  durant  la  guerre  des  Marfes.  Le  Collè- 
gue que  la  République  donna  pour  le  Confulac  à 
Lucius  fe  nommoit  C.  Marcius  Figulus.  Pendant 
leur  adminiftration  Rome  n’eut  point  d’autre  guer- 
re au- dehors  que  celle  de  Pompée  à l’Orient  j mais 
dans  la  Ville  le  trouble  s’augmentoit  tous  les  jours 
par  la  licence  des  meeurs , par  l’ambition  des  mau- 
vais Citoyens , & par  la  foiblelTe  du  Gouverne- 
ment. L’Edile  Jule  Céfar  tira  tout  l’avantage  qu'il 
put  du  Confulat  de  Ton  parent.  Pour  rétablir  de 
plus  en  plus  la  mémoire  de  Marius , & pour  don- 
ner un  grand  coup  à celle  de  Sylla,  il  fît  citer  bien 
des  gens  comme  coupables  d’avoir  violé  la  loi  qui 
defendoit  les  homicides.  On  peut  bien  juger  que 
les  {âtellitcs  de  Sylla  gens  diffamés  pour  avoir  maf- 
facré  tant  de  proferipts  furent  les  premiers  déférés 
au'Tribunal  du  Peuple.  Caton  qui  pour  lors  étoit 
Quefteur,  Garde  du  tréfor  public  refufoit  haute- 
ment de  payer  les  penfions,,  que  Sylla  avoit  affignees 
à des  hommes  qui  lui  avoient  apporté  les  têtes  de 
tant  de  Citoyens  condamnés  à la  mort.  Ainfî  Ca- 
ton entroit  en  caufe  avec  Céfar  contre  les  reftesde 
la  fatStion  de  Sylla.  On  vit  avec  l’applaudiffement 
du  Peuple  des  gens  méprifablcs,  qui  s’étoient  enri- 
chis aux  dépens  du  fang  Romain , perdre  leur  for- 
tune , être  flétris  pour  jamais , & condamnés  à des 
peines  capitales.  De  ce  nombre  fut  un  Lufeius  , &c 
un  L.  Bellicnus  l’oncle  de  Catilina.  Ce  qui  parut 
furprenant , c’eft  que  Catilina  lui-même  ce  furieux 
miniftre  de  Sylla  fut  épargné.  Il  étoit  amideGc- 
fàr  , & la  proteéfion  d’un  patron  fî  accrédité  le 
éàuva.  Nous  le  verrons  bicn-tôt  fufeiter  de  nou- 
Tome  XVy  E e c c 
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veaux  troubles , & fubir  le  châtiment  qu’il  avoit 
mérité  ; mais  la  fuite  des  événemens  nous  ramène  en 
Afie. 

Mithridate  fe  cantonnoit  dans  le  Bofphorc  Cim- 
mérien  , & fe  preparoit  à y foûtenir  les  attaques  de 
Pompée  j mais  le  Romain  avoit  cor  eu  un  tout  autre 
delTcin  que  celui  d’aller  forcer  M thrrdate.  Pompée 
s’attendoit  que  le  grand  âge  du  Roy  , qu’un  foule- 
vement  de  fes  fujets  , ou  même  que  la  révolte  de 
fes  propres  enfans  lafles  de  tant  de  meurtres , dcli- 
vreroient  bien-tôt  Rome  d'un  ennemi  fi  obftinc. 
Un  projet  plus  vafte  & plus  utile  à fa  République 
occupoit  le  Proconful  en  Galatie,  où  il  s’étoit  re- 
tiré après  avoir  mis  en  ordre  les  affaires  du  Pont, 
& celles  des  Royaumes  voifins.  Sa  vue  étoit  de 
paffer  lui-même  en  Syrie  , de  mettre  la  dernière 
main  à une  conquête  qui  n’étoit  encore  qu’ébau- 
chée , de  l’étendre  jufques  dans  la  Céléfyrie , la  Phé- 
nicie, la  Palcftinc,  la  Judée,  & l’Arabie , de  rédui- 
re en  Province  Romaine  tout  l’Empire  des  Séleuci- 
des,  6c  de  paffer  enfin  jufqu’à  la  mer  Rouge.  Déjà 
il  avoit  pris  des  mefures  éloignées  pour  exécuter  ce 
grand  ouvrage.  Il  avoit  envoyé  Gabinius  l’un  de  fes 
Licutenans  au-delà  de  l’Euphrate  , 6c  déjà  celui-ci 
étoit  campé  fur  les  bords  du  Tigris.D’une  autre  part. 
Pompée  avoit  donné  ordre  à Métcllus  & à Lollius 
qui  gardoient  la  côte  d’A  fie  de  s’approcher  de  Da- 
mas, Ô£  de  s’en  emparer.  Enfin  Afranius  autre  Lieu- 
tenant de  Pompée  avoit  pouffé  jufqu’à  Carrhes  en 
Méfopotamie , Ville  que  les  Parthes  prétendoienc 
être  de  leur  dépendance.  Phraatc  fe  plaignit  au  Gé- 
néral Romain  de  l’attentat  d’ Afranius , comme  d’u- 
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ne  infraûion  du  Traite  qu’il  avoir  fait  avec  les  Ro-  De  Ro:ne  l’an 
mains.  Pompée  négligea  les  plaintes  de  Phraate , & 
dans  la  Lettre  qu’il  lui  écrivit , il  ne  lui  donna  pas  Confuls. 
meme  le  titre  de  Roy  des  Rois.  Tant  délivrai  que 
quand  on  a pris  l’afcendant  par  la  voye  des  armes , Marcius  Pi- 
on oublie  aifément  les  alliances  que  la  nécclfité  , . 

. I 1 I * /r-  eijoj.  Am.l.iii 

avoit  contraint  de  rechercher  avec  cmprelTcment  ! 

Cependant  il  faut  «voiler  que  Pompée  refufa  tou- 
jours de  fe  commettre  avec  les  Parthes } mais  il  affec- 
ta de  leur  montrer  qu’il  ne  les  craignoit  pas. 

L’armée  Romaine  après  avoir  quitté  le  Pont  Sc 
la  Galatie  prétendit  entrer  dans  la  Syrie  par  la  Co- 
magéne.  Là  il  trouva  deux  petits  Rois  fous  les  ar- 
mes réfolus  de  lui  difputcr  le  palTagc,  L’un  étoit  un 
Antiochus  Souverain  de  la  Comagéne , l’autre  un* 

Darius  Prince  de  la  Médie.  Pompée  les  battit  Sc 
les  contraignit  à rechercher  fon  amitié.  Le  Romain 
la  leur  accorda  , prit  même  de  l’affcilioa  pour  An- 
tiochus, Sc  augmenta  fes  Etats  d’un  démembrement 
de  la  Méfopotamie.  Enfuite  il  continua  fa' route, 

.défit  des  Arabes  aux  environs  du  Mont  Amanus  , 

Sc  fi  l’on  en  croit  un  feul  Hiftorien  il  vint  en 
cinquante  jours  à Ecbatanc,  Capitale  du  Royaume 
des  Parthes.  Cet  Ecrivain  s’eft  fans  doute  trompe  , 

& il  a pris  * l’Ecbatanc  des  Perfes  plus  connue  des 


« Les  anciens  Géoeraphes  font 
mention  de  trois  Villes  d’Ecba-. 
tane>  l’une  en  Perfe,  l’autre  dans 
la  Syrie  > & la  troifîême  dans  la 
grande  Médie.  La  première  fut 
nommée  Ecbatane  des  Mages, 
pour  la  dillinguec  des  deux  au- 
nes. La  féconde  dont  il  cft  ici 


quelHon  appellée  Gnblmu  ,‘Se 
^gbAUn» , étoit  lîtuée  au  pié  du 
Mont  Carmel  du  côté  de  Ptolé- 
maïde.  La  troificme  fut  fondée 
par  Déjocés  Roy  des  Médes  , 
quoiqu’en  dife  Pline  qui  en  at- 
tribuë*la  fondation  à Séleucus 
Roy  de  Syrie.  Il  n’eft  pas  moins 
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Gcographcs , pour  l’Ecbatane  de  Syrie.  Ici  meme  le 
tems  précis  des  évenemens  eft  un  peu  confondu  dans 
les  anciennes  Hiftoires.  Les  uns  avancent  la  mort 
de  Mithridatc  , les  autres  la  reculent  d’un  an.  Pour 
nous  fans  entrer  dans  ces  difcuflions , & fans  parta- 
ger le  récit  de  ce  grand  événement , nous  le  racon- 
terons fans  interruption.  Soit  qu*il  foit  arrivé  en 
l’année  fîx  cens  quatre-vingt-*ncuf  , ou  quatre- 
vingt-dix  de  Rome,  il  eft  du  moins  certain  que  Pom- 
pée en  reçut  la  nouvelle  lorfqu'il  parcouroit  la  Sy- 
rie , & qu’il.la  réduifoit  fous  robéïflance  de  fa  Ré- 
publique. 

Mithridate  refidoit  dansie  Bofphorc Cimmérien^ 
& faifoit  de  grands  préparatifs  pour  continuer  la 
guerre  contre  Rome.  On  dit  meme  que  la  violence 
de  la  haine  qu’il  avoir  pour  les  Romains  lui  fit 
naître  dans  l’efprit  des  chimères,  qui  ne  convenoient 
ni  à fon  âge , ni  à l’état  où  il  étoit  réduit.  On  lui  en- 
tendit d re  qu’il  avoit  réfolu  de  pafler  des  Palus 
Méotides  jufques  fur  les  bords  du  Danube , de  fran- 
chir delà  les  Provinces  de  Thrace  & de  la  Macé- 
doine , de  joindre  à fon  parti  bon  nombre  de  Na- 
tions Germaniques,  d’arriver  dans  la  Gaule  parle 
meme  chemin  que  les  Cimbres  avoient  tenu  autre- 
fois, de  pafler  cafuitc  les  Alpes  comme  Annibal  ; 


£»n  qu’elle  aie  été  bâtie  par  Sé- 
ciiramis,  comme  l’afllKC  Ctéfiaa. 
Pour  jueer  de  la  grandeur  de 
cette  ville  , il  fuffit  de  dire  avec 
Hérodote,  qu’elle  étoit  environ- 
née de  fept  mure , dont  le  plus 
ample  avoit  autant  d’ctenduc 
que  ceux  d’Athènes,  c’eft-â-dite , 


centfoixante-dix-huit  ftades,  ou 
•environ  huit  lieues  communes. 
On  croit  communément  que  la 
Ville  de  Tauris  a été  élevée  fur 
les  ruines  d'Ecbatane  , d’autres 
y placent  celle  de  Csfviii , ou  dp 
Ca/biH. 
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de  venir  enfin  tomber  fur  l’Italie.  Lorfqu’il  ctoit 
plein  de  ces  penlées  , un, tremblement  de  terre  fi 
violent  que  de  mémoire  d’homme  on  n’en  avoir 
point  vû  de  plus  effroyable  ^^fe  fit  fentir  dans  le  Bof- 
phore.  Mithridatc  étoic  fuperftiticux.  Il  confidera 
ce  malheur  comme  un  préfage  qui  lui  annonqoit  un 
dcfaftre  prochain.  Sfir  le  champ  il  fit  partir  une 
Ambaffade  vers  Pompée  pour  demander  la  paix , & 
^our  le  prier  de  lui  rendre  le  Royaume  de  fes  pères , 
a condition  qu’il  ferpit  à jamais  le  tributaire  8c  le 
vaffal  des  Romains.  Pompée  fit  réponfe  que  Mi- 
thridate  n’avoit  à cfpércr  nulle  grâce,  qu’il  ne  fe  fût 
livré  comme  Tigranc  à la  clémence  & à la  bonne 
foi  de  la  République.  La  fierté  du  Roy  ne  put  ac- 
quielcer  à la  propofition  du  Proconful.  J' trois  peut- 
etre,  àit-i\prtmettre  maperfonne  & mes  intérêts  entre 
les  mains  de  Pompée  , fij’étois  Tigrane  c2f  n^itois  pas 
Afithridate.  J’ai  fait  trop  de  hruit  dans  le  monde  , 
pour  finir  par  unelu:heté  les  fcénes  que  fai  données. 
Le  Roy  ne  fongea  donc  plus  t^^u’à  fon  projet  infenfe 
de  paffer  en  Italie.  Pour  l’exccuter  il  fit  de  grands 
préparatifs.  Les  levées  qu’il  ordonna  dans  leBof. 
phore  furent  fans  diffindion.  Les  gens  de  condi- 
tion libre  & les  Efclaves  fe  virent  également  for- 
cés à prêter  le  ferment  militaire.  Pour  conftruirc 
des  machines  de  guerre  on  abattit  les  arbres  des 
forets,  & jufqu’aux  arbres  fruitiers  des  jardins.  Il 
y eut  plus.  On  tua  tous  les  bœufs  du  Pais , pour 
employer  leurs  nerfs  à fervir  aux  refforts  des  bal- 
liffes  & des  catapultes.  D’ailleurs  les  Bofphorans 
furent  contraints  de  payer  des  tributs  excclfifs  , 
fans  qu’on  mît  de  dificrcncc  entre  les  fiches  & les 
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jijo  Histoire  Romaike, 
pauvres.  Les  cxa(îteurs  des  impôts  abuférenc  de  leur 
commiflîon , & augmentèrent  le  mal  par  leur  dure- 
té. Cependant  Mithridafc  ne  paroiflbit  plus  en  pu- 
blic pour  appaifer  les  murmures.  Il  avoit  un  ulcè- 
re au  vilàge  qui  ne  le  rendoit  abordable  qu’à  trois 
Eunuques  de  Ton  Palais,  à qui  fculs  ilconfioitla 
cure  de  là  playe.  • 

Tout  invifible  qu’ètoit  Mithridate  fon  armée 
fe  formoit  toujours  , & montoit  déjà  au  nombre 
de  foixancc  Cohortes , chacune  de  fix  cens  Soldats , 
fans  compter  une  multitude  prodigieufe  d’hommes 
qui  ne  compofoient  point  encore  de  corps  réglé. 
Depuis  les  longues  années  qu’il  faifoit  la  guerre  à 
la  République , on  peut  bien  juger  qu’il  avoit  à fon 
fervice  un  grand  nombre  de  transfuges  Romains  , 
qui  faifoient  toute  la  force  de  fes  troupe . Mithri- 
datc  ne  manquoit  pas  non  plus  de  Vaifleaux.  Il 
les  avoit  diftribués  en  divers  Ports  pour  le  tranf- 
port  de  fon  armée.  Si-tôt  que  le  Roy  fut  guéri  , il 
voulut  faire  ufage  de  fes  nombreufes  troupes  &î 
aller  prendre  une  polfelTion  durable  de  ' Phanago- 
rie , Ville  placée  à la  rive  Orientale  du  Bofphorc 
Cimmérien.  Comme  il  étoit  déjà  maître  de  ^ Panti- 


/I  Ph;magorie,  Ville  de  U Sar- 
tnatie  Aflacique  conünoit  avec  les 
Palus  Méotides.  Thévet  lui  don- 
ne le  nom  de  Mttrigâ.  Molet 
t*a|ipelle  JHafelriKiet. 

a On  a révoqué  en  doute  fi 
la  Ville  de  P.iiiticapée  étoit  dif- 
férente de  celle  que  les  anciens 
Géographes  ont  appellée  itf- 
fhcrMs.  Pline  avoue  que  quel- 
ques Auteurs  les  ont  confondues 
l'une  & l'autre , pour  n'en  faire 


qu'une  feule  Ville.  Du  moins 
Procope  fait  fouvent  mention 
de  la  fécondé  , Sc  ne  dit  pas  un 
feul  mot  de  Panticapée , quoi- 
que celle-ci  fut  la  Capitale  de  U 
Cherfonéfe  Taurique.  Mais  Eu- 
irope,  & le  Géographe  Etienne 
de  Bpfance  en  parlent  comme  de 
deu»  Villes  qui  n’avolent  rie» 
de  commun.  Pline  & Strabon 
conviennent  que  celle  dont  il  s’a- 
git ici  fut  fondée  par  une  Celo- 
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capéc , autre  Ville  fituée  au  côté  Occidental  du  mô- 
me Bofphore  J il  prétendoit  boucher  par  là  aux  en- 
nemis l’entrée  du  Detroit,  & rendre  îomRoyaume 
inabordable,  L’entreprife  croit  prudente  ; mais  elle 
ne  réiiflit  pas.  Dans  Phanagoric  un  Magiftrat  ac- 
crédité, nommé  Caftor,  avoir  reçu  de  mauvais  trai- 
temens  d’un  Eunuque  de  la  Cour.  Tryphon,  c’é- 
toit  le  nom  de  l’Eunuque,  entra  dans  la  Ville  avant 
le  Roy.  Caftor  le  tua,  & fou  leva  fes  compatriottes 
contre  l’armée  Royale.  La  Citadelle  néanmoins  é- 
eoit  déjà  entre  les  mains  du  Roy  , & Mithridatc  y 
avoir  envoyé  pluficurs  de  fes  enfans  en  bas  âge  , 
avec  un  de  fes  fils  âgé  de  quarante  ans  nommé  Ar- 
tapherne,  & unede Tes  filles  appclléc  Cléopâtre.  Les 
Phanagorins  oférent  fermer  leurs  portes  à Mithri- 
datc , & inveftir  leur  propre  Citadelle.  A l’inftant 
elle  fut  environnée  de  matières  combuftiblcs  , ou 
l’on  mit  le  feu  pour  faire  périr  une  partie  de  la  Fa- 
mille Royale.  Artapherne  manqua  de  courage , fc 
rendit  à dilcrétion  avec  fes  frères  ; mais  la  géné- 
Tcufc  Cléopâtre  fut  conftante.  Elle  préféra  la  mort 
à l’cfclavagc  , &:  parTa  fermeté  elle  conferva  quel- 
ques jours  la  Citadelle , & n’en  fortit  que  dans  un 
VailTcau  qui  lui  fut  envoyé  par  fon  père.  Pour  les 
Phanagorins  il%  recourent  Garnifon  Romaine  , 
Caftor  alla  enlever  bien  des  Villes  4 Mithridate. 

Les  défeéïions  fréquentes  des  Bofphorans  jetté- 
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nie  de  Xlilélïens.  Ce  dernier 
ajoute , qu'ancicnnemcnc  elle  fe 

fou vetna Félon  fes  loix,  &qu’cn- 
n elle  fût  foumife  i la  domi- 
nation des  Kois  du  Bofphore. 


Panticap^  appartenoit  à la  Sar- 
macie  Europeane,  parce  qu’elle 
ctoit  placée  cn.deçi  des  Palus 
Méotides,  qui  de  ce  côté-U  fé> 
parent  l'Afie  de  l’Europe. 
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D^Rome  l’an  Mithridatc  dans  une  extrême  conflcrnation. 

689.  Pour  s’afTûrer  du  moins  l’alliance  & la  protedtion* 
Confiüj,  des  Rois  Scythes  , il  leur  envoya  celles  de  Tes  filles 
sAR *1“  promifes  pour  epoufes.  L’elcorcc 

Marcius  Fl-  c[u’il  donna  aux  Princefles  fut  de  cinq  cens  Cavx- 
*“*■“*•  liers , dont  le  Commandant  avoit  ordre  de  prefler 
les  fccours  que  la  Scythie  avoit  promis  à Mithrida- 
tc. Ce  Commandant  étoit  un  traître , qui  mecon- 
, tent  de  la  Cour  chcrchoit  l’occafion  de  pafler  dans 
. le  parti  Romain  , & d’y  obtenir  de  la  confideratioa 
par  un  bienfait  fignalé.  Il  crut  l’avoir  trouvée.  Si- 
tôt qu’il  fut  forti  du  Bofphore  il  fit  inveftir  paria 
troupe  les  Eunuques  qui  gardoient  les  Princclfcs  ^ 
diflipa  ces  hommes  efféminés,  & conduifit  à Pom- 
pée les  filles  de  Mithridatc. 

Tant  de  calamités  n’avoient  point  encore  ébran- 
• lé  le  courage  du  Roy.  L’âge  affoiblifToit  un  peu 
fon  corps  ; mais  fon  cfprit  confervoit  fa  première 
vigueur , & fa  haine  contre  Rome  croifloit  avec- 
fes  malheurs.  Il  avoit  perdu  rcfpérancc  des  fecours- 
qu’il  attendoit  de  Scythie.  Les  Villes  dc  'Theudo- 
fie , de  ^ Cherfônêfc , Nymphéc , enfin  plu- 

Golfe  t>4rc(»iiM . aujourd’hui  le 
Golfe  de  Nignfoli,  fur  la  côte 
Septentrion|(c  du  Penc-Euxiu. 
Samfon  conjefture  qa'elle  fubr 
lïftoit  où  eft  aujourd’hui  Teft- 
têrk/iH.  Elle  eue  aulli'  le  nam 
d’Héraclée , parce  qu’elle  devoit 
fon  origine  a une  Colonie  de* 
habitant  d’Héraclée  dani  le  Pont, 
félon  le  témoignage  de  Ptolomée , 
& de  Scylaz. 

e On  ne  fçait  rien  de  Nym- 
phéc, finon  qu’elle  étoit  une  de* 

fieuis 


a Theudofie,  comme  U nom- 
me Etienne  de  Byfance,ou  Theo- 
/ dofie,  félon  Mêla,  Pline  , Stra. 
bon  te  Ptolomée,  étoit  une  des 
principale*  VUlct  de  la  Cherfo- 
séfe  "Taurique.  Quelques  Mo- 
derne] la  placent  où  efl  aujour- 
d’hui Caf* , Capitale  de  la  peti. 
te  Tartarie.  Samfon  la  rappro- 
che de  Tujba,  autre  Ville  de  le 
même  Contrée. 

b La  Ville  de  Cherfonéfe , ou 
de  Chirft»)  étoit  fituéeprctdu 
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(leurs,  de  celles  qui  bordoient  le  Pont-Euxin  s’é- 
toient  fouftraites  à fon  obcïlTancc.  Cependant  il 
n’avoit  pas  encore  abandonné  le  defl'cin  d’aller  en 
Italie  , & d’y  faire  craindre  dans  un  vieux  Roy  du 
Pont  un  ennemi  aufli  formidable,  que  l’étoit  Anni- 
bal  à la  fleur  de  l’âge.  Il  ofa  même  découvrir  en  pu- 
blic le  projet  chimérique  qu’il  avoir  jufques-là  te- 
nu caché  au  fond  du  cœur.  Pourquoi , diîoit-il , ne 
pourrai-je  pas  à mon  tour  donner  de  la  terreur  dune  Ké- 
hlique  déteftée  de  tous  les  Peuples  du  monde  f A me- 
fure  que  l’avancerai  vers  l'Italie  , combien  de  Pro- 
vinces , combien  de  pojaumes  opprimés  ou  tremblant 
joindront  leurs  forces  aux  miennes  f La  Germanie  çÿ* 
la  Gaule  me  fourniront  autant  d’hommes  , que  les  Gé- 
néraux des  Cimires  fjr  des  Teutons  en  introduifrent 
autrefois  au  cœur  de  l’Italie.  Vous  aurés  vous  autres 
un  avantage  qui  manqua  aux  Cimbres.  JUfithridate 
vous  conduira  , c?*  fti  nomejl  plus  redouté  en  Occi- 
dent ^ que  ne  le  fut  autrefois  celui  d’Annibal. 

Des  que  l’armée  de  Mithridate  connut  le  def- 
fein  que  le  Roy  s’etoit  ^ entête,  elle  en  fut  ef- 
frayée. Pajfer  d travers  tant  de  Régions  inconnues  ! 
avoir  d fe  faire  jour  en  tous  lieux  par  la^orce  (ÿ*  par 
la  violence  ! ne  recouvrer  des  vivres  qu’a  la  pointe  de 
l’épée  ! trouver  dans  fa  marche  des  armées  Romaines  d 
combattre  ^ Cÿ*  vaincre  en  Pats  éloigné  des  Légionnai- 
res dont  on  n’a  pu  foûtenir  les  attaques  fur  fon  pro- 
pre terrain , c’efi , difoient  les  Soldats , une  de  ces  rê- 
veries J qui  ne  peut  entrer  que  dans  le  cerveau  d’un.vi- 
fionaire.  Les  transfuges  Romains  étoient  les  plus  ar- 

Villes  que  leî  Grecs  fondèrent  fi  l’on  en  «oit  le  rapport  de 
dans  la  Cherfonife  Taurique  > Scylaz. 

Tome  XV.  F f ff 
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J54  Histoirs  Romaimi, 
dcns  à refufcr  le  voyage  d’Italie.  Ils  craignoient 
de  trouver  dans  leur  Pais  le  châtiment,  qu’ils  evi- 
teroient  plus  fûrement  au  fond  du  Bofphore.  Après 
tout  la  Milice  à parler  en  général  rclpeAoic  enco- 
re le  Roy.  Son  âge  & fon  mérite  pour  la  guerre 
lui  impofoientitnais  lesmccontcntemcnsétotenc  plus 
vifs  dans  l’intérieur  de  la  Maifon  Royale.  La  vieil- 
leiTe  avoir  rendu  Mithridatc  chagrin  &c  foupqon- 
neux.  Toute  fa  vie  il  s’étoit  accoutumé  â prendre 
des  cordiaux  pour  fe  gar^tir  du  poifon.  Il  redou- 
bloit  alors  la  dofe  de  ces  préfervatü^  par  défiance 
des  mains  qui  le  fervoient.  Par  le  même  principe 
il  faifoit  aflaiTmer  un  grand  nombre  de  fesdomef- 
tiques,  & n’epargnoit  pas  meme  fe»  propres  en- 
fans.  Un  feul  étoit  l’objet  de  fa  tendreffe  , & foo- 
vent  il  avoit  déclaré  qu'il  le  choifiroit  pour  fon 
fucceffeur  - & pour  l’unique  héritier  de  fes  Etats. 
Ce  Prince  fi  chéri  étoit  Pharnace  , qui  dans  un 
âge  mûr  attendoit  impatiemment  l’effet  des  promef- 
fes  de  fon  pcrc.  Aufu  le  Roy  toujours  attentif  & 
précautionne  n’avoit  m||  auprès  du  Prince  que  des 
gens  affidés  , qui  lui  rendoient  un  compte  fidèle 
des  démarches  & des  paroles  de  fon  fils. 

Il  cft  difficile  d’etre  toûjours  en  garde  contre 
foi-même  , & de  ne  laiffer  échapper  aucun  trait  qui 
décélc  les  fentimens  du  cœur  les  plus  fecrcts.  Un  jour 
les  domeftiques  qui  l’obfcrvoicnt  entendirent  Phar- 
nace fe  plaindre  du  projet  qu’avoit  formé  le  Roy 
de  traverfer  l’Europe , & de  tranfporter  la  guerre 
en  Italie.  Ils  s’apper^ûrent  encore  qu’il  avait  des 
conférences  particulières  avec  des  Officiers  de  la 
Cour  ic  des  artuées  , qui  leur  parurent  fulpet^s. 
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Mithridatc  en  fuCMVcrti,  fit  arrêter  les  confîdcns  De  Rome  l’« 
de  fon  fils , ordonna  qu’on  les  appliquât  à la  tor-  <89. 
turc,  & il  apprit  d’eux  que  Pharnace  avoit  former  Cohfuii, 
de  mauvais  deffeins  contre  fa  perfonne.  Dans  un 
tranfport  de  rage  le  père  prononça  un  arrêt  de  mort  MAaciuj  f«- 
contre  fon  fils  bien  aimé  ; mais  Menophane , qui  . 
parolt  avoir  été  le  Capitaine  de  fes  Gardes , fçut 
l’adoucir.  Fous  êtes  fur  le  point  ^ lui  dit-il,  de  tout 
mettre  en  mtrche  pour  une  entreprife  hardie.  La  corn- 
menceres.vous  , Seigneur  , par  nserfer  le  fang  d'un 
Prince  aimé  des  Soldats  , & en  réputation  de  va^ 
leur  ? Dijfmulés  , & n’irrités  pas  vos  troupes  déjà 
prévenues  contre  l'expédition  laborieufe  que  Vous  mé^ 
dités.  Le  Roy  fc  prêta  aux  difeours  d’un  perfide  , 
qui  n’avoit  en  vûë  que  de  changer  bien  - tôt  de 
maître  , & d’être  délivré  d’un  Tyran  qui  faifoic 
trembler  fa  Cour.  Cependant  Pharnace  ne  put  igno- 
rer les  mécontentemens  qu’il  avoit  donnes  à fon 
pcrc.  Il  le  cormoiflbit  vindicatif,  & plus  d’une  fois 
il  l’avoit  vû  verfer  le  fang  de  fes  freres  pour  de  moin- 
dres déplaifirs  que  ceux  qu’il  avoit  caufés.  Il  avoir 
tout  à craindre  s’il  ne  fc  prclToit  pas  de  détrôner  le 
Roy  , & tout  à cfpércr  des  Romains,  s’il  venoiti 
bout  de  leur  enlever  le  plus  implacable  de  leurs  en- 
nemis. C’eft  en  de  pareilles  circonftances  que  l’hor- 
reur d’un  parricide  difparoît  aux  yeux  d’un  fils , 
dans  qui  la  vertu  ne  prévaut  pas  fur  les  plus  grands 
intérêts. 

Des  la  nuit  fuivante  Pharnace fortit de  fa  tente,'  Apf.huùhru. 
car  le  Roy  & lui  campoient  fous  les  murs  de  Pan- 
ticapce  Capitale  des  Bofphorans , pour  fc  préparer  ' 
au  départ.  Le  Prince  s’adrelTa  d’abord  aux  transfu- 

Ffff  ij 
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De  Rome  ï^i  Romains  «ionc  le  quartier  étoit  le  plus  voifin 
es?.  de  celui  du  Roy.  ^uoi  donc  af>prouvés-'vous , leur 
Confuîs , dit-il , (^ut  Mithridate  nous  fajie  faire  des  courfes  in- 
i.  Julius  CEr  ^ travers  des  Pa'is  inconnus , fans  précaution 

Mar’cius  Fl*  ür  fsns  s'être  apuré  les.  peiffages  ? A fon  dge  il 
suLus.  cherche  la  frivole  diflinéiion  de  mourir  plutôt  en 

Avanturier , que  d’expirer  tranquillement  dans  le  fein 
de  fa  famille.  Pour  nous  à qui  la  jeune fe  laife  encore 
quelques  années  à vivre  , irons-  nous  degayetéde  cœiir 
expofer  nos  vies  a des  périls  certains  , fans  profit 
eÿ*  fans  gloire  f Ah  l fi  j'avois  l'avantage  d'occuper 
le  trône  qui  m’ejl  dejtiné  par  combien  de  bienfaits  ne 
reconnoitrois  - je  pas  vos  fervices  ! Les  transfuges 
Romains  comprirent  où  tendoit  le  difcours  de  Pliar- 
mcc.  Ils  lui  promirent  leur  affiftancc  pour  le  faire 
monter  à la  place  de  Ibn  pere.  Des  la  même  nuit 
le  Prince  fit  partir  des  Députes  aux  troupes  répan- 
dues en  des  portes  plus  éloignés.  Toutes  lui  firent 
réponfc  quelles  écoient  difpofécs  à tout  ofer  en  là 
faveur.  Lorfque  fa  partie  rut  bien  liée,  Pharnace 
fit  commencer  le  cri  qui  annon^oit  la  révolte  par 
les  transfuges , en  qui  il  avoir  mis  là  principale  con- 
fiance. Ce  bruit  fc  communiqua  de  quartiers  en 
quartiers  , &:  tous  y répondirent  avec  la  nicmcallé- 
grefle.  Il  n’y  eut  pas  jufqu’aux  Matelots  cam- 
pés fur  le  Port , qui  fans  être  informés  du  myrté- 
rc  joignirent  leurs  clameurs  à celles  dos  troupes  de 
terre.  Le  tintamarc  fut  effroyable,  & Mithridate 
qui  en  fut  épouvanté  fc  retira  dans  la  Ville. 

Pour  lors  Pharnace  à la  tête  de  toute  l'armée 
Royale  s’avança  vers  une  porte  de  Pancicapéc.  Les 
Habitans  la  lui  ouvrirent , Sc  leur  trahifon  contrai- 
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gnlt  le  Roy  à fc  réfugier  dans  fon  Palais.  Delà  il 
envoya  un  détachement  de  fes  Gardes,  ou  pour  fai- 
re la  réfilknce  qu’ik  pourroient,  ou  pour  fça  voir 
du  moins  les  prétentions  des  révoltés.  Les  Gardes 
ne  revinrent  plus  au  Roy , & fe  rangèrent  au  parti 
des  plus  forts.  Ainfi  Mithridatc  fe  vit  prcfque  aban- 
donné , & ne  compta  guère  autour  de  lui  que  les  Eu- 
nuques de  fa  Chambre,&  qu’un  petit  nombre  d’Of- 
fîciers  fidèles.  Encore  ceux-ci  ne  le  furent-ils  pas 
long-tcms.  Dès  qu’ils  virent  les  transfuges  Romains 
approcher  du  Palais  & crier  'vive  Pharnace  ! 
régné  / qu'il  prenne  la  place  d’un  Roy  livré  à des  Eu- 
nuques , & meurtrier  de  fts  fils  ! nul  de  fes  Courti- 
fans  ne  refta  auprès  de  lui.  En  troupe  ils  s’avancè- 
rent vers  les  transfuges  pour  fe  donner  à eux } mais 
les  Romains  leur  firent  entendre  qu’ils  ne  les  recc- 
vroient  que  quand  ils  auroient  fait  un  grand  coup. 
En  difant  ces  paroles  ils  montroient  du  doigt  Mi- 
thridate  prêt  à monter  achevai  pour  échapper  par 
une  porte  de  derrière.  Un  de  ces  perfides  Courti- 
fans  tua  le  cheval  de  Mithridate,&  laifiale  vieux  Roi 
à la  merci  de  fes  ennemis.il  fe  retira  donc  dans  l’ap- 
partement intérieur  où  l’on  gardoit  fes  femmes  &lcs 
PrinccfTcs  fes  filles.  Delà  potlé  fur  la  platte-formc 
d’un  portique  il  vit  Pharnace , que  l’armée  & que  le 
Peuple  s’eirprtflbient  de  proclamer  Roy  II  apper- 
çut  même  un  Soldar  zélé  pour  la  gloire  de  fon  fils 
tirer  d’un  Temple  voifin  un  rouleau  de  parchemin, 
en  fabriquer  une  Couronne,  & h mettre  fur  la  tête 
de  Pharnace. 

Ce  fpeétacle  mit  le  vieux  Roy  dans  un  abatte- 
ment qu’on  ne  peut  exprimer.  Il  eut  la  lâcheté 
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J9S  Histoire  Romaine, 
d’envoyer  fupplicr  fon  fils  de  lui  accorder  la  libéré 
té  de  fuir,  fans  qu’on  attentât  fur  fa  vie.  Ses  mclTa-| 
gers  ne  revinrent  plus  à lui , & la  plupart  furent 
malTacrcs.  Alors  il  s’abandonna  au  dcfcfpoir.  Ce 
qu’il  craignit  le  plus  ce  fut  d’être  livré  aux  trans- 
fuges Romains , qui  fe  rcconcilicroient  avtc  Pom- 
pée en  le  remettant  entre  fes  mains  pour  parer  fon 
Triomphe.  Mourons  f s’écria-t’il  alors.  Dieux  de 
mon  Pais  ! ji  pourtant  vous  mérités  U culte  quon 
vous  rend  , faites  que  mon  fils  reçoive  de  fes  enfant 
le  meme  traitement  que  je  reçois  de  lui  ! A ces  mots' 
il  entre  dans  l’intérieur  de  fon  Serrail.  Là  il  tire 
du  fourcau  de  fon  épée  un  paquet  de  poifon  qu’il 
portoit  toujours  avec  lui.  Deux  de  les  filles , l’une 
nommée  Mithridatie,  ic  promife  au  Roy  d’Egypte, 
l’autre  NilTa  deftinéc  à devenir  l’époufe  du  Roy  de 
Chypre,  s’obftinérent  â ne  furvivre  pas  à leur  pere. 
Elles  firent  l’eflai  du  poifon  & moururent  à î’inf. 
tant.  Pour  Mithridatc  il  en  fit  prendre  à toutes  fes 
femmes,  & les  vit  expirer  avant  que  de  vuider  lui- 
même  h couppc  empoifonnée.  Chofe  étonnante  ! 
Tout  fubtil  ^u’étoit  le  poifon  il  ne  fit  fur  lui  qu’une 
imprcflion  légère , ou  du  moins  il  n’agit  qu’avec 
lenteur.  De  tout  tems  Mithridate  avoit  eu  fi  grand 
foin  de  préparer  fon  eftomach  par  des  antidotes  con- 
tre la  malignité  des  breuvages  dangereux , qu’il  ne 
fentit  dans  fon  corçs  qu’un  léger  afïoibliircment.  Il 
eut  beau  marcher  a grands  pas  pour  donner  de 
l’aéïivité  au  poifon  qu’il  ponoit  dans  fes  veines , 
la  mort  fembloit  le  fuir  lorfqu’il  la  çherchoit.  Il 
fallut  donc  recourir  au  fer  ; mais  l’âge  & la  violen- 
ce des  palTions  qui  l’agitoicnt  avoient  alFoibli  foa 
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bras.  Le  coup  qu’il  fc  donna  ne  lui  entra  pas  alTcs  oe  Rome  l’Li 
profondément  dans  le  corps.  Il  trouva  donc  fous  «s?» 

Ül  main  un  Gaulois  nommé  Byttuite  qui  s’étoit  at-  ^ 

taché  à fa  perfonne , & qui  ne  l’abandonnoit  ja-  , & c. 

mais.  Cher  amt , lui  dit-il , apres  m’avoir  fuivi  conf-  Marciu»  Fi- 

tamment  dans  les  périls  de  la  guerre  tire- moi  dit  der~ 

nier  de  mes  malheurs.  Fais  en  ma  faveur  ce  ^ue  le 

poifon  c!r  mon  bras  nont  pu  faire.  Je  nai  que  trop 

pris  de  précaution  contre  les  empoifonnemens , (ÿ* pas 

ajfés  contre  lajaine  de  mes  enf ans  & de  mon  armée, 

OJle-moi  la  vie , c’ejl  le  dernier  fervice  que  'fattens 
de  toi.  Byttuite  délivra  Mithridatc  de  la  captivité 
qu’il  craignoit.  Pharnacc  l’auroit  infailliblement 
livré  à Pompée  s’il  l’avoit  pû, prendre  vivant.  * Du 
moins  * il  envoya  fon  corps  au  Proconful  Romaia 
apres  l’avoir  fait  embaumer. 

Telle’  fut  la  fin  d’un  Prince  célébré  par  la  gran- 
deur de  fa  nailTance  ^ par  la  fermeté  de  fon  coura- 
ge, par  la  hauteur  de  fa  taille',  par  la  force  de  fa 
complexion  ; mais  plus  encore  par  fa  haine  contre 
les  Romains.  Il  leur  fit  * vingt-fept  ans  la  guerre , 


a Dio  Ciffius  eft  le  feul  de 
CDUs  Ici  Hiftoriens , qui  aie  dit 
que  Phjrnace  après  s’ccte  tendu 
milcre  de  Pancicapèe  > écoic  en- 
ccd  à main  aimée  dans  l'appaice- 
ment  de  Mithridate , & que  ce 
fils  dénaturé  n' avoir  pas  eu  hor- 
reut  de  malTactec  Ton  pete  & Ton 
Koy. 

b Pharnace  pont  gagner  les 
bonnes  grâces  de  Pompée  fe  6t 
un  mérite  de  lui  livrer  ceux  qui 
s’étoient  autrefois  faifts  de  Ma- 
jiusAquiiius,  ti  qui  avoicntcté 


les  complices  de  la  mort  tragi- 
que de  cet  Amballadeut , que 
Mithridate  avoir  factifié  1 fes 
fureurs. 

f Les  Hiftoriens  ne  s’accot- 
deat  point  fut  la  durée  de  cette 
guerre.  Juftin  s’eft  trompé  larP 
qu'il  la  prolonge  au-deld  de  qua- 
rante-cinq ans*  Appien>  Florus, 
Eutrepe,  & Pline  le  Natuialiftc 
la  fixent  i quarante  ans.  L’inf- 
ctipcion  que  Pompée  fit  graver 
dans  le  Temple  de  Minerve  après 
fa  conquête  léduifoit  le  tems 
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^oo  Histoire  Romaine; 
quelquefois  avec  fuccês  ; mais  plus  fouvent  aVéC 
perte.  Iflu'du  fang  de  Darius  le  dernier  Roy  des 
Perfes , il  fut  le  dix-fepciême  de  fes  defeendans  en 
ligne  dircâic.  Sixième  Roy  ap  es  Mithridate  pre- 
mier qui  fonda  la  Monarchie  du  Pont  il  régna 
cinquante-fepe  ans , & vécut  un  peu  moins  de  Soi- 
xante ^ Se  dix  ans.  Dès  Ca  première  fortie  hors  de 
fon  Royaume  il  effraya  tout  l’Orient  , & donna 
de  la  jalouHe  à Rome  elle  même.  Sylla  le  reduifit  à 
fbn  fcul  domaine  ; mais  enfuire  l’aivbition  attira 
Mithridate  dans  la  Cappadoce  Se  la  Bithynie  qu’il 
ufurpa.  Lucullus  Se  Pompée  l'humiliércnt  fans  l’ab- 
battre.  Jamais  homme  ne  fçut  mieux  l’art  des  ref- 
fources.  Il  fit  des  Traites  avec  Sertorius  enEfpagnc, 
Se  prit  des  intelligences  avec  les  Gaulois.  Toute 
l’Ane  Septentrionale  le  redouta  , Se  il  trouva  le 
moyen  d’affeéfionncr  les  Scythes  à fon  parti.  Tou- 
jours en  garde  contre  les  embûches  domeftiques  Sc 
contre  celles  du  dehors,  il  fuccomba  enfin  fouscel- 
les  que  lui  tendit  Pharnace  fon  fils.  Malheureux 
pere  il  eft  vrai  mais  doublement  parricide  , Se 
pour  avoir  verfe  lefangde  fa  mere,  & pour  avoir 
fait  mourir  grand  nombre  de  fes  enfans  ! La  cruau- 
té fut  le  vice  qu’on  lui  reprocha  le  plus  , & qui 
caufa  le  dernier  de  fes  malheurs.  Du  relie  nul  Roy 


que  durèrent  les  guerres  de  Mi- 
tnridace  à trente  ans.  M.iis  il  efl 
confiant  qu’on  n’en  trouve  que 
vingt-fepe  au  plus,  i compter  de- 
puis l’année  de  Rome  66\. 

* Eutrope  & Orolias  donnent 
d Mithridate  foixante  & douze 
ans  de  vie.  Appien  & l’Abbré- 


viateur  de  Tite-Live,  prétendent 
u’il  termina  fon  Régné  i l’âge 
e foixante-huit,  ou  de  foixante- 
neuf  ans.  Voyés  ce  que  nous 
avons  remarqué  dans  le  quinzié- 
me volume  fut  la  naiflancede  ce 
Prince. 

n’eut 


Qiaitiztij  bit  Google 


/ 

I 


Livre  Soixantie’me.  6o\ 
n’cut  peut-être  rcfprit  plus  étendu  & plus  cultive. 
11  avoit  appris  * toutes  les  fcienccs  de  la  Grèce,  & 
fa  Cour  croît  toujours  remplie  de  Plulofophcs  de 
toutes  les  Sedles.  Enfin  quoiqu’il  fût  fobre  à l’ex- 
cès il  porta  l'amour  pour  les  femmes  jufqu’au  plus 
grand  dérèglement. 

Pompée  parcouroit  la  Céléfyric  lorfqu’il  apprit 
la  mort  de  Mithridatc , & qu’il  reijutlcs  foumiflions 
de  Pharnacc  devenu  Roy  des  Bofphorans.  Les  Ro- 
mains ne  portoient  pas  la  vertu  jufqu’à  vanger  des 
crimes  qui  tournoient  à leur  avantage.  Les  Coa- 
riers  de  Pharnacc  furent  agréablement  rerjus  , 
Pompée  réferva  à donner  des  récompenfes  à ce  fils 
parricide  jufqu’à  Ton  retour  au  Pont  en  Afic.  Ici  les 
exploits  de  Pompée  en  Syrie  font  tellement  liés  avec 
les  affaires  de  Mithridate,  que  crainte  delesfépa- 
rer  nous  les  raconterons  fans  interruption.  Nous 
n’ignorons  pas  néanmoins  que  les  événemens  dont 
nous  allons  faire  le  récit  tombent  plutôt  fur  l’an- 
née qui  va  fuivre,  que  fur  celle  dont  nous  traitons 
l’Hiftoire. 

Nous  avons  déjà  dit  que  Pompée  avoir  ôté 
à Antiochus  l’Afiatique  toute  cfpérancc  de  re- 
monter jamais  fur  le  trône  des  Séleucides  fes  ancê- 
tres. L’injuftice  étoit  criante  ; mais  le  Proconlul 
n’avoit  en  vue  que  les  intérêts  de  fa  Républicque, 
Il  réduifit  donc  en  Province  Romaine  la  Syrie  a la 
prendre  dans  toute  fon  étendue.  L’Hiftoirc  ne  nous 
a point  appris  avec  quelles  cérémonies  Pompée  prit 

a Vil^re  Maxime  remarque  Peuples  qui  étoienc  fournis  i fa 
au  ch.ipicre  7.  du  Livre  8.  que  domination  , Se  qu'il  n’eut  j>- 
Mithridate  avoit  appris  les  Lan-  mais  recours  i aucun  Interprète 
gués  de  vingt-deux  différens  pour  fe  faire  entendre  à Tes  fujets. 
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602.  Histoire  Romaine, 
poflcffion  de  l’Etac  Syrien  , fi  le  Sénat  y envoya 
dix  CommiiTaires  , fi  des  lors  le  Gouvcrneinenc 
de  ce  vafte  Royaume  fut  change, fi  Rome  lui  donna 
de  nouvelles  loix , & fi  elle  Im  iinpofi  de  nouveaux 
tributs.  Nous  fijavons  feulement  que  Pompée, après 
avoir  réglé  les  affaires  de  la  nouvelle  Province  , 
marcha  avec  fes  troupes  dans  les  Régions  voifincs 
de  la  mer  Rouge. 

Arétas  Roy  des  Arabes  avoir  été  dans  ces  der- 
niers rems  l’ennemi  le  plus  importun  des  Syriens. 
Pompée  entreprit  de  le  réduire  à la  raifon.  Il  cil 
vrai  que  Sc  lurus  le  précurfeur  de  Pompée  en  Syrie 
l’avoit  déjà  affoibh  ; mais  Arétas  ne  celfoit  point  de 
molcfter  les  Syriens  quoique  Rome  les  eût  rang's 
fous  la  domination.  Le  Proconful  en  perfonne  en- 
tra dans  l’Arabie,  y défit  Arétas,  le  fit  prifonnicr 
de  guerre  , s’empara  de  (es  Etats , & y lailTa  de  grof- 
fes  Garnirons.  Après  quoi  il  fe  rabattit  vers  la  Cé- 
léfyrie , & ne  s’y  arrêta  que  le  tems  c^u’il  fallut  pour 
recevoir  les  préléns  des  Villes  Syriènes  , & pour 
donner  audience  aux  Ambaflademsdu  Roy  d’Egyp- 
te , & des  Souverains  de  la  Judée.  Le  Roy  d’E- 
gypte Ptolomée  Aulétes  invita  Pompée  à venir  dif- 
fiper  les  troubles  qui  divifoient  fon  Royaume  , & 
lui  fit  préfent  des  hab;ts  nécelTaires  pour  vêtir  de 
neuf  tous  fes  Soldats.  Pompée  ou  craignit  d’irriter 
fa  République  en  pouffant  fes  courfes  au-delà  des 
bornes  qui  lui  étoient  preferites , ou  plutôt  il  ne 

A Arét.is , au  rapport  de  Jo-  Alexandre  Jannée  > Sc  le  força 
feph , après  s'êrre  rendu  maître  de  recevoir  la  paix  à de*  condi- 
de  la  b.ilTc  Syrie  , porta  fes  ar-  lions  onéceufes. 
mes  dans  la  Judée  , vainquit 
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crut  pas  devoir  employer  un  rems  précieux  à paci- 
fier les  Etats  d’autrui.  Il  n’en  croit  pas  ainfi  de  la 
Phénicie  & de  la  Judée.  De  tout  tems  clics  avoicnt 
fait  partfc  de  la  Syrie , & les  Sélcucidcs  les  avoicnt 
toujours  comptées  au  nombre  de  leurs  Provinces  , 
quoiqu’elles  ruflent  gouvernées  par  des  Souverains 
particuliers.  Pompée  conçut  l’clpcrancc  de  réünir 
ces  floriflantes  Régions  à la  domination  Romaine  , 
fous  le  même  prétexte  qui  lui  avoir  fait  ufurper  la 
Syrie.  C’eft  un  grand  événement  dont  il  faut  re- 
prendre la  narration  de  plus  haut. 

Aléxandra  femme  du  Souverain  Pontife  * Alé- 
xandre  Jannéc  eut  du  Prince  fon  mari’deux  fils , 
Hyrcan  & Ariftobulc.Si-tôt  qu’ Aléxandre  fut  mort, 
fa  veuve  , à l’aide  des  * Pharificns  dont  elle  gagna 
l’afifcûion  , prit  en  nain  les  rênes  du  Gouverne- 
ment , & fc  rendit  maîtrclTc  de  la  Judée  & de  la 
Phénicie.  Cependant  il  falloit  un  Souverain  Ponti- 
fe à la  Nation  Sainte.  Aléxandra  choifît  l’arnédc  Tes 
fils,  qui  fous  le  nom  d’Hyrcan  fécond  devint  l’cf- 
clavc  de  fa  mère  , & la  laifla  adminiftrer  fes  Etats 
fous  la  diredlion  des  Pharificns  , qui  tournoient  à 
leur  gré  l’cfpric  de  la  Régente.  Aufli  Iccaraélérc 


4 Alexandre  Jannie  fils  de  Jean 
Hyrcan  monra  fur  le  Trône  de 
Judée  aptes  la  mort  de  fon  frère 
Arifiobule  Pbilélés.  Il  mourut 
âge  de  quarante-neuf  ans , d’une 
maladie  qu’il  avoir  contractée  â 
force  de  boire.  Jofeph  lui  don- 
ne vingt-fept  ans  de  Régné.  On 
peur  confulter  cet  Hillorien  au 
Livre  tj.  del’Hiftoiredes  Juifs. 

h Les  Pharificns  s’étoient  ac- 
quis UD  grand  aédit  auprès  du 


Peuple  pat  une  apparence  do 
réforme.  Les  Juifs  à leur  perfua- 
fion  confirmèrent  les  dernières- 
volontés  d'Aléxandre  Jannée, ra- 
tifièrent le  choix  d’Aléxandra,  te 
reconnurent  Hircan  deuxieme  du 
nom  pour  leur  légitimé  Souve- 
rain. Ils  oublièrent  même  les 
maux  qu'ilsavoienc  foufietts  fous 
le  régné  du  dernier  Roy  , pour 
lui  faite  des  funérailles  magnifi- 
ques. 
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«04  Histoire  Romaine, 
des  deux  frères  étoit  bien  different.  Anftobulc  né 
avec  beaucoup  d’elprit  & de  vivacité  fc  voyoit 
avec  peine  privé  d’iinc  Couronne,que  l'ordre  de  la 
naiffance  , que  la  deftination  de  fa  mere  , & qu’une 
caballe  formidable  lui  avoient  enlevée.  Pour  Hyr- 
can  Prince  rimide  & d’un  cfprit  foible , Roy  de 
nom  il  fembloit  n’êtrc  monté  fur  le  Trône  que 
pour  y reflet  toute  fa  vie  en  tutéle.  Cependant  A- 
riftobulc  laiffa  neuf  ans  entiers  Hyrcan  fon  frère 
difpcnfcr  les  loix  qu’Aléxandra  lui  didloit.  Il  faut 
tout  dire,  jamais  peut-être  le  Royaume  des  Juifs  ne 
fut  plus  tranquille  que  fous  le  règne  d’Hyrcan  & 
de  fa  mere'.  Leur  union  fut  indiffoliible  , & leur  au- 
torité commune  quoique  fubordonnée  fubflfla 
toujours  fans  divifion. 

Ariftobule  ne  fentit  pas  plutôt  approcher  la  mort 
de  fa  mere  que  fon  ambition  fe  réveilla.  De  nuit 
il  s’échappa  dç  la  préfence  d’Aléxandra  mourante , • 

& courut  s’emparer  * d’Agaba,  & des  autres  Forts 
importants  de  la  Judée.  En  peu  de  jours  vingt-deux 
Places  fc  donnèrent  à lui , & fa  Cour  fut  remplie 
des  mécontens  du  Gouvernement  d’une  femme  & 
d’un  Pontife  imbécillc.  Cependant  avant  que  de 
mourir  Aléxandra  eut  le  courage  de  faire  enfer- 
mer dans  la  Citadelle  de  Jérufàlcm  la  femme  ic  les 
enfans  d’ Ariftobule.  La  mort  de  la  Régente  caufa 
entre  les  deux  frères  une  rupture  éclatante.  Ils  cou- 
rurent aux  armes  , & le  combat  qu’ils  fc  livrèrent 
proche  de  Jérico  contraignit  Hyrcan  vaincu  & 

tt  j^gaht,  étoii  une  Ville  de  feul  qui  en  ait  fait  mention  dans 
la  Palelline  , dont  on  ignore  la  fon  Hiftoite. 
fituation.  Jofepb  paioît  être  le 
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fugitif  à fc  réfugier  dans  la  même  Foitercflc  où  la 
femme  &c  les  enfans  de  fon  frère  ccoicnt  retenus  en 
captivité.  Les  Lévites  & les  Pharifiens  s'emparèrent 
pour  lui  du  Temple;  mais  leur  réfiftancciw  fut  m vi- 
ve , ni  confiante.  Ils  fe  rendirent  a diferétion.  Ainfi 
Ariftobule  vainqueur  pour  la  fécondé  fois  ufurpa 
le  Pontificat  , & -•  réduifit  Hyrcan  à la  vie  privée. 
L’état  où  l’aîné  des  deux  frères  fe  vit  alors  conve- 
noit  à un  homme  peu  propre  aux  affaires , &c  né 
ce  femble  pour  le  repos.  Par  malheur  il  eut  à fon 
fervicc  une  de  ces  pertes  de  Cour  dont  tout  l’art 
eft  de  fijavoir  fouiller  la  divifîon.  Antipatie  Idu- 
méen  d'origine  fils  d’Antipas,  & pere  d’Hérodes 
le  Grand , mit  en  tète  à Hyrcan  de  fecoüer  le  joug 
d’Ariftobule , & de  fe  remettre  en  poffeffion  de  fes 
droits.  Ce  brouillon  promit  au  Pontife  dépoüillé  la 
protcflion  d’Arétas  puifTant  Roy  des  Arabes  , & 
comme  il  étoit  riche  il  fit  tous  les  frais  de  la  néeo- 
ciatioH.  En  effet  Hyrcan  fortit  de  Jéru&lcm  enfe- 
cret , & fuivi  d’Antipatre  il  prit  la  route  de  * Petra 
Capitale  de  la  portion  d’Arabie  foumife  au  domai- 
ne d’Arétas.  Le  Roy  Arabe  prit  en  main  les  inté- 
rêts d’Hyrcan  contre  Ariftobule,  le  défit  en  batail- 


« Les  deax  frères  , félon  le 
téciPde  jofeph,  s’abouchèrent 
dans  le  Temple  de  Jèrufalem. 
Hircan  céda  la  Couronne  à fon 
frète  Ariftobule.  La  paix  fut  li- 
gnée de  part  6c  d'autre.  Après 
s'être  engagés  par  des  fermens 
foiemnels  à vivre  en  bonne  in^ 
telligence  ils  s’embralTèreDt  mu- 
tuellement en  figne  de  réconci- 
liation. 

t Féirt , Capitale  de  l'Ara- 


bie Pétrée  fubfifte  encore  au- 
jourd'hui dans  un  vallon.  Elle  çft 
environnée  de  montagnes  qui  la 
défendent  de  toutes  parts.  Les 
Arabes  la  nomment  à préfent 
jirtch,  ou  Hiiârch.  Parmi  les 
Villes  de  téfiige  onencomptoit 
une  du  même  nom , (îtuée  dans 
la  Paleftine  > 6c  qui  apparcenoit 
i la  Tribu  de  Ruben.  On  n’en 
retrouve  plus  aucune  trace. 

Gggg  «j 
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éo6  Histoire  Romaine, 
le  rangée  fur  la  Frontière  de  la  Palcftinc , & le  con- 
traignit de  fe  retirer  à Jcrulalcm,  Cette  Capitale  du 
Peuple  Juif  fut  incontinent  aflîcgée  par  rarmcc 
vuStorieufe  , 5c  Hyrcan  preffa  fon  frère  pat  la  faim 
dans  le  Temple  qui  lui  fervoit  d’azile. 

Sur  ces  entrefaites  Scaurus  détache  par  Pompée 
vint  en  Syrie.  La  préfcncc  du  Romain  fuivi  d une 
armée  donna  de  l’inquiétude  à Hyrcan  , & ra- 
nima l’efpcrancc  d’Ariftobulc.  Les  deux  frétés  en- 
voyèrent des  Députés  au  devant  de  Scaurus  , qui 
déjà  savan^oit  vers  la  Judée.  Ariftobule  étoitplus 
libéral  & plus  artificieux  qu'Hyrcan.  A force  d'ar- 
gent & par  des  promclfcs  il  gagna  en  fa  faveur  le 
Lieutenant  Général  de  Pompée , qui  par  la  terreur 
de  (es  armes  força'*  Arccas  & Hyrcan  d’abandon- 
ner le  fiége  de  JcLufalem.  Ariftobule  les  pourfui- 
vit , & dans  leur  retraite  leur  livra  bataille  , leur 
tua  fept  mille  bon. mes  , fe  remit  en  pofleflion 
du  Royaume.  Les  chofes  en  étoient  là  lorfquc  Pom- 
pée lui-meme  fit  fon  entrée  à ^ Damas  Ville  de  la 
Célcfy rie,  dont  les  Romains  s’étoient  dès-lors  ren- 
dus maîtres.  Ce  fut  en  ce  lieu , que  le  ProconfuI 
reçut  de  nouveaux  Ambaffadeurs  des  deux  freres 
quife  difputoient  la  Couronne  de  Judée.  Arifto- 

4 Jofeph  afliire  qwe  Scaurus 
porta  fes  armes  dans  l'Arabie  , 
mais  qu’Aréias  racheta  le  pillage 
de  fes  Etats  au  prix  de  trois 
oens  lab  ns  qu'il  lui  ht  compter. 

b D 'inas  fut  long  tenu  fa  Ca- 
pitale d’un  Royaume  du  meme 
Botn.  F.' le  (ubfirtoit  dés  le  tems 
d’Abribam , comme  il  eft  mani- 
fede  pat  le  témoignage  de  la  Ge- 


néfe.  Aprîs  avoir  éprouvé  diffé- 
rentes révolutions  elle  fut  fou- 
mife  à la  domination  Romaine 
par  Méiellus  & Lollius  Lieute- 
nans  de  Pompée  , tandis  que  ce 
Conquérant  lubjiiguoit  les  Etats 
du  Roy  d'Arménie.  Aujourd’hui 
Damas  cil  une  des  plus  opulentes 
Sc  des  plus  belles  Villes  de  l'Em- 
pire Ottoman. 


• DjgjzecLby  Copgle 


Livre  Soixantie’me.  coy 
bulc  prévint  Hircan,  &:  fit  à Pompée  , par  le  moyen  Dc  Romc  Tan 
de  Nicodémus  fon  Envoyé  , un  des  piéfens  les  ««9. 
plus  magnifiques  que  jamais  Rome  eût  re^ûs  de  Confuli, 
fes  Alliés.  Cétoit  une  vigne , ou  plûtôt  unetrcil-  sÂr  c* 
le  d’or  eifeié  , du  poids  de  cinq  cents  talents , m*rciu*  Fi- 
dont  l’ouvrage  furpaflbit  la  matière.  Il  eft  vrai- 
femblable  que  la  treille  d’or  avoir  été  fabriquée 
pour  fervir  d’ornement  au  Temple  du  vrai  Dieu. 

Pompée  la  réferva  pour  la  confacrer  au  Sanébual- 
re  de  Jupiter  Capitolin.  Tl  gracieufa  les  Ambafla- 
deurs  d Hircan  & d’AriftobuIe  ; mais  il  voulut  que 
les  deux  rivaux  vinlTcnt  eux- mcm.es  à Damas  plai- 
der leur  caufeenfa  préfcncc.  Il  fallut  obcïr.  Les 
deux  frétés  comparurent  au  tems  marqué  , & fur 
leurs  pas  vint  à Damas  une  foule  des  plus  nota- 
bles Seigneurs  de  la  Judée  également  mécontem 
d’Hircan  & d’Ariftobulc.  Les  Seigneurs  parlèrent 
les  premiers  au  nom  delà  Nation  entière.  Depuis 
long-tems  ^ dirent- ils,  le  Peuple  Juif  e fl  en  poflef- 
fon  d'être  gouverné  par  des  Pontifes.  Ceux  que  U 
Providence  nous  a donnés  aujourd’hui  pour  maîtres 
font  à la  vérité  de  la  race  Sacerdotale  ; mais  ils 
étendent  leur  autorité  au  delà  des  bornes  ^ que  nos  loix 
leur  preferivent.  Indépendans  , abfolus  , cÿ*  moins 
fupportables  que  les  Pois  les  plus  impérieux  , ils  éri- 
gent leur  Souveraineté  en  Tyrannie. Vomipcz  fit  grand 
fond  fur  la  plainte  commune  de  la  Nation  Juive  , 

& s’en  promit  rafTcrviflcmcnt  de  la  Judée.  Cepen- 
dant il  dilfimula  & lailla  parler  Hircan  & Arifto- 
bulc  l’un  apres  l’autre. 

Je  fuis  l’atné , dit  Hircan , la  fuccejflon  au  Pon- 

tificat ty  au  Trône  eft  un  droit  que  j'ai  acquis  en 
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«08  Histoire  Romaine, 
naijfant.  Cependant  un  frere  ambitieux  me  l’arrache, 
ey  tout  ufurpateurxju’tl  efi  il  ofe  encore  préfenter  l'en- 
cens au  Dieu  de  nos  Peres  avec  des  mains  facrtlé- 
ges.  C'ejl  fur  lui  feul  aue  tombent  les  murmures  du 
Peuple,  jdrtjlobule  l’a  fatigué  par  les  guerres  qu’il  a 
dénoncées  à nos  voifns.  Tout  récemment  il  a ofé 
donner  retraite  a des  Pjrates  , que  la  République  dont 
vous  êtes  la  gloire  fait  perfécuter  fur  mer  y fur 
terre.  Ce  difcours  plut  infiniment  à Pompée.  Hir- 
can  infpiré  fans  doute  par  quelque  autre  l’avoic 
f^u  prendre  par  fon  endroit  fenfible.  Ariftobulc 
fit  entendre  enfuitc  ces  paroles.  Je  n'ai  pris  la  pla- 
ce de  mon  frere  que  parce  que  fon  indolence  <y  fon 
incapacité  ['en  rendoient  indigne.  Suis-je  refponfable 
du  mépris  qu’il  s’ejl  attiré  de  tout  un  Peuple  qu’il 
n’a  gouverné  que  trop  long-tems  î Le  Sceptre  des 
Juifs  alloit  pafer  dans  une  autre  famille.  Je  m’en 
fuis  chargé  pour  le  bien  commun  de  ma  Nation, 
font  ceux  qui  fe  plaignent  de  mon  adminifirationf 
Des  gens  moux  y efféminés  , qui  efent  fe  préfenter 
devant  un  Général  Romain  avec  des  cheveux  bou- 
clés çy  parfumés  d’efence.  La  politique  de  Pompée 
étoit  trop  éclairée  pour  fouffrir  long-rcms  Arif- 
tobulc fur  le  trône.  Le  caraârérc  doux  & paifi> 
blc  d’Hircan  lui  parut  bien  plus  convenable  aux 
vûcs  qu’il  avoir  d’envahir  la  Judée  , & de  la  ren- 
dre tributaire.  Il  pancha  donc  bien  plus  en  faveur 
de  l’aîné  que  du  cader.  Ariftobulc  s’en  apperçuty 
& mécontent  il  partit  de  Damas  làns  avoir  pris- 
congé  de  Pompée. 

Le  Proconful  fut  chocqué  des  manières  hautai- 
nes d’un  petit  Roi,  qui  fcmbloit l’avoir  dédaigne; 

Plein 
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Livre  Soixantie’me,  co^ 
Plein  de  courroux  , & à Tioftigarion  d’Hircan  & 
d’Antipater  , Pompée  changea  la  réfolution  qu’il 
avoir  prife  déporter  la  guerre  en  Arabie,  & tour- 
na fes  armes  contre  la  Judée.  Déjà  il  avoir  paffé 
* Pclla  & ^ Scythopolis , deux  Villes  , l’une  en  de- 
là du  ‘ Jourdain  , l’autre  fur  le  lac  de  Généza- 
reth  , lorfqu'il  arriva  au  pic  d’Alcxandrium  Forte- 


A Pline  met  U Ville  de  PelU 
dans  la  Dccapole  Province  de  la 
Paleftine.  Egefippe,  Pcolomcc  fie 
Polybe  la  placent  danslaCclé- 
f yrie , qni  dans  fon  étendue  com- 
prenoit  autrefois  cette  petite 
Contrée.  Elle  eut  fucceflivement 
les  noms  de  Dutij,  félon  Etienne 
le  Géographe  , fie  d’Apaméc  fé- 
lonie témoig«.-ge  deStrabon.Les 
Rois  de  Syrie  Kl jcédoniens  d’o- 
rigine , lui  donnèrent  celui  de 
PelU  une  des  plus  confidérables 
Villes  de  la  Macédoine.  Aléxan- 
dre  Jannée  s'en  étoit  rendu  maî- 
tre l’avoit  fait  tafer , parce 
ue  fes  Habitans  avoient  refufé 
e fe  foumettre  1 la  Religion  Ju- 
daïque. Saint  Epiphane  rappor. 
te  que  les  Chrétiens  fe  réfugiè- 
rent dans  cette  Ville  apres  la  rui- 
ne de  Jérufalem. 

h La  Ville  de  Scytlepelit , an- 
ciennement appellre  SethfAn  par 
les  Hébreux , étoit  la  plus  conlî- 
dérable  des  dix  qui  compofoient 
la  Décapole.  Voyés  ce  que  nous 
avons  remarqué  dans  le  I3.  vo- 
lume, page  loj.  note.1.  fur  cette 
Ville  , èc  touch.nnt  le  nom  de 
Scjthtfolis  que. les  Grecs  lui  don- 
nèrent depuis  qu’elle  eût  été 
conquife  par  les  Scythes. 

e Le  Jourdain  fe  forme  de 

Tome  XV. 


deux  fourecs  qui  coulent  au  pié 
du  hlont-Libaii.  L'une  fe  nom— 
raoit  /«r  , fie  l'autre  Dah.  Delà 
le  nom  de  Jourdain  que  ce  Heu- 
ve  porte  encore  aujourd’hui.  Il 
prend  fon  cours  du  Nord  au  Sud, 
traverfe  le  Lac  Samachonire,  ou 
les  eaux  de  Mérom , enfuîte  ce- 
lui de  Généfareth.  Enfin  il  va  fe 
décharger  dans  le  Lac  Afphalite. 
aurrement  .-ippellé  la  mer  Mor- 
te. Il  eft  ptefquc  le  feul  dans  la 
Judée  qui  mérite  le  nom  de 
Fleuve. 

d Le  Lac  de  G/a/fAreth  n’eft 
point  different  de  celui  quel’Au- 
teur  Sacré  appelle  la  met  de  C«- 
uereth  , au  chapitre  54.  du  Livre 
des  Nombres , Sc  au  chapitre  tj. 
du  Livre  de  Jofuc.  11  emprunta 
fon  nom  des  Villes  de  GM/at» 
fie  de  Tibériade  fituées  aux  eru 
virons.  Cette  dernière  Ville  avoir 
été  bâtie  par  Hétode  en  l’hon- 
neur de  l’Empereur  Tibère.  Audi 
les  Evangéliftes  ont-ils  nommé 
plus  ordinairement  ce  Lac  la  met 
de  Tibériade,  &:  quelquefois  la 
met  de  Galilée  , parce  qu’il  a fon 
cours  dans  cette  petite  Provin- 
ce. Jofeph  lui  donne  feize  milles 
de  longueur , fie  lîx  milles  de  lar-- 
geur. 

Hhhh 
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Cio  HistoireRomaike, 
refle  confîdérable  fituée  fur  une  montagne.  AriH- 
tobule  s’y  étoit  réfugie.  Sommé  par  Pompée  il 
defeendit  jufqu’à  crois  fois  du  lieu  de  fa  retraite, 
& tâcha  de  maintenir  fes  prétentions  par  des  dif^ 
cours  étudiés.  Enfin  on  l’obligea  de  céder  par 
écrit  les  Forterefles  qu’il  occupoit  dans  le  pais;  mais 
il  fe  retira  dans  Jérufalem  , oicn  réfolu  de  s’y  dé- 
fendre. Pompée  s'avan<^a  toû)ours  vers  la  Capita- 
le , pafla  par  Jérico  , & vit  ces  arbres  précieux 
dont  on  tiroit  le  baume.  Delà  jufqu’à  Jérufalem 
le  Proconful  marcha  fans  obftacle  ; mais  il  fut  fur- 
pris  de  voir  venir  à fa  rencontre  Ariftobule  , fans 
armes,  & comme  en  état  de  fuppliant.  Ce  Prin- 
ce l’invita  meme  à entrer  dans  la  Ville  , & s’of- 
frit à lui  compter  une  fomme  confidérable  s’il  vou- 
loir accorder  la  paix  à la  Judée.  Pompée  craignit 
les  trahifons , & envoya  Gabinius  recevoir  l’argent 
enfonnom.  Ce  fut  alors  que  la  mauvaife  foi  d’A- 
riftobule  fe  décela.  Scs  foldats  fermèrent  leurs  nor- 
tes  à Gabinius.  Pompée  avoit  retenu  leurchcf  dans 
fon  camp.  Il  fit  garder  Ariftobule  à vue , & fur  le 
champ  il  inveftit  la  Capitale. 

Peu  de  Villes  au  monde  écoienc  plus  grandes, 
plus  riches , plus  fuperbement  ornées  , & mieux 
fortifiées  que  Jérufalem.  Trois  faces  de  la  haute 
Ville  écoienc  environnées  de  plus  d’une  enceinte 
de  murailles  extraordinairement  épaiffes  , & mu- 
nies de  tours  d’une  hauteur  furprenante.  Le  côté 
du  Septentrion  paroilToit  le  moins  fort  -,  mais  il 
écoit  épaulé  de  ce  fameux  Temple  du  Dieu  vivant, 
& de  la  baffe  Ville  , qui  tenoit  lieu  à Jérulàlcm 
d'une  forte  Citadelle.  Pour  le  Temple  lui-meme 


LiVRB  SoÏXANT  I e’mI.  (f,, 
auffi  bien  que  la  baffe  Ville , ils  croient  conftruits 
fur  la  cime  de  la  montagne  MorU  , & ils  avoienc 
pour  foffe  une  profonde  vallée  , dont  l’eau  dérivée 
du  torrent  de  k Cédron  baignoit  le  pié  de  la 
montagne  dans  tout  fon  circuit.  De  la  haute 
Ville  on  n’entroit  dans  la  vafte  enceinte  du  Tem- 
ple que  par  un  pont  qu’il  étoit  aifé  de  rompre , 
& alors  le  Temple  & la  baffe  Ville  devenus  ina! 

bordables  , reffembloicnt  à ces  fortereffcsifolées 

dont  on  ne  peut  approcher  quen  grimpant  dé 
bas  en  haut.  Deux  faârions  partageoient  les  hahi, 
tans  de  Jérufalem.  Ceux  qui  tenoient  pour  Hir- 
can  conclurent  qu’on  ouvriroit  les  portes  aux  Ro- 
mains } mais  les  partifans  d’Ariftobule  opinèrent 
à foutenir  le  liège.  Pompée  profita  de  ces  divifions 
inteftincs.  Gabinius  fut  admis  dans  la  haute  Ville 
où  étoit  le  Palais  des  Souverains  ; mais  les  gens 
attaches  au  parti  d’Ariftobulc  le  retirèrent  dans  le 
Temple,  apres  avoir  coupé  le  pont  par  où  l'on  com- 
muniquoit  de  l’une  à l’autre  Ville.  D’abord  Pompée 
offrit  aux  Juifs,  obftinés  à foutenir  le  fiége,  des  con- 
ditions'^raifonnables.Lorfqu’ils  les  curent  rcfufées  le 
Romain  difpofa  l’attaque  avec  toute  l’habileté  d’un 
grand  Général.  L’endroit  le  plus  foible  de  cette 
immenfe  Citadelle,  à n’en  juger  que  par  l’enccin- 

« La  montagne  <1e  Mari*  cft  ragnea. 
renommée  dans  les  Livres  Saints  ç Si  l’on  s’en  tient  an  récit 
par  le  facrificed’Abraham.  de  Jofeph  , Ariftobiile  paroif- 
h Ce  Torrent  avoir  Ton  cours  foit  agir  de  bonne  foi.  Mais  fes 
entre  la  montagne  de  Moria , & troupes  refufetent  de  fe  foumet- 
celle  des  Oliviers  , dans  une  tre  aux  conditions  du  Traite. 
Valice  où  étoit  litué  le  Bourg  Elles  chaflérent  Gabinius , & lui 
de  Ccdton.Il  fc  forme  des  pluyes  fermèrent  les  portes  de  jerufa- 
qui  coulent  de  ces  deux  mon*  lem. 

Hhhh  ij 
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Sit  Histoire  Romainê); 
te  des  murs  & par  l’élévation  des  tours  , étoit  la 
partie  Septentrionale  ; mais  les  Rois  précédents 
avoient  remédié  au  défaut  de  la  place.  Outre  la 
vallée  du  mont  Moria  qui  fervoit  comme  de 
fécond  fodé  à ce  côté  foible , ils  en  avoient  fait 
creufer  un  premier  qui  couvroit  toute  l étcndue 
de  la  courtine  la  moins  forte.  Ce  fut  par  le  Sep- 
tentrion que  Pompée  réfolut  d’attaquer  le  Tem- 
ple. Hircan  & fes  amis  fournirent  aux  alïîégeans 
tout  ce  qui  fut  ncccllaire , pour  fubfillcr  devant  la 
P|fice  & pour  en  former  le  fiége. 

Des  que  les  Romains  curent  pris  leurs  portes  dans 
les  maifons  voifines  du  Temple  , Pompée  fit  com- 
bler le  premier  fofle.  Enfuiteon  élévades  Cavaliers 
par  intervalles  ; mais  il  fut  difficile  de  faire  mon- 
ter les  terrafles  depuis  le  bas  du  vallon  jufqu’àla 
hauteur  du  mont  Afom.  Cependant  des  machines 
de  toutes  les  fortes , Bclliers , Ballirtçs  & Catapul- 
tes furent  apportées  de  Tyr  toutes  montées.  Pom- 
pée les  fit  mettre  en  batterie  , s’il  cft  permis  de 
parler  ainfi.  Alors  les  pierres  volèrent  contre  les 
murs  & contre  les  tours.  Quelques  folides  qu’ils 
fuflent  ils  en  furent  un  peu  ébranlés , ce  nom- 
bre prodigieux  de  fuperbes  édifices  dont  le  Temple 
étoit  compofé  fouffrit  quelque  dommage.  Les 
machines  ne  tiroient  encore  que  de  bas  en  haut , 
& il  n’étoit  pas  poflîble  de  faire  agir  le  Bellier 
avant  que  d'avoir  égalé  le  terrain  de  la  vallée  à la 
hauteur  de  la  montagne.  Jamais  les  affiégés  n’au- 
roientété  forcés  dans  leur  Citadelle  , fi  l’obfcrva- 
tion  trop  fcrupuleufe  de  la  loy  Judaïque  n’eût  don- 
né le  teins  aux  Romains  de  perfectionner  leurs  ou- 
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vrâgcs  & d’cxhauCfcr  leur  tcrrcplein  jufqu’au  p é Og 
(delà  muraille.  La  Loy  de  Dieu  défendoit  aux  Juifs  689. 
de  faire  aucune  oeuvre  fcrvile  le  fepciéme  jour  de  Confuls, 
chaque  feraaine.  Les  Rabbins  avoienc  interprète 
cette  loi  à la  rigueur  , & d’une  manière  prèjudi-  Marciu*  Fi- 
ciable  à l’imèrèt  commun  de  la  Nation.  Ils  prè- 
tendoient  qu’au  jour  du  Sabbat  , ( c’ètott  ainfi  qu’ils 
appelloient  le  jour  du  repos , ) il  n’ètoit  tout  au  plus 
permis  que  de  repoufler  l’attaque  des  ennemis  ; 
mais  qu’il  étoit  défendu  de  les  attaquer.  Cette  in- 
terprétation n’ètoit  fondée  que  fur  des  traditions 
humaines  ; mais  elle  étoit  refpeéfée  à l‘égal  de  la 
Loy  meme.  Les  Romains  donc  s’apper^urent  qu’à 
certain  jour  marqué  les  alTiégés  ne  faifoient  nulle 
fortic,  qu’ils  ne  lancjoientni  dards  ni  pierres  fur  l’en- 
nemi , & que  pourvu  qu’ils  ne  furfent  point  attaqués 
ils  demeuroient  oififs  derrière  leurs  remparts.  Les 
alïîégcans  tournèrent  à Icut  avantage  cette  fuperfti- 
tion  des  ennemis.  Ils  céflerent  aufli  aux  jours  du 
Sabbat  de  faire  tirer  leurs  machines  ; mais  ils  em- 
ployèrent un  teras  fi  précieux  à drefler  des  tours 
de  charpente',  & fur  tout  à élever  leurs  terrafles, 
bien  fûrs  que  leurs  travaux  ne  feroient  point  in- 
terrompus. 

Le  retour  de  plufieurs  jours  de  Sabbat  ; car  le 
fiege  dura  trois  mois , fut  infiniment  préjudicia-  ' 
ble  aux  défenfeurs  du  Temple.  Leurs  ennemis  vin- 
rent à bout  de  mettre  leur  terralTe  de  niveau  avec 
le  fommet  de  la  montagne  , & de  furpafler  même 
la  hauteur  des  murs  par  le  moyen  de  leurs  tours 
ambulantes.  Alors  les  Romains  drcfleient  leurs 
Belliers  & s’cfFortjérent  de  faire  brèche.  En  effet  les 
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De  Rome  l'an  aflîégcans  S attachèrent  principalement  àcbrânlc't 
égj.  une  tour  qui  flanquoit  deux  courtines.  A force  de 
Confuls,  coups  elle  s’écroula  enfin,&  par  fa  chûte  elle  entraî- 
C*"  muraille, afics  larges  pour 

Marcius  Fl-  y faire  entrer  une  cohorte  d’un  côte  , &c  une  cen- 
cuiui.  jg  l’autre.  Cornélius  Fauftus  fils  du  DuSta- 

tcur  Sylla  fur  le  premier  qui  entra  dans  le  Tem- 
ple par  la  brèche , & {a  cohorte  l’y  fiiivit.  Un  Fu-» 
rius  & un  Fabius  y introduifirent  d’une  autre  part^ 
& l’un  apres  l’autre  , chacun  la  Centurie  qu’ils  com- 
mandoienr.  Il  efi  vrai-fcmblable  que  la  Citadelle  fut 
forcée  environ  fur  les  trois  heures  après  midy  , lorf. 
que  le  Prêtre  commençoit  le  Sacrifice  du  foir.  Du- 
rant le  fiége  les  Lévites  n’avoient  pas  interrompu 
un  feul  jour  le  fervice  divin  & l’obfervation  des 
Cérémonies  faintes,  tant  la  Religion  étoit  alors 
profondément  gravée  dans  le  cœur  des  Juifs!  Mê- 
me apres  l’irruption  des  Romains  les  Prêtres  ne 
cédèrent  pas  un  inllant  les  fonéI;ions  de  leur  mi- 
niftére , quoique  les  cours  & les  avans-cours  du 
Temple  intérieur  retentilTcnt  des  clameurs  du  fol- 
dat  Juif,  que  les  ennemis  malïàcroieht  (ans  pitié. 
Plus  de  douze  mille  des  défenfeurs  du  Temple  pé- 
rirent dans  cette  mêlée  , & Abfalon  frère  du  der- 
^ , nier  Pontife  Alexandre  & l’oncle  d’Ariftobule, 

qui  en  même-tems  étoit  fon  gendre , fut  fait  pri- 
lônnier  de  guerre. 

Enfin  Pompée  entra  lui-même  dans  le  temple 
I avec  tout  l’appareil  d’un  vainqueur.  Qu’il  y eut  de 

; différence  dans  la  conduite  du  Proconful  Romain, 

li  & celle  d’Antiochus  Roy  de  Syrie  , lorfqu’il  parue 

I,  en  brigand  dans  le  Temple  du  vrai  Dieu  / Celui- 
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fcî  ravagea  tout  & pilla  tout , enleva  les  vafes  fa-  pe  Rome  r»n 
cres , & l’or  dont  les  Autels  U les  lambris  du  Sanc-  689. 
tuairc  ctoient  revêtus.  Pompée  ne  pécha  que  par  Confulf . 
un  peu  trop  de  curiofité  , bien  pardonnable  à un  c?* 

profane  qui  ne  connoiflbit  pas  toute  la  lâinteté  du  Marciu»  Fi 
lieu  où  il  étoit.  Il  fit  tirer  le  voile  qui  cachoit  l’Ar- 
che du  Dieu  vivant  , vit  les  Chérubins  qui  de 
leurs  ailes  couvroient  le  Propiciatoire , & il  péné- 
tra dans  ce  lieu  véritablement  três-faint  , où  le 
Grand  Pontife  n’entr oit  qu’une  fois  l’an,  pour  la  cé* 
lébrité  des  Expiations.  Du  refte  Pompée  ne  porta 
la  main,  ni  fur  aucun  des  vafes  précicuxconfacrés  au 
culte  de  l’Eternel , ni  fut  la  Table  & fur  le  Chan- 
delier d’or,  ni  furie  tréfor  du  Temple , qui  pour 
lots  renfermoit  deux  cens  mille  talens.  Rare  exem- 
plede  modération,  que  toute  l’antiquité  a célébré, 
ôc  que  toute  la  Judée  fentit  avec  reconnoiifance  / 

Aufli  le  lendemain  lorfque  Pompée  eût  rétabli  Hir- 
can  dans  le  Souverain  Pontificat , & qu’on  eût  fait 
purifier  le  Temple  fouillé  par  le  fang  de  tant  de 
morts  , & par  l’entrée  d’un  profane  dans  le  Sanc- 
tuaire le  plus  reculé , toute  la  Nation  confentit  à 
vivre  tributaire  fous  la  dépendance  des  Romains. 

La  Judée  alors  ne  fut  pas  réduite  en  Province  Ro- 
maine. Elle  conferva  fes  loix  & fes  Souverains  ; 
mais  elle  reftitua  à la  Syrie  toutes  les  conquêtes , 
que  les  Princes  Machabées  & que  les  anciens  Ro  s 
de  Juda  avoient  faites  fur  elle.  Antipater  qui  n’a- 
voit  jamais  abandonné  Hircan  recrut  une  gloricu- 
fe  récompenfe  de  Pompée.  Il  fut  nommé  l’Agent 
de  Rome  en  Judée  pour  le  recouvrement  des  tributs 
que  U République  impofa  aux  Juifs,  Par  làl’Idu- 
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6\c  Histoire  Romaine; 
meen  acquit  afles  de  crédit  , pour  établir  dans  la 
fuite  fon  fils  Hérode  fur  le  Trône.  Le  vainqueur  ré- 
gla le  fort  de  bien  des  Villes  de  la  Phénicie  ^ &: 
apres  avoir  lailfé  Scaurus  fon  Quefteur  dans  la  Sy- 
rie , avec  deux  Légions  pour  la  contenir , il  emme- 
na avec  lui  Ariftobulc , deux  de  fes  fils , & deux 
de  fes  filles , pour  fervir  à fon  triomphe.  Enfuite  il 
fc  rabattit  vers  la  Cilicic,  pour  retourner  de  là  au 
Pont  en  Afic  , afin  de  mettre  la  dernière  main  aux 
affaires  de  l’Orient , qu’il  avoit  conquis  jufqu’au 
Royaume  des  Parthes. 


Fin  du  quinzième  Volume. 
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Rimaias  pccfque  tout  ce  qu’ils 
poflédoienc  dans  l’Europe 
Orientale  , p.  ag.  il  s'empare 
du  Pirée  Citadelle  à' Atmuts, 
& y mec  une  force  Gatnifon , 
p.  ti.  il  ell  défait  par  j'y7/4en 
raie  camp.igne , p.  ^ il  le  reti- 
re au  Pir(e , pour  y foûtenit 
le  fiege , p.  3g.  Deux  de  fes  Ef- 
claves  font  connoitre  par  un 
ftratagême  nouveau  tous  fes 
dt'flcins  à Sjlla,  qui  le  tenoic 
alfiegé  , p.  JO.  il  ne  s’en  faut 
rien  qu’il  neToit  fait  prifon- 
nier  dans  une  fortie , qui  lui 
réunit  mal  , p.  jn  11  fe  com- 
porte en  brave  nomme  dans 
tout  le  cours  de  ce  fiege , p.  jj. 
jg.  j2-  j|.^  Après  laprife  du 
rTrie  , il  va  joindre  Taxile  , 
qui  étoit  à la  tête  d’une  armée 
nombreufe  , & en  eft  déclaré 
le  Généraliflîme  , ».  Les 
troupes  le  forcent  a IK’rcr  ba- 
taille contre  fon  gré,  p.  7,. 77. 
Defeription  du  combat , p.  jyi 
& fuiv.  ilefl  défait , Sc  déplus 
de  fix-vingts  mille  hommes  i 
peine  peut-il  en  fauver  dix  mil- 
le , p.  81.  Si,  Dorjlas  auflî  Gé- 
néral de  Afithridaee  le  vient 
joindre  avec  une  armée  de  qiia- 
tre-vingts  mille  hommes, p.pr. 
Arçhéla'às  veut  le  détourner 
d’hazarder  d’abord  un.'aélion 
générale , & fe  rend  p.’r  là  fuf- 
peû  de  jaloufie , p.  £z.  Cette 
défiance  de  la  parc  de  Dorjlas, 
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p/cque  tA rehfl*us , p.  çp  94. 
qui  anime  fous  main  fon  rival 
à livrer  combat,  p.  94.  ils  font 
tous  deux  vaincus, p.  95.  ^6. 
Leur  camp  ell  pris  par  SytU  , 
P*  97.  98-  yirchiU'is  chargé 
de  honte  fe  retire  feul  dans 
r£wÿ/(,p.  99.  MithridateXai 
écrit , pour  lui  donner  ordre 
de  négocier  la  paix  avec  Sjll* , 

f-  106.  Ce  qui  le  palTa  dans 
entrevue  qu’ris  eurent  enfem* 
bleà  ce  fujet,  p.iod.ioy.  108. 
£ji/U  l’emmene  avec  lui  dans 
fon  expédition  de  Thrace,  p. 
It7.  Arcbdlaüs  engage  Mithri- 
datt  i conclure  Ta  paix  avec 
Sjlla,  p.  116.  Ce  Confident  de 
Â/ithridate , pour  fc  foultraire 
•ux  foupçons  de  fon  maître  , 
fe  réfugie  dans  le  camp  du 
Préteur  , qu'il  enga- 

ge â déclarer  la  guerre  au  Roi 
de  Pontif.  r74.Enrretien  qu'il 
a avec  LmcuUms  , p.  941.  ».  a- 
il  s’attache  de  plus  en  plus  aux 
Xomains  , p-  ;jo.  ».  a Pcmpfe 
donne  â fon  fils  le  Souverain 
Sacerdoce  de  Selltae , i CtmS- 
n«  avec  des  tichen'es  immen- 
fes  , & une  autorité  prefque 
roiale,  p.  578.  ».  ». 
tAf^»pagt-  C’etoit  le  Tribunal 
Souverain  de  la  Ville  6,'jithd- 
ntt,  p.6\.  ».  b. 

%A rétas  ■>  Roi  des  jirabet,  eft 
vaincu  & fait  prifonnier  par 
Pompéi , p.  8 01.  ».  a.  Ses  vic- 
toires contre  jirijitbale  Roi 
des  Juifs, p.  805. 
Ari»bar*.ant , eft  chalTé  de  fes 
Etats  par  Tigrane  Roi  d’yfr- 
mettic,  p.  ).  rétabli  par  les  £*- 
mains,  p.  5.  & détrôné  de  nou- 
veau par  jiriaratht  , fils  de 
/idithridate i fi-  8.  & une  fé- 


condé fois  remis  en  poirêlïïon 
de  fes  Etats  par  la  paix  que 
JUitbridati  & Sjlla  concluent 
enfemble  , p.  ijo.  154.  i;5.  La 
rupture  de  cette  paix  faite  par 
Mstrénalui  en  fait  perdre  une 
partie  , p.  177.  il  eft  détrôné 
de  nouveau  par  igrane,p.iia. 
il  fe  joint  à LhihUms  ,p.  44$. 
Pompée  le  rétablit  enfin  pour 
toujours  dans  fes  Etats,  p.  547. 
548-  578-  «•  c. 

^rijlitn,  homme  de  balle  naif- 
fance  confident  de  Mithrida- 
te,  devient  le  Tyran  A’eAshé- 
nes  fa  patrie,  p 17. 18.  il  eft 
défai  t par  les  Romains, & con- 
traint de  fe  renfermer  dans 
Athènes,  p. 5}.  jtf.  Tyrannie 
qu’il  y exerce  durant  le  fiege 
qu'en  font  les  Pemaint  , p. 
9.  60.  64.  Après  la  prife  de 
a Ville  , il  fe  retire  dans  la 
Citadelle,  p.  6 6.  Il  eft  fait 
prifonnier  & condamné  à la 
mort,  p.  67.  Sjlla  l'oblige i 
prendre  du  poifon,  p.  8;.  84. 

AriliobnleRh  a Altxandre-Jan- 
ttée  , Souverain  Pontife  des 
Juifs,p.  <>o;.  porte  impatiem- 
ment que  fon  frere  //ircanlui 
ait  été  préféré  pont  occuper  le 
Trône  de  Isjndée , lui  fait  la 
guerre  &le  dépolléde,  p.804. 
<>05.  Hircan,  avec  le  lecours 
A'  Arétas  Roi  des  Arabes , re- 
prend la  fuperiorité  fur  fon 
nere , p.  6of.  606.  Les  Pe~ 
trains  le  remettent  en  pollcf- 
fion  de  fes  Etats  , p.  6r>6. 
Pompée  fait  venir  devant  lui 
les  deux  Ireres  , pour  juger 
leurs  différends  , p.  606.  607. 
ÉoS.  ArifiobHlepxrCcs  maniè- 
res hautaines  met  Pompée 
contre  lui , lequel  prend  Jeta; 
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falem , le  faic  prifonnicr , tc 
l’emmenc  avec  lui , pour  fcr- 
vii  à fon  Triomphe  , <So8- 

6l6. 

■^rifiate.  Quel  fiit  le  fort  des 
écrits  que  laiU'a  en  mourant  ce 
fameux  Philofophe.p. 

uirftces  Roi  des  Parthes  efl:  vi- 
vement folliçité  par  Tigranc  Sc 
MithrUate  d’un  côté  > 6f  par 
LucuUms  de  l'autre  d’entrer 
dans  leur  parti , f.  455.  468. 

Il  joue  les  uns  & les  autres  , 
p.  4Ë8.  4£?>  il  meurt , & 
Phraate  Ton  fils  lui  fuccede  , 
p.  555.  H.  a. 

Jlrttcij  , Roi  d’Iierit  > eft  fub- 
jugué  par  Pimp/e,  p.  ^6 ^.^6 6. 

^fcalis, Souveiiin  des  Maura- 
ptns , eft  chafie  de  Tes  Etats  , 
malgré  les  efforts  que  font  les 
Ramatas  pour  l'p  maintenir  , 
p.a85. 

•/I {fms.  Petite  rivière  de  'Bia- 
tit , p.  75.  n.  i. 

Quelles  étoient  les  li- 
mites du  Pa'is  qui  portoit  ce 
nom  , p.  i8o.  ».  a. 

jttabjre.  Montagne  fur  laquelle 
les  Rhaditm  avoient  confacté 
un  Temple  à jHpiter,p  i^.n.a. 

AtMats.  Hiftoire  du  fiege  de 
cette  Ville  par  Sjlla  , p.  ji. 
fuiv. 

Atlamti<}ae.  Qiiclle  étoîr  cene 
Ille  fameufet  dont  les  anciens 
nous  ont  donné  des  deferip- 
tions  fi  magnifiques  , p.  184. 

».  a- 

Aapdius-OrtUtt , ( Cnéïus  ) eft 
créé  ConfuP,  quoiqu'homme 
d’un  mérite  affés  médiocte , p. 
405. 

AmrtUms-Catta , ( Caius  ) eft 
créé  Conful , p.  504.  Haran- 
gue qu’il  fair  ^u  Peuple  par 
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rapport  au  tumulte  , qu’exci- 
terent  dans  Rama  les  incur- 
fions  des  Piratai , p.  ]08.  ;o9. 
il  remet  les  Tribuns  en  voye 
de  rendre  d leur  puillànce  fon 
premier  lullre  , p.  309.  310. 

Aaraliai-Caila  > ( Lucius } eft 
élevé  au  Confulat,  p.  556.  557. 
Catilina  confpire  contre  fa 
vie  & celle  de  fon  Collègue, 
p.  557,  561. 

Aaralias-Catta,  ( Marcus  ) eft  e- 
levé  au  Confulat , p.  3x9.  il 
obtient  le  commandement  d’u- 
ne flotte  deftinée  d préferver 
la  Sithjnia  & la  Prapantida  de 
l’invafion  de  Mithridaia  , p. 
3x1.  Sa  lâcheté  à l’approche 
de  ce  Prince,  p.  337.  8c  fa  té- 
mésité  à le  combattre  , p-340> 
Combien  elle  coûte  cheràfes 
troupes.  ».  4.  Ce  qu'il  fait  é- 
tant  Préteur  de  Rama  , p.  431. 
il  prend  H/racl/a,  où  il  exer- 
ce des  crtlautés  inoüies,p.439. 
& faiv.  C’étoit  1 homme  de 
confiance  de  LmchUus,  p.  384. 
c’eft  ce  qui  caufe  fa  perte , p. 
47«-  47X- 

Aaralias,  ( Quintus)  riche  Ro- 
main eft  proferit  par  Sjl- 
la,  dcafTilfiné,  p.  xo6. 

Aatraniut-Pcetai,  ( Publias  ) ob- 
tient le  Confulat  par  des  bri- 
gues illégitimes  , Sc  pour  cela 
même  eft  dépofé  , avant  que 
d’entrer  en  exercice  , p.  f^6. 

557. 

Aaximam  , aujourd’hui  Ofma , 
étoit  une  des  Villes  les  plus 
confidérables  de  l’ancien  Pi- 
fénum  , p,  i6i.  ».  b. 
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o'en  fait  faire  SjlU  au  lîege 
' ylth  fut  s , p.  50. 

léfiorms,  ou  'hafiemtt.  Quel 
étoit  le  Païs  au’occupéient 
ces  anciens  Peuples,  p.^iyn.b. 

Baflernes.  Peuples  originaires 
loit  des  Gaula  , foit  de  ^e;- 
thie  , foit  de  Thrace , oui  ha- 
bicoient  les  contrées  de  la  Sar- 
mahe-  Eurtpéane,\es  plus  voi- 
fines  du  Danube,  p-  10.  *.  b. 

Satiatui  , ( Lentulus  ) v.  Len^ 
tulus- 

Be'rfnice.  v-  CUe'atre. 

'Bér  Hice  , une  des  femmes  fa- 
vorites de  Mithridate  , que 
celui-ci  fait  mourir  par  le  poi- 
fon  , a.  }99.  400. 

Be'tis-  C’eft  aujourd’hui  le  Gua- 
daltfuiiÂr,  nom  qui  lui  a été 
donné  par  les  .Arabes  , p.  183. 

«.  b. 

Biche.  Ufage  que  fait  Sertorius 
d’une  jeune  Biche  , dont  un 
Lufitanien  lui  fait  prefent , p, 
197-  5M- JM-"- 

Soj’pltore-Cimmdrieu,  eft  nommé 
aujourd'hui  le  Détroit  de  Gaf- 
fa , p.  171.  n.a. 

iîn^xei. Les  Tribuns  portent  une 
Loi  , qui  défend  fous  des  pei- 
nes griéves  , les  brigues  im- 
modetées  de  ceux  qui  ptéten- 
doient  aux  premières  Charges, 
p.  489.  490. 

Sruttius-Sura  , Chef  d’une  Ef- 
-cadre  Rora.iine  , p.  aS.  fe  dif- 
tingue  dans  la  gu  rre  de  Mi- 
thridate, p.  1$.  Sa  modération 
à l'égard  de  L.  LuchUu  p.^i. 

Brutus  - Damafppus  , ( Lucius- 
Jiinius  ) V.  fuuius 

Srutus  , ( Dccimus-Junius  ) v. 
unius. 

Brutus  , ( Marcu$-}unius  ) v. 

JUKIUt.  . 
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Cabirt , fimple  ForterefTe  , dont 
Porrp^e  étendit  enfuite  l’en- 
ceinte, & qu'il  nomma  Ditfpo- 
lis,p.  3S8.  ».  a. 

Cacilius-Metelius , ( Quintus  ) 
fils  de  Metellus-le-Dalr.  ali- 
gne , eft  élevé  au  Confulat , 
p.  461.  ic  chargé  du  départe- 
luent  de  Crite  , p,  461.  dont 
il  commence  la  conquête  , p. 
484.  488.  Pompée  prétend  en 
qualité  de  CommandantCene- 
ral  des  Mets, que  c’efti  lui  feul 
qu'il  appartient  de  l’achever  , 
. 511. 311.  Meitlluî  fanss’em- 
arraft'er  de  cet  incident,  mec 
fin  i fon  entreprife  & revient 
à Rome  , où  malgré  les  oppo- 
fitions  de  PompEe , il  reçoit 
les  honneurs  du  Triomphe, 
511.  515. 

Calius.  Un  des  Généraux  de  la 
faâion  oppofée  i S plia  , veut 
s’oppofet  à Pomp/e  partifan  de 
cclui-ci , p.  lÉ}.  une  aâion  de 
vigueur  que  fait  Ptmpde  ren- 
verfe  les  delTeins  de  Calius  , 

p.  i«4. 

Caius-  Albius-Carinas.  v.  ty^l- 
bius. 

Caius-Aurelius-Cotta.  v.  Au- 
rélia. 

CaÏMs-Calpurnius-Pifo.  v,  Cal- 
puruius. 

Caius  Caffms-Farus.  v.  Caf- 
pus. 

Caius  Fabius- Adrianus.  D.  Fa- 
bius. 

Caius  Flavius-Pimbria.  v.  Fla- 
vius- 

Caius-fulius-C/far.v.  -Julius. 
Caius-'unius-Norbauus,  v.  fu- 

nùifa 
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Caïnt-Mit’'CiHS‘Fi^Hlus,  v.M»r~ 

dits- 

V.  Marins, 

CasMS-Opfius.  V.  Offins, 

Gains  - Scribonins  - Cnrion.  v, 
Scribtxins, 

Gains  Servilius-Gnrion.  v-  Ser- 
vilins. 

Gains  yaUrins-Triarins.  v.  ya‘ 
lerius. 

Galagnris.  Les  Anciens  Géogra- 
phes font  mention  de  deux 
Villes  de  ce  nom  Hcuécs  dans 
l’Efpagne  Gis  trie  un.  p.  ji8. 
n.  a. 

Callsma^ue , brave  homme  fort 
attaché  à A/(>^rfd4re  (bn  Roi, 
p.  40t.  40J.  Sa  mort, p.  485. 

Gatpnrnia.  v.  Ansiflius. 

Galpirnins-Pifi.  ( Caïus  ) efteréé 
ConfuI  p.  4J8.  Ses  mauvais 
procédés  à l’égard  de  Pomp(;  , 
ui  lui  épargne  la  honte  d’être 
épofé  du  Confulat  , p.  505. 
H.  a. 

Cahnrnins-Pif»  (Cnci us.) confi- 
dent de  Gatilina , p.  560.  ob- 
tient la  Preture  A'Efpalne  où 
il  eft  tué  par  des  amis  de  ?«»»- 

p^e  yp,  5<i. 

Gambije.  Fleuve  de  l’ Arménie, p. 
S^l-n.  a. 

Caphis  Grec  dont  Sjl’a  fe  fort , 
pour  avoir  les  richelles  renfer- 
mées dans  leT.  mple  à'Apellen 
à Delphes  p.  40. 

Gapitele.  Embrafement  de  ce  fa- 
nieux  Temple  conftrnit  par 
Tarquin  le  jnperbe  ,p  i6y. 

Carbo  ( Cnéius-Papirius.  v.  Fa- 
f irins. 

Carinas  ( Caïus-Albius.  ) v.  AU 
bi’is. 

Gaflinnm.  Ville  fiiuée  au  voifina- 
gc  de  Gapeué  p.  i5j.x.  a. 

Cajfins(l,ucias,)  Gouverneur  pour 
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les  Remains  de  la  Province  de 
Pergamej.  5.  Se  retire  i Rhe- 
eles,  challe  AePergame  par  Mi- 
thridate  ,p.  ao. 

Gaffins-i'arn'  ( Caius.)  Eft  créé 
ConfuI  ,p.  471. 

Cajler.  Magiftrat  accrédité  de 
Phanagerie  , Ce  révolte  contre 
Mithridate  Sc  lui  enleve  grand 
nombre  de  Villes  ,p.  591. 

Caftricins,  Fermeté  héroïque  de 
ce  vieillard,  premier  Magiftiat 
de  Plaeentia  ,p.  148. 

Cl  ( Lucius  Sergius.  v.Ser- 
gins. 

G„st  ( Matcus-Porcius.  ) v.  Por- 
cins. 

Gatnlus  ( Quintus  Lutatius.  ) v. 
Lntatins. 

Ganne  Ville  qui  étoit  fituée  fut 
les  côtes  maritimes  de  la  ca- 
rie, p.ii.  n,  a. 

Gtcdins-Mesel  ni  (Lucius  )fre- 
re  de  Cecitins  fils  de  Metellns 
le  Dalmatitjne  , eft  élevé  au 
Confulat,  8c  meurt  avant  que 
d’entrer  en  exacice  de  fa  clwr- 
gc , p.  47?- 

Cecilius - Mete'lns  ( Qi>intus.  ) 
embrafle  le  parti  de  Sylla , p, 
154.  Qiii  l’envoyc  dans  la  Gau- 
le Cifalpine  pour  y faire  des 
partifans,  p.  168.  Ge.ilins  dé- 
fait Carinas  un  des  Généraux 
du  parti  contraire  p.  1S9.  8c 
enfiiite  le  ConfuI  Papirins- 
Caréo,  p.  174.  iSj.  H g.igne  i 
Sjlta  rous  les  Peup'es  de  la 
Gante CiJatpine.p.iSy  dtreçoit 
fadeftination  pour  aller  faire  la 
guerre  â Strsorinsen  Efpayte, 
p.  zoi.  U eft  créé  ConfuI, P.J41. 
Détail  de  fou  expédition  con- 
tre Sertorins  p,  iti.erfniv.'ïe 
refus  qu’il  lait  de  combattre 
feul  avec  Sertorins  le  dccredi* 
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te  dans  l'efprit  de  Tes  Soldats  , 
p.  15)3.  Cependant  il  défait  & 
met  en  fuite  le  plus  brave  des 
Oâiciets  de  Strttr'mt,  p.  jio. 

Il  fait  paroître  dans  uneau- 
tre  aélion  toute  la  grandeur  de 
fon  courage  , il  revient 
i Rtmt , p.  414. 

Ctcropit.  Nom  d'une  Ville,  qui 
faifoit  partie  de  celle  d'^/««> 
"fl,  p il- a- 

Ctdra».  Tortcnt  dansla  Jwd/c,p. 
t>ii.  m.  b. 

Ctphife.  Ce  Fleuve  a fa  fource 
dans  V Atti^ut  ,p. }).  n.  i. 

C/phi/i  p.6S.m.  ».  Sept  rivières 
portoient  anciennement  ce 
nom,p.  75.  M.  4. 

CtramiijM€.  Nom  que  portoient 
egalement  un  quartier  & un 
Fauxbourgd’Athenes  p.S^.H.». 

C(f»r  ( Caius-Julius.  ) v.  JuUmi- 

C(f»r  ( Lucius-Julius.  ) v.  Jm- 
lims. 

Ctthcgmt,  zélé  pour  la  faâion  de 
CiKH»  Si  de  yi/4r<«i,la  quitte 
pour  fe  donner  i SjlU  ».  155. 

Cithegus  ( Publius.  ) Ttinun  du 
Peuple.  Pourquoi  & comment 
le  fameux  Lucull»i  , après 
avoir  rompu  avec  lui , regagne 
fon  amitié, p.  530.  331.  11  fait 
donner  i Ai.  AntoniMs  pere 
du  fameux  M»rc-AMtowe , un 
Commandement  Général  fur 
toutes  les  côtes  de  la  Mcditer- 
r»nee,p.  331. 

ChMlcedaine  Ville  qui  relevoitde 
la  Bithyme,!.  111.»  a. 

Chalybts.  Qiiels  étoient  ces  an- 
ciens Peuples , p.  401.  M.  f. 

ChAjbie.  Région  de  1 Aftt-Mi- 
neure  , p.  315.  m.  ». 

Ch»me»ux.  Si  les  Romains  n’a- 
voient  point  vû  de  ces  ani  naux 
avant  la  guerre  de  Aiithridaie, 


BLE 

p.  351.».*. 

Chironi»  Jétoit  une  des  principa- 
les Villes  de  Biotit , p.  7$,  », 

b. 

Cherfi»  , ou  Chtrfn$/fe.  Ville  fi- 
tuée  fur  la  côte  Septentrionale 
daPt»t~£Mxi",p.  w.».  b. 

Cherfonéfe.  Ptefqu’Iuc  de  la 
Thr»ct  ,o\iàc  la  B.»m»nie , p. 
115.».  b. 

CherftHift  T»»ri^He.  Quel  étoit 
le  pais  à qui  les  anciens  donnè- 
rent ce  nom , p.  10.  ».  ». 

Chev»liers-Rom»ius.  Le  Tribun 
Otho  porte  une  loy  , qui  leur 
ailigne  une  place  £xe  aux  fpec- 
tacles  ,p.  490.  491. 

Cictrt  l^Marcus-Tullius.Jv.  Tul- 
lius. 

Cilicie  Mtntueufe.  On  appelle 
ainli  la  partie  ilc  cette  Provin- 
ce qui  confine  avec  le  iitnt- 
T»urus  , p.  jod.  ».  ». 

CtMH»  ( Lucius-  Cornélius.  ) v. 
Carnilius. 

Ciz,iÿ»e  , Ville  ancienne  de  la 

Myfit  p.iif.  ».  ». 

Cl»ms.  Nom  qui  étoit  commun 
à trois  differentes  rivières  dV- 
t»lie p.  iZo.  ».  ». 

Cl»»di»i(  Appius.  ) Lieutenant 
Général  de  LmcmUms  en  Ajte  , 
& fon  bcau-frere  i fe  comporte 
très-mal  i fon  égard  ,p.  319.  ÿ 
f»iv.  & le  quitte  enfin  pour 
fuivre  les  étendarts  deM»rciui, 
p.  511. 

CUudius  ( Appius.  1 Pouffe  par 
par  une  ardeur  précipitée  d’é- 
tendre les  conquêtes  de  la  Ré- 
publique , pénétré  dans  la  Sar- 
m»tie  , ou  il  petit  de  mifere  , 
p.  304. 

CI»MtU»s.P»lcher  [ Appius,  ] Eft 
créé  ConfuI  , p.  13<.  de  défait 
pat  Sp»rt»fus  , p.  ils- 

CltofAtre 
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Cléopâtre  filU  de  Ptolomée  Lu- 
th urui  Roi  éî  F g ptep.iiy.  é- 
p 'iife  ^l.xandre  his  He  Ton 
premier m.iri  , p 150.  Cet  Alt- 
X 1,1  fait aiTjOTiner, p- i«i* 
PAHfditiat  donne  i cUopttre  le 
nom  de  Bérénice  , p.  iij- 
».  h. 

Cléopâtre  > une  det  fillet  de  Mi- 
thr  UateSa  fermeté  & fon  cou- 
t.ige.p.  591. 

Clodu  elt  répudiée  par  Lttcul- 
Ins  p.  411.  ».  4. 

Clnjînm , une  des  douze  ancien- 
nes Métropoles  de  r£fr»ri« , 
p 179.»  4. 

Cneius-^njidint  Ore^es.v.An- 
fidini. 

Cnéint-CtlpurHiMS-tif»-  v.  CâI- 
pnrnini. 

Cnéint  Cernélins  - DtlnhelU.  v. 
Cornélius 

Cnéins  - Cornélius- Lentnlnt.  V- 
Cornélius 

Cncini  Domitius-oÆnob*rbus.v. 
Ponsitius. 

Cnéius-OÜAvius  Nepss.  v-  Ot- 
tnvi  '<  s. 

Cnéins-PApirins-CArbo.  v.  fnpi- 
rins- 

Cnéius-Sicinisss.  v.  Sicisûus. 

Cnide,  on  Gnide  écoic  une  Ville 
conlidérable  de  l'Alîe  Mineu- 
re , p.  lit.  ».  4. 

Colchidt.  Cette  Région  confînoit 
avec  les  Pnlus  Mé  tides  Sc  1’/- 
berse,  p.  171-  n.  b. 

Colophone-  Ville  A Jouit, p.  104. 
».  4. 

Comane.  On  comptoir  trois  Vil- 
les cft  ce  nom  dans  VtAfit  p- 
357.».  4. 


T"I  ERES. 

Suite  des  Coufuft. 

667, 

Lucius  - Cornélius 
CmnA- 

Lucius  - y i lerius  ^70-no. 
tlaccus. 

66%. 

Lu  ius  - Cornélius 
Cinn». 

Cuéi  Js-Papirins-Cd  - 
be. 

6(Sr 

Luc'us  - Cornélius 
Cinni. 

Cn/ius-Pdpirius  Car- 
bo. 

670. 

Lucius-Cornélius^ 


} 

\ 

]■ 


Sciph. 

C»ius-]unius-Norh»- 

^151-KÎ8. 

nus. 

) 

671. 

Cnéius-  P»pirius- 
C»rbo. 

C»'sus-M»rius. 

^i(î8-ii4' 

671. 

A/urcus-Tiillius 
Décul». 

Cné ius-Cornelius- 
Doldbella. 

67}. 

Lucius-Cornetius- 

SjV». 

^uiutns-Cecilius- 

Metellus. 

674. 

Publius-Seri  iliu:- 
y»ti*. 

Appius-Cl»U  dises-  Pul- 
cher. 


-141-153. 


-153-159. 


Tome  Xr. 
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159-16?. 


^194-}04- 


^4jo-}i8. 


J 19-571. 


6?<. 

MArcHi-tÆmiliHS- 
Lep  dus. 

^Kintui-Litutiui- 

Catulni.  J 

6y6. 

DecinHS.Juni»!- 

BrutH:.  / . 

BfAmercHS-tÆmilms  l ^ ^ 
LiViAAUS.  J 

6/7. 

CAfiui-OCiaviusNt- 
rts. 

CÀius-ScribcniAt- 

Curi». 

67t. 

LuciUl-OÜAViHS. 

C.iiis~  /inreli»s- 
Cottj. 

6-9. 

JjMciH  - Licimus-Lu- 
cmUns. 

■M  rckj-AHrelius- 
CofA- 

éSo. 

M. TertntiHS-P'Am-  ' 
I.ucutl^ïAisus. 

CAius  Cajjiits-y ATHi. , 

63i. 

Lucius  -GaUîhi  - Pli-  ' 
plicalA.  { 

Cn'ius-Cùrneliui-  ( 

LeHtulmt,  J 

6Si. 

Cncius-Aufidius- 

Orejln  . ' Aa-.Ai» 

pHb.  C,TA.  Lentulus. 

S tira.  J 

6Si. 

Cn^tHs-Pompiius- 
AfAgnut, 

M.  Licinius-CrAjfuS. 

Dt  ves~  J 

6Ri. 

Uvi-ttnltMS.  ? 

Jilj^mius-CACtlius-  °'47J. 
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Metellus. 

685. 

Lucius -Cecilius-Mt- 
tell  ut. 

^uiutus-  Murcius- 
Rex. 

6%6. 

CAiut-CAlpuruiut. 

Pif. 

A/Ar'us-j4ci’iut- 
CUbrie. 

6S7. 

Matchs-  E milius. 

Lepidus. 

Lucius-P’elcAtius- 
7 ullut. 

688. 

Lueiut-.Aureliui. 

CefA- 

Lucius  MahUus- 

TorejUAtus- 

689. 

Lucius-fulius-CefAT. 
CAïusMarcius- 
Figulus. 

Cota.  Ancienne  Ville  du  pais  des 
yolfuet,p.  S7&.  n.A. 
CerAce/tun.  c,it.ulellc  fur  les  cô- 
tes de  Cilicie  ,p,  foS.u.  a. 
Ctruelius  Tnbun  du  Peuple.por- 
te  une  loi , qui  défend  fous  les 
plus  gtiéves  peines  l’excès  des 
brigues  , pour  les  premières 
charges , p.  4S9.  490. 
Cerueliut-CiHHA  ( Lucius  ) exer- 
ce dans  Rame  une  affreufe  Ty- 
rannie,p.)0  70.  III.  Il  fe don- 
ne pour  Collègue  , après  la 
mort  du  vieuxA^ar/»s,  un  Sé- 
nateur nommé  yAleAut-FUe- 
c«fs,qji  il  envoyé  en  y#yfepout 
dépoffèder  SjlU  , que  fes  con- 
quêtes f ir  MithridAte  lui  ren- 
voient formidable,  p.  70.  7I. 
11  gouverne  en  Souverain  cous 


jyi-jSo. 


,580-405, 


. 419-460. 


^471-4«S. 

^488-511. 

^511-556. 


556-584 
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les  Ordres  de  la  Républic|ue  > 
f.  Se  nomme  lui-même 
ConfuI  pour  la  croificme  fuis , 
p.  IIP.  6c  pour  la  qu.irriême.p. 
HQ.  11  marie  fa  fille  CorMche  i 
Jttle-Cifar  , p.  Se  prépare 
i p.ilTer  en  r>*tmtuit  , pour 
s’oppoler  à SjlU,  p.  i^6.  6c  eft 
lue  par  un  Cemurion  de  fon 
ariDce.p  14  7^ 

Cernelius-DeUbellt  ( Cnéius.  ) 
Paiclfande  Sylla,p.  17a.  190. 
Pendant  la  Diélature  de  celui- 
ci  cil  créé  Conlul  , 6c  chargé 
d’aller  faire  la  guerre  en  ^ a- 
ced»me  ,p.  119.  Il  cil  .icctifé  de 
conculTiun  par  Julc-Cffar,  6C 
abfous  par  le  Sénat,  p,  191.  ».«• 

Comclius.LtntMlHS  iLnéius.  )”ëft 
élevé  au  Confulat  p.  i8o-  i8r. 
a,  4.  il  ell  délaie  honteu* 
fement  par  le  Gladiateur  Spttr- 
ta  MJ  , p.  181.  On  1 éleve  à la 
dignitc~de  Cenfeur  , p,  4n. 

CtrnelîMs  Lentulnj  Snra  ( Pu- 
blias. ) EU  créé  ConfuI,  p.  40;. 
Caraâere  de  ce  MagHlrac  peu 
digne  de  la  place  i laquelle  il 
fut  élevé,  p.  40g. 

CcrneliMs  - Scipte  [ Lucius.  ) Eft 
proclamé  ConfuI , p.  149.  i;i. 
& prend  les  armes  contre  Sjl- 
l*  p.  117.  Celui- ci  lui  débau- 
che les  troupes  & les  range 
fous  Tes  éiendjrts,  p.  i6o-Pom- 
pft  lui  fait  la  même  chofedans 
uneautreoccafionp.iCÿ.Onvr- 
/(ViellprofaitpaiSjil/a  ,p-l04. 

C«r4r/i«s-Sp//4(Luciuv  débarque 
enThclIulie,p.)a.  11  fotmele 
dellein  d'»ISiegciyiiheMrj,p.  ji. 
qui  avoit  quitté  le  parti  Ko- 
vainipoar  fedonner  iAiithri^ 
date , p.  lé.  y conduit  fes  Lé- 
gions, p.  jj^  ôc  dans  fa  marche 
délait  les  troupes  du7pr4»,qui 


T r E R E S. 

m.’iîcrifoit  cette  Ville, p.  tt.Il  Ij 
fait  invellir  pur  fes  troupes  ,6c 
tente  inutilementd  cnlcvcrpuc 
efcalade  la  Citadelle  du  1 i- 
rét  , p.  dont  il  forme  le 
blocus  ,p.  JT.  Préparatifs  ex- 
traordinaires qu  il  fuit  pour 
venir  à bout  de  fon  entrep'ife, 
p.  j2t  ^/•rt'.ToiltcsIcs  richef- 
fes  du  Temple  de  Delphei  lui 
fontIivrée$,p.4i.IIfertedeplu$ 
près  yiiheue  6c\.  Pir/e,p  ^ 
coupe  la  communication  en- 
tre la  Ville  Sc  1.)  Citadelle  ; 
p.  ^ 6c.  mer  tout  fes  foins  i 
affamer  la  Ville  , p.  4^  & at- 
taque i force  ouverre  le  Pirée, 
p.  42i  ûé'ail  de  ce  qui  fe  p.tlTa 
dans  ce  l'.ége  , p jq.  ^ (uiv. 
Le  Tyran  A' ylthentj  envoyé 
une  députai  ion  l Sp//4  , p.  6a, 
la  Ville  eft  pri  e d'aflaut  , 6C 
tout  y cil  mis  à feu  & à fang  , 
p.  6t.  Cb /«itt-  Le  Pir/e  éprou- 
ve le  même  fort , p.  ^ (îi, 
Sy//4  met  fes  troupes  en  quar- 
tier de 'afraichiflenient  .p.i,8. 
U reçoit  dans  fon  camp  grand 
nombre  de  Sénateurs  ou  fugi- 
tifs de  Pume  , ou  proferits 
pat  Ciimd  , p.  yq.  Apprend 
que  ce  mê  ueCiwi^ui  a defti- 
né  un  fuccelTcur  , 6c  prend  la 
refolution  de  ne  point  le  rece- 
voir, p.  7 a-  Tdxil:  6c  Arche- 
Uüj  Cénéiaux  de  Mithriddtt 
s’avancent  contre  SylU , p.  7U 
Leur  armée  épouvante  ptir  le 
grand  nombre  des  Soldats 
dont  elle  cil  compofée  , les 
troupes  peu  nombteufes  de 
Sjlld , p.  24:;  Quel  moyen  em- 
ployé SjitUpoac  f. ire  repren- 
dre cœur  é les  Légions , p-  74. 
& fuiv-  Il  tue  trois  mille  hom- 
mes aux  ennemis, p. 77. 78.  Ce 
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rcmier  fuccès  ell  fulvi  d'iinc 
;icjil!e  (iccifive  , uù  les  Ro- 
mittti!  font  vicloricux  , p.  78- 
Les  Afutitjues  perdent  dans 
cette  bitaillc  près  de  quacte- 
vin"t.d;x  inil!e  hommes  , & 
ne  perd  que  douze  Sol- 
dats , p.  81.  Sj/ll.t  fait  élever 
fur  le  tlump  de  bataille  trois 
ttophees , pour  perpétuer  le 
fouvenir  d’une  n mémorable 
viétoire,p.  Sj.  «.  a.  Il  fait 
mouiir  parle  poifon 
Tyran  d\/iihetiei  , p.  84  Ce 
pt  nir  les  '/  he!ai»s , ponravoir 
cmbiallc  le  parti  de 
Àate,p.  85-  A peine  goûtoit-il 
un  pende  repos  , qu’il  Ce  voit 
Cl  core  nne  fécondé  fois  fur 
les  bras  une  effroyable  armée 
, p,  91.  Sur  la- 
quclleil  remporte  une  fccon- 
d ■ viéVoiie  , e.  94- 95.  ptS.  qui 
eU  fuivic  delà  prifedu  Camp, 

. 9, . 98.  L’ai  rivée  du  fuccel- 
eur  que  Rtme  lui  enaoyoit, 
troubla  la  |oye  que  devoir  na- 
turellement lui  donner  le  fuc- 
ces  de  fes  armes , p.  99.  Ce- 
pend.  nt  Afiihridtttt  lui  fait 
ptopofer  lapaix.p.  105.  {ÿ-  fiiiv. 
6c  api  CS  une  conférence  qu'il 
lui  avoir  demandée  par  une 
ambaflade  folemnelle,  la  con- 
clut Sc  en  exécute  les  articles 
principaux  fur  le  champ  , p. 
iiy.i;o-  SjlU  marche  enfuite 
à dcllcin  de  combattre  les  trou- 
pes qu’avoit  conduit  en 
ion  lucctll'eur,  pi;.  152.  une 
pat  tiedcfqtiel les  vient  Ce  join- 
dre aux  Tiennes, p.  ni.  1 j j.  Leur 
Cicnctal  au  drlelroir  envoyé 
dans  le  camp  de  SjVa  un  Ef- 
c ave  , po  n le  f 'te  .ifl'iinner  , 
p.  134.  N’ayant  pû  venir  à bouc 


d'un  fl  noir  attentat  . Ce  pref- 
fé  vivement  par  SjH»  de  quit- 
ter V , il  Te  retire  a Per^u- 
me  en  fugitif,  & s’y  perce  lui- 
meme  de  fon  épée  ,p.  t}y.  tjj. 
Sylla  délivré  par  la  mort  de 
fou  rival  des  inquiétudes  qui 
l’avoient  agité  Jufqu'.dors,  a- 
cheve  de  régler  toutes  chofes 
en  ..tl/ie  ,p.  i}6. 1J7.  ij8.  Ce  fc 
dilpulé  d retourner  eu  lulie, 
p.  13S.  141.  route  qu’il  tient 
peut  s’y  tendre  p 14t.  143.  Le 
Sénat  informe  de  fon  .appro- 
che , lui  envoyé  des  députés  y 
p.  144.  La  téponlé  qu'il  leur 
fait  annonce  aux  Rcmmns , 
qu’il  veut  devenir  leur  maître, 
p.  144. 14J.  Le  Sénat  le  dccl  le 
ennemi  de  la  pairie  p.ijo.  11  dé- 
barque les  tioupes  partie  i 
Ernudufe  y partie  à 7 trente  , 
p.  iji.  piemicrc  viûoirc  qu'il 
remporte  contre  les  Républi- 
cains, p.  153.  154.  Crand  nom- 
bre de  RematHs  ilu  parti  con- 
traire viennent  le  ranger  fous 
fes  étendarrs , p.  154.  151.  A- 
dreffe  de  Syll*  fiour  gagner  du 
rems  ,p.  157.  Il  fe  rend  mûtre 
de  l’armcc  du  Conful  , qui  lui 
étoit  oppofé  , p.  159.  i6o-  M(J- 
dération  de  Sylla  dans  cette  oc- 
cafion  par  t.ipport  au  Conful , 
p.  160.  Pampe'e  fe  déclare  en 
la  f.tvcur  , p.  161.  (ÿ-  fuiv.  Ic 
Sylla  lui  fait  donner  le  titre 
a\  mperater,p.  iSy.  Les  ciuau- 
lés  du  jeune  Marins  , qui  fait 
ro.air.icrcr  tour  ce  que  Sylla 
avoit  d'amis  dans  Rome,  p.  170. 
infpb  c i ce  même  Sylla  les  plus 
cruels  fentimens  de  vengeance, 
p.  171.  Il  commence â les  exer- 
cer fur  les  samnites  , p-  174- 
aprês  la  bataille  où  il  met  en 
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fuite  les  troupes  de  Mdriu§ , 
f.  171.  171.  17).  Il  cntie  d.ns 
^cme  en  viûoricux , p, 
Difcou'S  qu’il  tient  ,iu  Peuple 
allcmbic  > p-  177.  Il  court  un 
grand  d uiger  d üit  une  .iftion 
qu'ilaconiie  les  Stmnites  , p. 
191.  qu’il  défait  enfin , p.  tpi. 
üa  cruauté  envers  ce  qui  icfie 
de  ces  inilhcureux  vaincus, 
p.  195.  1^6.  ti  envers  les 

ioldacs  qui  avoient  défendu 
Pr/nijle  contre  les  troupes  ,p. 
198.  199.  Délivic  de  tous  les 
ennemis,  il  établit  fa  domina- 
tion dans  Rome,  p.  loi  pir 
les  meurtres  Sc  les  ptofciip- 
tions,  p.  loj.  cb  fuiv.  il  cft 
créé  Di  Aatcut,  & prend  le  fur- 
nom  d’//r«rf*.v,  p.  iifi.  H4. 
»■  4.  reglemcns  qu’il  fait  dans 
la  République  ,p.  117.  c-  fuiv. 
il  établit u IC  Commidion  pont 
réparer  la  perte  des  Livres  St- 
hpUims  confurnés  dansrincen- 
die  du  Capitole  , p.  iio.  Détail 
des  Loir  que  porte  SjlUpen- 
dan:  fa  Dicki'uic  , p 224  119 
il  fait  épjufer  à C'^epmre  , 
Kctne  d'A^^jpr»  , Alexandre  fils 
de  fan  nuri  , p.  i)o.  donne 
droit  de  bourgeoificà  dix  mil- 
le Efeiaves , p.  ift.  ÿi  fe  décer- 
ne à lui-même  les  honneurs 
du  7'rieiwpfef  ,p.  ijj.  Lesvic- 
toires  de  Pempie  excitent  fa 
ialoufie  . & il  le  r.ippelle  1 Re- 
me,p.  ij9.  SjlU  fe  fait  élire 
Conlulip.  141.  profufions ex- 
traordinaires par  lefquelles  il 
marque  fon  Confulat,  p.  143. 
*44-  il  répudie  fa  femme  Ate- 
telU  , & lui  fait  faire  après 
qu’elle  efi  morte  de  magnifi- 
aues  funer-iilles , p.  144.  245. 
il  époufe  f' alerte,  p.  24}.  146. 


il  tonfent  malgré  lui  au  Triom- 
phe de  Powp  e p.  147-il  refufe 
un  troifi  ineCouftilat , &:  fan- 
ge à abdiquer  la  Diétaturc  . p. 
255.  Mithrtda  e lui  envoyé  ries 
AmbalTideurs , N pv'urquoi,p. 
214.  2t5-  SjflUi  embic  ic  Peu- 
ple Romam  , fe  démet  en  leur 
préfence  de  la  dignité  de  Dicr 
tateur , & fe  retiie  i fa  maifoi) 
de  campagne , p.  257.  i!  icvieat 
à Rome  , où  Pompée  dirpiiie 
avec  lui  de  crédit , p.  238-  ajp. 
il  quitte  une  fécondé  fois  la 
Vil  c , &r  fe  retire  à fa  maifun 
de  campagne,  où  lit  ré  aux  plus 
hoi  teufcs  déiiauches , il  con- 
rr.aâe  une  maladie  , p.  lia. 
quijecondu't  enfin  au  roui- 
beau,  p.  zrii.  Ion  éloge  & fes 
obféques , p.  261.  & fieiv. 

CerHeltHs-Sjlla , ( Publius  ) ne- 
veu du  Diébateur  acheté  le 
Confulat , & pour  cela  même 
eft  dépoféavant  qne  d être  en- 
tré en  exercice , p.  556. 557. 

Ctryce.  Port  de  mer  dans  la  Ci- 
licie , p.  517  n.  dl.  i. 

Ces.  Iflt  de  la  Mer  C.  rpathiene , 
peu  cloigt.ée  à'H ahearnafe , 
p.  22.  «.  t t2t.  n a. 

Cefa.  Ville  Maiitimcd’frrsrne, 
p.  270.  ».  4 v.level. 

Ccjtt  , frere  d'O  éles  Roi  A' Al- 
banie , ell  tué  dans  un  combat 
pa  ?o*p(e  , p. 

Cessera , cil  une  petite  Ifle  voi- 
line  de  la  Sicile  , laquelle  ell 
connue  aujourd’hui  fous  le 
nom  de  Paiiiealearia , ».  2to. 

».  b. 

0>sea,(  Ciïus-Aurelius  Jv.  Ate- 
rehtts. 

Cettâ  , ( LuciuS'Aûrelius  ) v.  Ase- 
reltsts. 

Cetea  , ( Marens-Aurelius  1 s». 
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table 


Cr»gt . Montagne  fituée  dans  h 
LycU  , f.  507.  ».  »• 

CrajJus,  ( Matcus-Licinius  )v. 
Licintus. 

Cr/tt,  Iflc.qut  porte  aujourd’hui 
le  nom  de  Ctmiie , f.  484.  ».  4. 

CriXHS  , un  des  Gladiateurs  , qui 
(e  diftingua  dans  Ucuerreq.e 
firent  ces  Efclavcs  fugitifs  à la 
République  Romaine  , p.  374. 
378.  il  eft  battu  pat  le  Conful 
GelliHSyf-  381.381.  Comme 
Spartdc»s  oiac  fes  funérailles , 
f.  381. 

C»r/e» , ( CiTus-Sctibonius  ) v. 
ScribeHim. 

C»r<«»  . ( Caïus-Servilius  ) v. 

StPViltus.  , 

CjcUdts.  C’eft  ainfi  qu’on  nom- 
moic  anciennement  les  Ifles 
de\' j4rchipel , p.  16.  n-  4. 

Cydom  , une  des  plus  fin  tes  Pla- 
ces de  rifle  de  Crite,  p-  487* 
».  4. 

Cjretidijut.  Cette  contrée  de- 
yient  une  Province  de  la  Ré-, 
publique  Xsmdint , p.  318.319. 

Cyrnui  > ou  Cjrns , fleuve  de 
V fie  SepteHtruddle,p. 

Cyfiqut,  ancienne  Ville  de  1’^- 
fie  Mineure , f.  341.».  b. 

D 

Ddddfd  , Fort  que  Dieu  place 
dans  la  Cdppddoce , p.  317.  ».  4. 

Ddmds  , antiquité  de  cette  fa- 
meufe  Ville  > p.  6o6-  ».  b. 

Ddmdfippms  , ( Lucius- Junius- 
Brutus  ) V.  lunimi. 

Dnrddne  , Ville  ancienne  de  la 
Tredde  , p.  117.».  4. 

Pdrddrie,  Païsquiconfinoitavec 
les  Pdlus  Mfetidei , p.  39t. 

Ddfejtite , Lac  voifin  de  Dafep- 


lium  I Ville  fituée  fur  les  côtes 
de  la  mer  de  Marmerd,  p.  343. 
».  4. 

Ddfiir,  nom  commun  i une  mon- 
tagne & à imeVille  de  la  gran- 
de rirmenie,  p.  33^.  ».  4. 

Decimus-Jun$ms-  Brmut.  v.  /»- 
»<»r- 

Decuid  > ( Matcus-Tullius  ) v. 
Tulliui. 

D/jotdru! , l’un  des  plus  puif- 
fins  Rois  de  la  Cdlle-Gr/e  p. 
lo'.  fe  fauve  ou  m .flâcre  que 
fait  Mithriddte  des  principaux 
Seigneurs  delà  Nation , a.  toi. 
Pemp^e  après  U conquèie  du 
Royaume  de  Pont,  donne  d 
De'ietdruj  la  petite  ^rmem;, 
P-  377- 

Delium,  petite  Vide  Maritime 
de  la  2 éecie,  p.  106.  » 4. 

Delphes.  D où  vie.it  que  cette 
Ville  fut  appellce  ancienne- 
ment Pitho , p.  38.  ».  4.  Elle 
fut  fameuie  dans  tout  le  mon- 
de p.u  fon  Oracle  d' A pollen,^, 
39.».  4.  Sytld  en  cn'cve  le  ri- 
che tréfor , p.  39.  (ÿ-y-iei. 

Dim^triu!  t fils  d’eA  Mtieebus- 
Grypus , meurt  chés  les  l'dr- 
thet.p.  551. 

Di^met  Lieu  célébré  par  un 
Icmple  &c  un  Oracle  d Apel~ 
leu . 'Lins  l'/«»i<  , p.  491.  ».  4. 

Dindyme.  Deux  montagnes  de 
ce  nom  , p.  349.  »,  c, 

Diefeuridde  , Ville  de  la  Celcbb- 

de  .p.  51s,.  ».  4. 

Dipyten  , nom  d’une  des  portes 
a Athènes , qui  feule  fubfifte 
encore  en  pittie , p.  6f.  »■  4. 

De'dbelld , ( Cnéïus-Cornélius  ) 
V.  Cernelius. 

Demdte  , Bourg  de  la  Cdlâtie,p. 
318.  ».  4. 

D»mitini~dÆnebdrbus  , proferk 
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pJr  SjIU , cft  iléfjic  par  Pam- 
fée  dans  une  bataille  , où  il 
perd  la  vie . p.  ijj.  fuiv. 

Domititis,{  Lucius  ) Prtteurdans 
/'  F fpAgit  Citeritk  re , cft  dë  fai  c 
par  SertoriHi , f.  igg. 

DirjUi , Général  de  Mithridttt, 
foi  t entendu  au  niécier  des  ar- 
mes , p.  II.  conduit  contre  Sj/- 
U une  armée  de  quatrc-viiigt 
mille  hommes, p.pi.  Ilmefu- 
te  fes  forces  avec  le  brave  Ro- 
main ,p.  94.  lui  livre  combat, 
p.  95  <ÿ- fttiv.  il  cft  vaincu  , & 
fon  camp  forcé  par  SplU  , p. 
96.  97. 98. 

1>jme  , Ville  de  VAchuït  , p. 
507.  n.  c. 

IDyrrAchiHm,  Ville  fituée  fur  les 
côtes  de  la  Mtr  tyi drtAtiqnt , 

p.  141.  ».  c 

E 

Icbttinit.  Il  y avoir  dans 

trois  Villes,  qui  portoiencce 
nom, p. 587. ».  4. 

£dep/i.  Quelle  cft  la  poCcion  , 
que  donnent  les  Géographes  à 
cette  Ville,  p.  14t.  ».  b. 

£/»ré>,  ou  EUtie , éioit  une  des 
plus  conlîdérables  Villes  de  la 
Phteidt , p.  6%,  ».  4. 

JElenfis.  Petite  Ville  voifine  d'il- 
th/net , fameufe  par  fon  Tem- 
ple de  Cerès , p.  ;y.  ».  4. 

£leuthFre , Ville  en  Crète,  p.  jti. 

».  4. 

£milius-LepidHt , (Marcus  ) eft 
créé  Conful  , & fon  départe- 
ment lui  eft  afligné  par  le  fort 
dans  la  CtitU  Tranftlpine  , p. 
159.  Caraûcre  de  ce  Conful  , 
p.1^4.  fes  broüillerics  avec  fon 
Collègue,  p.  165.  il  forme  le 
projet  d'uBc  nouvelle  guerre 


T I E R E S. 

civile,  p.  165.  i6S.  ilapproche 
de  Rome  avec  une  armée  , Sc 
eft  défait  pa;  Ptmpèe,  r.  x66. 
zSp.  Sc  une  fécondé  fois  par 
ion  Collègue  kut^titts-CAtm- 
lot , p.  468.  i«ÿ.  Le  Sénat  le 
déclaré  ennemi  de  la  Républi- 
que, p.  i<;9.  fa  mort,  p.  170. 
171. 

E m iliut-LiviAHHs,  ( Mamercus ) 
eft  créé  Conful,  p.  xGg. 

Ephattèt  , Ville  de  CiUcit  , p. 
507.»  b.  ' 

£rjcôr«>it»s,<|uatriémc Roi  d‘A- 
thèuet , qui  fc  rendit  recom- 
m.indable  par  les  Jeux  qu’il 
inftltua  en  l'honneur  de  Mt- 
nervt , p.  91.  ».  ». 

Emmolpi  palToir  chex  les  Crtcs  , 
pour  le  premier  inllituteurdc* 
Myftéres  de  CPr  ■/  p.  et.  ».  4. 

Etepattrit.  Nom  coiimnin  i deux 
Villes  du  Royaume  de  Pjnt, 
P-j!>7'»-».  1. 

F 

F Àbiut-AdrUttMt , ( Caïus  ) eft 
brûlé  dans  fon  Palais  à Vtiame, 

Â caufe  de  fes  brigandages,  p. 
100.  n.'b.  ' 

Etb'Mi~Adrianus , cft  battu  par 
Mithridate  , p.  jrj. 

Fanmoi.  i Lucius)  prôfcrit  de 
Ptme , engage  Mnhndate  à fe 
uccurcr  ouvertement  contre 

la  üfpHbnyMt , p.  ,,9.  ,1,.  Mi- 

thndate  le  charge  lui  & un  au- 
tre ptofcric  d'aller  négocier 
une  alliance  aveo  Strttrim  , 
«qui  oblige  le  Sénat  d les  dé- 
clarer ennemis  delaRépubli- 
que  , p.  jtt.  -Il,  FaHmut  Sc 
Magiut  deviennent  Licute- 
nans  Généraux  de  Serteriiti 
dans  les  troupes , que  ce  Chef 
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<IeJ  LiilititnicHS  envoyé  à Mi~ 
thridnte , f-  jij. 

FaveattA,  ou  Ville  He 

Li  f'omdgnc , à peu  dedillancc 
de  RAVtnne,-,  p- n,  l>. 
Fidemia.  Uittetens  noms  de  cet- 
te ancieiire  Vi'le  de /-oiwi4r- 
die  , p.  ii>;.  n.  4. 

, ( Caïus-Marcius  ) v. 

, .*•  Arcius. 

'FUcchs,  ( Lucius-Valetius  ) v. 
Fétlerim. 

FUvi/is-  Fimhria  , ( Catus  ) eft 
donné  pour  (cconi  par  ( i«»4 
au  Cdnl'ul  F 4 riwj  > dciliné  à 
faire  la  g'ieice  en  Orient  con- 
tre MithridAte , p.  71.  Carac- 
tère de  cet  homme  , U même  , 
p.  109,  Le  Conful  le  traite  avec 
' peu ii’cg'rd,  & f/4t/i«r anime 
contre  lui  les  Légions,  p.109. 
iio.  Pour  fe  les  attacher  da- 
vantage, il  leur  permet  toute 
* forte  de  brigandage . p.  m 8c 
an  mépris  de  Faleriui  s’en  fait 
le  Chef  8c  le  Général,  p.  115. 
pourfuitle  Conful,  cjui  le  voit 
. obligé  de  fuir  , p.  it4.  8c  après 
l’avoir  forcé  dans  une  Ville  , 
où  il  s’étoit retiré,  lui  donne 
la  mort , p.  115.  fa  conduite  eft 
approuvée  à Rome,  8c  le  Sénat 
gouverné  par  Ctnna,  lui  confir- 
me le  Généralat  qu’il  avoit  cri- 
minellement ufurpé , U même. 
Le  premier  ufage  qu’il  fait  de 
fa  nouvelle  dignité,  eft  de  con- 
duire fes  Légions  en 
contre  les  Capitaines  AcMi- 
»/;riié4/c,  qu’il  mène  fort  mal , 
■ 119.  no.  il  alUége  Af</fcr(d4t,' 

lui-même  dansP/t4«c,  p.  no 
Miihndtte  s’échappe  , PitAne 
eft  prife,  8c  FIavims  maître  de 
la  c.impagnc , donne  cactietc  à 
fon  n.ituicl  féroce  ôc  fangui- 


nairc  . p.  m.  nj.  1^4.  SjIU 
donc  il  avoit  fait  rar.ll  .crée  les 
Députés  . p.  U4.  m irehe  con- 
tic  lui  avec  toute  fon  armée  , 
à qui  il  avoir  fait  agréer  aupa- 
ravant le  dcftci.i  où  il  école  de 
le  combaccce,  p.  i)i.  i;i.  FU~ 
vmt  fe  voit  abandonné  de  fes 
Légions,  p.  151  tjp  il  veut  fai- 
re adallmet  SjU  , p.  fon 
deftein  eft  déioiive  t , S)Ua 
s’appioche  pour  le  for.  er  dans 
fon  camp  , Hiatus  demande 
une  entrevûc  i fon  rival,  8c 
ne  pouvant  fe  réfoudre  i re- 
tourner en  /r4/».  , comme  on 
le  ait  propoiott  , il  fe  retire 
en  fugitif  a PergAme.  où  il  fc 
donne  la  mort,  p.  154.  ijj.fon 
frété  petit  anfti  miferabiemenc 
dans  les  guerres  civiles  AcSyl- 
Ia  8c  du  jeune  Marins,  p 184. 

Florence,  appellée  UnentiA  ,Ams 
Fhrus  , étoit  dès  le  rems  de 
5p//4  une  Ville  Municipale»  p. 
ao8.  «.  4. 

G 

CAbiisins  Tribun  du  Peuple  por- 
te une  loi  , qui  rend  i faire 
donner  à Pompée  l'Empiie  de 
routes  les  ruers  du  Levant  8c 
du  Couchant,  p.  494.  Cette 
loi  peiife  devenir  funefte  à fon 
auteur , p.  49s-  troubles  qu’elle 
e.aufe  , p 495.  & fniv.  elle 
palTe  enfin  à la  pluralité  des 
voix , p.  501. 

GAx.inrx,a,  Fortereftedu  Royau- 
me de  Pont  , p.  ^16.  n.  a- 

aies.  Quelle  contrée  d’o^coc- 
cupoiem  CCS  .anciens  Peuples, 
p.  5Û8.  »•  b. 

CelUses  PoplicolA  , ( Lwcius  ) eft 
créé  Conful , p.  jSo.  ildcfait 

un 
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un  corps  conlidcrable  de  ces 
CUdiaceuts  , que  SpArtMCus 
avoir  engagés  à fe  révoltée 
conrre  la  République  , f.  jgi. 
)gi.  Trait  de  modération  qui 
fait  hornctir  à ce  C onfui , p. 
jSo.  H.  a.  SptrtACui  le  mec  en 
fuite  jSi-  Gellini  eft  créé 
Cenfeur  fous  le  Cunfulac  de 
CrAjfus  6c  Pompfe. 

C/n/fAreth , Lac  alTés  connu , p. 
609-  n.  d, 

eUhno  , ( Manius-Acilius  } v. 
Aciliiéi, 

Cnojfe , Ville  de  l’ancienne  Crd- 
te,  p.  484.  ».  b. 

Cordinteni , Peuples  de  V Armé- 
nie, p.  451  H.  A. 

Cordtie  , Montagne  qui  faifoic 
partie  du  Mtni  TA»rAs,p. 

4«4.  » b. 

CtrdÎMm , Vill  e que  X^nophen  pla- 
ce dans  la  grande  Phrjgit , p. 
Z75-  ».  b. 

CrAAie,  Fleuve  fameux  qui  prend 
fa  foutccau  4^<»r  IdA,  p-  )5;. 

CrAtidtAniti , ( Marius  ) v.  M a- 
rins. 

CmttA  , un  des  Généraux  Al- 
liés du  parti  oppofé  à SjlU , 
p.  150.  s'avance  vers  Préneftt , 
où  SjUa  renoic  bloqué  le  jeune 
Matihs  , p-  iSi.  SfllA  didtpe 
les  troupes  de  Gmua  , p.  182^ 

H 

HaIjs,  Les  anciens  Géographes 
font  mention  de  deux  Fleuves , 
qui  portoienc  autrefois  ce  nom, 
p.  175.  ».  A. 

U^djliMm , Montagne  de  Bhtit , 

p.yyn.b. 

JliUpote.  Quelle  étoic  la  machi- 
ne de  guerre , à qui  les  anciens 
avoienc  donné  ce  nom,  p.  }^6. 

‘‘'Tome  XV, 


HfptACiU^  ».'.  Ce  qui  fe  peut  di- 
re de  plus  raifonnable  fur  l'é- 
tymologie de  ce  nom,  que  por- 
coic  un  des  quaitiers  de  la  Vil- 
le d' A hit  es  , p.6^.  h.  a. 

HirAcUe-PtAiiejAe  , Ville  ftuée 
fur  la  côte  du  Pent-Euxin  , p, 
».  A.  Elle  eif  prile  pat  lei 
RomAiHS , p-  440. 

Hermione  , Ville  célébré  dans 
V Argelide  , p.  49J.  ».  a. 

HiArbe  , Prince  Nnmue , eft  fait 
prifonnier  de  guerre  pai  P m- 
pie , p.  ijj.  XJ  8.  fcntimcns  de 
differens  Hiflotiens  pat  rap- 
port i ce  poilu  d'Hilloite  , p. 

148.  ».  A. 

HicrApjdsse  , Ville  de  Crise  , p, 

51J.  ».  a. 

HierophAntes.  Nom  des  Ptetres 
on  PrètreiTes  d' Athinet  , qui 
ctoient  chargés  par  état  du  foin 
des  factifices,p.  59.»  c. 

HimerA,  ancienne  Ville  de  Siei- 
le  ,p.  XIJ-».  A. 

HircAA,  eft  fait  Souverain  delà 
Judée  par  les  intrigues  d’Ale- 
XAttdrA  fa  mere  , p.  £oj  Ton 
ftere  A nflebute  le  dépoftéde  , 
p.  604.  £oj.  il  reprend  fur  lui 
la  fupctioricé  avec  l'aide  d'>e- 
reSAt  (loi  des  AsAbes  , p.605. 
(06.  Hircan  dépollcdé  de  nou- 
veau par  un  des  Lieutenans  de 
Pempie , envoyé  des  Amballâ- 
deurs  au  Général  Romain , qui 
le  fait  venir  lui  6c  fon  frété , 
pour  plaider  leur  caufe  en  fa 
préfcnce , p.  606.  607.  Pempie 
après  la  prife  de  JerujAle»  ^ 
terablit  ftircAu  fur  le  Trône, 
& emmene  fon  frere  Ariftebu- 
le  , pont  fervir  d'ornement  i 
fon  Triomphe  , p.  60t.  616. 

HirsuliittSfOu  Hercstliius ,{  Lu- 
cius) Quefteur  de  Serteriies  fc- 

Llll 


AELE 


difttngue  contre  M ttfinj,  Sc 
fes Généraux , p.  189.  M/tetlus 
le  défait , & l’oblige  à prendre 
la  fuite  I p-  }to.  |'l. 

Htrtenfims  , ( Qu'nr“s  ) f»it  la 
guerre  fous  Sjtl»  , p.  69.  80. 
Ce  grand  homme  connu  fur- 
Mut  par  fou  talent  pour  l'élo' 
quence  eft  élevé  au  Confulat , 
B.  4<>o.  il  cede  j Ton  Collègue 
le  département  de  CV/fe  , qui 
lui  étoit  échu  par  le  fort , p. 
4ÜX. 

Hyppfpine  , Ville  de  VI. nie , p. 
104.  ».  h. 

Hyficrnt/t , MaîtrelTe  de  Mithri- 
date  , qui  comh.itcoic  toujours 
à fes  côtes  en  vtaye  Héroïne , 
p'541-54J- 

I 

Jhérittts  , anciens  Peuples  à' A- 
fie  , p.  480.  ».  i 555.  ».  b. 

^ernf Aient , ficge  & prife  de  cette 
Ville  pat  Pompe'ttp.  610.  ûi5. 

i/rry»,  aujourd'hui  Le'ridâ,  étoit 
une  des  principales  Villes  de 
la  Province  I AtrAgenneife  , p- 
189.  ».  d- 

llifns  , nom  qui  fut  commun  i 
un  Fleuve  & i une  Ville  d’./<r- 
ti^ne  , p.  )5.  ».  b. 

Ilium.  Cette  Ville  après  fa  def- 
ituélion  p.ir  les  Grecs , fut  re- 
bâtie pat  les  enfans  dlHeder, 
p.  iij.  ».  b. 

JeurdAin  , Fleuve  fameux  de  la 
Jud/e , p.6oç).  ».  c. 

Ifitune  t étoit  la  Capitale  de  I’/ - 
fAurie  , Région  de  fie  Mi- 
* meure  . p.  ;aâ.  ».  a- 

JJfut , Fleuve  de  la  Cilieie,  p.508. 

».  A. 

JuliA , Dame  Romaine  recomman- 
dable par  fa  vertu  époufa  en 


premières  nôces  Matcus^  Ah- 
tenius , pete  du  fameux  Mure- 
Antoine,  & en  fécondés  nôcei 
P.  Cornélius- Lent ului-SurA  , 
qui  mourut  par  la  main  d un 
bourreau  , pour  être  entré  d.ns 
la  conjuration  de  CAtilinA  , p. 
;j}.  ».  a. 

fulini-C/fAr  . ( Caïus  ) encore 
tout  jeune  le  voit  prelque  ne- 
celT  iremenr  attaché  au  p .rti 
de  Ci»«4  p lii.n.b  Hiltoiie 
de  fes  premières  années,p.i49. 

fuiv-  notes  a-  a.  Ce  qu  il 
penfoit  de  l'ab<licaiion  que  fie 
SjUa  de  la  Diftiture,  p.  ijff. 
Céfor  aceufe  Cornélius- D Ia~ 
belU  > & fe  fait  admirer  par 
l’éloquence  du  difeours  qu’il 
prononce  contre  lui,  p.  191.  il 
abandonne  t ome  . CSc  ell  pris 
par  les  Cor  Aires,  avec  lefquels 
il  agit  plù:ô;  en  maître  qu'en 
efetave  p.  aqj.  ».  A-b  t.  fa  bra- 
voure Sc  fa  fagcil'c  i rétablir  la 
tranquillité  dans  la  Province 
Pergamenienne,  que  le  rom  de 
Mtthr  dAte  étoit  lur  le  point 
de  f.iire  perdre  aux  RemA  nt, 
f.  j;8.  j}9.  ».  A.  C/for  pailc 
en  faveur  d:  la  fameufe  Loi 
MAni'iA,p  ^1^  fes  premières 
liaifons  avec  ( AlilinA,  p.^&o. 
Ce  qu’il  fait  pendant  fon  Edi- 
lité,  pour  préparer  les  voyes 
à fon  aggrandiflèment  futur  , 
p.  579.  (}•  f.,iv,  fur- tout  par 
rapport  â la  mémoire  de  Ma- 
rius  Sc  de  SyllA,p  fuiv. 

Julius  Clfur,  ( Lucius  ) eft  élevé 
au  Confulat , p.  )g4, 

Juliui-^tlAnnt , ( Marcus)  Pré- 
teur dans  le  Royaume  de  Per^ 
gAme  , p.  510. 

Juniut  Srutut-DAmAppput  , <c 
donne  â lui-mèroelamoit>  fie 
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pourquoi , f.  iio.  iil. 
Jumm-BrHtHs-DiimaJîppiUyi  Lu- 
cius ) un  des  Généraux  oppo- 
fés  d SjlU , p.  150.  cft  défait 
par  le  jeune  , p-  i(j)> 

164..  il  fait  mourir  un  grand 
nombre  des  amisde  Sjtl*  , fui> 
vanr  les  ordres  qu'il  en  avoir 
re^As  du  jeune  Ai,  rius  alors 
Conful,  p.  t7o.  il  tente  en  vain 
de  délivrer  ce  même  M rius 
bloque  dans  ! rr'ittfte  , par  les 
armées  de  SjIIa,  p,  185.  il  eft 
pris  &:  mis  à mort  par  les  or* 
dres  de 'jtl/4,  p.  12^ 

Jmn  Ml  Brunis,  ^Détiinus  J fur- 
nommé  Ltpidui  , cft  élevé  au 
Confulat,  p.  aÆg, 

Jmiti  s - Brunit , ( Marcus  ) pere 
de  ce  fameux  Srtinn  , qui  fut 
ralTiilin  de  C jAr  , a la  tête 
tranchée  par  les  ordres  de  hm- 
pét,  Sc  pourquoi , p.  iCS. 
fuKijis-Nirtaifus  , ( Caïus  ) eft 
procl  imé  Conful  par  le  crédit 
de  Ciimil,  donc  il  étoit  le  parti- 
fan  déclaré , £^242_-  îü^  & con- 
duit une  armee  contre  Sjlld.xi- 
val  Sc  ennemi  juré  de  CiHn*,p. 
15;.  NorbAnut  cft  battu, p.  i<4. 
SjUa  veut  entrer  en  conféren- 
ce avec  lui , & fes  offres  font 
rejertées  , p.  tùA.  NorbAmut 
tr  liai  par  fes  troupes  fe  retire  â 
Bhidei,  où  il  fe  donne  i lui- 
même  la  mort , p.  is'4- 
Jupiter-  jltAbjriHs.  Pourquoi  le 
Père  des  Dieux  fut  ainfî  fur- 
nommé  , p.  ^ H.  A, 

L 

LACobrits,! , ancienne  Ville  è!  Ef. 
pAgne , p.  igj, 

J^Ampeitim  , ( MarCus  } nn  des 
Céncraux  Alliés  du  parti  oppo- 


fé  à SjUa  , p.  rjo.  tâche  de  dé- 
livrer le  j-une  MAriut  bloqué 
p r SpllA  dans  Tréntfie , p-  i8l. 
mais  fes  dcITeins  font  renvei  fes 
par  l'aéfivicé  de  Üylla , p-  i8i> 

LAmpfAijMt.  Siciiacion  dê  cftitt 
ancienne  Ville , p.  d- 

LAtdiçét.  Il  y'avoit  piufieürs  ÿil- 
Ics  J qui  portoicnt  ce  riom  , p. 
»*  »• 

LAppA  , Ville  de  Crût , p-  sti. 
a.  b. 

Lariffe.  Il  y avoir  Imciehnetnent 
deux  Villes  dc^  ce  nom  en 
Theffalie  , p,  ivp.  « 4 .. 

LAriJfut  , Fleuve  si'^chAÏe  p- 
S07.  H.  e. 

J.Arymne.  Q;ielle  étoit  la  fitua- 
rion  de  cette  ancienne  Plate 

p.^M.b. 

LAffhenes  , Général  des  Cr/téii , 
cft  battu  par  les  RemAint , p. 
486.487. 

LAmren,  ancienne  Ville  de  VEf- 
fAgne-VlUrienre  , p joo.  n.A. 

IfcbAdic  , fut  autrefois  une  des 
Villes  les  plus  célébrés  de  la 
Tiiotie,  p.  74.  m b. 

LefiM^K,  Un  des  Promontoires 
de  la  TrtAdt  ,j.  117.  ».  e. 

Liges  I Peuples  d'Afie  , vers  le 
Meut  CAHCAfe , p.  ;68.  ».  b.  e. 

LeMiilui.'hAnAnit  , Bourgeois 
de  C4p»»  ’ , qui  entretenoit  une 
école  de  Gladiateurs  » lefqqels 
excitèrent  une  g;uerre  citdlc 
dans  la  République  Romaine , 
P-  ilii  174- 

LtHtulm  , ( Cnéïus-Cornelius  j 
V.  Citneliiii. 

LiHtHlut-SiirA  , ( Publius-Cdr- 
nelius)  V.  C«r»e/<»r. 

Lieita  C/phAlt  , Place  une  des 
plus  fortes  de  l'ancienne  Phiy- 
gie , Sc  qui  étoit.  fituée  fur  les 
côtes  de  la  Mer  Egie , p.  ij. 

Llliij 
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l^f,d»s , ( Dfcimui-Junius  Bru- 
tus  ) «. 

Ltpidus  , ( MarcuS'Emilius  ) v. 
£miliut. 

Ltfbis,  Ville  de  U Mtr-Egée, 
enire  Cfci»  & Ttnedas,p.  \6.n.b. 
LUinms-CrMfiti,  ( Marcus  )par- 
tifan  de  5;//« , reçoit  de  lui  la 
CommiOâun  d'aller  faire  la 
guerre  chez  les  Marfei,  p-  ijd. 
fon  avidité  pour  accumuler  des 
licheflês,  ».  14).  ».  x.  4j4>». 
4.  Il  eft  chargé  de  la  guerre 
contre  les  Gladiateuts  reSelles, 
f.  40S.  paralelle  de  CrAjfus  & 
de  Pampét , p.  406.  407.  fon 
talent^ur  l’éloquence,  & fa 
politelle  , Hùtis  4.  b.  i\  punit 
' MKmmius  l’un  de  fes  Licute- 
aans.pour  avoir  combattu  con- 
tre fes  ordres,  p.  408.  ».  «. 
avantages  qu’ilremporte  fur  les 
Gladiateurs  405.  il  ne  don- 
" tie  aucun  relâche  à Sp«rtéiCHS , 
’ f.  410.  411.  remporte  une  vic- 
* toite  mémorable  fut  fes  Alliés, 
p.  41J.  414.  ».  X.  & fe  prefl'e 
de  termin.r  cette  guerre  par 
la  prife  du  Chef  des  rebelles  , 
p.  4i£.  417.  qui  périt  enfin  en 
combattant  comme  on  lion , p. 
41S.  Crafms  fait  mettre  en 
croix  tous  ceux  qui  tombèrent 
vivans  entre  fes  mains , p.  419. 
Ptmpé*  qui  détruit  les  reftes 
de  ces  brigands  , p-  413.  efl: 
caufe  que  Crofiis  à fon  retour 
d Rame , ne  peut  obtenir  que 
V les  honneurs  du  petit  Ttiotn- 

Îihe  ,p  4ZO.  Pompée  Sc  Crsjfus 
ont  tous  deux  en  mérae-tems 
élevés  au  Conful.at,p.  4»9-  Ce- 
lui-ci pour  g.sgnet  la  bien-veil- 
lance  du  Peuple,  lui  donne  des 
repas  magnifiques, /.4Î4'  4j5- 
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fes  liaifons  avec  Cétiliitd  , p. 
5^0.  j(>i.  lui  font  prendre  le 
parti  du  féditieux  Pifan  , p. 
561. 

Licimus-  LkcuUiis  , ( Lucius  ) 
Quefteur  de  l’armée  de  Splla , 
p.  ]i.  fe  diftinguc  pat  les  belles 
roonnoyes  qu’il  fait  fabriquer 
durant  fa  Quelltire  , p.  4).  44. 
SjlU  le  charge  du  foin  d’aller 
ramafTer  des  Vaifleaux  , pour 
venir  bloquer  les  Ports  de  Pi~ 
rée  & de  Mtmichie  , p.  44. 
Comment  il  s acquitte  de  cette 
Commillïon  , p 44.  ri-  fuin. 
honneurs  extraordinaires  qu’il 
reçoit  dans  les  lieux  par  où  il 
pallè  - p.  4{.  ».  b-e.  il  le  diltin- 
gue  dans  la  gu :rre  contre  al/<- 
thriitte , p.  iii.  qu’il  refufe 
par  honneur  de  faire  prifon- 
nier , comme  il  le  pouvoir  ai- 
(éinent , p.  iia.  Aâion  hero'i- 
que  qu’il  fait  dans  les  guerres 
ui  précédèrent  la  Diâatiire 
e SjlU , p.  185.  il  cil  élevé  â 
la  dignité  de  ConfuI,  p.  313.  Ce 
qu’il  fait  pour  obtenir  le  Gou- 
vernement àcCilicie,  vacant 
par  la  mort  d’0;/xs;»»» , p.  jjo. 
tfr'  fuiv.  il  s’embarque  pours’jr 
rendre , p.  334.  Quelles  furent 
les  troupes  qu’il  mena  avec  lui, 
p 334>v.  b,  il  artive  en  Orient, 
p.  340.  fon  premier  foinellde 
délivrer  (on  Collègue  bloqué 
dans  Chtlcedon  par  l’ennemi  , 
p.  341.  fagelTe  de  la  conduite 
qu’il  tient  avec  Miihridmt , 
p.  341.  343.  il  (ait  tenir  d’une 
manière  finguliére  une  lettre 
aux  Habitant  de  C(z.pç»>  af- 
lièges  par  Mithridntt , p.  330. 
il  fait  un  furieux  malTarre  des 
troupes  que  ce  Prince  en- 
voyoit  en  'Eithjmit , p- 351.  35a. 
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& enfuice  de  ce  qui  étoit  lefté 
de  l'armce  dcTanc  Cix,y<jMe,  f. 

Comble n les  enncni is pe r- 
ci^enc  de  monde  dans  cette  fé- 
condé aâion , c.  Honneurs 
extraordinaires  que  font  les 
Cit,iquais  ilcat  Libérateur , p. 

LMcmllHS  gagne  une  ba. 
taille  navale  fur  les  Lieurenans 
de  Mithriidte  , p.  ces  fuc- 
cès  augmentent  beaucoup  fa  ré- 
putation à Rome  , p.  r(7. 
il  furme  le  defléin  d’aller  for- 
eer  Mithrid»  e jufques  dans  la 
Capitale  de  fes  Etats, p.  ;84, 
il  met  le  fiege  devant  trois  des 
principales  Villes  du  Royaume 
de  Petit tSy-  la  lenteur  avec 
laquelle  le  font  ces  trois  lîegcs 
excitent  les  murmures  des  Sol- 
dats & des  Officiers  Romains, 
qui  écrivent  il  Rome  pourfe 
plaindre  du  peu  d’aiSfivité  de 
leur  Général , p.  189-  Lh- 
ettllus  joint  Mithrîd*u  i def- 
fein  de  lui  livrer  bataille, p.j^o. 
Celui-ci  envoyé  dans  Ion  camp 
un  jeune  Scythe  pour  l’alTiin- 
ner,p.  ce  coup  man- 

qué , LhcuUms  change  depof- 
te , & eu  prend  un  plus  favo- 
rable i Ces  dellcins,  p.  194. 
il  défait  un  corps  conudérable 
de  croupes  ennemies  , p. 

& cet  échec  eft  fuivi  de  la  dé- 
route entière  de  A/ithrid»te , 
qui  n’évite  que  par  hazard  de 
tomber  encre  les  mains  de  Lm- 
tnlUs,  p.  196.  }97.  fuites  de 
cetre  vittoire,  p.  tyy.  & fmv. 
Prife  & embralemem  d’yimi- 
ft , p.  4oa.  40;  LucuUus  en- 
voyé demander  à l'i^rame  M 1- 
thridiue  , qui  s' étoit  réfugié 
dans  fes  Etacs.p.  au-  il  corrige 
les  abus  qui  s’ccoient  incro- 
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duits  dans  le  Gouvernement 
des  Ro’>.4ms  en  ^yîe,  y.  41;. 
ce  qui  lut  fait  beaucoup  d cn- 
nemis  puilTans,  p.  417.  il  s’em- 
pare de  Sjnofe,  ouïîT.iit  écla- 
ter fa  clemence,  p.  441.  441. 
44j.  la  clemence  dont  il  ula 
dans  cette  occalîon  , a fondé 
cette  prétendue  vilioo  , qu’eut 
alors  LuchUmi,  fi  l’on  en  croit 
quelques  Hilloticns , p.  441. 
a±  à.  11  forme  le  dcH'cin  d’aller 
faire  la  guerre  i Ti^rtme  Roi 
d’yfrmeitie  ,p.  444.  ilprcndfa 
route  vers  la  Cnfpttdoçe,  p.  44;. 
pafle  {'EuphriUe,  p.  445.  44â> 
».  a.  & vient  camper  fur  les  ri- 
ves du  'Ugris , p.  447.  il  y dé- 
fait un  petit  corps  de  troupes 
envoyé  contre  lui  par  Ttgrune, 
447-  448»  & enluite  met  en 
déroute,  Tigreme  lui-même  en 
pcifoone.  Apres  quoi  il  affie- 
ge  TtgrAttocerte  , p.  449-  Ti- 
grAtte  avec  une  armée  fùrmi- 
dable  s'av.mce  pour  la  délivrer, 
p.  4ti.  Lttcmll  s pallê  le  Tigre 
pour  aller  au-devant  de  l’enne- 
mi, p.  4j5.  & commence  lui- 
même  i le  charger , p.  4^6. 7~i- 
grâne  eft  mis  en  fuite , & perd 
toute  fon  armée  > p.  4t7.  Cet- 
te viâoite , qui  ne  coûta  à Lm~ 
ihHms  que  cinq  hommes,  fait 
taire  cous  les  envieux  qu'il 
avoitl  p.  4)7.  4(8.  lu» 
cuUhs  abandonne  le  pill.ige  de 
TigrAnocerte  i les  Smdats  , p. 
459.  il  envoyé  une  Aroballâde 
i tArfAcet  Roi  des  PArthes , 
que  TigrAne  ic  AiithridAte 
follicitoienc  vivement  de  faire 
une  Ligue  avec  eux , p.  468. 
Cette  négociation  qui  téulfit 
afles  mal  , fiit  prendre  à ih~ 
imUai  le  delTcin  d’entamer  le 
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P^ïs  <îes  Ptirihts , p.  les  urtnâ , (Luc'us  ) fe 

mucircries  dcfonaimée  y met-  diftingue  au  fitgc  d’»^rA^»ft, 

tent  obftacle,  p.  470.  & te-  & dansd'auircs  cccnrions  , r. 

veillent  i les  mauvairej  51.81.  5y/Ai  l’établit  Coiiver- 

inteniions  de  Tes  envieux,  qui  neur  de  I.1  Previttee  Ap*tiijui, 

obtiennent  enfin  , qu’on  lui  en-  p.  I41.  zoo.  De  Ton  propre 

voyera  un  fuccedeur , p.  470.  mouvement  il  rompt  la  paix, 

471.  Cependant  ma  gié  l’indo-  que  ’y//4avoitfaiteavccjW;- 

cilitcde  f’estroupes,&  le  décri  thridate  p.  171.  175.  les  pre. 

où  l’on  s’étoit  efforcé  de  le  met-  iriers  luccès  de  cette  guerre 

tre  à ^0v.e,il  travaille  à mettre  injtiftc,p.  174.175.  Mur 'nu 

fin  à l’ouvrage  qu’il  avoir  corn-  eft  défait  p.ir  le  Roi  de  Pon: , 

mcncé , p.  474.  il  ménage  l’cf-  p- 176.  avec  qui  il  a l'adrefle  de 
prit  des  Sold  ts,  preffe  peu  à icnouveller  la  paix , p.  177.ee 

p'ii  les  ennemis,  p.  47£.  477.  qui  lui  mérité  les  honneurs  du 

U force  ceux-ci  à donner  ba-  "rnomphe  , p.  178. 
taille,  p.  479.  d'/uiv-  détail  Livinnns  MnmercHS-Emilimr.v. 
de  l’adfmn  , p.  480.  qui  tourne  Emilint. 
en'ierement  i 1 avantage  de  Lncilinsi  Sextiis  ) eft  précipité 
IhchHms  , p.  480.  481.  (.e  Gé-  du  haut  de  la  Rvche-Tttrp  ifne, 
néral  s'empare  de  Ntjîbe  , p.  Sc  pourquoi  , p.  148-  n.  4. 
481.  4_Sj.  L’arrivée  des  Coin-  Lucini-yiurelim-Cittti- v- 
m fl.iires  , qu’envoye  le  Sén.it  reliui- 
pour  régler  les  affaires  d'O-  Lncius-Ciilfius.  v.  Cnfpm. 
tient,  aricte  le  cours  de  fes  Lncins-Cecilins-A^  ftellni.v.Ce- 
viéfoires , p.  489,  fes  Lieute-  eilius. 
nans  C énéraux  font  b.ittus  par  Lucius-Cernetius  Cinnt.  v.  Cor- 
Afithridnte , p.  514.  51S.  l’in-  nilms. 
docilité  de  les  troupes  angmen-  Lucius  Ctrntlisn-Scipi»-  v.  C»r- 
te  , p 518.  Cr  fssiv.  LuchUsss  nflins. 
s'ab.dfte  jufqu'â  leur  deman-  Lssciui-Dtmitins.  v.  Domitisss, 
der  en  grâce  de  le  fuivte  , p.  Lsteins—  Tssnnisss,  v.  FAnnius. 
511.  fur  ces  entrefaites  le  Peu-  Lssci  s - Oelli:is  - PopItctU.  v. 
pie  nomme  Pomper,  pour  lai  Gellissi- 
fucceder,p,  Entrevue  LssciHs-Jss'isss  Ce/itr.  v.  ''ssliui. 

de  ces  deux  grands  hommes  , Lsscisss-jstnisss-Srsslits-DAmAjip- 
p.  5J8.  il  s’en  barque  pour  re-  pus.  v.  Junlus. 
tourner  à Rome,  p.  550.  où  il  Lucius- Licinius  Lucullus.  v.  Li- 
reçoit  les  honneurs  du  Triom-  cinius, 
phe , p.  530.  531.  il  prend  enfui-  Lucius-I.icinsus.Mur/ssA.  v.  Li- 
re le  parti  de  irei  er  une  vie  cinius. 
privée , p.  531.  Q^n  elles  furent  Lucius  Mugius.v . Megius. 

Les  occupations  dans  ce  nou*  Lucius-UAuiUus.v.  Manilius. 
veau  genre  de  vie  , p.  551.  tÿ"  Lucius- MahUus  -Torquatus.  v. 
fuiv.  n meurt  dans  un  âge  fort  Munlsus. 
avancé,  p.  534,  Lucius  - Murcius -Philippus.  v. 
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Marcius. 

Lhcihs  Murrn».  v.  Mureiia. 

Luc'Mt  ORaviHi.  V OctaviHi. 

Lmctus  Ro  cms-Osho.v-  Rtfcint. 

Lucins  ScrgiMi-  CaiiIikm.  V.  ier- 

giHS. 

Lhcimi  f'’AleriMS-Flje.Ms  v-Fa- 
Itriui. 

LitcrettHi-OfellA[^  Qu'ntm^  Sol- 
dât lie  fortune  chirgé  t>ar 
SylU  Je  tenir  b'oqtié  dans  Pre- 
nejlc  le  ieiinc  MAriut  , qui  s'y 
étoit  réfugié  , t.  17J.  iSa  19  t. 
Les  habiuns  ii vient  à OfHU 
leur  Ville  , & MaHms  y périt, 
p.  V)y.OfillA  f iit  m (l'aciecune 
partie  des  AfAgiflrAts  ,/>.  198. 
il  brigue  le  Confulat  malgré 
la  dciciife  que  lui  en  fait  Sjl- 
Ia  , Sc  celui-ci  lui  fait  trancner 
la  tête,  p.  iiS. 

LucmIUs  ( Lucius-Licinius)  v. 
Licimius- 

LutAtius  CaihIm!  ( Quintus.  ) Eft 
élevé  au  Coi.fulat  , S^  a pour 
département  VltAltt  p.  i$g.  b. 
A-  1^9-  Ses  broiiilieties  avec 
fon  Collègue  , p.  165 . Q^ielles 
en  furent  les  luites , p,  t6c. 
a?»-  Il  eft  fait  Préfident  du  Sé- 
nat ,p,  4ij.  &:  choi  fi  pour  être 
le  Conlccrateur  du  Temple  de 
Jmpitir  CApittlia  ,1.4(1}-  4<Î4. 
Ce  qu'il  fit  dans  les  iroub'es 
Que  caufa  la  requête  que  pré- 
(enta  GAyinius  , pour  faite 
nommer  un  Command.ant  Gé- 
néral de  toutes  les  mers  dé- 
pendantes de  la  République  , 
p.  499.  }oi.&  p.ir  rapport  i une 
autre  loi  que  porta  le  Tribun 
MaaiUhs  en  faveur  de  Pem- 

p/t,  p.  }t4- 

LjCAtHtt  Province  de  l’Afie  Mi- 
neure , p 44  tLi  A. 

Ljtit-  C’étoit  dans  fon  origine 
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un  Temple  , que  Ljcn$  , (ils 
de  PAitditH  , érigea  1 ^thtnei 
en  l honneur  àv^polltn  , p, 
^n.b. 

LycHs.  Il  y avoir  dans plu. 
lieurs  Meuves  de  ce  nom , p. 
1^. 

LycMS.  Petite  rivière  de  Phrjgie, 
qui  fe  jette  dans  le  MfAndrt 

p.  !}■  E.  h.  Cêl.  1. 

LyÜMs.  Ancienne  Ville  de  Crétt, 
p*  4 m ^ 

M 

MAchAr'j  un  des  fi's  de  Mithri- 
dAtt  , eft  donné  aux  Scythes 
jdJÎAtitjuet  par  fon  pfte  pour 
être  leui  Rji , p.  171.  il  fe  don- 
ne  la  m 'rt  pour  épargnée  à M i- 
ibridAte  un  parricide  , p-  57a. 

m- 

MAdiifiee.  Région  la  plus  méri- 
dionale de  r.71br4  r , p-  ii6- 

th  A. 

AfAgiAS  ( Lucius  ) Romain  ptof- 
crir  , donne  i MiihridAte  des 
COI  feils  funeftes  à la  Républi- 
que Romaine,  p.  <19.  }ii.  Il 
eft  décl.  ré  ennemi  de  la  Ré- 
publique, p.  V.  PAtmiAi. 
Il  écrit  i LhcuUms  pour  ren- 
trer en  grâce  avec  Rtmt  , 

idi  . . 

Ai  Agtte'fie.  On  comptoir  ancien- 
nement deux  Villes  de  ce  nom 
dans  t j4fie-AfmeHre  t p.  i}6. 
a A. 

Aial^e  Ville  de  la  Phiietide  , mii 
donne  fon  nom  i un  GolpM 
vo'fin  , p-  jOj.  a A. 

AdAllus.  Ville  de  Cilicit  , p.  507. 
«L  y. 

Marner  As-EmHiHt-Liviaieiis.  v- 

Emiliui. 

jVi.  ncitut  ( Manilius  j V.  Afani- 
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Uni- 

Mumlius.  Tribun  du  Peuple  , 
prcfente  iu  Peuple  , en  fiveut 
de  Ptmffe  une  requête  qui 
met  be<iucoup  en  mouvement 
la  Noblcfle  & les  zélés  Répu- 
blicains , p,  5ZJ.  & fniv.  Les 
difcours  que  fait  fur  cette  loi 
Cictren  ■.  déterminent  le  Peu- 
ple à la  recevoir  , p.  jij.  5KÎ. 

JUanititts  ( Lucius  ) Préteur  de  la 
Cauli  NArhtHieife  , eft  battu 
par  Serttrims , p.  aSç. 

Jlj  nnilias  - Makcihms  Prêteur 
eft  envoyé  en  Orient  , pour 
s’oppofer  aux  entreprifes  de 
Al  ithriddti,  4.  Il  garde  les 
P flàges  par  ou  ce  Prince  pou- 
voir ertreren  'HiihjHie,  p.  ii. 
Il  eft  défait  Sc  fe  retire  à Per- 
[Ame  (ans  armée  & fans  baga- 
ge, p.  14. 

AiaKiits-jicilifis-Clabrit.  v-  A- 
liltus. 

v. 

MAHlms-Tor^AtHS  ( Lucius)  Eft 
ctéé  Conlul  ,p.  556.  557.  Cati- 
linA  attente  à Tes  jours  > p.  {}7- 

;£i. 

Jtf Ardus- Figulm  ( Caïus)  efté- 
levé  au  Confulat,  p.  5S{- 

Jl-/ Ardus  Phitippus  (Lacius)  O- 
rateur.  Se  livre  tout  entier  à la 
f.'élion  de  CinuA  , p-  8<>-  »•  b- 

Mordus- Philippus  ( Lucius)  fait 
tomber  fur  Pompée  la  commif- 
(ion  d’aller  faire  la  guerre  i 
Sertorius , p.  1^0. 

Aturdus-Rex  ( Quintus.  ) Eft 
créé  Conlul,  p.  47).  & deftiné 
à aller  gouverner  IV/f.p.  47J. 
474  II  part  pour  Ton  Gouver- 
nement, p.  4ï8.  Il  y arrive,  p. 
514.  Ses  mauvais  procédés  à 
l’égard  de  Lucu’Ius , p.  jii. 

AJArcus-AttSonius.  ti.  Auteusuf. 
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AiAicus-Aurelius-CoUA.  v.Au- 
relsus. 

M Areus- Emilius- LepiJus,  v.  E- 
rrihus. 

AfArcus-Julius-SilAUUS.  v.  Ju- 
lius. 

Alurcus-Jumus  • Bru  tus,  v.  Ju- 
uius. 

Ai Aicus-LAmponiot.  v.  Lumpo- 
uius. 

MAreus-Lsduius-CrAjfus-  v.  Li- 
duius. 

AfArcus-PerpeuHA.  v.  Perpeu- 

UA. 

Ai  Arc  U s - PUterius.  v.  P'.At»- 
rius. 

Marcus- Perdus-CAte,  v Ptr- 
pius- 

Murcut-  Pupius-Psfo.  V.  Pu- 
psus, 

Marcus-TKllius-Ciccrt,  v,  Tul- 
lius. 

Aiarcus-Tullius-Deculd.  v-  Tul- 
Itus. 

Marcus-Tereutius  - f'arrt  - Lu- 
culle'sAHut.  V.  Tereutius. 

Merdes  , ou  MArditus.  Peuples 
de  la  grande  Arménie  , p. 
480,  ».  A. 

Marins  ( Caius  ) exerce  avec 
CiHHA  une  affreufe  Tyrannie 
dans  Rome  ,p.  )0>  70.  Le  jeu- 
ne  Marins  (on  fils  adoptif  eft 
mis  d la  tête  d'une  armée  defti- 
née  à combattre  Sylla,  p.  15]. 
Sc  enfuite  crée  Conful  ,p.  it>g. 
Il  (îgnale  fa  cruauté  par  le  maf- 
facre  qu’il  fait  faire  de  tous  les 
amis  de  Sylla  , qui  fe  trouvè- 
rent iRome  , p.  170.  11  livre 
combat  i Sylla  , eft  vaincu , 
voit  deferter  une  partie  defon 
armée , Sc  eft  contraint  de  fuïr 
â Préneflt  Ville  de  fon  parti  ,p. 
171.  171.  I7J.  y eft  bloqué  par 
un  détacbemem  de  l'armée  de 

fox] 
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fon  ennemi,^.  i7$.&aptès  dif- 
ferentes avar.turesj^.  179-  »8i. 
îlii  i21:  y P*r*r  tniférablement 
f.  122. 

Mérim-CrMidianm.  Préteur  de 
Jiemt , porte  une  loi  pour  em- 
pêcher l’alteration  des  Mon- 
noyés  Romaines  , p.  12_.  88.  Il 
eft  mis  ï mort  par  les  ordres 
de  SjlU  , p.  104.  105.  H,  4.  b. 

Une  des  plus  célébrés 
Villes  de  la  Grèce  ,f.  y;.  ».  b. 

Il  7 avoit  plufieurs  Fleu- 
ves  qui  portoient  ce  nom , p. 

ÿj.11,  !>• 

Milttée.  Nom  qui  fut  commun  1 
deuxVilles  AcGrèee,p. 

^«wiwiwr.Quefteur.ou  Lieute- 
nant Général  dePempee  eft  tué 
dans  une  aélion  , qu’ont  les^»- 
f»4ii»r  a»ec5frr»ti»/.p. 

M/f*pelii’  Ville  dont  Appien 
feul  fais  mention  > p.  104.».  c. 

MetelU  époufe  de  5^/14  » le  tend 
fameufe  pat  fes  débauchés , p. 
48.  a.  4. 12.  Sa  mort  & les 
obfeques , p.  X44-  X45. 

M^itlln!{\..Cic\\\M.yu.CeciliHs. 

Metellm  ( Q,uintus  - Cecilius  ) 
V.  CeciliHS. 

JHethredore.ef^ÆiVmépiclcs  or- 
dres de  Mithridtteyp.  4x4.41;. 

M(troph*Ht.  Commandant  de  la 
Flotte  de  Mithrid»te  eft  mal 
mené  par  les  Xem*inj  , p.  x8. 

Migdeme.  étoit  une  petite  por- 
tion de  la  Mefopotamie  , p. 
jLX%.  n.t.Mtltt',  une  des  plus 
conftdétables Villes  de  l'/eate, 
p.  180.  a.  4. 

JUithridttt  Roi  de  R«»r,  p.  i.t. 
Attend  le  moment  favorable 
pour  détrôner  jiriehetrx.AHe  , 
établi  RoideCappadoce  par  les 
Hemains, p.i.lienmeTix.  a bout 
par  le  moyen  de  Tygrane  Roi 

Tome  Xy. 


d'fy4 rnefnit  p.  x.  j.  Il  cher- 
che i envahir  le  Sceptre 
de  Sithjnie  ,p.  <•  ±.  fait  aflâf- 
finer  contre  le  moit  desgents 
Secrttt  ü'ere  de  üicemèdt 
Souverain  de  ce  pais . p . {.  En- 
voyé dans  différences  contrées 
des  Ambanâdears  , pour  met- 
tre les  peuples  dans  fes  inté- 
têts  , p.  Il  II  met  fur  pié  une 
atmee  innombrable  , avec  la- 
quelle il  livre  combat  i Nie»' 
mède  Roi  de  Bithjiti»,<i>i'i\  dé- 
fait , & dont  il  pille  le  camp , 
p.  U,  Il  tue  dix  mille  hom- 
mes à Mtmeinus  Général  Ro- 
main , p.  14.  S’empare  de  la 
Bithjnit  , Sc  poulie  fes  con- 
quêtes très-avant  dans  VAfie, 
J.  t;.Traitemens  ignominieux 
qu’il  fait  i deux  Généraux  Ro- 
mains qui  lui  tombent  entre 
les  mains  , p.  i£i  II  fait  verfer 
de  l’or  fondu  dans  la  bouche 
du  Conful  M’ AtjMiliHs , & le 
fait  mourir  par  ce  cruel  fup- 
plice  , p.  I2i  La  fameufe  M»~ 
mime  l’arrête  d StrÂtonice,  p. 
18.  Aiithridute  l’époufe  , U- 
même.  Ce  Roi  cruel  fait  égor- 
ger en  un  même  jour  tout  ce 
qui  fe  trouvoitdeX«iM4i»r  dans 
les  nouvelles  conquêtes,  p.  ao. 
11.  Enfuite  alliége  Xhedes,  p. 
Xj.  & peu  de  tems  après  fe  voit 
contraint  d’abandonner  l’en- 
treprife  >»•  M-  H débau- 
che aux  Aimiiinilet  Iflet  Cy- 
tlades  , les  Ach/ems , les  L*e/- 
dementeni , &c.  p xâ.  & fttiV' 
On  complotte  contre  fa  vie  , 
p.  101.  Le  complot  eft  décou- 
vert , & Mithrideue  en  fait 
mourir  les  Auteurs  , p.  ici.  U 
réduit  en  feivitudc  les  habi- 
tans  de  l’iHe  de  Chi»  , p.  tox. 

Mminm 
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ïo;,  Plufieurs  Ville*  Grecques 
abandonnent  Ton  parti , p.  104. 

Il  quitte  Per^amt , £c  reti'urne 
dans  fon  Royaume  de  Pont , p. 
10^.  Les  Tuccés  de  Sjttd  contre 
lüile  difpofent  âlapaix,p  10^. 
10g.  107.  ic8.  Les  holtilites 
de  ttmbri  ,qui  dévoient  natu- 
tellcmcnt  en  retarder  la  con- 
elufion  déjà  ébauchée  pat  Sjlt* 
fervent  i l'avancer  , p.  u8-  & 
Jttiv.  Mithriddtt  bloqué  dan* 
Pttnne  par  FimirU  , p.  un. 
s’échape  , p,  ni.  ôl  plein  de 
fes  revers  • envoyé  une  Am- 
b dlàde  à SylU  p.  uj.s'abouche 
avec  lui  , p.  ufi,  U2:  & après 
une  conférence  afles  longue  > 
p.  iî7.  1x9.  conclut  une  paix 
dont  il  éxecute  fur  le  champ 
les  articles  , p.  i;o.  Certe  paix 
ne  dure  qu  autant  qu’il  faut  de 
tems  à Mithridme  pour  re- 
nouveller  la  guerre  , p.  ai^. 
quoique  cependant  il  eût  eu 
grand  foin  de  la  faire  ratifier 
durant  laDiâature  de  SjlU  fon 
vainqueur  , p.  xt4.  n;.  Mi- 
thridnte  fait  mourir  un  de  fes 
fils  de  même  nom  que  lui , & 
pourquoi , p.  17t.  Le  Préteur 
ItHrdnt  faifit  le  prétexte  des 
préparatifs  que  fait  le  Roi  de 
Pont , pour  réduite  la  Ctlchi- 
de , & lui  déclare  la  g.uerre  , 
p.  xy.  Le  Roi  pone  fes  plain- 
te* lui-même , & 

enfui  te  au  Sénat  de  Rome  , p. 
tne,.  17^.  mais  fan*  qu'on  ait 
égard  a fes  plaintes , p.  17^, 
Mithndétt  joué  pat  les  io^ 
mains  leur  fait  la  guerre  fans 
ménagement , p.  17^.  & défait 
Mtir/na  , p.  X7^.  De  quelle 
maniéré  il  rend  grâces  aux 
Dieux  de  cette  première  vic- 
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toire  I p.  17  g.  X77.  Mnr/to4 
renouvelle  avec  lui  la  paix , p. 
177.  Tout  l’honneur  en  re- 
vient à Ad ilhridatetp.  177.17%. 
Ce  Roi  range  à fon  obéilTance 
les  Scythes  Afatiyues,  échoué 
à lacooquêie  qu’il  veutfaire  de 
la  Celchide.p.  x78.ll  romptfou* 
un  nom  emprunté  la  paix  que 
AdssrdnaiyoU  faite  avec  lui  au 
nomdefa  République, p.x 79. 
Deux  ptoferits  de  Rome  s’enga- 
ge ntà  (e  déclarer  contre  la  Ré- 
publique, p.  ;xi.  Il  les  en- 
voyé vers  Sertorisos  pour  né- 
gocier un  rraité  avec  lui,  p.jxi. 
(ÿ- yViv.  Il  fe  prépare  à faire 
vivement  la  guerre  aux  Ro~ 
mains  ,p.  jxt.  commencement 
de  fes  expéditions  , p.  il 
harangue  fes  troupes  avant  que 
de  pénétrer  dans  la  Bithynie , 
f-  Trahifon  que  lui  fait 
un  profetit  Remasn  , qui  lui 
avoir  été  donné  par  Sertoritts  , 
p.  t44.  il  aflîége  Cysci^ue  , p. 
}4i.Detaildece  fiegc,p.)4£.cr 
fuiv  LuctoUtts  fait  un  furieux 
mafl'acre  d’une  partie  de  fes 
troupes, p.  551  & taille  en 

pièces  le  relie  de  l’armée  qu’a- 
voit abandonné  Mithridate,p. 

L'armée  navale  de  cePrin- 
ceale  meme  fott,p.t». Afi/trr- 
dateeA  contraint  de  regagner 
fes  Etats  , p.  Arrivé 

dans  fa  Capitale  , il  fonge  i 
in'ételTet  dans  fon  parti  les 
peuples  fes  voifïns,  pour  re- 
pouflér  Lmcstllus  , qui  étoir  en 
marche  , Sc  qui  avoit  formé 
le  deflêin  de  venir  l’attaquer 
jufques  chés  lui,  p.  Mi- 
thridête  envoyé  dans  le  camp 
de  Lutttllus  un  jeune  Scythe  , 
qui  deveit  aûadîner  le  Céncral 
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Romain,  y.  L’aiTalTîn man> 
que  fon  coup , p.  Mithri- 
4dtt  publie  chez  Us  Peuples 
'voifins , qu’il  a rois  en  déroute 
l’armée  entière  de  LmcmUms  , 
f.  t94-  Un  échec  confidétable 
que  le  Roi  de  Pont  reçoit  peu 
de  tems  après , commence  i 
défabufer  les  Peuples  qui  a> 
Toient  été  imbus  de  cette  fauf> 
fe  nouvelle , f.  j9|.  Enfin  Mi- 
thriintt  fe  voit  contraint  de 
prendre  la  fuite , p. 
il  fe  retire  chez  Tigrant  Roi 
à'jirmMt,  & fait  malTacret 
toutes  les  femmes  de  fon  Ser- 
rail , f,  }99.  Conduite  de 
7Vjr4« TTort  égard , p.  4Z4. 
4».  4SI.  Mithridéte  après  la 
défaite  de  ce  Prince  par  Z«- 
tmllms,  le  traite  avec  la  plus 
grande  diftinélion , & tâche  de 
lui  faire  oublier  fon  malheur , 
f.  458.  tu  A il  envoyé  de  con- 
cert avec  TigrAtit  des  Ambaf- 
fadeurs  â Zirfâcts  Roi  des 
PArthts  pour  l’attirer  dans  leur 
pai’ti , p>  46s-  Celui-ci  icfufe 
de  s’engager  dans  une  Ligue 
avec  eux,  mais  le  fait,  fans 
trop  fe  déclarer,  P.46S.  Ce- 
pendant MithridAti  fait  de 
nouvelles  levées  en  Arm/nit 
pour  réfîllec  aux  Rtmtins  , p. 
47S»  qui  le  battent  de  nou- 
veau , y. 480.  48t.  Ce  Prince 
dans  l’abfence  de  LmcaUas  dé- 
fait quelques-uns  de  fes  Géné- 
raux, y.  S14.  S18.  Pawpéc prend 
b place  de  LhckUas,  p.  ^i6. 
offre  la  paix  à MiihridAte,  qui 
après  l’avoir  rcfufée , efl  obli- 
gé de  la  demander  lui-mème, 
f.  jjj.  fans  pouvoir  l’obtenir  r 
p.  il  eft  battu  par  le  nou- 
veau General  Romain,  y.sty. 
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il  ne  s’échappe  de  fes  maint, 
qu’avec  beaucoup  de  peine  , p, 
538.  il  ell  vaincu  de  nouveau  , 
&Te  retire  lui  troifiéme  dans 
la  C tlchide,p.  s 41.  s 4 3 . fes  diffé- 
rentes  courfes  depuis  la  perte 
de  fes  Etats , p.  jjj.  il  fe 
fixe  dans  le  "Befpeïre  , ». 
fait  rooutit  fon  fils  XiphAris, 
p-  ^2jr  fomp<A  s’empare  de 
tou^s  papiers  de  MithridAte 
te  des  Chartres  defonRoïau- 
me , p.  376.  MithridAt!  au  dé- 
fefpoir  de  l’état  où  il  fe  voit 
réduit,  forme  le  chiinérit^ue 
deilêin  de  porter  la  guerre  juf- 
ques  dans  le  fein  de  ïltAlit,p. 
588. 389.  il  eft  trahi  de  tous  le» 
côtés  , y,  39t.  591.  fon  armée 
même  defapprouve  fon  projet 
de  la  guerre  d’JtAlie , y.  393. 
IhATHAce  fon  fils  le  plus  chéri 
la  porte  â la  révolte  , y.  39g. 
MtthridAte  abandonné  de  tout 
le  monde  veut  s’empoifonner, 
y.  398.  le  poifon  auquel  il  s’d- 
tott  accoutumé  depuis  long- 
tems  ne  fâifant  aucitn  effet , 
il  fe  perce  de  fon  épée , & un 
Gaulois  affidé  l'acheve , y.  39g» 
<99.  fhArnACttnwoyt  fon  corps 
k Pemp/e , p.  J99.  Son  éloge,y. 
399.  Coq.  601.  Combien  vécut 
MithridAte , y.  goo.  tu  4. 

MithridAte , fils  du  précédent  eft 
vaincu  pat  les  RomAins  , p, 
119.  iio.  Son  pere  le  factifie  i 
fon  ambition  Sc  à fes  foupçoni, 
f-  »7J; 

MethrobArx,Ane , Seigneur  Armé- 
nien donne  un  confeil  falutai- 
re  à TigrAne,  qui  enyvté  par  la 
flaitetien’en  tient  aucun  com- 
pte , y.  443.  Mort  de  ce  Sei- 
gneur, y.  448. 

M itjU«e  Capitale  de  l’Ifle 

M m mm  i j. 
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<1c  LtÇi'ts , p.  itf-  n.  â. 

JUitjUme , ou  Métilin , étoit  Ca- 
pitale de  rifle  du  roeme  nom, 
p.Hi.iL*. 

Mtitime  , fameufe  Grecque , é~ 
roule  Mithridttt,  f.  ÜL  No- 
blefle  de  Tes  fcinimens,^.  tÿ. 
Toutes  les  complaifances  de 
fon  mari  ne  fervent  qu’à  lui 
faire  regretter  fa  première  li- 
berté, f.  ^ circonilances  de  fa 
mort , f.  ;99. 

fiionmojt.  Les  Généraux  Romains 
avoienc  droit  de  faire  battre 
monneye  dans  leur  dépatee- 
menc , p.  ^ g.  «. 

Af*r/4,  Montagne  fameufe  par  le 

, facrifice  d’^ir4h*m  , p.  £71. 
«.  a. 

A/«(ei»i-5fav«f4, Grand-Pontife, 
eft  maflacré  par  l'ordre  du  jeu- 
ne MdriHi , aux  pieds  même 
de  l'autel  de  Feftdip.  170. 

JH"n4tius.  Un  des  principaux 
Ofliciers  de  SjlU  , remporte 
de  grands  avantages  fur  les 
jlfitti^ues  du  parti  de  Milhri- 
datt,  p.  ^ 

JHnHichit,  Port , qui  étoit  fltué 
i un  des  Fauxboaitgs  A' Athf- 
n*s,p.^tU4- 

( Lucius-L^cinius  ) v> 
Licimui. 

Mottlus , Ptoferit  par  SylU  , fe 
donne  àlui-meme  la  ntort,dins 
des  citconftances  bien  tragi- 
ques , p,  1^1.  g.  4. 

JUjgdpBim , Fleuve  de  la  M/f>- 
ptumit , p,  48X.  B,  f. 

li 

N 

fftphtt , efpece  de  bithume , p. 


4^0.  a.  4. 

J^/opteUmuSi  Général  des  armées 
de  MithridéUt , /•  u.  défait  i 
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plâtres  coutures  le  Préteur 
MémUim-A  bbcihmi  , p.  14. 

Ntpos  , ( Cnéïus-Oéfavius  ) v, 
OSavîms, 

Néf%bt,  ou  Nifihe,  étoit  une  Ville 
de  \jl  AUJtpotAmit,  p.  aSx  n-fr. 

Nic/e.  Une  des  plus  confidéra- 
blés  V illes  de  "h  ithjHtt , p.  554. 
a.  d. 

Nicamtde , petit-fils  de  TruftAt 
Roi  de  Sithymii , eft  détrôné 
par  StçrAtt  fon  frere , p.  ^ SC 
rétabli  par  les  RtmAtns , p,  y. 
Il  fait  des  courfes  dans  le 
Royaume  de  Pint , p.  (.  dé- 
fend les  paflàges  de  la  "Sithy- 
mie  contre  M ithridAte , quié- 
toit  en  marche  pour  les  forcer, 
».  la.  Si.  eft  mis  en  fuite,  p-i<> 
l’Efcadre  qu'il  avoir  en  mer  fe 
donne  à l'Amiral  qui  comman- 
doit  celle  de  fon  vainqueur  , 
p.  y.  il  eft  remis  une  (econde 
fois  en  polTeflion  de  Tes  Etats , 
par  les  conditions  de  paix  ré- 
glées entre  SylU  & Mithri- 

dAte,  p.  t}0. 

Nictmfdie.  Une  des  plus  faracu- 
fes  Villes  de  là  Bitiyaie,p.l\^. 
tuA.  ^54. 4. 4. 

iV«ré4.  Ancienne  Colonie  Ro- 
maine,  étoit  placéefut  les  con- 
fins du  LAtimm  & de  la  Cmm- 
pAmie,  p.  199  b- A, 

NtrbAmus  , ( Caïus-Junius  ) v. 
JmniM$. 

NffcArit.  Plulieurs  Villes  A'Iu- 
Ift  |Ortetent  ce  nom , p.  ^y6% 

Kimphemm.  Plaine  charmante  au 
voilinaee  de  DyrrAchimme  , Si 
A’tyf paUeuie , p.  141,  a c. 

Nymphfe,  Fleuve  d'/ta/it, appel- 
lé  aujourd'hui  la  NjmpA  , p, 
199-  a*  4. 

Nympbü , Fleuve , qui  pten4  Ci 
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ibntce  dâns  la  M/foptumit,  f. 

».  4. 

Ville  fondée  par  les 
Grecs  d»ns  l»  Cher fon/jt-Tn»- 
f l-  »•  g» 

O 

OQsvius,  ( Lucius  ) eft  élevé  au 
Confulat , f.  il  meurt  en 
Cilùie,  p.  »o. 

OÜMviut-Ntpts  , { Cnéi’us)  eft 
créé  Cooful  > p- 

OfrlU,  ( Quintus-Lucretius)  v. 
Liecretmt. 

Olcabs,  jeune  Scythe,  qui  vou- 
lut du  confentement  de  Jtfi- 
thriddte  alialliner  Liecmtlies 
dans  fon  camp  , p- 

Oljm  e , Ville  placéeTiïr  U côte 
Maritime  de  la  CiUcie , p.  }iy. 
u±  tel.  U 

OppiHs,  Officier  Romain,  p.  u. 
fe  retire  dans  Leeidie/e  , pour 
fe  fouftraire  aux  armes  viâo- 
cieufes  de  Utthrideae , p.  15. 
il  eft  livré  au  pouvoir  de  ce 
Prince , qui  le  traite  ave*  mé- 
pris , p.  i£. 

Opfius , ( Caïus  ) Ecrivain  célé- 
bré, zélé  partilan de  C(f»r,p. 
lU.IL  4. 

Orchemfme , fut  autrefois  une  des 
Villes  les  plus  conlîdérables  de 
la  S^eeit,p.  ^ ».4. 

Or/fei  Roi  A'Alhnnie  .•  eft  fubju- 
gué  pat  Pompée  , p.  \6^, 

Orejfës , ( Cnéïus-Aufidius  ) v. 
Ahfidius, 

0/c4 , aujourd’hui  Hutfett,  Ville 
de  VEfpslne  Târrtgonneife  , 
0.  299.  a±  4> 

Othe , ( Lucius-Rofciut  ) vejés 
Rafeimu 

P 

Isihi»m  , on  Pax»m,  Bourga- 


de , qui  étoit  lituée , i ce  qu'on 
conjeéture,  dans  la  Pbrygie,p. 
14-  O.  b- 

PdmpelHtte.  Si  l’on  en  croit  5tr4- 
ban  , la  fondation  de  cette  Vil- 
le parole  devoir  être  attribuée 
i Pamp/a , p.  415.  u.  4< 

PdHape  , Ville  ^e  la  Pbacide  , 
p-74-«,<»- 

PdHticdpft-  (Quelle  étoit  la  Vil- 
le qu’on  appclloit  de  ce  nom,  p. 

Oib. 

Pdpiridt  Carba  , ( Cnéïus  ) eft 
nommé  Conful  par  C<«m4  , ». 
lio.  & continué  dans  la  meme 
Charge  , p,  La  mort  de 
CfHHd  le  rend  A:al  maître  dans 
la  République  , p.  147.  force 
d’élire  de  nouveaux  Confuls  , 
il  fait  tomber  les  (’uffrages  fur 
deux  hommes  de  fa  faélion , p. 
«49-  Le  Sénat  à fa  perfuafion 
déclare  Sjl'ii  ennemi  de  la  Pa- 
trie , p.  ^ PdpiriHt  lui  fait 
long-ie.nsu  guerre  avec  défa- 
vantage,  ».  15t.  iCo.ig4.i£iL 
il  eft  crée  Conful  pourlatroi- 
liême  fois , p.  igS.  fon  frere  eft 
maftâcré  dans  Rame  par  les  or- 
dres du  jeune  Mdriut,  ».  170. 
il  perd  une  bataille  contre  Pam~ 
p(* , p-  174.  fa  bravoure  & fa 
cruauté  dans  une  autre  aûion, 
p.  179.  180.  défefperé  du  mau- 
vais fuccès  de  fes  armes  contre 
Sjlla , il  abindonne  1 1 patrie  • 
te  palTè  en  Afrique,  p.  18g. 
201.  il  eft  profetit  pat  SjlU , 
p.  204.  il  eft  pris  8c  condamné 
à mort  par  Pampfe,  p.  lU,  fon 
peu  de  cou<  .:ge  à la  foutenir  , 
p.  211. 112. 

PdrtheitiMS , Fleuve . qui  prend 
fa  fource  vers  les  frontières  de 
la  'Rit  jnie  8C  de  Iz  PdpbU- 
ganie,  8c  décharge  fes  eaux  dan( 

M m m m ii j 
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le  Tant-  Emxi»  ,f.  (L  tu 

Fxure,  Ville  autrefois  fameufe, 
par  un  Oracle  d’yifallam , p,  a;. 

tti  4* 

Fdtronide  , Ville  qui  confinoic 
avec  le  Mant-Pxrntjft , f.  69, 

n,  ». 

TilU.  Quelle  écoit  la  TCÜrion  de 
cette  ancienne  Ville  jp.  609. 
n.  A. 

Ftltfidds , le  plus  éloquent  Ora- 
teur de  la  Cour  de  Mithri- 
éUu , eft  envoyé  par  ce  Prince 
aux  Députés  de  Xome  en  O- 
tient , f.  8t  Quel  hit  le  fuc- 
cês  de  ta  Harangue  qu’il  leur 

fit  , p.  t.  £.  10.  U. 

Téhrt  , Fleuve  de  V IhMe  jIJîa- 
, p.  ».  e. 

ferpcMtiA,  (Marcus)  Cenfeur/e 
fait  le  pattifan  déclaré  de  Cih- 
»*,  p.  H.d.  xiQ.  Sc  combat 
en  Efptgna  fous  Sertorimi , p. 
l<)6.  197-  Ptmp/e  prend  fur  lui 
de  la  fupériorité,  p.  )t;.  M/- 
tellds  le  défait,  p.  ti?,  la  ialou- 
fie  altère  la  bonne  intelligen- 
ce , qui  étoit  entre  Sertoriut  Sc 
lui  , p.  fcrpetiMd  le  fait  lâ- 
chement  affalTiner , p.  j6j.  Sc  fc 
ùit  déclarer  il  fa  place  Chef 
des  LmptAHiitis , p.t64.1adif- 
pontioii  de  tous  les  oiens  qu’a» 
voit  fait  Sertoriut,  par  fon  tef- 
ta.nent  en  faveur  de  Pirpemtd, 
rend  celui-ci  extrêmement 
odieux  , p.  367.  il  eft  fait 
prisonnier  pxPomp/t,  qui  lui' 
fait  trancher  la  tête , p.  368.- 
I tég,  IL.  «. 

PttTA , Capitale  de  V jirdhit  Pa- 
trie, p.6oy  IL.  t. 

Thdl^rt  , ancien  Port  à'  ytthénis, 
p.  35.  a.  4. 

Pluuugorit,  Ville  de  la  Sdrmttie 

p.  sso.»,4- 
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PhdrMAce  , fils  de  Afithriddte, 
débauche  les  troupes  de  fon 
oete , p.  J2^  & fuiv.  & l’o- 
olige  enfin  â le  donner  la  mort, 
p.  ijS.  il  envoyé  fon  corps 
à Pamp/t , p.  S99-  »•  !>•  qu* 

récompenfe  ce  fils  parricide  , 
p.  6ai. 

Phdfehtet.  Quels  étoient  ces  Peu- 
ples , p.  ji6.  tu  4.  cal.  ix 

Philippet , Ville  de  Mtufdaimt  i 
vers  les  confins  de  la  Thru*  * 
p.  118.  tu  4. 

PbilippHs,  fils  à' jintiachut  Grj- 
pus , fe  fait  déclarer  Roi  de 
la  Sjria  entière  , p.  ^ après 
différences  révolutions , & un 
régné  d'environ  neuf  ans  , il 
meurt  fans  poftétité  , p. 

Phtlippm  ( Lucius  - Marcius  ) v. 
MdrctHt. 

Philan,  célébré  Philofophe  Aca^ 
démicien  qui  fut  uni  très-étcoi- 
tement  avec  CiePran  ,p.  ^.m.4. 

Philan,  célèbre  Architeûie , qui 
avoir  fait  bâtir  le  magnifique 
Alfenal  d’e..f  thtnet  , que  Sjlld 
détruifit , après  s’être  rendu 
maître  de  cette  Ville , p.  éS,. 

PhHap/mtn , pere  de  la  fameufe 
Manima , Reine  du  P*i>» , p.i8. 

Phrddtt  troifiême  du  nom  , fuc- 
céde  à jirftue  fon  Pere , dans 
le  Royaume  des  Partbts,  Sc 
fait  une  Ligue  avec  les  Ra- 
mdins,p,i£i.  il  déclare  la  guer- 
re â Jigrane , p,  539.  il  envoyé 
des  Dépurez  â Pamp(t,Sc  pour- 
quoy,p.  j47-  Pompée  envoyé 
contre  lui  un  de  fes  Lieute- 
nants, qui  le  mené  battant  iuf- 
qu’au  voifinage  d'jiricllc  aans 
l'Affyrit,  p>S7^ 

PicEnum , aujourd'hui  U M ttrcb$ 
d’AnCatte , p.  161.  tu  4. 

Pdabajata  , Montagne  qui  domi. 
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taoit  les  plaines  de  la  'B/ocit , 

p.  Ti-  B.  rf.  ' 

firMtt.  Commencement  de  la 
guerre , qu'ils  eurent  i foûce- 
nit  contre  les  Rtmtias,  t.  {05. 
fubliui-Serviliui  les  réduit  en 
partie,  p-ji6.  jiy.  ce  qui  n’em- 
pêche pas,  que  peu  de  tcms 
après  iis  ne  talTent  fentir  leur 
puidânce  è M.  y1mt»nins,Com- 
mandant  Général  des  R»m*int 
fur  coures  les  côtes  de  la  Mt- 
dittrr»n(e , f,  leur  puif- 
fance  s’accroît  extraordinaire- 
ment , f.  491,  fjr  Jmiv.  Pompât 
reçoit  un  plein  pouvoir  furies 
mers  , & fe  prépare  i abattre 
leur  puiilance  , p.  fot.  il  eu 
vient  à bout , p.  ^04.  ^og. 

Fir/e.  D’où  emprunta  Ion  nom 
ce  fameux  Port  àîAthints  , p. 
19-  a.  b. 

Fifo  y ( Caïus-Calpornius } vtjit 
CtUpurmius. 

Fif»  , ( Cnéïus-Calpurnius  ) 
CalpHmims. 

F if*  , ( Marcus-Pupius  ) vfjft 
Pmpins. 

Fitdne.  Les  anciens  Géographes 
ont  connu  plufieurs  'Villes  de 
cenom,p.iao.».  b- 

Fithecmfes.  Il  j avait  trois  Ides  de 
ce  nom  voifmes  dtV uifriqmt , 
p-  aSt-  M.4. 

Flénrims  > ( Marcus  ) eft  égorgé 
par  les  ordres  de  Sjli»  , Sc 
pourquoi,  p.  g. 

F*tnt,  f Pubiius-Autronius  ) v. 
uiutrtnim. 

ftmffiut-Mttgiims  , ( Cnéïus  ) 
encore  tout  jeune  fe  fait  admi- 
rer par  les  grâces  de  fon  élo- 
quence , & époufe  la  fille  du 
Juge  devant  qui  il  avoir  plaidé, 
f-  8S.  89-  il  le  déclare  pour  le 
parti  de  SjlU,p.i6i.iaù$  il  le 


fait  en  Héros , p.  liu  & fuiv. 
Syll»  lui  fait  donner  le  titre 
d’/mptratar,  p.i6j.  tk  l’envoye 
dans  les  Cdmies , pour  en  atti- 
rer les  Peuples  à fon  parti , p. 
168.  il  défait  un  des  Généraux 
du  parti  oppofé  i SjU*  , p.  180. 
l8i.  il  part  pour  détruire  ce 
meme  parti  en  p.iou 

mais  auparavant  SylU  lui  fait 
répudier  fa  femme , & époufec 
Emilie  petite-fille  de  Mctellu, 
f.  109.  110.  Pompée  débatque 
en  Sicile  , où  il  furptend  la 
Ville  de  Cdt*ne , p.  un,  & fait 
mourir  Pdpirimt  Cdrb* , p.  au, 
au.  fa  douceur  & fon  humani- 
té lui  gagnent  cous  les  cœurs  , 
p.  ait,  m.  il  reçoit  ordre  de 
SylU  de  pafTet  en  Afriifme  , 
pour  y combattre  Domitius  8c 
Hidrbe,  anciens  partifans  de 
Mdriui  8l  CinM  , p.  Z{5.  il 
part , défait  Damitims  , p. 

atS.  prend  fon  camp  , p. 
i}8.  Damitims  y périt  8c  Hitr- 
bey  eft  fait  prifonnier  , U mê- 
me. Les  vidoires  de  Pompée 
excitent  la  ialoufie  de  SylU  , 
qui  le  rappelle  i Xame.p.  ny. 
& lui  donne  à fon  arrivée  eu 
cette  V ille  le  fumom  de  G r*nd, 
p.  140.  ».  4.  Triomphe  de  Pom- 
pée, p.  2^  fmiv.  Ce  jeune 
Héros  fe  donne  de  la  fuperio- 
rité  fur  SjlU , p.  ij8.  yj: 
défait  le  ConfuI  Emitims , qui 
étoit  venu  avec  une  armée  aux 

rirtes  de  Rame , pour  attenter 
la  liberté  publique,  p.  z6r. 
& oblige  Jmmimt-Srmtmt  un  de 
fes  plus  zélés  partifans  à mettre 
bas  les  armes , p.  i(î8.  & lui 
fait  enfuite  trancher  la  tête,  U 
même.  Le  Sénat  le  charge  de  la 
guerre  contre  Sertarirnt , avec 
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le  titre  de  ProconfuI  ^ igo. 
il  arrive  en  Effagne  il  af- 
fermit la  puillànce  de  la  Répu- 
blique, f-  iq6‘  Set  premières 
tentatives  contre  ScrttriHs  ne 
font  pas  heureufes  , f.  il 
perd  dix  mille  hommes  dans 
uix  occafion  , p.  ;ox.  & eft 
blellc  dans  nne  autre,  f. 
Sirt»ri$4S  dans  une  troifième 
aâion  défait  Pemp/e,  p.  ji7. 
Celui-ci  écrit  au  Sénat,  poux 
demander  de  nouveaux  ren- 
fbics.p.  ta?.  Le  ConfulZ,». 
cmIUi  lui  en  fait  envoyer ,^.3^0. 
Pcmp/t  après  l'alTalfinat  de 
Strtorius  par  Pirpcnim  termine 
la  guerre  par  une  aéfion  déci- 
five,  où  celui-ci  ell  battu  & fait 
prifonnier,  p.  j6t.  Ptmp/e  lui 
fait  trancher  la  tète,  p.  369.  il 
revient  à Ptme  , après  avoir 

ftacifié  le  Pais  , & fait  ériger 
ur  fa  route  plufieurs  trophées 
en  fon  honneur  , ».  ^ il  finit 
la  guerre  des  Efclaves  Gladia- 
teurs, dont  il  fe  fai t plus  d'hon- 
neur , que  l'affaire  ne  le  mcri- 
toit , p.  419.  4X0.  il  obtient  les 
honneurs  duTriomphe,p.4io. 
& eft  enfuitc  nommé  Conliil , 
/.  4x9.  Changement  qu'il  fait 
dans  l'Etat  au  commencement 
de  fon  adminilli  ation,  p.  4jx. 
<p-  fuiv-  il  parole  comme  Che- 
valier Romain  i la  revue qu  ea 
font  les  Cenfeurt,  p 433. 434. 
il  brigue  l'honneur  de  confa- 
crer  le  Tcmp'e  Je  lupitirc*- 
pitiliK  \ mais  Lmttnus  lui  eft 
préféré , p.  4g}.  4^4-  Ptmp/e, 
oui  avoit  rétabli  le  Tribunat 
oans  fon  ancien  crédit, 9.489. 
fait  potier  parle  Tribun Gaèi- 
miMS  une  Loi , qui  va  à le  faire 
charger  de  la  guerre  conue  les 
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Pirntci , p,  491.  troubles  que 
caufe  cette  Loi,p- 
elle  paftê  enfin  à la  pluralité 
des  Comices  , fie  Ptmp/e  eft 
nommé  Commandant  Général 
de  toutes  les  mers  avec  la  qua- 
lité de  ProconfuI , ».  50^  il  fe 
prépare  i détruire  la  putllance 
des  Cotfaircs . p.  50X.  joj.  de 
quoi  il  vient  heureulement  â 
bout  , p.  304.  ^09.  Médailles 
frappées  fur  ce  lu  jet  en  l'hon- 
neur de  Ptmfft , p.  $08.  a.  é- 
les  Cri  fit  lui  font  une  Dépu- 
tation , pour  le  prier  de  venir 
dans  leur  Ifle  , fie  il»  promet- 
tent de  fe  rendre  à hii  fans  ré- 
fiftance , p.  511  Ptmpie  le»  é- 
coute  fie  tient  i cette  occafion 
une  conduite,  que  fes  amis  mê- 
me défapprouvciit , p.  ^11.  tix. 
51$.  il  travaille  fous  main  a fe 
faire  donner  la  commiffion  de 
prendre  la  place  de  L mcmllus  en 
çu.  5x5.  Requête  pre- 
fentée  au  Peuple  à ce  fujet  par 
le  Tribun  MantUns , p.  3x3.  & 
fuiv.  Pompit  par  l'acceptation 
■de  cette  Loi , eft  choifi  pour 
être  le  fucceflèur  de  LuculUu^ 
f îîi:  Ds  quelle  manière 

il  en  reçoit  la  nouvelle , p 3x7. 
il  s'abouche  avec  LmcMllns  , i 
qui  il  donne  aupatavant  toute 
fortes  de  mortificai  ions,  9.5x7. 
5x8.  Pompit  commence  la  car- 
rieie  par  offrir  la  paix  â if/i- 
tkridatt , que  celui-ci  refrifc 
d'abord,  fit  demande  enfuitc 
fans  pouvoir  l'obtenir,  p.  533. 
53$.  Mitbridatt  eft  battu , p. 
337.  Pompit  le  fuit  jufqu'aa 
caur  de  fes  Etats , fit  le  laillê 
échapper , p.  jjS-  Le  jeune  77- 
gruHt  fe  donne  au  Général  Ro- 
nuta,  p.  540.  Celui-ci  enve- 
loppe 
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loppe  AiithridAtt  & le  force  i 
donner  bataille  > p.  ;4i.  A/i- 
thridAte  eft  vaincu  , & ne  s’é- 
chappe c|ue  lui  rroificme  ilti 
combat, p.  54z.  54J.  Pemp^ten 
mcmoice  de  fa  vidfoire  bâtit 
fur  le  lieu  même  de  la  bataille 
une  Ville,  i laquelle  il  donne 
le  nom  de  Nicopetii , 543>  Le 

vieux  TtfrAnt  vient  fe  livrer 
entre  Tes  mains , p 544.  Pom- 
pée le  réconcilie  avec  fonfils  , 
& régie  enfuite  le  fort  de  l'un 
& de  l’autre,  p.  545.  j4t>.  Les 
mauvais  procédés  du  jeune  Ti- 
grAue,  obligent  Pompée  â le  fai- 
re charger  de  fers  > p.  ;4^-  Pom- 
pée s'empare  de  la  j/r/>,p.54S. 
554-  après  quoi  il  marche  â la 
pourfuite  cle  MithridAte  , p. 
55f.  fe  rend  miître  de  V Ali A-. 
nie  , chemin  faifant  , p.  5^1,. 
5<>4.  ;68.  570.  aulli-bicn  que 
de  l’Jiérie,  p.  565.  il  envoyé 
un  de  les  Licutenans  contre 
PhrAAte  Roi  des  PAnhes,  p-^js- 
fe  faifit  des  papiers  de  Aiithri- 
dAte  Sc  des  Chartres  de  fon 
Royaume , p.  \-}6,  n-  a.  fait  fon 
entrée  dans  Amife  Capitale  du 
Pont,  & y régie  en  Souverain 
le  fort  de  toutes  les  parties  de 
cet  Empire  , p.  576.  577.  dont 
il  feit  une  Province  Romaine, 
p,  578.  du  Royaume  de  Pont , 
il  pailê  en  GAlAtie  , où  fans 
s’embarralTer  de  fuivte  Mithri- 
date  dans  toutes  Tes  courfes,  il 
fo.  me  un  den'ein  plus  vaile,  Sc 
plus  digne  de  lui  , t-,  U 
entre  dans  la  Sjrie , Dat  & dé- 
fait tout  ce  qui  s’oppofe  à (a 
marche  , p.  3S7.  C’eft  en  Sjne 
qu’il  reçoit  la  nouvelle  de  la 
mort  de  MithridAte  , p.  ;SS- 
dont  PhArrtAce  lui  envoyé  le 

Ttitne  XV , 


corps  embaumé, p.  <95.  Pompée 
marche  avec  fes  troupes , vers 
les  Régions  voifir.es  de  la  Mer 
Rotege  , p.  601.  rabat  vers  la 
Phenicie  Sc  la  Judée , p.  doj.  il 
reçoit  à 'Dawas  les  Ambafla- 
deuts  A'HircAu  Sc  A' A riffobu- 
le  deux  frétés  , qui  fe  difpit- 
loient  la  Couronne  de  Judée, 
p,  606.  Arijloiule  \a'i  (ait  pré- 
fent  d’une  treille  d’or  cifelé  , 
du  poids  de  cinq  cens  talens  , 
p.  <>07.  Pompée  fans  avoir  ég.ird 
à ce  préfent  , & choqué  des 
hauteurs  A’oA'rijloiult,  lui  fait 
la  guerre  ,p.  608.  609.  Ariflo- 
hute  vient  lui  même  fe  livrer 
i Pompée,  p 6io.  Celui-ci  aptes 
la  prile  de  JerujAlem,vetoatae 
Aans\e  PoutiSctm  cne  avec  lut 
Arijloiule  , Sc  quatre  de  fes 
enifan$,pour  fervit  à Ion  Triom- 
phe , p.  6to.  6\6. 

Pompeiopolis,  Pompée  fait  ainli 
appeller  la  Ville  de  S»'<,famcu- 
fe  par  l’impolitelTé  du  langage 
de  fes  Habitans , p.  ;oS.  n.  a. 

Pontlus.  Nom  d’un  Efclavc,  qui  , 
à ce  qu'on  dit , prédit  â Sjtlu 
les  viefoires  qu’il  devoit  rem- 
porter fur  fes  ennemis,  p.  154. 

U.  A. 

Pa»fi*i-7"r/ç/>»»>,Seigneur  Sanv 
nite,p.  150. 187.  prend  la  réfo- 
luiion  de  renvetfei  SjHa  de- 
venu prefque  entièrement  le 
maître  de  la  République  Ro- 
maine, p.  rSg.  Pour  réiilllr  il 
conduit  fes  troupes  droit  à Ro- 
me, p.  18S.  1S9-  SjlUi  la  vue 
de  cette  Ville  livie  batail- 
le âTenneint , p.  190.  Quel  en 
fut  le  fuccés,  p.  191.  Pontiusy 
cil  tué  , p.  191.  (on  frété  neit 
de  tems  après  perd  la  vie  d'une 
manière  audi  funefte,p.i97.»  4- 
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TABLE 


PiflicêlA,  ( Lticius-Gelliiis  ) v. 

Oellius. 

PaiciHt  - Cato  , ( Mjrciis  ) âgé 
fcnlemcti:  He  c]a.icor<;c  ans  don- 
ne iinc  marque  héroïque  de  fa 
fermeté  & de  Ton  courage^  pat 
rapport  aux  meurtres  que  fai- 
foi:  faire  SylU  dans  Rome  , p. 
îoS.  109.  Etant  Quefteur  , il 
lefufc  de  payer  les  ncnlîonsaux 
f.udlitcs  de  ce  Diuateiir,pqS5. 

Prt(i.i.  Caraclcrc  de  cette  fem- 
me , iSr  comment  elle  contribua 
à fiire  donner  au  fameux  Lh- 
eullui  le  Goilvcniement  de  la 
Ci!iiie,p.  > ji. 

Unedes  plus  fortes  Vil- 
les de  l’ancien  Latinm  ,p.  171. 
».  c. 

Proferpine.  Sacrifice  qu'on  avoit 
coutume  de  lui  faire  d'une  va- 
che noire , p.  34S. 

Prufa  , Ville  d’ÂJie,  connue  au- 
jourd'hui fous  le  nom  de  Bur- 

/■f,  p.  J54- ».  f. 

Ptol<^mais , Ville  Maritime  de  la 
Phénicie , p.  411.  ».  b. 

Ptolom/e  yîppien,  ieg\je  en  mou- 
rant la  VjréKAioMe  aux  Ro- 
mains, qui  en  font  une  Provin- 
ce de  la  République,  p.  318. 
319. 

Ptolom/c-  ^ulet’s,  invite  Pomp/e 
i venir  chés  lui,  & Inibillc  de 
neuf  les  Solcl,ats  Romains  , p. 
601. 

Ptolom/e-L/ttharat,  Roi  d’Egyp- 
re,  reçoit  avec  beaucoup  de 
diftinûion  Lucullus  dans  fes 
Etats  ,p.  45.  ».  é.  4 6 . fa  mort , 
p.  119. 

Pubtins-Antiflius.  V.  Antifliu!. 

PubliHs-  j^HiroHtus  Palus-  tioy^s 
.-hitronius- 

Publiut  Ceihefiss.  v.  Céthégus. 
Publius-Coraelius-Lentulas-Sura, 


V.  Cornélius. 

Publius  -Coruelius-  SylU.  voj/s 
Cornelim. 

Publius  - Rutilius- Rufus.  voy/t 
Rutilitts. 

Publius-.lervilius-p'aliu,  voi/s 
Servilius. 

Publius-Furiur.  ps.  yariut. 
Putcher,  { Appius-Claudius  ) v. 
Claudius. 

Pupius-Pijb , ( Marcus  ) embraffe 
le  p.trti  de  SylU , p.  155.  156. 

».  A. 

Pyramus , Fleuve  de  Cilicie , p. 
507.  ».  b. 

Q. 

^Hin^ius  , Tribun  du  Peuple  , 
p.  330. 

^iutui-j4ureliui.  rs.  j^urelius. 
^uiutus  Cecilius-Mftellus.  v. 
Ceci’ tus. 

^MiutMt-Hortenfius.  v.  Horten- 
fius. 

^"iutus-Lucretius-OfeHA.voyPt 

Lucretiut. 

^uintus-LulAtiui-Céttalus.voy/s 

Luutius. 

^Hintus  - A f Ardus  - Rex.  voySs 
Al  ardus. 

R 

R/cenJîeu , faite  par  les  Cenfeurs 
Mardus-Philippus  & Perpen- 

»4,  p.  S6- 

Rex,  { Quintus-Marcius)  voÿ/s 
Afarcius. 

Rhodes , fert  d'afile  aux  RomAiut 
dans  la  guerre  de  Mithri  Ute , 
p. 10. Elle  fe  prépare  à foûtenic 
un  fiége  contre  les  armées  do 
ce  Prince  , p.ii.  fie  lefoûtient 
avec  vigueur,  p.  Mithrida- 
te  eft  contraint  d’abandonner 
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fon  emreprife,  p.  14. 

Jtbjndaciis , Fleuve  île  Vyljîe  Mi~ 
nturt , p.  110.».  a. 

Rbjtidttcus,  Fleuve  de  Mjfîe,  qui 
y»  fe  perdre  dans  la  profoitide, 

Rçfcius-Otho  , ( Lucius)  Tribun 
du  Peuple  porte  une  Loi,  qui 
marque  une  place  fixe  aux 
Chevaliers  Remaistt  , dans  les 
fpcftacles  publics, P 490-  491. 

Roxaste  , faut  àcMishridate,  p. 
J99.  Circonftances  de  fa  mort , 
p.  400. 

Rstfus  , ( Publius-Ruiilius  ) v. 
RutillMS. 

Rutilisii-Rufus,  ( Publius  ) hom' 
me  Confulaire  fc  fauve  du  maf- 
lacre,  que  fait  faire  Aiithri- 
daredetous  les  RomtiHt , qui 
fe  trouvent  dans  toutes  les  ter- 
res de  fa  domination,  p.  ai.  n.c. 

S 

Sacrifortsis.  Lieu  fitui  dans  le 
voilirage  de  Prdnefte,  p.  171- 
» b. 

StnÇAr , aujourd'hui  Sitngtsri,  ou 
Zjngari , couloir  de  la  Phrygie 
d.ins  la  Bithynic , & fe  drehar- 
gcüit  dans  le  Pù»s-Lsixin  , p. 

I 4.  ».  c. 

SATméiiie.  Quelles  Contrées  é- 
toient  comprifes  d.iti5  le  Paï.s , 
qui  portoit  anciennement  ce 
nom , p.  7.  ».  a. 

Saths,  Fleuve  de  la  petite  Ar- 
ménie, p.  597.  ».  b. 

SAinrniA  , ancienne  Ville  d’ütr»- 
rie  , p.  181.  ».  /I. 

SAijre-'  On  conduit  un  de  ces 
monAici  -à  SylU,  p-Uÿ-  n-A. 

Scsi  JO  , ( Lucius- Cornélius  ) •». 
Corne  ius. 

Scorobs-  Nom  par  lequel  on  croit 


quV/p-  eu  a dchgr.é  \csAfontj 
Hipptens , p.  14.  ».  <». 
Scribenises-Curion  , ( Caïus  ) cil 
élevé  au  Confulat  , p.  294. 
fncccsdu  difcoucs  qu’il  fît  con- 
tre les  Tribuns  devant  le  Peti- 

f>lc,p  195.  fes  expéditions  dans 
a JjAlmAtie,  p.  ;i8.  ».  ». 
SejAthe,  Iflc  placée  entre  l'Ree- 
bée , & riHe  de  Péparcihc  , p. 
19.  ».  ». 

5rp/fc«;c/ir, autrefois  ’Eethfan,mz 
des  plus  conlidéiables  Villes  de 
celles  qui  compufoient  la  Dé- 
capole,p.  iop.n.  b. 

SélcMCie.  Ce  nom  fut  commun  i 
un  grand  nombre  de  Villes  de 
V Afie  ,p.  468  ».  ». 

Sélencus  , fils  A’Antiochns  Crp- 
pHS , fait  la  guerre  à Aniiochus 
Cjs.icéne  fon  oncle , le  prend 
prifonnicr  , & lui  donne  la 
mort,p.  550.  Le  fils  de  Cjz.ic(- 
ne  venge  la  mon  de  fon  pure  , 
& chafle  béleitcus  de  >>jrie , 
lequel  meurt  peu  de  tuus  après 
à Aéopfjeefle  , p.  550. 
Sergims.CAttliKA;(  Lucius  ) fefait 
le  inir.iArc  des  fureurs  de  Sj'- 
Ia,  p.  loj.  104.  ».  ».  105.  »./■. 
Celui-ci  pour  récompenlèr  fa 
barbarie  lui  donne  le  Com- 
mandement des  ÜAuIois  de  fa 
Garde , p.  107.  Crimes  énormes 
de  Sergists , p.  557.  fes  bonnes 
qualités  , p.  559.  il  forme  une 
confpiration  pour  aflâHlner  les 
Confuls  1 p.  jéo.  Elle  ne  réiif- 
fit  pas  , p.  tôt. 

Sertorius  , ( Qiiiistns  J cft  envoyé 
en  E/pagne  en  qualité  de  Pré- 
teur , p.  151.  Ce  qu’il  fait  con- 
tre SjlU  avant  que  de  partit 
pour  fon  Gouvernement , p. 
158.  159-  160.  PjlU  le  n'it.m 
nombre  des  profcripts,p.  104. 
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Seritrim  foulcvî  tome  VF.fpa  ■ 
coi.uc  lui,p  xij  xio.  Ir.t- 
vcrfes  qu’il  eQ'u)c  av..nc  que 
den  venir  à bout,  p.  x>o.  & 
[utv.W  prend  le  parti  des  Man- 
rufttni , & les  aideà  fccoüer  le 
joug  d’y^/CAlii  leur  Souverain, 
p.  x8$>  Les  Luftanient  le  met> 
tent  A leur  tête  dans  la  giicire , 
qu'ils  ont  à fuûtcnir  contre  les 
JitmAitis , p.  x8ô.  Potiraic  de 
ce  grand  homme  , p.  xîKî  xSy. 
fes  fiiccês  contre  M/itllus , ». 
iSS.  faiv.  artifice  dont  il  le 
Lert  pour  fe  faite  rcgirder  , 
comme  un  homme  inipiré  des 
Dieux  , p.  197.  il  prend  foin 
de  polir  la  jeuncllè  Lufitanien- 
ne  ",  p.  199.  Pompfe  envoyé 
contre  lui  par  le  Sénat  fent  tou- 
te l'habiktc  de  ce  fameux  Gé- 
néral, p.  ;oi.  Strurius  lui  tue 
dix  mille  hommes  , p.  jox.  pu- 
nition exemplaire  qu’il  prend 
d'un  Soldar  qui  contre  les  or- 
dres donnes,  a voit  voulu  a:  t n- 
ter  à la  pudicité  d’une  femme , 
p.  JO).  Serteriks  fe  prép,are  A 
livrer  en  perfonne  la  bataille  à 
Pompfe , p.']n.  Détail  de  cet- 
te aefion , p.  ji;.  autre  bataille 
où  Pon-pfe  cft  .lufli  mal  mené 
que  dans  la  precedente  , p.  jiy. 
jiS,  ».  b.  Muhridate  lui  en- 
voyé une  Amballadc  Si  A quel 
delTcin  , p.  jii.  erfuiv.  Serte- 
riks  fournit  des  troupes  à Mi- 
thridAte,p.  jxj.  il  fe  lailTe  amo- 
lir  par  les  débauches , p.  557.  ^ 
/uiv-Si  s’abandonne  à la  cruau- 
té , p.  jéo.  il  eft  alTalliné  par 
rerpeeiKa  , p.  jdj.  fon  éloge  , p. 
J70. 571- 

Servitif  , fccur  luerinede  CktoH 
dViiipHe  fe  déshonore  par  fes 
débauclics,  & eft  enfin  répu. 


dicc  par  T uchIIhi  , p.  411.  n.  a. 

Servilikt-CurioH,(  Caiu>)  pouf« 
fefes  conquêtes  jufques  au  D«- 
uabe  , & obtient  les  honneurs 
du  Triomphe  ■ p.  404.  40t. 

ServHiki  l'aria,  ( Publius)  eft 
crée  C onfu!,  p.  lyj . fes  expédi- 
tions contrôles  Pirates , & fut 
tout  la  prife  à'I/àure  leur  Ca- 
pitale , lui  font  ptendie  le  fur- 
nom  à.' Jfokri^kt , Si  lui  pro- 
curent les  honneurs  du  Triom- 
phe, p.jid.  J 17. 

S frie  , Ville  fituée  fur  une  mon- 
t.igiie , proche  les  Marais  Pots- 
tins  , p.  171.  ».  4. 

Sextas-Lkcilius  V.  LuciliMS. 

Sibyle  de  Cames.  Ses  Livres  font 
orûlés  dans  l'incendie  du  Ca- 

f drôle  , p.  \6y.  S)IU  en  répare 
a perte  , p,  xio.  ».  4. 

Sibylles.  Diftértation  fur  les  Si- 
bylles , Si  ce  qui  les  concerne  , 
p.  XIO.  & faiv.  ».  4. 

Sicinius  , {Cliéi'üs)  Chef  du  Col- 
lège des  Tribuns  cire  les  deux 
Confuls  devant  le  Peuple , & 
pourquoi , p.  194.  Quel  fut  le 
liicccs  de  cette  entreprife  , p. 
X95.  i!  eft  all'afliné  ,p.  iç,6. 
Sidf,  ancienne  Ville  de  Pamphi- 
lie , p.  30 G ».  b. 

Srlanus  , ( Marcus- Julius  ) ^eyfs 
Julius. 

Silvikm  , Ville  de  laPsirrl/e  , p. 
tS4-  « r>. 

Sikope  , Ville  autrefois  Capitale 
de  la  Paphlagonie , p.  401.  ».  b. 
Sin  es,  anciens  Peuples  de  la  Ma- 
cfdoine,p.  ixj.n. 4. 

Sipyle.  Nom  qui  étoit  commun  A 
deux  montagnes , l'une  du  Pf- 
lopenife.  Si  l’autre  de  la  Libye  , 
p-  X'i.  ».  4. 

Socrate , petit-fils  de  Prujlai  Roi 
de  Bithjnie  , dcttône  JVtcvswé'- 
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Je  (on  frète , p.  4.  AUthriJute 
fom  I4  proict^ion  (itK)ucl  ii  s'é- 
toit  mis  le  faicccucllemcnc  af- 
ralliiicr , p.  5. 

Seti  t ou  , ^toic  une  Ville 
Matiiime  de  la  Cilieie , p-  508- 

w.  t. 

Sephe'iie.  Petite  Province  de  la 
glande  Arménie  , p.  5)9.  ».<(• 

Spnrtdcut  Thrac:  d'origine , Sc 
réduit  par  la  fetvitude'au  mé- 
tier des  Gladiateurs,  s'échappe 
des  fers  , & caufe  une  guerre 
civile  dans  la  République  , p. 
}74.  il  défait  le  Prêtent 
Jims , que  le  Sénat  avoit  en- 
voyé contre  lui  avec  un  corps 
de  crois  mille  hommes  ,p.  yjf. 
fes  progrès  dans  la  Cnmpnnie  , 
& dans  la  Lncanicip.jjy. 
il  mec  en  faite  l'ntinint,  p-}79‘ 
Craffns  lui  tend  la  pareille  , p. 
409.  valeur  & intrépidité  ae 
Sparueui , p.  410.  411.  La  dé- 
funiun  Ce  met  pirmi  fes  crou- 
pes, p.  411  ce  qui  leur  caufe 
un  échec  confidérable  , p.  41}. 
414.  & fait  enfin  périr  spdru- 
cni  lui-même  , p.  418* 

Stdtire . fœur  de  Mithriddte , eft 
malTactée  par  l’ordre  de  Ton 
fiere , p.  599.  400. 

Strdteniee.  Une  des  femmes  de 
MiikriJdte  les  plus  chéries  de 
ce  Prince  ,p.  574.  livre  à Pom- 
pée une  ForteteiTe , dont  fon 
mari  lui  avoit  confié  la  garde, p. 
jyy.  Mithriddte  s’en  ven^e  , 
en  faifant  mettre  en  pièces  a fes 
yeux  Xiphdr-s  qu’il  avoit  eu 
d elle , /4  même.  A vanture  qui 
étoit  arrivée  au  pere  de  Strdte- 
Mice , Muficien  de  profelfion , 
p.  574.  ».  4. 

Strdteniee.  Il  y avoit  deux  Villes 
de  ce  nom  dans  VA  fie  Minete- 
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re  , p.  17.  ».  é. 

Snmbnld.  Noinqiiedonnoient  les 
Pcifes  à la  brillante  étoile  de 
l’Api , p-  aij.  nete  col-  a. 

5«r«  , ( Btuttius}  v.  Brnttiut. 
Snrd,{  Publius-Lorneiius-Len- 
tulus  ) V.  Cernelint. 

Sjlld , ( Publius-Cornelius  } v. 
Cernelidi. 


T 

Tdndïtide.  Contrée  de  VAlbd- 
nie  , p.  J55.  ».  d. 

Tdxile , un  des  Lieutenans  Géné- 
raux des  armées  de  Mithridd- 
te  , p.  j4.  {7.  £ J.  joint  fes  nom- 
breufes  troupes  i celles  que 
conduifoit  Archéldüt,  p.  71.  Sc 
cnfuice  efi  donné  pour  confeil 
j un  des  fils  de  Mithriddte  , 
chargé  par  fon  pere  d'aller  fai- 
re la  guerre  en  'Bithynie,  p.119. 

Tdxite  efi  vaincu  , p.  110. 

Téins,  Soldat  Romain  , qui  le 
premier  entra  dans  Athénet , 
au  fameux  fiége  qu’en  fit  SplU, 
p.  64. 

Tél/finnt  , ( Pontîus  ) v- Con- 
tint. 

Terentiitt-VdrTo-LHCnlléidnnt , 

( Marcus  ) frère  du  f imeux  Lu- 
cullut , eft  créé  Conful , p.  571. 
il  fort  fous  Pompée  dans  la  guer- 
re des  Pirates  ,p.  {04. 

7erentiuj-f'drro , ( Marcus)  le 

plus  doéle  des  Romdiut , ferc  j 

fous  Pompée  dans  la  guerre 
contre  les  Pkates , p.  yo8.  ».  b. 
eo’.  1.  Sc  obtient  de  lui  une 
Couronne  Pofirdte,  p.  509. 

Termêt.  Qticlfe  étoit  cette  an- 
cienne Ville,»,  rpt.n.d. 

Thémis.  C’étoit  la  Divinité , qui 
félon  la  Mithologie . prefidoie 
dla  Juftice,p.  90.  ». 4. 
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Thémi'cjre , Ville  du  Royaume 
de  P tnt , f.  )S7-  ».  4.  J. 

7 htoiiofii  , ou  7 heudtjit , croit 
une  des  principales  Villes  delà 
C herfonefe  7'Âuriqu(,p.^^i.n.d. 

Thermodtn,  Fleuve  de  la  C*pfA- 
Jtce,p.}Sy- n.  4.  I. 

Th/J/e,  cft  compté  pour  le  dixié- 
me Roi  d'tyfthPnes,  p.  6i.n.  ». 

Tbejfit  , Ville  de  B/ttie  , qui 
croit  iituée  au  pic  du  Mont 
HHicon , p.  iS.  ».  4. 

Thnrt;  , ou  Sjhnnt  > étoit  une 
ancienne  Ville  de  Luennie,  p> 
577.».  4. 

7 hjAtire , une  de  plus  belles  Vil- 
les de  la  Lydie . p.  131.  ».  4. 

TtbArdnicHt.  Quelle  étoit  la  lî- 
tuation  de  ces  Peuples , p.  401. 

».  4. 

Tigrane  Roi  d'y#»*»/»»#  époufe 
CUopAtre  une  des  filles  de  Mt- 
thridnte  , p.  z.  détrône  ydrio- 
b*rx.Anc  Roi  de  CappAdice,  p. 

qui  elF  rétabli  fur  leTrône 
pat  les  Romtmi , p.  5.  Tigrn- 
ne  animé  pat  AlituriiUte  chaf- 
fe  de  nouveau  Aritbtrx^ne 
de  la  Cappndoce , p-iyg-  &en 
tranfplante  les  Peuples,  p.  180. 
il  reçoit  M ithridnte  fugitif 
dans  fes  Etats  , p.  398.  Lncnl- 
htj  le  lui  envoyé  redem.'indec , 
p.  4Z1.  ce  qui  fe  paflc  dans 
cette  occafion  entre  Tipr»ne 
te  le  Député  de  Lucnllnt , p. 
411.4X3  conduite  dcTigrone 
i l’égard  de  MtthridAte  , p. 
414.  ».  4.  Lneullmt  entre  dans 
fes  Etats  , fans  què  Tigrane 
endormi  par  la  flatterie  paroif- 
fe  s'en  mettre  en  pcine>p.443. 

{ÿ-  fniv.  il  revient  cependant 
de  fon  aflbiipillémeni,&  prend 
des  mefures  pour  s’oppofet  au 
Ccnéul  Romain  , p,  44S.  qui 


L E 

du  premier  .abord  le  défait  i 
plâtres  coutures  , p.  449.  Ti~ 
grnne  fait  enlever  fes  femmes 
de  Tigranocerte  .alliégéc  par 
LhchUu!  , p.  450.  8:  vient  en- 
fuite  avec  une  armée  formida- 
ble pour  délivrer  la  Ville  , p. 
453.  Lnctsllus  vient  â la  ren- 
contre,p.  453-  l'attaque,  p.  45^. 
4c  le  met  en  faite  , p 437.  Tt- 
grant  perd  dans  cette  adioa 
cent  mille  Fanuflins  , Se  pref- 
que  toute  fa  Cavalerie , la  mê- 
me. Il  a recours  i ArfacesKoi 
des  farthes  , qu'il  tâche  de  ga- 
gner à fon  parti,p.465.ef- /»(V. 
mais  ce  Prince  a peu  d'égard  i 
fes  follicitations , p.  468.  Ti- 
grane  efl  vaincu  de  nouveau 
p.ir  les  Romains,  p.  480.  48t. 
fon  fils  fe  révolte  contre  lui  ,p. 
538. 539.  cft  défait.  Je  fe  retire 
dans  le  camp  de  Pempde  , p. 
40.  Le  vieux  Ttgrane  fe  livre 
ui-meme  entre  les  mains  du 
Romain,  p.  544.  545.  Ptmpée 
réconcilie  le  pere  & le  fils , Sc 
réglé  le  fort  de  l’un  & de  l’au- 
tre , p.  546.  le  jeune  Tigrant 
eft  enfin  mis  dans  les  fers  , OC 
pourquoi, p.  348- 

Tigrantcerte.  Conjeéhires  fur  la 
iicuation  de  cette  ancienne  Vil- 
le , p.  179.  ».  b. 

7 igranecerte  , Ville  confidérable 
que  Ttgrane  avoit  fondée  , & 
dont  il  avoir  fait  la  Capitale  de 
fes  Etats,  p.  44S.  eft  afTiégée 
ar  Lncielltts  , p.  449.  quiPa- 
andonne  au  pillage  après  s’en 
être  rendu  le  maître , p.  439. 

7»jrc , Fleuve  à'  Arménie  , p.  455. 
».  4. 

Tilphofa  , Fontaine  qui  étoit  au 
pié  d'un  Mont  de  TsYeeie  ap- 
pellé  'Jilpbojfian  , p.  91.  ».  4. 


DES  MATIERES. 


Tingis  , Ville  A’ jlfrique , nom- 
mée aujourd’hui  Tanger  , f. 
n.  b. 

Torquatns,  ( Lucius-Manlius  ) v. 
Manlius. 

Ttrredorix  , ».  loi.  Seigneur  Ga- 
late  forme  le  complot  d'aflalH- 
ner  Mithridate , qui  ayant  dé- 
couvert  Ton  deilbinlc  fait  mou- 
rir avec  fes  complices , f-  loi. 

Traite I , une  des  Villes  les  plus 
opulentes  de  l’ancienne  Ljdie , 
p.  it*  H.  a. 

Triariusy  Vice-Amiral  Romain 
fait  la  guerre  en  Orient  fous 
les  ordres  de  LucuUus , p.  ^84. 
4J9.  440.  il  e(l  battu  par  Â/(- 
thridate  > p.  ji8. 

Triarius,  ( Caïus-Valerius  ) v. 
Talerius. 

Triomphes 

De  Lucius  - Cernelius- 
Sylla,p.  Z5{. 

, De  Cnéitss  - Pemp/ius- 
Magnus,  p.i^q. 

De  Lucius  - Licinius  - 
Murfna , p.  17S. 

De  Pnblius  - Servilius- 
Tatia , p.  jiy. 

De  Caius  - Servilius- 
Curien  ,p.  40/. 

De  ^uintus  - Cécilius- 
~ Merellus-Pius,p.^i.o, 

De  ^uintus-Cecilius- 
Metellus  - Cresicus  , 
P-iH’ 

Tuder.  Ancienne  Ville  de  l’O*;- 
brie  > p.  i8â.  n.  a. 

TuUtus-Cicero,  ( Marcus) plaide 
fa  première  caufe  à l’âge  de 
vingt-fix  ans , p.  iig.  il  prend 
en  main  la  dcfenfe  de  Rafcins 
perfecutc  par  toute  la  faélion 
de  Sjtla , Sc  fe  retire  enfuite  â 


ulthénes  , p.  ijz.  zjj.  n.  b.  il 
revient  à , où  il  continue 
â s’exercer  dans  l’éloquence  > 
p.  ipi.  il  demande  te  obtient  la 
Queftutc , p.  15S.  fon  exaélitu- 
de  à remplir  les  devoirs  de  cet- 
te Charge  , p.  509.  n.  a.  il  plai- 
de contre  T erre*,  en  faveur  des 
Siciliens , p.  ^^6.  fuiv.  il  efl: 
fait  Edile , & les  Siciliens  en 
rccomioiflânce  de  ce  qu’il  les 
avoir  tirés  doppreffion,  con- 
tribuent aux  frais  des  fpeûa- 
clcs  qu’il  fut  obligé  de  donner 
à Rome,  p.  458.  ».  il  par- 
le en  faveur  de  la  fameufe  Loi 
Manilia  , f.  515.  & détermine 
le  Peuple  a la  recevoir,  p.  jatf. 

Tullitts-Decula  , ( Marcus)  eft 
créé  Conful  Sc  envoyé  par  le 
Diâatcur5;//4  dans  la  Gaule, 
pour  en  contenir  les  Peuples, 
p.  119. 

Tusia  , ancienne  Ville , qui  relc- 
voit  de  l'Efpagne  Citerieure  , 
p.  571.  ».  b. 

V 

Valérie  , époufe  le  Diélateur  Syl~ 
la , p.  *45. 145. 

Valerius- Place  us , ( Lucius  ) cil 
choiiï  par  Ctnna , pour  lui  fer- 
vir  de  Collègue  dans  le  Confu- 
lat , p.  70.  il  eft  deftiné  par  le 
même  Cinna , pour  aller  faire 
la  guerre  â Msthridare,tcjesD.. 
placer  Sjlla , p.  71.  il  parfde 
Rome  y p.  84.  prêt  d’arriver  au 
lieu  de  fon  débarquement  , il 
envoyé  une  Efcadre  chargée  de 
Soldats , pour  tout  difpofcr  â 
le  recevoir  ,p.  85.  ces  Soldats 
fe  donnent  à Sylla , p.  8û.  Vu- 
/cn»r,après  une  traverfée  plei- 
ne d’avaniutes , débarque  cu> 


TABLE  DES 

f.n  au  Levant,  f.  io8>  109.  Il  l'e 
brouille  avec  fon  Lieutenant 
Général , & ell  cnfuite  forcé  si 
fe  récorcilier  avec  lui,p.  lop. 
ito.  Cette  réconciliation  n'ed 
pas  de  longue  durée  , & le 
Lieutenant  Général  maltraité 
du  Conful  , fait  révolter  les 
ti'cupes  contre  lui , Si  s’en  fait 
. le  Coromandanc  i fa  place , p. 
m.  iij.  f'alertKt  dépolTedé  le 
retire  à Nicomedie,  où  les  Re- 
belles le  fuivent  , Si  lui  don- 
nentenfula  mort,  p.i>4.  >i5< 
f »lertus-  Fticcu! , ( Lucius)  Pré- 
lident  du  Sénat  elt  nommé  pour 
gouverner  la  République  pen- 
dant un  interrègne,  p.  114.  il 
demande  la  Diclature  pour 
Sjit'n  fon  proteéleut  5:  fon  ami, 
p.  ai;,  qui  le  fait  fon  Colonel 
Général  delà  Cavalerie  ,p.  117. 
De  concert  ils  reforment  la  Ré- 
publique > p.  119. 
f'*Uritit-Triarii,S;  (Caïus)  Pré- 
teur de  SarJtigHe  ,te<;oh  le  fc- 
ditieux  Conful  Ltpidut,  com- 
me un  ennemi  déclaré  de  la  Ré- 
publique, p.  170. 
y Poblius)  Serterius  dont 
il  étoit  Lieutetunr  Général  , 
l’envoye  avec  des  troupes  î 
Mithridtte  , p.  ity  Combien 
fa  préfence  fert  au  Roi  de  Pont 
dans  Tes  expéditions  contre  les 
Xtm/tinj  , p.  jf6.  }j7-  égards 
queMirhnddite  avoit  pour  lui, 
p-  }}8.  il  cR  fait  prifonnicr  par 
LuchIIhs  , qui  le  fait  expirer  au 
milieu  des  lupplices , p. 
y *rr«  LMCAtZ/eVanM/,  Marcus-Te- 
rentius  ) v.  Terititiiti. 
y»rui , ( Caïus-Callius  ) vtjéi 

t 4tjJ!MU 

yntm  , ( Publius-Setvilius  ) v. 
StrviliHS^ 


MATIERES. 

yMtiriitt , reçoit  la  Commiflion 
d’aller  faire  la  guerre  à Spart  a- 
(MS , p.  yp6.  qui  le  met  en  fui- 
te , après  avoit  défait  fon  at- 
mée,p.j79.  . , „ 

ytrr  s.  Préteur  de  Sicile , eit  ac- 
cu fé  par  Ciccren  , & fe  con- 
damneàuncxil  volontaire, p. 
45«-4J7-  4j8- 

y/ûimes  artificielles  offertes  aux 
Divinités  Païennes.lorfqu’ilen 
roanquoit  de  naturelles, p.  348. 

».  A. 

yiHoire.  Ce  qui  arrivai  la  figure 
mouvante  de  cette  Divinité, 
qu'avoient  fait fiire  les  Perga- 
meniiKS,  pour  Aattct  l'orgiicil 
de  Ai ithridate , p.  50.  ».  4. 
yigre,  ou  T reille  a’or  cifelé  don- 
née en  prefent  à l'emp/e  par 
jFriJlekuU , p.  607- 
fiadiMs  , partifan  de  la  faâion 
oppofee a 3}lta , cRlapidé dans 
le  PicittMtM,  p.  161.  163. 
y»Uttrre,  ancienne  Ville  del'f- 
trurie,  p.  Xft,  M.  i. 
y nlturne,  Qiiel  eft  le  cours  de  ce 
Fleuve,  p.  t;3.  ».  i, 

X 

Xipharis,  fils  de  Afithrida'e,  eft 
mis  en  pièces  par  fon  pere,  Si 
poutquoi,p.  ;7;. 

Z 

Zarti/rM',  petit  Roy  d’jlr»f/»i>, 
elf  aflàlTmé  p.rt  l’ordie  de  7»- 
graiie  , p.  46;.  »•  4. 

Z/la , ou  Zi/U , Ville  du  Royau- 
me de  Peut , p.  517.  ».  é. 
Z/neiîMS  , un  des  Favoris  de  Afi- 
thridate  fe  fait  le  Mirillre  des 
cruautés  de  Ton  maître , p.  101. 
103.  Il  eft  malljcrc  par  les  Epbe- 
fens  , p.  103. 104. 


fin  delà  Table  des  Matières  dtt  Xy.  Ftlssme. 
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